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Peristera cambayensis

-, 411, 1^ -,^ , ,,. '1 -1, -, 1, -. , -', -1. ,, -, : Hypolais languida, Scotocerca

inquiéta, Sylvia nana Pterocles., ,- , : Iduna

rama, I pallida, Aëdon familiaris, Turtiir communis, Caprimulgus

aegyptius, Cuculus hymalayanus, Picus leucopterus. Passer indiens

. . (. ).1, -- , -,
-, -

ico, . N -, -', Scotocerca inqnieta,

Pyrgitopsis simplex.1 -^, , .^ - -1 - -
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IT.- .
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I. Y1, . -, -. -,, .,. :
=32,3 mm.

=^27,5 .,.
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!...» .
Aquila glitchii. ,-- .—,

. nipalensis ., 1

. nipalensis.
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Milvus migrans.
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1, -1 . ,1-

8 '; -1, ;' ^,
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-1.

Astur cenchnoides,

— «>. ,, - . -^, -.
Strigiceps pallidus et S. cineraceus.

1 -1- -, ' .
Circus aenuginosus.

1--.
Faico babylonicus.

* ^ ^--,.
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nycTbinli, ^. -
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(Lepus lehmani?). , '1 -,- ,, '. -,, -
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Corvus.- -'', ' -' (8. TI'
7 —' , 14. YI'--, 24.YI

—

, , 11. —-'-). — «--
>, Corvus cornix, , —
<->.

Pica bactriana.

— «-».
. leucoptera, -' — . leuconota, '
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= 34,3 mm. 32,3 mm. 33 mm.
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Oriolus galbula, ^. '' ^,
6 '1. 1,,- ,.
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Salicipasser montanus.
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onepenie .-., 1, - ,' - .
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Euspiza luteola. -.
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Acrocephalus dumetonum van. affinis, Zanudnoï.

. du-

metorum, Sylvia curruca affinis S. curnica typica,

y ^, ' .^ 1&- -* , -,,,- --. *, Te4eHiH- --* ', -.' ^,1& Kacnin -(, ', ).
. dumetoruin typ. aflinis.- OTHomenie . duraetorum aftinis

(aMy-flapbHHCKie ):... 1..
mm. mm. mm.

3 >4>5,>6>2>7>....
4 >3>5>6>7>2>....
4 >3>5>6>7>2>...„

â 3. nil 18 62,4 59

$ 8. nil 18 59 51

â 8. nil 18 60 54
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mm. mm. mm.

$ 8. 18 59,7 52 4 >3>5>6>7 :>2>....
8. 18 60,2 55 4 >3>5>6>7>8=2>....

$ 4. 18 62 def. 3 >4>5>6=2>7>....-', ^. duinetoruin, -
var. aflkis () . dumeto-

rum.
Hypolais languida.,, -.^ - -- -'.'1 . languida'

Iduna, —, ', (Caloxylon spec?),, . . .- Id. rama Id.

pallida,- ^^ -, ^ -., ', ', - Id. rama Id. pallida,

^, ^^ . . languida,. , ,- - '.
Iduna rama.: •i- > «->, -
Sylvia, Iduna, Scntocerca Acrocephalus.1 '' cÊ-

pte, 1>. ^ cÈpie ont, --
I. caligata, ' ',
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I. obsoleta I. vama.

! 0. -1;1 ' '.
Iduna rama ^- I. pallida - -- .' 1 -1 ' 1-. ,- ' , ', ' T'È, ' ont ' mewlQ-'. - ,^, ,

Alchagi, ' ' — ,, . ',, 1,,
Alchagi, , ^' .

I. cRligata,

',','1 , .—-, I. rama

aepiaa, '
, oi ('1 ,. Pai ^-

Id. rama Id. pallida --, -, ^ . -, 1886 .
aacico, ' ,

^,^ cpacoai, ^.
14. TI; . *,.' ' CTpoenie.1-- 1;



— 23 ~, , II, ,, Micro-

gaster . ^. 3. '', -- '-, , -
äte.

:. .
17 . 13 mm.
17,3 > 13 >

16,7 > 12,7 >- , Alchagi. -^' ,..
Tt 1, 4 ,- 1 , ''. ,̂ ,; , ',-. ^^', , -' , ,

Microgaster'a.:12 3 4().
-— 68 mm. 72 mm. 70 mm. 86 mm.
— 43 » 45 > 42 > 55,5 >

= 89 > 90 » 88 > 76 >11 = 51 > 55 > 55 > 52 >

1& -' -- .', ,1 -,., 1 ^.
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Iduna pallida.

*, 1 I. , ^' I. pallida,' .- '' -, -' I. pallida I. rama p'fe--.
Sylvia mystacea.- -'( 1- -), ' -- , '

'.
Sylvia affinis.

--. ',- -.
Sylvia minuscula"

-.' - ,( '),
S. funis.--

S. minuscula, -. S. minuscula -, - --, ' S. affinis, . S. afünis -1- ' , '
S. minuscula.

Sylvia nana.

--^,,. -, ,—1, ' — .
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1 -.

Aëdon familiaris. ,-' , .' ^,, ' ;- -'. -1 ^.'1 ''-, - ^,
MOÎKHO , . -- 1. -. 1,,, .11 . . « Orni-

thograpliia Rossica>:
a) 1- :,-, ,; , ,

— .
b) -, , ;- 1, .
c) ()- ,1 .
d) () (), -,-, -

*).

i) :,, -, -

'), 1 -.
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; ^ ctpte,-.,, --. onepenin 1- 1 1^.-1&', -. ^, ^

Aëdon , .
Scotocerca inquiéta-1̂, -11 . -- Podoces

panderi Ammopasser ammodendri '- .- ,- -, , -
cyxie ' -. -. ,- -

S. inqaieta. , -
. . - *), -, , -),

'') -,.1 -, , -1. , ..-
*) .
-) Scotocerca inquiéta = Atraphoruis platyura -

Kacnia, . . ^{ (. ...).
^) Plescke Rev. der Turkest. ûriiis,—Bianchi. Zur Ornis der westlichen Ausläfer

des Pamir und des Alai.
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S. inquiéta,',- cyxifl,,-

coKifl, ,- ,
aei ', ai,

. .
c''Êi, S. inquiéta , .^-'1, '' , 4fe. 11 ,

1889 . *
- -

9' .(' ' )..' , -,',, ^: BHyTpeHnifl , — pai' opaaic -, — , ,' -. -
BepcTie, iaep. :

iaep =173 mm.
=65 >^ '-., ,.

S. inquiéta , -
MHt . -
— , ,1. 1, .1. - pacTcnitt.



1 27. Y ,. 1
1. 11 . -1 ., ,,, .-.

Saxïcola viliata. ,- -.
Saxicola finschi.- -.' --.,.

Pratincola caprata. .-.; 25. YI -
1, 1.

17. 1 - -. --, 1,.
(Hirundo rustica)—-1.' erythronoius.

— «->, .. -:-,,--.
1. 1889. .

3
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Lanius assimilis.^ ^-
- , -.-'', ,- , 29^ .

Hinundo rustica. .', ;, - CTtnt;', ,' .
17—21. Tin ' 11,1 - -,

Cypselus apus.

.' , ', , ^. '. 10. 1, '-,- 1&, -,, .
Caprimulgus aegyptius.

— «->. -: ;
— --, - — .- MHt ^, (- ').— --1

-, - -
p-ÈKlb. ^ , '^, , ,
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'; ^.. -,, . - , -

MliCTHOCTb ^ ,.1,,,1 ptroqie —' -1 ^.—, ',1 5— 10, . -. -.'1, - ' -.1 '1 1., ^ 1
owh - 1--,. 6' .

Upupa epops.

—«> «» —11 .
Picus leucopterus.,. -

^; , ynte,. 29. , -1. ,, , -
- ,
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*. ' -; -^, -.— , - -^.

Cuculus himalayanus. -. '- . Cuculus cauorus-.
—«-1>, -1 —<->, . .—« *>.

Alcedo bengaiensis.

— «>.
^, 18. YI -,:

=72,0 mm. =35 . =42 mm.

=48 mm.

Merops apiasten.

-, , . persicus.-, , —. .

Merops persicus., ,—«-».
-. ];.

.— -, , -. ;. .
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Coracias garrula.

— <->.' '.
18 - ^,-

--, npocTpaHCTBi 1 1

7 1.'
: - .

Turtur communis.

— <>, —<>.. 1 -, . '> -1- .
Peristera cambayensis.

— <>., --. TtcHO - '. '-, . .-; '.
^. -, -( '1),, ' -', ^., , < -
>^ ',* , -. ,', -,' ,?^- ( M-fept ').,; ',

,, -
*5, ;



— 38 —
*, , -. '^ .'^ . -' Columba livia rustica,.
14 1 30,^,. :. ,. . '),,

29,5 mm. 21,4 mm. 25,3 mm. 21,2 mm.

28,2 > 21,3 > 26,5 > 20,4 >

25 > 21 > 26,2 > 21,1 >

26 Î 21,5 > 28,4 2> 22,5 >

26 3> 21 > 26,4 > 22 >

26 2> 20,7 > 28 > 22,2 s

28,2 > 22,4 > 27,5 > 22,1 >

27,7 > 21,5 > 25,6 > 01 , >

26,3 > 21,4 > 27 2> 21,9 >

26 > 21,4 > 26,4 > 21,9 >, ,' .-
. cambayensis ';, . -̂

(),,, . . -1 -, ;'1: --..., --...., -
...., --; '1 «» -.

'*1, . cambayensis -., 1 1 ' .1^ , ' 1,,, 1,1; -
1. -.
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Columba livia, var. neglecta., -, —<>.- , Biauchi «Zur

Omis der westliclien Ausläufer des Pamir und des Alai> ^).-, ' 1.
Columba fusca.

-1 1>- ', '1, . . -., ^ ,, ' ,-. ^, ' '1.- (g g) ,,-', —-; -; --; ' ;-- —( ),- 1 ^, ,,.—^^^-'.
Ptenocles arenanius.

—«-'>, —«-».11 —
<>. ,, -, - .

Pierocles severtzovi, Bogd.

—<->. -. , . -
*) Mélanges biologiques, t. du . de Acad. Imp. des sciences de St.-Pe'tersb.,

tome 12.



- 40 —, '^ Mtpt. 2. ^ $$,.-, . 11. VII- ,-, ,
48 (49- . arenarius). -

.,
Pterocles spec? ^.

Ammoperdix bonhami.- ., --, ' . '.
Coturnix communis.

— <>. , -.^ .()-, 5, ', ^. ^,-.
Phasianus chrysomelas.

— <- >

.

—-,- .
Ph. principalis.

17. VI -. ) $(,, ) -, -. -
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. -1 cnnH-fe '.

Gallinula chlopcpus.

8. TI ' 7-. 3

1.
Ciconia azreth.-'.

Ctettusia leucuna. .
Sterna anglica.

--, *' 11!1. ^. -1 .
Sterna fluviatilis et S. minuta.^ ^.



LE SySTEfflE DES ELEIÏÏEHTS CHIMIQUES.

par

B. Tchiichérine.

(Résumé d'un mémoire imprimé dans le Journal de la Société

physico-chimique russe).

Le point de départ de mes recherches sur le système des élé-

ments chimiques a été la loi périodique découverte par Mendéle-

ieff et les rangées établies par lui, avec quelques modifications de

ces dernières. Comme on sait, les éléments chimiques, avec l'ac-

croissement du poids, passent par des périodes de condensation et

de raréfaction. Chaque période de condensation commence par un

métal alkalien, et chaque période de raréfaction se termine de

même. Ainsi, deux périodes consécutives, l'une de condensation,

l'autre de raréfaction, forment un cycle, dont le commencement

et la fin sont des métaux alkaliens. La grandeur de ces cycles

n'est pas égale. Le premier commence pas le lithium, dont le

poids est 7, et aboutit au natrium, dont le poids est 23; par

conséquent, l'étendue du cycle est égale à 16. Hors les mé-

taux alkaliens, trois éléments de ce cycle appartiennent à la pé-

riode de condensation, et trois à la période de raréfaction. La

même chose se répète dans le second cycle, qui va du natrium

au kalium, dont le poids est 39,1. Mais le cycle suivant, qui

s'étend du kalium au rubidium, dont le poids est 85,2, a une

étendue de 46 et le cycle, qui s'étend du rubidium ou cé-

sium, dont le poids est 132,7, a une dimension de 47,5. Dans

ces deux derniers grands cycles, entre les trois éléments apparte-

nant à la période de condensation et les trois éléments apparie-
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nant à la période de raréfaction, s'intercalent dix éléments inter-

médiaires, au milieu desquels tombe le point maximum de la den-

sité. Enfin, à partir du dernier métal alkalien, le césium, s'étend

un nouveau cycle, qui présente de grandes lacunes et dont la fin

est inconnue. Des chimistes distingués reconnaissent ici deux et

même trois cycles; mais pour des considérations qui seront expo-

sées plus bas, on peut croire, qu'il n'y en a pas plus d'un seul.

Toutes ces périodes sont traversées par des rangées, qui ren-

ferment des groupes d'éléments homogènes. On peut les diviser en

principales et intermédiaires. Les rangées principales passent par

toutes les périodes. Outre les métaux alkaliens, cette division est

formée de trois rangées appartenant à la période de condensation

et de trois rangées appartenant à la période de raréfaction. Les

dix rangées intermédiaires passent seulement par les trois derniers

cycles, et dans le tout dernier, en outre, viennent s'intercaler de

nouveaux éléments, en quantité indéterminée jusqu'à présent.

Chaque rangée renferme des éléments d'un poids toujours

croissant; avec l'augmentation du poids on voit aussi croître le vo-

lume, et, hors un très petit nombre d'exceptions, la densité.

Comme on sait, la densité se détermine par l'expérience, à l'état

solide, par comparaison avec l'eau distillée; le volume se déduit

en divisant le poids par la densité. L'augmentation de la densité

avec l'accroissement du poids montre que tandis que le volume

total de l'atome augmente, le volume de chaque unité de matiè-

re, qui entre dans sa composition, diminue. L'action, ou l'attraction

mutuelle des particules a pour effet de les rapprocher, ce qui

fait que le volume de chaque unité diminue, malgré l'augmenta-

tion du volume total. Dans ces conditions, une question naturelle

se présente à l'esprit: cette diminution de volume ne serait elle

pas proportionnelle à la quantité d'unités, qui se réunissent?

Cette question peut être résolue d'après les données fournies par

l'expérience, qui nous fait connaître la densité et le volume des

divers éléments dans les rangées consécutives, à commencer par la

première, qui sert de prototype aux autres. Cependant, dès le

premier pas on rencontre une sérieuse difficulté. Pour déterminer

la diminution de volume d'une unité de matière, ou la perte, com-

me je la nomme par abbreviation, dans les divers atomes, il faut

connaître le volume primitif de l'unité libre; or, c'est ce que nous

ne savons pas. L'unité libre, c'est à dire l'hydrogène, nous est

connue à l'état gazeux, et si dans ces derniers temps on a pu

Tavoir à l'état solide, ce n'a été guère que dans des conditions,
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qui ne permettaient pas d'en déterminer, la densité'. Or, comme
on l'a dit plus liant, la densité comparative des éléments se dé-

termine à l'état solide. Lorsque les données expérimentales manquent,

il est permis de recourir à une hypothèse. Prenons la plus simple,

comme point de départ pour les calculs. Supposons, que le volume

de l'unité libre peut être exprimé par un nombre entier. Ce nom-
bre ne pourra pas être moins de 2, car le premier élément qui

suit l'hydrogène, le lithium, a un volume total égal a 11,9, ce

qui donne 1,7 pour le volume de chaque unité. Mais comme le

volume du lithium est le plus grand qui existe dans tout le sy-

stème des éléments chimiques, il faut croire que le nombre cher-

ché ne dépassera pas 2. Ainsi, prenons le nombre 2 pour point

de départ.

Dans ces conditions, la perte du lithium sera 2— 1,7=0,3.
Si la loi de proportionnalité existe, la perte du natrium sera dé-

terminée par la proportion:

7: 0,3 = 23 : 0,986.

Telle est en effet la perte du natrium, en prenant 2 pour point

de départ. La loi de proportionnalité se confirme pleinement. Ce-

pendant, un seul exemple peut être l'effet du hasard; allons plus

loin. Pour le kalium nous avons la proportion:

7:0,3 = 39:1,67.

En réalité, la perte du kalium est égale à 0,835, c'est à dire,

elle atteint juste la moitié du chiffre indiqué par la proportion. De
3

même, la perte réelle du rubidium forme les 5 et la 'perte du cé-
o

sium le quart des chiffres proportionnels. On a, par conséquent,

pour tous les métaux alkaliens une rangée mathématique parfai-

tement régulière, où domine la loi de proportionnalité, avec un

coefficient, qui varie aussi d'une manière tout à fait régulière.

4
Ce coefficient est égal à 1 pour le natrium, à ^ pour le kalium, à

3 2
-p. pour le rubidium et à 3 pour le césium. Des rapports numé-
O

riques semblables ne peuvent pas être l'effet du hasard. On peut

donc en déduire une double loi: 1) les pertes sont proportionnel-

les à la masse; 2) elles sont inversement proportionnelles à quel-

que chose qu'il faut déterminer. On peut nommer la première la
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loi de proportionnalité des pertes, la seconde la loi de diminutioB

des pertes.

Pour de'terminer ce dernier principe, il faut avant tout élimi-

ner tout ce qui découle de la loi de proportionnalité des pertes^

et pour cela il faut déduire de cette dernière toutes ses consé-

quences mathématiques. Cette loi se formule ainsi qu'il suit:

m^ m^ My ' *
'

Ce dernier terme est une constante, qui exprime le lien o«

l'action réciproque de chaque unité avec chaque unité, ou bien

ce qu'on peut appeler la force de cohésion ou l'attraction molé-

culaire de l'atome. En multipliant cette valeur pas la masse w, on a

le lien de chaque unité avec toutes les autres; la force de ce lien

se mesure par le rapprochement des particules, c'est à dire par la

diminution de leur volume, ou la perte. De là ^ = fm. Dans ces

conditions, le volume de chaque unité, ou le volume partiel, com-

me on peut l'appeler par abbreviation, est exprimé pas la formu-

le: v=2 — fm^ et le volume total de l'atome sera 'V=vm=
= 2m — fm^.

Si nous composons sur ces bases une table pour toute la série

des nombres, à commencer pas l'unité, en prenant la force de

cohésion égale à celle du lithium et du natrium, c'est à dire

-j^ ou ,0428571. . ., nous aurons les grandeurs proportionnelles

des pertes, des volumes, enfin de la densité. Dans cette table,

la perte ira en augmentant dans une progression arithmétique avec

une raison égale à 0,0428571..., et le volume partiel ira en

diminuant dans les mêmes dimensions, jusqu'à ce que la première

devienne égale à 2 et le second à zéro. Le dernier terme de la

progression sera par conséquent donné par l'équation: 2—/w =^ 0,

2
ou m = -p. Si f= 0,0428571. .. . , le dernier terme de la pro-

2
gression sera 46 , un nombre très remarquable dans le système

des éléments chimiques, car il est égal au grand cycle, c'est à

dire à la distance entre le kalium et le rubidium, ainsi qu'à

celle entre le rubidium et le césium.

On remarque en outre une variation extrêmement intéressante

du volume total: il passe par une période d'accroissement et de
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décroissement. Jusqu'au milieu de la progression il augmente;

puis il diminue et se re'duit enfin à ze'ro. Cette variation découle

mathe'raatiquement de la loi de proportionnalité, dans les conditions

données, ISous avons pour le volume total: Y = 2m — fm*. En éga-

lant à zéro la dérivée de cette équation, on a 2 — 2fm = 0, d'oti

m=j.. Comme la seconde dérivée (— 2f) est négative, la premiè-

re correspond au maximum.

Ainsi, la progression déduite de la loi de proportionnalité nous

donne l'explication du poids atomique du natrium dans la rangée

des métaux alkaliens. Cet élément tombe juste sur le point tour-

nant de la période. De même, nous avons l'explication du poids

0,3
atomique du lithium. Pour une force de cohésion égale à -^

,

l'union de sept unités donne le premier volume et la première

perte exprimables en fraction décimales entières. C'est ce qu'on pour-

rait nommer un point critique. En outre, le volume total de l'atome

(11,9) forme, à très peu de chose près, la moitié du volume to-

tal du natrium (23,7). Quant au nombre 39, qui correspond au

poids atomique du kalium, il représente, sur l'échelle descendante,

les mêmes grandeurs qu'a le lithium sur l'échelle ascendante. Si

/ 2
nous ajoutons que le dernier terme de la progression ( 46 ^
coïncide avec les distances eutre les trois derniers métaux alka-

liens, nous verrons que la progression déduite nous donne les

relations mathématiques fondamentales entre tous les métaux alka-

liens et nous découvre la signification de leurs poids atomiques.

Toutes ces coïncidences ne peuvent pas être fortuites. On peut

croire, que la loi de proportionnalité des pertes est fondée sur

des bases solides.

La même progression nous donne des indications concernant la

signification des coefficients. Elle montre que d'après la loi de pro-

portionnalité, le volume du kalium devrait être moindre que celui

du natrium; or, en réalité il est plus grand. De là nous pouvons

conclure, que l'atome n'est par une masse continue et uniforme,

car dans ces conditions la loi de proportionnalité agirait infailli-

biemeut. Nous ne pouvons pas chercher l'explication de ce phé-

nomène dans le mouvement, car avec une masse continue et

uniforme, la différence des mouvements ne pourrait être qu'exté-

rieure et fortuite, par conséquent ne serait qu'un phénomène tran-
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sitoire, et non pas une attribution constante et nécessaire de la

structure du corps, comme cela doit être dans les atomes. Ces

derniers forment la base du monde matériel; par conséquent, nous

devons considérer leurs mouvements comme une fonction de la

masse et de sa distribution. La loi de proportionnalité exprime la

perte comme fonction de la masse; la loi de diminution des pertes

É doit exprimer la distribution diverse de cette même masse dans

l'atome. C'est justement ce qu'indique l'augmentation de volume

du kalium au delà de la grandeur voulue par la loi de propor-

tionnalité et la diminution correspondaöie de la force de cohésion

jusqu'à la moitié. L'augmentation de volume montre que la pé-

riphérie, (en entendant par ce terme la limite extérieure de la

matière contenue dans l'atome, quelle qu'en soit d'ailleurs la for-

me, fut ce la surface d'une sphère, un anneau, ou simplement

l'orbite d'un corps tournant autour de la masse centrale) est si-

tuée à une plus grande distance du centre, que celle qu'exige la

loi de proportionnalité. Par conséquent, nous devons chercher la

raison de la diminution des pertes dans le rapport de la masse

centrale à la masse périphérique.

Ce point de vue nous est donné par la loi même de la pro-

portionnalité des pertes. Elle fait voir que la diminution de volume

est un efïet de l'action de la masse. Cet effet consiste en ce que

les particules de matière se rapprochent du centre, ce qui produit

une augmentation de densité. Il est clair que le rapprochement sera

d'autant plus grand, que la masse centrale est plus grande. Au
contraire, l'augmentation de volume, ou la diminution de perte con-

siste en ce que les particules s'éloignent du centre et se rappro-

chent de la périphérie. Ce résultat doit être produit par une masse

concentrée quelque part sur la périphérie. Or, comme le volume et

la densité sont inversement proportionnels, les actions de ces deux

masses seront de même inversement proportionnelles. En physique,

nous avons des phénomènes semblables, par exemple dans les lois

qui régissent les marées ou dans la diminution de la pesanteur

sur la surface de la terre par suite de l'action de la lune. La

terre est un corps central, la lune une masse périphérique et dans

les deux cas l'action de ces deux corps sur une particule située

entre eux est inversement proportioneile. Par conséquent, il est

permis de poser la question suivante: si la perte est proportion-

nelle à la masse, ne serait elle pas aussi proportionnelle à la

masse centrale et inversement proportionnelle à la masse périphérique?

On peut demander pourquoi nous supposons dans l'atome une
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masse centrale lorsqu'on conçoit la possibilité' d'un atome formé

par un anneau unique? Sans doute, cette possibilité existe en théo-

rie; mais il y a dans système des éléments chimiques des phéno-

mènes qui excluent cette hypothèse. S'il n'y avait pas de masse

centrale, l'augmentation de poids n'aurait pu produire que la ra-

réfaction, et jamais la condensation de l'atome. Or, comme en

réalité il y a l'un et l'autre, et qu'il y a même une condensa-

tion supérieure à loi de proportionnalité, noQs devons l'attribuer à

l'augmentation de la masse centrale.

L'expérience ne peut pas donner de réponse à la question ainsi

posée. La loi de proportionnalité des pertes peut être vérifiée par

les données expérimentales, car il ne faut pour cela que la con-

naissance du poids et de la densité, qui nous sont donnés par

l'expérience. Mais la distribution de la masse entre le centre et

la périphérie ne peut nous être révélée par aucune expérience.

Par conséquent, ce principe ne peut être posé que comme une

hypothèse, dont la consistance dépend de son aptitude à expliquer

les phénomènes. Dans le cas actuel, non seulement on a l'expli-

cation de la constitution des métaux alkaliens, mais la totalité des

éléments chimiques prend la forme d'un système complet et ra-

tionnel, découlant d'un seul principe et déterminé par une seule

formule:

, mx
z

Je est un coefficient, qu'il faut déterminer; m désigne la masse

totale, X la masse du centre, z celle de la périphérie. L'expé-

rience nous donne pour chaque atome la valeur de j? = fm. De

ces deux facteurs, m indique la valeur proportionnelle à la masse,

et f le rapport du centre à la périphérie, d'après la formule:

X
Jcf=:— . Si w = -I- ^, les deux inconnues sont par là même

déterminées; mais si, outre le centre et la périphérie, il y a

encore une zone neutre, en quel cas m = x -+- y -+- z, alors, pour

déterminer les inconnues, il faut connaître x ou s. Voyons ce que

nous montreront les phénomènes.

La première diminution de perte se présente à nous dans le

kalium. Ici la force de cohésion, ou l'attraction moléculaire, f, de-

vient deux fois moindre que dans le natrium. D'après notre hy-

pothèse, nous devons supposer que la périphérie est devenue deux
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fois plus grande. Y a-t-il dans les phénomènes quelque chose qui

indique ce doublement? Sans doute: au poids du lithium, qui est

égal à 7, s'ajoute d'abord 16 pour le natrium et de nouveau 16

pour le kalium. En partant de notre hypothèse, nous devons con-

clure, que le lithium forme le noyau du natrium, ainsi que du

kalium, et que dans ce dernier la périphérie est devenue double.

De plus, comme le lithium a la même force de cohésion que le

natrium, nous devons conclure que dans ces deux métaux le

rapport du centre à la périphérie est le même, c'est à dire

7 2 13
que si la natrium a 777 , le lithium doit avoir -7^^^

.

^ 16' 4,87

Ces rapports nous donnent la possibilité de déterminer le coeffi-

cient h. Le rapport fondamental, donné par le progression de la

force de cohésion des métaux alkaliens, est exactement, non pas

7 7 X 3

Yn > fflâis TnT— . Comme k:=j-, en multipliant 16 V3 par /= y- ,

nous avons Z; = 10. Or, le poids du natrium est non 23 V3,

mais 23. Comme sa force de cohésion reste la même, nous de-

vons supposer le même rapport du centre à la périphérie

7 6 9
que dans l'exemple typique. Or,^ — ^" '> ^ conséquent,

6 9
Je = -7^-r>= 10. Pour le kalium, avec les mêmes données, on a

16, ir

6 9
Je = -^--7,= 10, ce qui confirme la déduction précédente, car

le poids dû kalium est en réalité, non 39, mais 39,1. Dans les

2 1
mêmes conditions, on a pour le lithium ä;= j^=10.

On peut, sans recourir au rapport typique, déterminer directe-

ment la constante d'après les équations du lithium, du natrium et

du kalium. On a ^ = 7- = 2-r= <, r r, , et d'un autre coté
fz iz 'ijz

m= X -\- z, m'^=:.x'^z\ " = ' -- /'. En posant m=7.
m' — 23, m" = 39,1, /=0,0428571... on trouve ^ = 10^

a; = 2,1, ^ = 4,9, ' = 6,9, / = 16,1, /'=32,2. Tous ces

rapports concordent entre eux et donnent une base solide pour

l'application ultérieure de la formule: = 1 Qfz.

En appliquant cette formule au rubidium, dont la force de co-

hésion se détermine par l'expérience et dont le noyau doit être

M 1. 1890. 4

^-
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égal à celui du natrium et du kalium, nous avons approximative-

ment la construction suivante:

7/ =32
^ = 46.

C'est à dire que le rubidium dérive du kalium par suite de la

formation d'une nouvelle périphérie, qui neutralise la première. De
même, pour le césium on a approximativement:

x=7
y = 64:

^=62.

C'est à dire qu'autour du rubidium il se forme une nouvelle

périphérie; par suite de quoi une partie de la périphérie précé-

dente, égale à la zone neutre, se neutralise à son tour, et le reste

se joint à la nouvelle périphérie.

De cette manière, toute la rangée des métaux alkaliens s'expli-

que par la formation autour du lithium d'une suite de nouvelles

périphéries, qui se déterminent toutes par la même formule. Deux

petits cycles donnent une seule périphérie, et chacun des grands

cycles donne une périphérie nouvelle, en neutralisant les précé-

dentes d'après un loi régulière.

Ce résultat, qui par lui même présente une explication parfai-

tement rationnelle des phénomènes, reçoit une nouvelle et écla-

tante confirmation de la comparaison des métaux alkaliens avec

les métaux pesants analogues, le cuivre et l'argent. En prenant pour

le cuivre le même noyau que pour le kalium et le rubidium, et

en lui appliquant la même formule, on trouve:

x = l

2/ -32
2= 24.

De là il résulte que le cuivre a la même noyau et la même
zone neutre que le rubidium, mais une périphérie presque deux

fois moindre, par suite de sa position au milieu du cycle, tandis

que le rubidium se trouve à la fin. C'est pourquoi le cuivre est

un métal pesant, et le rubidium un métal léger. De même pour

l'argent, en lui appliquant la même formule, on trouve:
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x=l
I/ = 64

^ = 39.

L'argent a le même noyau et la même zone neutre que le cé-

sium, mais une périphe'rie beaucoup moindre, ce qui fait de nou-

veau que le premier est un métal pesant, tandis que le second

^est un métal léger. Ainsi, notre hypothèse explique non seulement

,ta constitution consécutive des métaux alkaliens, mais aussi leur

.analogie et leur différence avec les métaux pesants qui leur cor-

respondent dans le système. Un tel résultat justifie pleinement le

point de départ.

Après cela, on peut formuler la loi fondamentale de la manière

suivante: les pertes sont proportionnelles à la masse de l'atome

et inversement proportionnelles au rapport de la masse périphé-

rique à la masse centrale. Si le centre est le même, elles seront

tout simplement inversement proportionnelles à la masse périphé-

rique. Les forces qui agissent dans l'atome et les propriétés qui

en découlent se présentent par là comme fonctions de la quantité

de matière et de sa distribution.

Si avec le même centre, nous nous représentons les masses pé-

riphériques distribuées d'une manière uniforme sur des surfaces

sphériques, elles seront entre elles dans le même rapport que les

surfaces; or, ces dernières se rapportent entre elles comme les

carrés des rayons, et les rayons sont les distances entre les cen-

tres et les périphéries. Par conséquent, dans ces conditions, les

ipertes seront inversement proportionnelles aux carrés des distances,

îîous avons pour l'atome la même loi, qui règne dans tout l'uni-

vers. L'atome nous apparaît comme un analogue du système so-

laire, avec une masse centrale et des corps gravitant autour.

Le mouvement circulaire des corps périphériques découle né-

cessairement de la constitution même de l'atome, car lui seul

peut contrebalancer la force centripète, qui dérive de l'attraction

mutuelle des particules. Sans cela, le centre, la zone neutre et la

périphérie s'uniraient en un seul tout. En prenant pour base les

données numériques déduites plus haut, nous pouvons déterminer

la grandeur même de ce mouvement. La force, qui retient chaque

particule de matière sur la superficie de l'atome et l'empêche de

se mouvoir selon la tangente, nous est connue; c'est la force de

cohésion totale de l'atome, mesurée par la perte. Par conséquent,

V'
nous avons -= et v= \^ joB. Pour la vitesse angulaire nous

4*
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trouvons de même -5 = y -- A l'aide de ces formules, nous:

pouvons calculer la vitesse pe'riphe'rique et angulaire pour chaque-

atome, en supposant B, égal au rayon d'une sphère ayant le vo-

lume de l'atome.

Toutes ces de'ductions se rapportent uniquement aux me'taux alka-

liens et à leurs analogues. Mais comme ces me'taux constituent le

commencement et la fin de tous les cycles atomiques, les lois

qui les régissent doivent aussi s'appliquer aux éléments intermé-

diaires. Car il est impossible de concevoir qu'une loi qui se

révèle au commencement et à la fin d'une évolution, cesse

d'agir au milieu. Cependant, il y a là des complications, qui exi-

gent une analyse spéciale. La formation progressive des atomes

ne se produit pas en ligne directe, d'un métal alkalien à un autre,,

mais passe par des périodes de condensation et de raréfaction,

dont la signification doit être éclaircie. Après la première rangée,.

nous devons analyser le premier cycle.

Les données expérimentales pour ce cycle sont fort incomplètes,

î^ous avons bien le poids de tous les éléments, mais en ce qui

concerne la densité, nous ne connaissons que celle des trois pre-

miers, qui appartiennent à la période de condensation. ïîotamment,

le poids du béryllium est 9,08, et sa densité 1,64; le poids du

borum est 10,9 et sa densité 2,68; enfin, le poids du carbone est

égal à 11,97 et sa densité à 3,3. Quant aux trois derniers élé-

ments du cycle, l'azote, l'oxygène et le fluor, ce sont des gaz

constants, dont la densité à l'état solide est inconnue. îîéanmoins,

ces données imparfaites sont suffisantes pour déterminer complè-

tement les lois qui régissent les périodes que nous avons à étudier.

En comparant la densité des trois éléments mentionnés ci dessus

avec la densité du lithium (0,59) et celle du natrium (0,97),

nous voyons que la condensation est ici bien plus grande que celle

qui est exigée par la loi de proportionnalité, ce qui montre un

changement considérable de la force de cohésion. Par conséquent^

il faut avant tout déterminer les variations de la force de cohé-

sion en fonction d'une condensation donnée.

La différence de densité entre le lithium et le béryllium et celle

qui existe entre ce dernier et le borum, est à peu près la même. îsous

pouvons donc considérer la condensation qui se produit dans cette

période, comme approximativement uniforme; en réalité, elle est

légèrement progressive. En suivant la méthode générale des seien-
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.ces physiques, nous devons d'abord rechercher les lois de la con-

densation uniforme et déterminer ensuite les variations qui ont

lieu lorsque la progression est croissante.

Pour découvrir les lois de la condensation uniforme, on con-

struit de nouveau une table des nombres consécutifs, à partir de 7.

La condensation moyenne de la période nous donne la raison de

ia progression, qui dans le cas actuel est égale à 0,523, et à

l'aide de la raison on détermine le point zéro de la densité, m^.

D'après la densité on calcule le volume, la perte et la force de

cohésion pour chaque nombre. Il se trouve qu'avec une conden-

sation uniforme dans les conditions données, la force de cohésion

subit une variation périodique. Son point culminant tombe sur 9,

après quoi elle commence à diminuer. De même la différence entre

les forces de cohésion consécutives subit une variation périodique:

elle augmente jusqu'à 13, puis elle diminue. Nous avons par con-

séquent deux points critiques: le maximum de la force de cohé-

sion, qui tombe sur le béryllium, et le maximum des différences

de la force de cohésion, qui tombe sur le point tournant entre

la période de condensation et la période de raréfaction. Que telle

est en effet la signification de ce dernier point, c'est ce que dé-

montrent les variations mêmes des différences: comme on le verra

plus loin, la première moitié de la période de raréfaction est ca-

ractérisée justement par la diminution des différences entre les for-

ces de cohésion consécutives, et le commencement de cette dimi-

flution tombe précisément entre le carbone et l'azote, c'est à dire

là où finit la période de condensation et où commence la période

de raréfaction.

11 n'est pas difficile de trouver les formules mathématiques

pour les deux points indiqués. Le premier est donné par les deux

inégalités:

/m ^ Im — ^^ Im S^'m -\- Ô

^ ^ 1 ^2d—l
Ayant /w = 2 — -T

,
par consequent / = —-, et sa-

chant que dans la progression actuelle d = r{m — wj nous

;trouvons:

2„ - 1 ± \/ 2„ -I- 1 0,5 i/ wî„ 0,5m = ^ = „ H- -^ =*= V -^
2r f 2r 2?

Avec une raison égale à 0,523, m = 9,38; c'est à dire que le

maximum de la force de cohésion coïncide presque entièrement
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avec le poids du béryllium, dont la position dans le système est

par là même déterminée. Des deux signes du radical, il faut

réalité prendre le positif. Par conséquent, la distance entre le point

zéro de la densité et le point maximum de la force de cohésion,

m — m„, sera d'autant plus grande que m„ est plus grand et

que r est plus petit. C'est justement ce qui a lieu dans les cy-

clés suivants. Aussi doivent ils nous présenter un des deux cas:

ou bien le point maximum de la force de cohésion et avec lui le

point tournant se déplaceront en avant, et la période deviendra^

plus longue, ou bien, si les deux points tombent approximative-

ment sur les mêmes places que dans le premier cycle, on aura

une période raccourcie. Ce dernier cas a lieu dans le second cycle,

et le premier dans les cycles suivants, où par suite d'une plus

longue période s'introduisent de nouvelles rangées.

A l'aide de la formule déduite, on peut facilement déterminer

la grandeur de la force de cohésion au point maximum. Pour cela

y(' 4M ^ 1

il suffit d'introduire dans l'équation / = °

r— la va-
^ rm{m— m„

)

leur trouvée de m. Et quand on connaît /, on peut, d'après la

2
formule ^ = -7- , déterminer le dernier terme de la période du ma-

ximum de la force de cohésion. Le calcul donne z—m=m—m^',

c'est à dire que le point maximum de la force de cohésion tomb&

juste au milieu entre le point zéro de la densité et la fin de la

période, qui coïncide approximativement avec le point tournant.

C'est pourquoi la période de condensation peut être aussi nom-
mée la période du maximum de la force de cohésion.

La formule déduite peut être présentée sous une autre forme,-

notamment:

2(—mj- — (m — m^,) — m = 0.

Sous cet aspect, elle peut nous servir comme comparaison avec

la formule du point tournant, qui, en partant de l'équatiom

' m 1 m — 'm - 'j '

se trouve être

2{ — »^-' — ( — mj'^ — {m — m,^) m — m'- = 0,

Avec les données que nous avons, cette équation est approxi-

mativement satisfaite par la valeur 12,225; c'est à dire qu'elle
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représente la limite supérieure du carbone. Il n'est pas difficile

de voir que l'équation du maximum de la force de cohésion est

la dérivée de l'équation du point tournant. La seconde dérivée de

5
la même équation nous donne w = m^, -+- -^, c'est à dire l'équa-

tion du point zéro de la force de cohésion; enfin la troisième dé-

rivée est 2r =0, ce qui est l'équation du point zéro de la densité.

Nous pouvons avoir les mêmes équations d'une autre manière,

tout simplement en différentiant l'équation générale de la force de

, 2r{m — — 1

cohesion: f = 7 —
, on bien en intégrant les equa-m{m— mj ' ° ^

tions de la densité, à partir du point zéro: 2r = 0, et en obser-

vant la loi de formation des constantes, ce qui prouve que la

differentiation de la force est en même temps l'intégration de la

densité et vice versa. La formule générale de tous ces points suc-

cessifs est

y/ 2rm^ -+- 1 — 1

Comme avec l'accroissement de n le radical du dénominateur

tend vers l'unité, le radical lui même tend vers zéro, et la série

va à l'infini.

Afin de déterminer la mesure, dans laquelle les valeurs don-

nées par ces équations varient, si au lieu d'une condensation uni-

forme nous prenons une condensation croissante dans les limites

de la période étudiée, il faut construire une progression de den-

sité uniformément croissante et déterminer les valeurs cherchées.

11 se trouve que le point maximum de la force de cohésion, de

même que point tournant se déplacent en avant à une distance

tout à fait insignifiante: le premier tombe sur 9,5 au lieu de 9,38,

le second sur 12,5, au lieu de 12,225. Ainsi, il ne s'opère au-

cun changement important et la loi de condensation subsiste dans

toute sa force.

Enfin nous pouvons déterminer le mouvement en fonction de la

condensation. En opérant les calculs voulus, nous trouvons que le

mouvement angulaire croit constamment avec la condensation, mais

le mouvement périphérique subit une variation périodique: il augmen-

te jusqu'à 13, puis il diminue. De là il résulte que si après le

point tournant, par une causé quelconque, le mouvemeat périphé-
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rique, au lieu de diminuer, augmente, il n'y aura plus condensa-

tion, mais raréfaction. C'est ce qui a lieu en effet.

Pour les densités de la période de raréfaction, nous n'avons

plus aucune donnée expérimentale. Mais comme nous avons uu cycle

qui revient à sou point de départ, il nous est permis de prendre

pour la période de raréfaction la même progression, que nous

avons trouvée dans la période de condensation, seulement en sens

inverse. Par conséquent, nous devons avant tout construire une

table de raréfaction uniforme, à commencer par la densité du point

tournant, déterminée par la période précédente, jusqu'au natrium,

dont la densité nous est connue, et plus loin jusqu'au point zéro

de la densité, qui tombe ici à la fin et forme le dernier terme

de la progression (^). Cette table nous donne la variation périodi-

que, non plus de la force de cohésion, qui va toujours en dimi-

nuant, mais de sa différence, qui diminue jusqu'à 19, et puis va

croissant. Ainsi, la position du fluor se trouve déterminée par le

point de rebroussement de cette variation. De la même manière

que plus haut, nous pouvons déduire la formule mathématique de

ce point. Elle sera:

2r{2!— my— (2— 7)' -h- {^— m) m— m^ =
Cette formule, comme ou voit, est parfaitement semblable à la

formule du point tournant. La différence consiste en ce que, au

lieu de m„, nous avons z, et le troisième terme, au lieu d'un

signe négatif, a un signe positif. Ici aussi on peut prendre les

dérivées successives et déduire la formule générale, qui est

^n — i
V =b 2rz -- 1

Les signes doubles du radical se rapportent, le supérieur aux

puissances impaires et l'inférieur aux puissances paires. Or, ces

deux valeurs sont incompatibles entre elles. Si 2r^ est plus grand

que l'unité, les puissances paires seront des grandeurs imaginai-

res; dans le cas contraire, ce seront les puissances impaires. Et

comme, avec les données actuelles, 2rz est plus grand que l'unité,

ce sont les puissances paires qui doivent disparaître dans la pé-

riode; c'est pourquoi elle ne renferme pas de point correspondant

au maximum de la force de cohésion et ne renferme que le point

correspondant au point tournant dans la période de condensation.

La signification de ce point se révèle dans ses rapports avec les
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variations du mouvement. Si pour toutes les valeurs de la raré-

faction uniforme, nous calculons le mouvement pe'riphérique et an-

gulaire, nous verrons que ce dernier va toujours diminuant dans

la période de raréfaction, comme il allait toujours en augmentant

dans la période de condensation. Ainsi, dans tout le cycle, le point

maximum du mouvement angulaire coïncide avec le point maxi-

mum de la densité. Au (contraire, le mouvement périphérique

subit de nouveau une variation périodique: il commence par croître,

puis il diminue. Son point maximum coïncide approximativement

avec le point de rebroussement ci dessus indiqué, ce qui fait que

la période de raréfaction peut être aussi nommée la période du

plus grand mouvement périphérique.

Le caractère périodique de ce mouvement s'explique, si nous

prenons en considération que toute raréfaction est une communi-

cation de mouvement. La grandeur du mouvement périphérique qui

en découle est déterminée par sa projection sur la tangente. Ce

mouvement augmente lorsque sa direction se rapproche de la tan-

gente; il atteint son maximum, lorsqu'il coïncide avec elle, puis

il commence à diminuer, lorqu'il l'a dépassée. Dans ce dernier

cas, il se produit un choc dans la direction opposée au centre.

La grandeur de ce choc se détermine par sa projection sur le

prolongement du rayon. Mais comme la force centrale, de son coté,

continue à agir, il se produit, si l'atome reste entier, un mou-
vement vibratoire, dont le maximum coïncide naturellement avec

le maximnm du volume, c'est à dire avec la rangée des métaux

alkaliens.

Ainsi, le cycle total nous présente quatre points caractérisés

par la prédominance des différentes formes de mouvement. Le point

maximum de la force dé cohésion est en même temps le point

maximum du mouvement centripète. Le point opposé est celui du

plus grand mouvement périphérique. Entre les deux sont situés,

d'un coté le point maximum du volume, qui est en même temps

le point maximum du mouvement vibratoire, d'un autre coté le

point maximum de la densité, qui est aussi celui du mouvement

angulaire ou rotatoire. Ces quatre points forment évidemment deux

oppositions polaires, qui se croisent dans un même cycle. L'oppo-

sition fondamentale est celle des deux forces centrale et périphé-

rique; leur union produit le mouvement rotatoire, leur séparation

le mouvement vibratoire. Nous avons par conséquent un cycle ré-

gulier et rationnel, qui représente un système complet des princi-

pes fondamentaux du monde physique.



— oö

Par là s'expliquent des phénomènes incompréhensibles à pre-

mière vue dans la progression des éléments chimiques. En effet,

l'augmentation successive du poids des atomes amène d'abord la

formation de corps extrêmement solides, difficilement fusibles et

peu volatiles, après quoi, à la suite d'une nouvelle augmentation de

matière, les corps solides sont remplacés par des gaz constants,

qui à leur tour cèdent la place à de nouveaux corps solides.

Les propriétés du cycle nous démontrent que les corps solides se

forment là, où prédomine la force centripète et les gaz constants

là où prédomine le mouvement périphérique, ce qui confirme eu

même temps la théorie cinétique des gaz.

On se demande: quelle est la cause physique de ce phénomè-

ne? Les recherches précédentes nous en donnent l'explication.

Une condensation qui surpasse celle qui est exigée par la loi de

proportionnalité, indique l'augmentation de la masse centrale, la

raréfaction ne peut provenir que de l'accroissement de la masse

périphérique. L'étude des métaux alkaliens nous a conduit à la

conclusion, qu'autour du lithium se forme une nouvelle périphé-

rie, ce qui fait que le lithium devient le noyau du natrium. Or,

le noyau du lithium est égal à 2,1. La condensation doit donc

provenir de ce que ces 2,1, par suite de la formation de la nou-

velle périphérie, se transforment en 7. Cependant, après cette

transformation, la périphérie continue de croître; en conséquence, il

se produit une raréfaction, jusqu'à ce qu'entre le nouveau centre

et la nouvelle périphérie s'établisse le même rapport qui existait

entre les anciens. Alors surgit un nouveau métal alkalien.

Si cette théorie est vraie, nous devons avoir dans le dernier

membre de la période de condensation, c'est à dire \ê carbone,

un noyau égal à 7,01, qui est le poids exact du lithium, et une

périphérie égale a 4,96. Dans ce cas, la force de cohésion de

7 01
cet élément doit être f=^ = 0,14133. Telle est en effet la

49,6 '

force de cohésion du carbone, déterminée d'après sa densité. Le

chiffre exact est 0,14177. La théorie est justifiée aussi complète-

ment que possible.

Nous voyons cependant que la transformation ne se fait pas

en une fois, mais par degrés. La périphérie primitive du lithium

se neutralise et devient petit à petit un noyau central. En quel-

les quantités a lieu ce passage? Nous n'avons pas ici de don-

nées exactes, car là où il y a une zone neutre, nous avons trois

inconnues, pour la détermination desquelles il n'y a que deux
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équations. On ne peut pas prendre r.omrae périphe'rie la quantité

de matière nouvelle, car l'augmentation de poids est accompagne'e

de condensation; la nouvelle pe'riphe'rie fait, pour ainsi dire, in-

vasion dans la sphère de la préce'dente, dont une partie au moins

peut, dans les degrés intermédiaires, continuer à jouer le rôle

de périphérie. Il faut donc se contenter de suppositions approxi-

matives, qui trouveront leur confirmation dans les déductions ulté-

rieures.

Comme la transformation du noyau du lithium en noyau du car-

bone se fait en trois fois par l'absorption graduelle de la péri-

phérie neutralisée, nous devons nous représenter cette dernière

divisée aussi en trois parties, et comme dans la constitution du

/2 1\
lithium ( T^ 1 dominent les relations basées sur les nombres 3

et 7, il est naturel de supposer que la périphérie de ce métal

est composée des particules 2,1, 2,1 et 0,7. Dans cette hypothèse^

on peut se représenter la transformation graduelle du noyau de

la manière suivante: d'abord au noyau du lithium vient s'ajouter

une seconde particule égale à la première, tandis que la troisiè-

me particule 2,1 reste dans la zone neutre et 0,7 continue de

jouer le rôle de périphérie ensemble avec la matière additionelle;

ensuite cette zone neutre passe à ton tour dans le noyau, tandis

que 0,7 passe dans la zone neutre; enfin la dernière particule de

l'ancienne périphérie vient s'ajouter au noyau. Dans cette hypothè-

se, la constitution du béryllium serait x= 4,2,^/= 2,1, z == 2,77^

et celle du borum à peu près a? = 6,-3, ?/= 0.7, ^ = 3,9. La

première trouve une confirmation parfaite dans la force de cohé-

sion du béryllium, qui d'après les données expérimentales est éga-

le h 0,152 ou 0,153. En prenant 4,2 pour noyau, nous avons

2,76 pour la périphérie et 2,1 pour la zone neutre. Mais pour

le borum la coïncidence, quoique approximativement juste, n'est

pas aussi exacte. En prenant 6,3 comme noyau, avec une force

de cohésion égale à 0,149, nous avons pour la périphérie 4,23,

au lieu de 3,9, d'où l'on peut conclure, que la particule 0,7 se

divise à son tour en deux moitiés, dont une seule passe dans la

zone neutre, tandis que l'autre continue à appartenir à la pé-

riphérie, î^ous verrons plus loin ce dédoublement des particules^

qui se révèle dans d'autres phénomènes encore, et nous trouve-

rons de nouvelles preuves à l'appui de la constitution du borum

ainsi déduite.
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Dans le stage actuel de nos recherches, on peut indiquer à

l'appui de cette déduction, que par elle s'expliquent les différen-

tes formes du carbone. Si, en conservant la structure du borura, telle

qu'elle vient d'être déduite, on ajoute à la périphérie la par-

ticule 1,07, qui forme la différence entre le borum et le carbo-

ne, nous aurons la force de cohésion correspondante à la premiè-

re forme du carbone, le charbon. Si toute la particule 0,7 passe

dans la zone neutre, on a la force de cohésion du graphite; en-

fin, si cette particule s'ajoute au noyau, on a la force de cohé-

sion du diamant. Ainsi, les difl^érentes positions de la particule

neutre expliquent les isomerics du carbone.

Ce qui du reste est important dans tout cela, ce n'est pas la

détermination des valeurs quantitatives, qui peuvent varier dans

des limites assez étroites; c'est l'essence même de l'évolution, qui

consiste à transformer le noyau du lithium en noyau du carbone

au moyen d'une accession successive d'une, deux et trois parti-

cules. S'il en est ainsi, le lithium possède une particule centrale,

consistant en deux atomes réunis d'hydrogène avec un petit

accessoire, le béryllium en a deux, le borura trois, le carbone

quatre, la dernière plus petite que les autres. On ne peut pas

ne pas remarquer la coïncidence de ces nombres avec l'équiva-

lence des éléments indiqués. A chaque unité d'affinité chimique

correspond une particule spéciale, qui forme comme un centre

particulier d'attraction. Comme on sait, le lithium est un élément

à une équivalence, le béryllium à deux, le borum à trois, le car-

boue à quatre. Pour la première fois on découvre la significa-

tion réelle de ce phénomène mystérieux. Si on compare le résul-

tat obtenu ainsi avec la loi découverte par Faraday, en vertu de

laquelle les éléments à une équivalence portent toujours la même
quantité d'électricité au pôle correspondant, les éléments à deux

équivalences une quantité double, les éléments à trois équivalen-

ces une quantité triple, il est difficile de ne pas arriver à la

conviction, que chaque particule centrale forme un centre parti-

culier d'action électrique et que c'est là qu'il faut chercher la

clef des compositions chimiques. Ce serait en quelque sorte un

retour à la théorie électrique, mais sans le dualisme, qui en a

amené la chute.

Voyons ce que nous diront à propos de l'équivalence les élé-

ments suivants, qui appartiennent à la période de raréfaction. En

comparant le lithium avec le noyau du carbone, nous voyons

que nonobstant la même quantité de matière, il s'est produit un
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changement important. Le noyau du lithium consiste en une par-

ticule, et le noyau du carbone est formé de quatre. Le natrium

a de nouveau la même structure que le lithium, car c'est de

nouveau un élément à une équivalence. Par conséquent, entre le

carbone et le natrium il se produit un déplacement en sens in-

verse du premier. Les particules qui se sont réunies au centre

par suite de la formation d'une nouvelle périphérie, se séparent

une à une de la masse centrale sous l'influence de la masse pé-

riphérique croissante et forment de nouveau une périphérie, non

plus autour de l'atome entier, mais seulement autour du noyau.'

A la suite de cela, l'équivalence doit diminuer en sens inverse,

ce que nous voyons en effet. L'azote est un élément à trois équi-

valences, l'oxyxène à deux, le fluor à une. Cependant, les parti-

cules qui sont devenues la périphérie du noyau, continuent à

jouer leur rôle: comme le montre l'expérience, elles se dédou-

blent et produisent des équivalences accessoires et plus faibles.

Ainsi l'azote, outre ses trois équivalences fondamentales, eu a deux

accessoires, l'oxygène, outre les deux fondamentales, quatre ac-

cessoires, enfin le fluor, excepté son équivalence fondamentale,

en a six accessoires. Mais dans le natrium ces équivalences acces-

soires disparaissent, ce qu'on peut expliquer par l'énorme accrois-

sement de volume du natrium en comparaison du fluor: en s'éloig-

nant du centre, les particules qui forment la périphérie du noyau,

perdent leur puissance d'action.

Ainsi, la théorie exposée ci dessus nous permet non seulement

de reproduire la constitution des atomes, mais pour la première

fois nous donne la possibilité de comprendre quelque chose dans

des phénomènes qui jusqu'à présent se refusaient à toute explica-

tion. Un tel résultat parle pour lui même.

Passons maintenant au cycle suivant.

Sa dimension est de 16, comme celle du premier, et les don-

nées y sont complètes. îîous avons trois éléments appartenant à

la période de condensation, le magninm, l'aluminium et le silici-

um, et trois éléments appartenant à la période de raréfaction,

le phosphore, le soufre et le chlore. Le cycle correspond parfai-

tement au' précédent, et comme le point de départ, m^, a une

valeur plus grande et la force de cohésion est moindre, il s'en

suit, d'après ce qui a été démontré plus haut, que la progression

doit aller en diminuant. C'est en effet ce qui a iieu. Cette pro-

gression se laisse facilement 'construire; elle nous montre que le

point maximum de la force de cohésion doit tomber sur le magni-
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«m et le point maximum de la densité' sur Taluminium, ce qui

explique la densité' plus grande de l'aluminium compare' au sili-

cium. Avec une progression raccourcie, les points critiques reculent

un peu en arrière. Et comme le même amoindrissement a lieu pour

la période de raréfaction, ou trouve le même déplacement pour

le point maximum du mouvement périphérique, qui tombe ici en-

tre le soufre et le chlore. Avec ces modifications, qui découlent

de l'essence même des rapports, les lois déduites pour le premier

cycle trouvent leur complète confirmation dans le second.

Quelle est la signification physique de cet amoindrissement? Pour

répondre à cette question, il faut déterminer la structure des ato-

mes appartenant à ce cycle. Il est facile de le faire à l'aide des

formules que nous avons déjà. Comme le lithium forme le noyau

•du natrium, de même le béryllium doit former le noyau du mag-

nium'. En prenant le poids du béryllium, 9,08, et la force de co-

hésion du magnium déterminée d'après sa densité, nous trouvons

pour la périphérie 15,23, ce qui fait pour le poids total du mag-

nium 24,31. Ce chiffre approche assez près de la réalité; cepen-

dant, il y a un petit excédant. En prenant le vrai poids du magnium.

23,94, et sa force de cohésion réelle, 0,0596, nous trouvons pour le

noyau 8,94 et pour la périphérie 15. Ainsi le noyau est un peu

amoindri par suite de la formation d'une nouvelle périphérie. îîous

avons déjà vu un petit amoindrissement dans le natrium, qui, au

lieu de 7,01, a 6,9. Ici l'amoindrissement est un peu plus grand;

cependant, il est encore minime (0,14). Mais dans les éléments

qui suivent, il devient de plus en plus considérable. Eu appliquant

à la structure de ces éléments les formules connues, qui donnent

ia distribution complète, car la zone neutre n'existe dans aucun

d'eux, nous trouvons pour leurs centres et leurs périphéries les

•chiffres suivants:

Mg Al 8i P S Cl

rr= 8,94 10,08 10,18 10,4 10,24 9,37

^ = 15 16,86 17,82 20,56 21,72 26

Le natrium et le kalium ont, comme nous savons^ 6,9 pour le

noyau. Ainsi, la grandeur du noyau subit une variation périodi-

que: elle commence par croître, puis elle diminue. Quant à la pé-

riphérie, qui se compose de la partie détachée du noyau et de la

masse nouvelle que nous appellerons g, elle devient de plus en

plus grande. L'amoindrissement croissant du noyau par rapport ou
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cycle précédent explique la diminution de la condensation. De son

coté, la diminution de la raréfaction s'explique par la circonstance,

que quoique d'une manière absolue chaque noyau consécutif di-

minue plus que le précédent, cependant il diminue moins par rap-

port à l'accroissement du poids.

Ces considérations générales ne sont pourtant pas suffisantes

pour entraîner la conviction. Afin de poser la question sur un ter-

rain parfaitement solide, il faut trouver les relations mathémati-

ques entre les éléments du second cycle et ceux du premier. C'est

ce que nous essayerons de faire.

Si la théorie exposée est vraie, la grandeur du noyau dans les

éléments du second cycle sera d'autant plus considérable, que la

force de cohésion totale des éléments du premier cycle, qui en

forment les noyaux, est plus grande, et d'un autre coté elle sera

d'autant plus petite, que la quantité de matière nouvelle, g, est

plus grande. Par conséquent, nous devons avoir la formule:

q

où h est un coefficient qu'il faut déterminer. Nous pouvons donner

à l'équation de ce coefficient différentes formes plus ou moins

commodes pour les calculs et les déductions:

a?.g x,q

f^m^ X^m^

li)z,

d'où

h X, ^, q

10 X, m,

ou, en réduisant l'équation au rapport des pertes:

h p, q

ÎÔ — p^'lO/: -4- 1

Toutes ces valeurs nous sont connues. En faisant les calculs,

h
nous trouvons pour tous les éléments approximativement —=10.
Notamment, pour le magnium' nous avons 9,5, pour l'aluminium 10,

pour le silicium 9,6, pour le phosphore 10,3, pour le soufre 10
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et pour le chlore 10. Remarquons, que pour le silicium nous trou-»

vons 9,6, parce que nous avons pris pour x^ le noyau du dia-

mant, 7. Or, il est possible que le silicium ait pour noyau, non

le diamant, mais le graphite ou le carbone, ou même quelque

h
forme intermédiaire. Pour avoir ^ = , il faut x^ = 6,48, et

nous verrons plus loin que c'est précisément ce chiffre qui se

trouve par une toute autre voie.

Il y a cependant un élément du second cycle, dans lequel le

coefficient diffère sensiblement de tous les autres, le natrium. Là

h
nous avons

Yß
= 38,1. Mais cette différence s'explique parfaite-

ment, si nous considérons le diversité des conditions dans lesquelles

se forment ces éléments. De plus, ces conditions sont telles, qu'elles

nous donnent de nouvelles formules pour la détermination des

cycles eux mêmes. Pour le natrium, nous avons approximative-

ment x.^=m^, f.2=fij [=2^. Cette dernière équation nous donne:

X.^ ) m^

Or, comme q^ est la grandeur de tout le cycle précédent, nous

avons dans cette formule l'expression du petit cycle en fonction

des principes constitutifs fondamentaux de l'élément initial: de la

masse et de sa distribution entre le centre et la périphérie.

Ayant trouvé cette formule, nous pouvons aller plus loin. Le

kalium termine le petit cycle répété, et ceci nous donne la possi-

bilité de déterminer les conditions pour tous les cycles qui se ré-

pètent. "Nous avons ici x^^=x^^ f_^=nf^^ q-==.n'z^. Cette der-

nière expression nous donne:

nx. n 3

Pour que le cycle se répète, il faut donc ([\iè n'=n ti z^=^ç[.

C'est à dire, il faut 1) que le rapport entre la quantité de ma-

tière nouvelle et la totalité de la périphérie ( — j soit égal au

rapport entre les forces de cohésion ( ^
)

; 2) que la périphérie
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de l'élément initial soit égale à la grandeur du cycle. De là il

suit que le même cycle ne peut pas se répéter deux fois, car la

périphérie de l'élément terminal n'est plus égale à la grandeur du

cycle, mais surpasse cette dernière. Cette formule s'applique aussi

au césium.

Quant au rubidium, il termine le grand cycle dans les condi-

tions: X, == x^^ /, =: nf^^ q = z.^. Cette dernière expression donne:

or or

5 =
10/: lon/,

X
Si on a ? = ^^ , ce qui est approximativement vrai pour le

10

rubidium, ou trouve

_ 1 _ ]_0

Le grand cycle, comme on voit, s'exprime presque par la même
formule que le petit, avec la différence qu'au numérateur, au lieu

du poids de l'élément initial, on a la constante de la force de

cohésion, 10. l'une, ni l'autre de ces formules ne s'applique

au cycle qui commence par le césium et comme, d'après ce qui

vient d'être dit, ce cycle ne peut pas être non plus la répétition

du cycle précédent, il s'en suit qu'il présente un phénomène spé-

cial dans le système. En considérant la position de l'or, qui cor-

respond au cuivre et à l'argent, nous arrivons à la conclusion,

qu'il y a là un nouveau .cycle plus long que les premiers. Mais

si ce cycle aboutissait à un nouveau métal alkalien, ce dernier,

avec un volume immense, surpassant de beaucoup tous les élé-

ments connus, devrait avoir une très petite densité et une tout

aussi petite force de cohésion, ce qui est fort improbable. Par

conséquent, il faut croire que les cycles qui se forment entre les

métaux alkaliens sont épuisés par la période de leur force de «
hésion fondamentale, ce qu'on pouvait supposer de prime abord.

Toutes ces différentes conditions font varier le coefficient b. Or,

si c'est une grandeur variable, que signifie sa constance dans le

second cycle? La réponse à cette question nous est donnée par la

Ji p„ q
formule: 7.'= — -^—? • Cette formule s'applique au na-

10 p^ 10/2 -+- 1

M 1. 1890. 5
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trium, comme aux autres éléments. La diffe'rence dans la valeur

de 11 de'pend, non de la grandeur g, qui partout varie autour de

16, ni de f,5 car la force de cohe'sion du natrium est plus petite

que celle du magnium, mais plus grande que celle du chlore. Elle

de'pend uniquement du rapport des pertes: dans le natrium le rap-

V->

port -^ est proportionnel au poids, dans les autres éle'ments les

Pi
pertes diminuent. Par conséquent, la constance du coefficient signifie

que dans tout le cycle les pertes diminuent d'après une seule

et même loi. Sous ce rapport, il y a même une certaine difie-

li

rence entre le magnium, qui a, d après les calculs, — = 9,5, et

les autres éléments. La différence consiste en ce que dans le

magnium la diminution de la perte est accompagnée d'une certaine

condensation, tandis que dans les autres éléments elle se produit

avec raréfaction, en comparaison des éléments du premier cycle

dont ils dérivent. Dans la seconde rangée, à laquelle appartient

le magnium, la raréfaction, qui se rencontre dans chaque rangée,

n'a lieu que dans le troisième cycle; elle se produit dans le cal-

cium, et là nous avons encore / = 100, ce qui confirme la dé-

duction.

Ainsi, le rapport des éléments du second cycle à ceux du pre-

mier se détermine par la diminution des perles. Et comme la perte,

outre sa dépendance de la masse, exprime encore le rapport du

centre à la périphérie, nous devons rechercher, comment ce rap-

port se modifie avec la diminution du noyau, produite par -
sorption d'une partie de l'ancienne masse par la nouvelle péri-

phérie.

Prenons l'élément dans lequel cette diminution est la plus gran-

de, le chlore. La structure du fluor, dont dérive le chlore, est

=6.9, 2/=3,47, ^=8,69. La structure du chlore est •r=9,37,
*'=:26. Nous voyons que la nouvelle périphérie a absorbé non

seulement toute l'ancienne, mais aussi une partie de l'ancienne

zone neutre, dout le reste forme la périphérie du nouveau noyau.

Comme le chlore a la même équivalence que le fluor, la partie

centrale du noyau, que nous désignerons par a, reste la même,
et nous avons pour la structure du noyau de cet élément a = 6,9,

& = 2,47. Le rapport de ces deux nombres est le même que

celui du noyau total à la périphérie, seulement en sens inverse:

2 47 9 37
7^0- = -^ =: 0,36. Par conséquent, le centre du noyau attire
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:sa périphérie avec une force inversement proportionnelle à la force

de cohésion de l'atome; donc, pour rétablir l'équilibre, il faut qu'il

y ait dans la périphérie totale une masse qui agisse eu sens con-

6 9
traire. C'est à dire que nous devons avoir -^- = 0,36, d'où

00

ic = 19,1. Par conséquent, il y a dans la périphérie une parti-

cule égale à 19,1, qui sert de contrepoids à la masse centrale et

rétablit la force de cohésion normale dans l'atome. En déduisant

cette particule, que nous nommerons <i, de 26, nous aurons 6,9 pour

le reste de la périphérie; nous désignerons ce reste par c. Ainsi,

toute la structure du chlore se présente sous la forme suivante:

= 6,9, & = 2,47, = 6,9, ? =19,1. Les deux premières va-

leurs appartiennent au noyau, les deux dernières à la périphérie.

La partie extérieure de la périphérie équilibre la partie centrale

du noyau, et la partie intérieure de la périphérie équilibre la pé-

riphérie du noyau, de sorte que le rapport des extrêmes est le

même que le rapport des termes moyens, et tous les deux sont

égaux à la force de cohésion normale de l'atome. De là les équa-

tions suivantes:

ac = a- = bd, x'' =- bm, z' == dm.

C'est à dire que la partie intérieure de la périphérie est égale

à la masse centrale et forme la moyenne proportionnelle entre la

périphérie du noyau et la partie extérieure de la périphérie de

l'atome; de même, le noyau total est la moyenne proportionnelle

entre sa périphérie et la masse totale, enfin la périphérie de l'atome

est la moyenne proportionnelle entre sa partie extérieure et la

masse totale.

îîous trouvons précisément les mêmes rapports dans le soufre

et le phosphore. Mais si nous appliquons les mêmes formules au

silicium, nous trouverons pour le noyau non pas 7, mais 6,48,

juste le même chiffre que nous avons eu pour h = 100. Ces

deux résultats sont parfaitement indépendants l'un de l'autre; par

conséquent, ils se confirment mutuellement. Kous pouvons voir ici,

pourquoi le noyau du diamant ne peut pas devenir le noyau du

silicium : pour satisfaire les équations précédentes il faudrait

avoir a^=^7,b=l,c=^7,d = l, ce qui est une structure

tout à fait incompatible avec la force de cohésion du silicium.

L'aluminium nous donne de nouveau les mêmes rapports, en

prenant pour noyau 6,32, ce qui confirme la valeur déduite. Le

magnium seul parait faire exception. Pour ce métal, la structure fondée

sur les moyennes proportionnelles donne pour la partie centrale du
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noyau, non 4,2, mais 5,6. Cependant, ici aussi cette particulari-

té s'explique, si nous nous rappelons que le béryllium, dont

provient le magnium, possède, outre son noyau central, une zone-

neutre égale a 2,1. Dans le nouveau produit, cette zone jouera

en partie le rôle du noyau, en partie celui de périphérie. En la-

distribuant entre les deux selon le rapport donné par la force d^

cohésion, nous aurons pour le noyau du magnium 5,6.

Enfin, le natrium nous donne encore les mêmes rapports, mais

sous une forme un peu différente. Ici la moyenne proportionnelle

se trouve être, non la partie centrale du noyau, mais sa par-

tie extérieure, b. La structure du natrium, qui, comme on l'a

démontré plus haut, a pour noyau le lithium un peu amoindriy-

sera la suivante: a= 2,07, 5 = 4,83, = 11.27, c^ = 4,83.

La différence de cette structure avec celle des éléments précédents

s'explique par la difference des mouvements qui prédominent en

eux. Le mouvement rotatoire, comme on sait, rejette à l'extéri-

eur les parties les plus pesantes; le mouvement vibratoire, au cou--

traire, jette plus loin les parties légères, en conséquence de quoi,

dans le premier cas, la partie extérieure de la périphérie sera-

plus grande que l'intérieure, dans le second cas ce sera le con-

traire. Ainsi, les déductions faites de points de vue complètement

différents viennent se confirmer mutuellement.

La structure des éléments du second cycle, fondée sur ces prin-

cipes, nous donne la possibilité de les déterminer directement

d'après les données des éléments du premier. C'est une con-

dition équivalente à l'élimination d'une inconnue. î^ous compre-

nons par là les petites differences dans les quantités de matière

nouvelle, qui vient s'ajouter au noyau pour former la périphérie.-

Réciproquemeut, dans les mêmes conditions, on peut, en partant

des données expérimentales concernant les éléments du second cy-

cle, déterminer leur structure et par suite la structure des élé-

ments du premier cycle dont ils dérivent. Ainsi, la structure de-

l'aluminium, déduite des données expérimentales d'après les règles-

établies ci dessus, nous montre que le noyau de l'élément corres-

pondant dans le premier cycle, du borum, est 6,32.

Ces rapports nous font comprendre la signification même dn

second cycle. Le premier cycle a produit une série d'éléments,-

qui servent de noyaux à tous les autres. Le second cycle forme

autour de ces noyaux une nouvelle périphérie, qui en les niodi-

fiant, leur donne une structure définitive, fondée sur l'équilibre

des parties. Le troisième amène à son tour la formation d'une=
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nouvelle périphérie, qui en neutralisaût la précédente, laisse le

noyau iütact. De cette manière, le second cycle nous donne une

série de noyaux, qui restent sans changement dans tous les élé-

ments suivants. Or, comme pour déterminer la structure d'un élé-

ment quelconque, il suffit de connaître son noyau et sa force de

cohésion, nous pouvons sur ces données construire directement

tous les éléments suivants dans les rangées qui ont fait l'objet

de nos recherches.

Cette table n'est pas difficile à former, à l'exception de quel-

ques éléments, dont la densité n'a pas été déterminée par l'expé-

rience et qui doivent être déterminés approximativement d'après

la gradation des modifications périodiques. Voici cette table, telle

qu'on peut la déduire des données plus ou moins exactes concer-

nant la densité des atomes:

Li Be N Fl

2,1 4,2 6,32 7,01 6,9 6,9 6,9

4,9 2,12 0,38 4,96 1,42 2,37 8,47

2,76 4,2 5,69 6,69 8,69

Mg AI Si P S CI

6,9 8,94 10,08 10,18 10,4 10,26 9,37

16,1 15 16,96 17,82 20,56 21,72 26

Ca Sc Ti As Se Br

6,9 8,94 10,08 10,18 10,4 10,26 9,37

52,2 4,8 5,89 9,78 21,79 23,24 25,43

26,17 28 28,04 42,76 45,37 44,96

ßb Sr Y Zr Sb J

6,9 (7,2) 8,94 10,08 10,18 10,4 10,26 9,37

32 29,59 27,29 27,94 42 45,74 51,17

46 48,77 52,23 52,28 67,2 70,3 66.

Cs Ba La Ce Bi

'6,9 8,94 10,08 10,18 10,4

€3,4 57,32 55,52 53,37 83,44

-62,4 70,6. 72,9 77,65 113,66

En somme, cette table nous présente un système homogène, où

c'haque rangée s'adapte à la précédente dans un ordre parfaite-

ment régulier, et suit en elle même la loi que nous avons trou-

vée précédement pour la rangée des métaux alkaliens. îîous pou-

vons même voir directement, comment les éléments des cycles

térieurs proviennent des antérieurs. Ainsi, à partir du troi-
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sième cycle, on voit se former une zone neutre, qui commence par une-

valeur assez minime et croit progressivement. En rapprochant 1
structure du magnium de celle du calcium, on comprend d'où provient

cette zone. D'après les formules déduites ci dessus, la structure-

de ces éle'ments est la suivante:

Mg Ca

a -^ 5,6 a = 5,6

b = 3,34 = 3,34

^^- 5,6 g =4,8
rf---9,4 = 9,78

2= 15,97 (^-- 16,4.

On voit d'après ces chiffres, que le noyau restant intact, il se^

produit, avec la formation d'une nouvelle périphérie, un léger

déplacement des parties extérieures. La zone neutre du calcium

se forme de la partie intérieure de la périphérie du magnium,

toutefois avec un petit amoindrissement. Au contraire, la partie

extérieure de la périphérie du magnium devenue la partie intérieure

de la périphérie du calcium, s'est un peu accrue. Il y a de même un-

accroissement de la matière nouvelle, g, devenue la partie exté-

rieure de la périphérie du nouveau métal: elle a attiré à elle

une certaine fraction des parties intérieures. Ce déplacement des

parties intérieures vers la périphérie s'explique parfaitement par

la circonstance, que la transformation du magnium en calcium a^

lieu avec raréfaction. Là, au contraire, où la formation du nou-

vel élément est accompagnée de condensation, comme cela a indu-

hitablement lieu pour la transformation du silicium en titan, nous

trouvons un déplacement en sens inverse, de l'extérieur à l'intérieur,,

ce qui fait que la zone neutralisée ne diminue pas, mais augmente. Le

rapprochement des deux métaux donne les chiffres suivants, du

moins autant qu'on peut juger da la structure du titan d'après

la détermination approximative de sa densité et de sa force de

cohésion:

Si Ti

a = 6,48 a --^ 6,48

b = 3,7 = 3.7

=-- 6,48 1/= 9,78

r^= 11,34 = 10,19
-+- q = 20 d = 17,85
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Dans le quatrième cycle, à l'instar de ce qui se passe dans

les métaux alkaliens, la nouvelle périphérie, lonjointemeut avec

la zone neutre nouvellement formée, se neutralise en tout ou

en grande partie, et dans le cinquième cycle cette zone devient

double.

Dans les éléments qui appartiennent à la période de raréfaction,

la zone neutre esi déjà complètement formée, et là nous avons une

formation consécutive tellement régulière, qu'elle ne laisse rien à

désirer. Ainsi, dans la rangée de l'azote, la périphérie du phos-

phore se neutralise en totalité dans l'arsenic, puis cette zone neu-

tre devient double dans le stibium; enfin dans le bismuth il a un

nouveau doublement. La même chose a lieu dans les autres ran-

gées.

Cependant, entre les éléments appartenant à la période de

condensation et ceux qui appartiennent à la période de raré-

faction, il y a un saut considérable, ce qui indique une lacune.

Nous avous vu plus haut que d'après la formule fondamentale:

m = ^ ^^

"—'
, il doit se produire dans les cyc-

2 rm^ -«- 1-- \/2 rm, -i- 1

r

les postérieurs un allongement de la période, accompagné d'une

translation en avant du point maximum de la force de cohésion,

ainsi que du point tournant. Les deux résultats concordent ensem-

ble et montrent qu'il doit y avoir ici un intervalle, où viennent

en effet se placer dix nouvelles rangées avec de nouveaux élé-

ments. D'où proviennent ces éléments?

La chimie actuelle a donné une réponse à cette question, et

nous en avons déjà vu un exemple dans l'analyse de la première

rangée. Aux métaux alkaliens correspondent, juste au milieu de

cet intervalle, des métaux pesants, le cuivre, l'argent et l'or. Le

cuivre, comme nous l'avons vu, a le même noyau et la même
zone neutre que le rubidium, mais une moindre périphérie, et la

même chose a lieu pour l'argent comparé au césium. Par con-

séquent, ils sont formés des mêmes éléments primitifs que les pre-

miers, avec la seule différence que leur périphérie n'est formée

qu'à demi. En considérant l'un après l'autre les éléments du troi-

sième cycle, nous voyons qu'à la suite des éléments appartenant

à la période de condensation viennent se placer consécutivement

les éléments appartenant à la période de raréfaction: après le

titan, qui se trouve dans la ^quatrième rangée, vient le vanadium,

appartenant à la cinquième, puis le chrome, qui appartient à la
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sixième, ensuite le mangaa à la septième. A ce dernier succèdent

trois éléments de transition, qui n'appartiennent à aucune des ran-

gées précédentes, le fer, le nickel et le cobalt, après quoi arri-

vent de nouveau les éléments appartenant à la période de conden-

sation, d'abord le cuivre, puis le zinc, et ainsi de suite, jusqu'à

ce qu'on arrive enfin aux rangées fondamentales appartenant à la

période de raréfaction. En somme, on a un grand cycle, conte-

nant deux petits. Chaque rangée y est représentée deux fois, une

fois par un élément fondamental, une autre fois par un élément

intermédiaire, et dans ce dernier cas les éléments appartenant à

la période de condensation viennent se placer dans la période de

raréfaction, et inversement, les éléments qui appartienneut à la

période de raréfaction se placent dans la période de condensation.

Par conséquent, la loi de formation des éléments intermédiaires

consiste en la neutralisation des qualités opposées. Comme résul-

tat, on a des éléments avec des propriétés un peu effacées, peu

différents l'un de l'autre, plutôt passifs qu'actifs.

La structure de ces éléments se détermine facilement, quand

on connaît leur noyau et leur force de cohésion. Il n'y a que

les trois éléments mitoyens, dont nous ne connaissons pas les

noyaux, car ils se forment dans l'espace intermédiaire entre les

haloides et les métaux alkaliens, où il n'y a aucun élément réel

dans les rangées fondamentales. Cependant, il n'est pas difficile de

combler cette lacune, du moins approximativement, eu comparant

la grandeur des parties constitutives des éléments qui précèdent et

de ceux qui suivent. Le mangan a une périphérie égale à peu

près à 28, et le cuivre à 23. En prenant pour la périphérie des

éléments mitoyens en chiffres ronds 27, 26 et 25, nous aurons

leur structure approximative, et cette déduction se trouve pleine-

ment confirmée pas les résultats qui en découlent, car en pre-«

nant le noyau déterminé ainsi, nous trouvons pour les éléments

correspondants dans les cycles suivants une structure parfaitement

concordante avec la loi générale et s'adaptant d'nne manière tout

à fait régulière aux éléments qui précédent et à ceux qui suivent.

Voici la table générale, telle qu'elle résulte des calculs:

m Ca Sc Ti V Cr Mn Fe

6,9 8,94 10,08 10,18 10,4 10,26 9,37 9 8,37

32,2 4,8 5,89 9,78 11,48 13,15 17,58 19,88 24,19

26,17 28 28,04 29,42 29,04 27,85 27 26



73

IV Rb Sr Y Zr Nb Mo Ru Rh

6,9(7,,2) 8,94 10,08 10,18 10,4 10,26 9 8,37

32 29,54 27,29 27,94 30,34 33,4 p 45,9 50,84

46 48,82 52,23 52,28 52,96 52,24 48,6 45,49

V Cs Ba La Ce Ta W Os Jr

6,9 8,94 10,08 10,18 10,4 10,26 9 8,37

63,4 57,32 55,52 53,12 72,36 76,64 ? 93,26 101,71

62,4 70,6 72,9 77,8 99,21 96,7 89,74 82,42

111 Co Cu Zn Ga As Se Br

8 6,9 8,94 10,08 10,4 10,26 9,37

25,74 33,17 24,76 21,38 ? 21,79 23,24 25,43

25 23,11 31,18 38,44 42,71 45,37 44,96

IV Pd Ag Cd Jn Sn Sb Te J

8 6,9 8,94 10,08 10,18 10,4 10,26 9,37

53,2 61,76 49,76 42,04 42,04 43,2 45,74 51,08

44,5 39 53 61,28 64,13 67 70,3 66

V Pt Au Hg Ti Pb Bi

8 6,9 8,94 10,08 10,18 10,4

106,72 119,8 98,22 86,19 86,3 83,6

79,58 69,5 92,61 107,43 110,09 113,69

on voit, le trait caractrristique de tous les éle'ments

iuterme'diaires est l'accroissement de la zone neutre, qui subit une

variation pe'riodique: elle atteint son maximum juste au milieu des

rangées iuterme'diaires, dans les métaux pesants qui correspondent

aux métaux alkaliens, après quoi elle commence à décroître pour

se relever de nouveau un peu à la fin. Ainsi, le point maximum
de la densité et celui de la plus grande valeur de la zone neutre

coïncident approximativement. Il se trouve de plus, que la neutra-

lisation mutuelle des éléments opposés, qu'on peut appeler cent-

raux et périphériques, a pour résultat l'accroissement de la zone

neutre, ce qui confirme la déduction.

Ayant en vue le peu d'exactitude d'une grande partie des don-

nées expérimentales, ou ne peut pas ne pas reconnaître que la

structure générale du système est parfaitement satisfaisante. Les

recherches ultérieures corrigeront sans doute les irrégularités par-

tielles; mais en somme, dès à présent nous avons un système

complet et rationnel des éléments chimiques, construit d'après

une seule et même loi, à l'aide des mêmes formules.

Cependant, le cinquième cycle présente de nouveau une lacune,

cette fois non au milieu, mais entre les rangées fondamentales et
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les intermédiaires, c'est à dire entre le, qui appartient

à la quatrième range'e, et le tantale, qui fippartient à la premi-

ère rangée intermédiaire. En appliquant la formule du point tour-

m„
,

nant: S3 = ,. , on trouve qu il tombe au milieu

y'2rm^ -1-1 — 1

de cet intervalle. Mais en appliquant plus loin la même formule

générale, en trouve que s^ tombe précisément au milieu des ran-

gées intermédiaires, et Sg entre les rangées intermédiaires et les

périphériques. De là nous concluons que tous ces points succes-

sifs appartiennent à un seul cycle, mais à un cycle allongé en

vertu de la même loi qui amène l'allongement du troisième. Il

se produit ici une nouvelle et croissante neutralisation entre les

éléments fondamentaux et les intermédiaires, ce qui a pour con-

séquence la formation d'éléments encore plus minimes et différant

moins entre eux, précisément ce que M. Crooks a appelé des mé-
taéléments. Ils tombent exactement à l'endroit indiqué par la thé-

orie. En vertu du principe de symmetric qui règne dans tout le

système, nous devons trouver la même neutralisation entre les

éléments intermédiaires et les éléments fondamentaux appartenant

à la période de raréfaction, mais le manque total de données ex-

périmentales ne nous permet pas d'arriver sous ce rapport à une

conclusion positive.

On peut représenter graphiquement toute cette évolution par un

triple lacet. Dans les petits cycles, la progression a lieu d'une

manière continue, sans former de lacet; dans les grands cycles elle

forme un lacet central, enfin dans le dernier, qui est le plus grand,

outre le lacet central, il y en a deux latéraux.

Le système construit d'après ces principes nous fournit toutes

les données nécessaires pour une classification régulière des élé-

ments chimiques. Comme base de cette classification il faut pren-

dre les quatre points cardinaux du cycle, les points maximum du

volume, de la densité, de la force de cohésion et du mouvement

périphérique, ou bien, en les ramenant aux diverses formes de

mouvement, les points maximum du mouvement centripète, du

mouvement centrifuge, du mouvement rotatoire, enfin du mouvement

vibratoire. Le point maximum du volume donne les éléments for-

mels, c'est à dire les métaux alkaliens et l'hydrogène, qui de tous

les éléments a le plus grand volume partiel. Le point maximum
de la force de cohésion, ou du mouvement centripète, donne les

éléments centraux, qui renferment les rangées fondamentales
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appartenant à la période de condensation. D'un autre cote', le

point du plus grand mouvement pe'riphérique donne les éle'ments

péripJiériques, qui* contiennent les trois range'es fondamentales

appartenant à la période de raréfaction. Enfin, le point maximum'

de la densité donne les éléments matériels ou neutres, qui se

forment postérieurement aux autres et comprennent la totalité des-

éléments intermédiaires.

11 est impossible de ne pas remarquer la singulière régularité

de ce système, régularité qui découle non d'une construction arti-

ficielle quelconque, mais de l'objet lui même. Les éléments cen-

traux renferment trois rangées, les périphériques de même, les

éléments neutres forment trois lacets, dont celui du milieu se di-

vise en trois groupes, chacun desquels à son tour renferme troi&

rangées, à l'exception du dernier, qui outre les trois rangées cor-

respondantes aux éléments centraux, contient la rangée des métaux

pesants correspondants aux métaux alkaliens. Mais cette dernière

rangée joue évidemment dans le lacet du milieu le rôle des élé-

ments formels, de manière que nous avons dans ce groupe par-

ticulier la répétition de la classification générale: on peut y di-

stinguer le groupe central, le groupe périphérique, le groupe neutre,,

formé par les trois rangées mitoyennes enfin le groupe for-

mel. La même coustructiou se répète dans le groupe central. Si

nous prenons le premier cycle, où les éléments se présentent sou&

leur forme primitive, nous y trouvons le béryllium qui possède

le plus grande force de cohésion et par couséqueut joue le rôle

d'élément central; d'un autre coté, le carbone représente ici l'élé-

ment périphérique; entre les deux se trouve placé le borum, com-

me élément neutre; enfin, en y ajoutant les métaux alkaliens^

intimement liés aux précédents, nous retrouvons le cycle entier

des éléments chimiques. De môme dans le groupe périphérique

nous avons l'azote, qui est l'élément le plus central de ce groupe^

le fluor, qui en est l'élément périphérique, enfin l'oxygène, qui y

joue le rôle d'élément neutre. Si à ces trois nous ajoutons l'élé-

ment périphérique du groupe formel, l'hydrogène, conformément,

à ce que nous avons fait dans le groupe central, nous aurons d&

nouveau un cycle complet, qui peut nous donner des indications

importantes pour le système des compositions chimiques.

Seul, le groupe formel ne semble pas renfermer la totalité des

types. Nous avons là les métaux alkaliens qui représentent l'élé-

ment central, ensuite l'hydrogène, qui joue le rôle d'élément pé-

riphérique. En ajoutant le rangée des métaux pesants correspon-
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nants nous avons le groupe neutre. Mais l'élément purement for-

mel parait être absent. Cependant, nous avons des indications sur

son existence. S'il est absent sur la terre, on a découvert sur le

soleil un élément très proche de l'hydrogène, qu'on a nommé le

hélium. 11 n'est pas accessible à nos moyens d'expérimentation;

néanmoins, on peut conjecturer, pourquoi un élément semblable

se trouve sur le soleil et n'existe pas sur la terre. L'élément for-

mel du groupe en question doit avoir un volume partiel plus grand

<|ue tous les autres; par conséquent, il doit être de l'hydrogène

raréfié. Il est fort probable, que dans les conditions de la vie

terrestre l'état raréfié de l'hydrogène est impossible, tandis qu'il

peut se produire sur le soleil. Ainsi, la théorie exposée indique

même la place du mystérieux hélium.

La régularité extraordinaire du système s'explique facilement, si

nous prenons en considération, que les atomes sont l'élément pri-

mordial de tout l'univers matériel. Ils se forment sans aucun

empêchement extérieur, de même que les substances se cristalli-

sent d'une manière parfaitement régulière, quand il n'y a rien qui

trouble l'action physique. Et de même que les cristaux sont for-

més eux mêmes de cristaux plus petits, suivant une loi uniforme,

•de même le système des éléments chimiques est composé de grou-

pes qui représentent le même type que le tout. Ce type n'est pas

-autre chose que la reproduction de la structure même de l'atome,

qui, d'après les déductions faites ci dessus, se compose de quatre

facteurs: 1) le noyau central; 2) la masse périphérique; 3) la

neutre, de formation postérieure; 4) enfin, les distances qui

séparent les masses. Ce dernier facteur détermine le volume, la

zone neutre le point maximum de densité, le noyau celui de la

force centripète, enfin la périphérie celui du mouvement. La pré-

<iominance de l'un ou de l'autre de ces facteurs produit les ditïé-

rents types qui déterminent la classification naturelle du système.

Ainsi, l'atome individuel et le système des atomes sont formés

d'après le même type et suivant la même loi.

Ce groupement n'a pas une signification uniquement théorique;

il amène des conséquences très importantes dans les applications.

La loi, qui régit la structure et le système des atomes détermine

aussi toutes leurs compositions, soit physiques, soit chimiques. Nous

connaissons quatre étatss physiques de la matière: le solide, le li-

quide, le gazeux, enfin l'état impondérable ou éthéré. Il n'est pas

difficile d'apercevoir, qu'ils correspondent parfaitement aux quatre

types fondamentaux des atomes chimiques. Dans l'état solide, c'est
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traire le mouvement pe'riphérique; le liquide est un état neutre

entre les deux; enfin l'éther est l'état de la matière raréfiée an

suprême degré et où, par conséquent, prédominent les distances.

Dans ce dernier nous retrouvons de nouveau les quatre types fon-

damentaux sous la forme de deux électricités opposées, de la lu-

mière et de la chaleur. La science jusqu'à présent n'est pas par-

venue à découvrir l'essence de ces forces; mais en leur appli-

quant la loi qui se répète dans le tout, comme dans les par-

ties, nous arrivons à un point de vue confirmé par tous les phé-

nomènes. Les deux électricités opposées doivent être considérées

comme centrale et périphérique. C'est ce qu'indique la forme même
de leur propagation: l'électricité positive apparaît au pôle comme
un pinceau divergeant, l'électricité négative comme un point on

une étoile; la première se propage dans un milieu raréfié sous la

forme de couches concentriques, la seconde en lignes droites. Les

mêmes indications nous sont données par la nature des éléments

chimiques, qui participent aux deux espèces d'électricité: ce sont

justement les élém.ents que nous avons nommés périphériques, qui

sont électro-négatifs. Néanmoins, la différence des deux électricités

n'est que relative, car le même élément peut jouer le rôle de

centre par rapport à un autre et celui de périphérie par rapport

à un troisième. 11 semble que toutes deux particules de matière

non seulement s'attirent l'une l'autre, mais tendent à se placer

mutuellement dans le rapport de centre à périphérie. De là une

action électrique, qui se produit sous la forme de deux courans

opposés. Ces derniers, à leur tour, en se rencontrant, peuvent se

transformer en un mouvement, soit vibratoire, soit rotatoire. Le

premier produit la lumière, le second la chaleur. Sous ce point

de vue, la lumière est l'électricité qui s'équilibre, la chaleur l'éle-

ctricité neutralisée. Par là s'expliquent tous les phénomènes de la

chaleur, la propagation ondulatoire en tous sens, la dilatation des

corps solides, la communication de mouvement aux particules mo-

biles. Par là aussi la chaleur rayonnante se relie à la chaleur

inhérente aux corps, tandis que en considérant la chaleur comme
la force vive des particules pondérables, ces deux formes -restent

complètement séparées.

Ainsi, la loi déduite pour les atomes nous explique la consti-

tution physique de la matière. Elle explique de même les compo-

sitions chimiques. En apphquant à ces dernières la loi qui régit

les atomes, nous trouvons des points de vue, qui jettent un jour
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tout-à-fait nouveati sûr les phénomèûes appartenaat à cette sphère.

Le problème consiste à déterminer l'imioa des atomes en mole'cn-

les. Le caractère même de cette union nous indique que nous

devons nous représenter ces molécules dans un état de rotation,

€ar il n'y a pas d'autre mouvement capable de conserver intacts

les rapports mutuels de leur parties constitutives. Or, dès que nous

nous les représentons comme douées d'un mouvement rotatoire,

nous avons une certaine distribution des atomes dans l'espace: ils

peuvent occuper une place, soit centrale, soit périphérique, soit

neutre ou intermédiaire, soit enfm neutralisante, c'est-à-dire cen-

trale et périphérique à la fois. D'un autre coté, c'est justement la

division que nous avons trouvée dans la classification des éléments.

Conséquemment, il y a une question qui se pose d'elle même:

existe-t-il un rapport quelconque entre les propriétés fondamenta-

les des éléments, exprimées par leur classification, et la position

qu'ils occupent dans les compositions chimiques?

L'analyse des compositions chimiques doit fournir une réponse

à cette question. En les considérant dans leur ensemble, nous

voyons qu'elles se produisent tontes avec la participation des .élé-

ments périphériques. Les autres forment entre eux des mélanges,

des fusions, des amalgames, mais non des compositions déter-

minées, quoique là, comme partout, il y a des transitions graduel-

les. Quant aux éléments périphériques, ils s'unissent aux autres et

entre eux, et ces dernières compositions sont les prototypes du

reste. En prenant le cycle périphérique déduit plus haut, contenant

l'azote, l'oxygène, le fluor, ou mieux encore le chlore, enfin l'hy-

drogène, qui comme élément électropositif, est opposé aux autres,

nous trouvons dans les compositions des trois premiers éléments

avec le dernier les types fondamentaux de toutes les compositions

chimiques. Ainsi l'azote, qui est l'élément central de ce cycle, en

s'unissant à trois atomes périphériques d'hydrogène, donne une

base, l'ammoniaque, L'oxygène, élément neutre, en s'unissant à deux

atomes neutralisateurs d'hydrogène, produit le prototype de tous

les corps neutres, l'eau. Le chlore, élément essentiellement péri-

phérique, en s'unissant à un atome d'hydrogène, qui joue ici le

rôle d'élément central, donne un acide, le gaz chlorhydrique.

Enfin, les deux compositions opposées, l'ammoniaque et Tacide

chlorhydrique, en s'unissant, produisent un sel, le sel ammoniaque.

L'hydrogène, qui dans l'acide occupe la position centrale et dans

la base la position périphérique, devient par leur union un élé-

ment neutralisateur, tandis que le chlore, qui est ici le principe
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de l'acide, passe de la position pe'riphérique dans la zone neutre.

Ainsi, le sel est par son essence un acide neutralise'. La loi de'-

duite explique d'une manière simple et claire les types fondamen-

taux des compositions chimiques.

îîous devons nous borner à ces courtes indications, en ren-

voyant le lecteur au mémoire même, où sont exposées en détail

les principales formes des compositions. On y voit que partout ré-

gne une seule et même loi, à commencer par l'oxygène, qui donne

quatre formes d'oxydes: les intermédiaires, les bases, les acides

et les sels, et en finissant par les hydrogènes carbonés, qui ré-

pètent les mêmes types dans les aldehydes, les alcools, les acides

et les ethers.

Mais ce n'est pas tout. La structure du système des éléments

chimiques a une portée encore bien plus haute: elle exprime les

rapports des principes fondamentaux de l'univers. Ces principes

sont l'espace, la matière, la force et le mouvement; ce sont eux

qui déterminent les quatre points cardinaux du cycle atomique.

Les atomes sont les éléments primitifs, dont se forme le monde

matériel; par conséquent, leur système doit exprimer les relations

fondamentales des principes primordiaux de ce monde dans toute

leur pureté. En effei, en considérant ces principes, il n'est pas

difficile de voir qu'ils forment deux oppositions qui se croisent, et

c'est justement ce que nous avons trouvé dans le cycle atomique.

L'espace est le principe de l'extension pure; la matière est quel-

que chose qui remplit l'espace, c'est-à-dire une certaine intensité,

quelle que soit d'ailleurs la forme sans laquelle nous nous la re-

présentons. Ces deux principes opposés sont reliés par le mouve-

ment, qui distribue la matière dans l'espace. Mais ce principe

médiateur, à son tour, se révèle sous deux formes opposées. La

source du mouvem.ent est la force, on plutôt, la force et le mou-

vement sont les deux formes opposées d'un seul et môme prin-

cipe auquel la science moderne a ramené tous les phénomènes

physiques, le principe de l'énergie, dont les deux formes opposées

sont l'énergie potentielle et l'énergie cinétique. Ainsi, par leur

essence même, les principes fondamentaux du monde matériel for-

ment deux oppositions qui se croisent dans le même cycle, et

c'est précisément ce que nous présente le cycle des éléments chimi-

ques. Il nous donne une image visible du système du monde. Or,

s'il en est ainsi, nous pouvons étudier sur cette image l'essence

même de la matière et sa loi de formation.

Le système des éléments chimiques nous montre que les élé-
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ments matériels sont postérieurs aux autres. Ils sont formés par

la neutralisation mutuelle des éléments opposés, centraux et péri-

phériques. En appliquant cette loi aux principes primordiaux de

l'univers, il faut conclure, que la matière a une origine posté-

rieure aux autres; elle se forme par la neutralisation mutuelle

des deux forces universelles opposées, la force centrale et la force

périphérique, dont l'une représente l'énergie potentielle et l'autre

l'énergie cinétique.

Par là s'expliquent toutes les propriétés fondamentales de la

matière. Tirant son origine de l'énergie potentielle universelle, la

matière est un centre d'attraction: toutes deux particules de ma-
tière s'attirent mutuellement. D'un autre côté, provenant de l'éner-

gie cinétique, la matière est un centre de mouvement. Mais comme
cette énergie se trouve ici dans un état de neutralisation, elle de-

vient une propriété passive. Telle est l'inertie, qui consiste en la

capacité de recevoir et de conserver le mouvement. Ces deux prin-

cipes opposés exigent un centre et une périphérie, divisés par

un certain espace. Par suite, la matière est étendue, et étant

passive, elle est dinsible. Mais les mêmes principes, en s'unissant,

donnent au produit une certaine intensité: la matière forme une

masse compacte, et c'est là sa propriété fondamentale. Par son

essence, l'intensité peut avoir des degrés; donc, a priori, il n'y a

pas de raison pour que deux masses différentes ne puissent se

confondre et former un nouveau tout. Mais cette possibilité dispa-

rait, lorsque les masses acquièrent une configuration individuelle

indestructible, ce que nous voyons dans les atomes chimiques.

Ayant reçu une forme individuelle, les masses s'excluent mutuelle-

ment; la matière devient impénétrable.

De tout cela nous pouvons conclure, qui la matière est l'union

des forces universelles opposées, centrale et périphérique, sous

une forme individuelle. L'action mutuelle de ces deux forces

forme une série d'unités, avec la prédominance quantitative de

l'un ou de l'antre principe. C'est précisément la loi que nous dé-

couvrons dans le système des éléments chimiques.

Kous pouvons mener nos déductions encore plus loin. Pour que

la matière prenne naissance, il faut que les forces universelles,

avant de la produire, forment un cycle entre elles, c'est-à-dire

qu'elles se divisent en force centrale et périphérique, séparées par

l'espace infini. Or, de là nous devons conclure que l'univers a un

centre unique et une périphérie générale. La confirmation expéri-

mentale de cette déduction nous est donnée par l'existence de la
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voie lactée. Une zone de menus éle'ments indique la pre'sence d'un

centre et d'une pe'riphérie. C'est ce que nous voyons dans l'atome

individuel, où la zone neutre se forme par l'action mutuelle du

centre et de la périphérie; dans le système des atomes, où les

éléments intermédiaires forment une zone mitoyenne, qui s'intercale

entre les éléments centraux et périphériques; dans le système so-

laire, où entre les quatre planètes centrales et les quatre planè-

tes périphériques il y a une zone mitoyenne de petites planètes;

enfin dans tout l'univers visible, où la voie lactée indique la même
configuration.

Donc, nous devons revenir au point de vue des anciens, mais

avec un horizon immensément élargi. Le système solaire n'est

qu'un grain de poussière parmi les mondes infinis. Cependant tous

ces mondes suivent une seule et même loi et sont formés d'après

un seul et même type. Cette loi régit également l'immensité de

l'univers et l'invisible atome. L'infiniment petit est une image de

l'infiniment grand. L'atome est un microcosme, l'univers en petit.

Tel est le résultat, auquel nous arrivons non en vertu de con-

sidérations métaphysiques, mais en nous fondant sur une loi déduite

au moyen de l'analyse mathématique appliquée aux données expé-

rimentales. Ce résultat, à son tour, sert de confirmation à la théorie.

M 1. 1890.



ETUDES SUE LE DEYELOPPEMEÎÏT DES

AMPHIPQDES.

QUATRIÈME PARTIE.

Développement de la Sunamphitoë valida, Czerniavski, et

de l'Âmphitoë picta, Rathke.

Par

Marie Rossiiskaya-Koschewnikowa.

I. Snnampîiitoë valida.

Changements extérieurs.

La Suuamphitoë valida est très commune dans la baie de Sewasto-

pol. Elle habite les algues qui entourent les côtes à peu de pro-

fondeur, et y construit de petits tubes ouverts aux deux bouts.

suffit de cueillir des algues et de les mettre dans un vase

d'eau salée, pour voir en quelques minutes ces petits ampliipo-

des sortir de leur domicile et s'accumuler au côté éclairé du

vase. Placés dans de l'eau salée sans algues, mais contenant un peu

de limon, ils se mettent sur-le-champ à construire leurs petits tubes,

en les apphquant contre les parois et au fond du vase. Au pre-

mier abord, on n'y voit pas un seul amphipode, mais en obser-

vant attentivement, on aperçoit les antennes en mouvement s'avan-

cer hors des tubes. La plupart du temps, les Suuamphitoës restent

dans leurs domiciles, dont on ne peut les déloger qu'en les tou-

chant à l'aide d'une aiguille ou d'un autre instrument.
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Les œufs fraîchement pondus sont de forme ovale, de couleur

Jaune orange, et couverts d'une seule membrane homogène et trans-

parente, le chorion. Je n'ai pas réussi à saisir le moment de la

ponte, ce qui est très difficile à faire, à cause de la vie cachée que

mènent ces amphipodes tubulifères, et c'est peu de temps avant

la segmentation que mes observations commencent. Le proces-

sus de la segmentation étant le même que chez le Gammarus
poecilurus, voyez les figures qu'en donne le Dr. Pereyaslaw-

zewa *).

Un sillon transversal divise l'œuf en deux parties à peu près

égales. Au bout de quelque temps, un sillon perpendiculaire au pre-

mier, le divise en quatre globes, dont l'un est quelquefois plus

petit que les trois autres. De chacun des quatre globes s'en détache

ensuite un petit (fig. 7 et 8 Gamm. poec); après quoi, les quatre

grands globes se subdivisent simultanément, et les quatre petits

en font de même. Dans la suite du fractionnement, qui perde

sa régularité après le stade de seize globes, la différence de gran-

deur des globes vitellins disparaît, et, à la fin du processus, l'œuf

présente un agrégat de nombreux petits éléments vitellins à peu

près égaux. Les œufs étant complètement opaques, il est impossi-

ble d'eu apercevoir les noyaux pendant le fractionnement.

La segmentation achevée, et après un laps de temps pendant

lequel l'œuf semble être en repos, on voit apparaître sur l'un des

pôles un petit nombre de cellules claires du blastoderme; ce pôle

est le pôle oral, comme le montre la suite du développement.

Le blastoderme .recouvre rapidement le pôle oral et s'étend sur

la face de l'œuf qui correspond à la face ventrale du futur em-

bryon. Toute la surface, de l'œuf est peu à peu revêtue du blasto-

derme, qui forme sur la face dorsale une mince couche à peine vi-

sible. Après que le blastoderme s'est étendu sur toute la surface de

l'œuf, sur la face dorsale du pôle oral on aperçoit deux proémi-

nences blastodermiques représentant les lobes céphaliques; l'em-

bryon de la Sunamphitoë a, par conséquent, au debut de sa for-

mation, la tête renversée sur le dos, comme c'est le cas pour les

autres amphipodes. Immédiatement après les lobes céphaliques, se

montre l'organe dorsal ayant la forme d'un tubercule un peu con-

cave et placé sur la ligne dorsale médiane, plus près du pôle oral.

*) Le Dr. Sophie Pereyaslawzewa et 31arie Rossilskaya. Etudes sur le déve-

loppement des Amphipodes. l-re partie. Développement du Gammarus poecilurus,

Rthk. par le Dr. Sophie Pereyaslawzewa. Bull. Soc. Imp. Natural. Moscou 1889,
..1- 2, p. 183 - 219.
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Peu de temps après, sur tout le long de l'embryon, on observe^-

presque simultane'mcnt deux range'es de tubercules constituant

les appendices, en même temps, sur la partie ventrale se forme un

enfoncement qui représente l'ébauche de l'abdomen. C'est à peu

près à ce moment qu'a lieu l'apparition de la tunique larvaire,

qu'on peut envisager comme la première mue de l'embryon.

La rapidité de la croissance des appendices diminue dans la di-

rection du pôle aboral.

A mesure que l'embryon se développe, le volume du vitellus nu-

tritif diminue, et ce dernier se différencie en trois tubes, qui sont:

l'intestin et les sacs hépatiques.

L'embryon s'allongeant de plus en plus, la courbure de l'abdo-

men s'agrandit. Dans les derniers stades du développement, appa-

raissent le cœur, se manifestant par ses pulsations, et les yeux

encore d-'pourvus de pigment. L'organe dorsal disparaît quand le

cœur commence à battre.

Tous les changements extérieurs qui se produisent dans Fœuf de

la Sunamphitoë pendant le cours de son développement, ne différant

pas notablement de ceux du Gammarus poecilurus (fig. 11— 15)/.

je ne les dessine pas pour éviter les répétitions.

Depuis le début du développement de l'embryon jusqu'à sa sortie

de l'œuf, il se passe 7—8 jours. Voici les changements suivants qui-

s'effectuent pendant chacun de ces jours:

1. Fractionnement, formation du blastoderme.

2. Formation des lobes céphaliques et de l'organe dorsal.

3. Formation des appendices et de l'abdomen.

4. Développement des appendices et de l'abdomen.

5. Différenciation de la tête; formation de l'intestin et dés sacs

hépatiques.

6. Formation du cœur et des yeux; disparition de l'organe dorsaL

7. Formation du pigment des yeux.

8. Sortie de l'œuf.

Les œufs non segmentés et ceux qui se trouvent dans les stades

de la segmentation, se prêtent difficilement à la confection des coupes.

Je n'ai pu obtenir qu'une série des coupes d'un œuf non segmenté,

au moment où le vitellus nutritif est disposé à la surface de l'œuf, et

oil le vitellus formatif ou protoplasme siège au centre en forme

d'amibe; la vésicule germinative n'a pas de contours et représente

un groupe de granules vivement colorés. Ces coupes correspon-

dent parfaitement à celles du Gammarus poec. (fig. 16). Quant

aux stades de la segmentation, j'ai obtenu une série de coupes d'un
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• œuf fractionné en quatre, dans lesquelles on voit les globes vitellins

de forme pyramidale complètement séparés les uns des autres, et,

dans l'intérieur de chacun de ceux-ci, le protoplasme amiboïde

..iivec la vésicule germinative pâle et aux contours très peu nets

(Gamm. poec. fig. 28).

Pour la préparation de ces coupes, j'ai employé la même mé-

thode que pour celles de l'Orchestie.

Formation des feuillets embryonnaires.

Comme je l'ai dit plus haut, le blastoderme apparaît d'abord

sur le pôle oral et s'étend ensuite sur la face ventrale de l'œuf.

Les figures 1, 2, 3, présentent les coupes de ce stade; la coupe

„fig. 1 a passé à travers le pôle oral, complètement couvert de

grandes cellules blastodermiques en division; le protoplasme en est

finement granuleux, se colore peu et contient des noyaux avec

plusieurs nucléoles. Sur la coupe un peu éloignée du pôle oral

(fig. 2), le blastoderme forme un cercle complet, mais les cellules

en sont différentes: celles de la face ventrale sont en tout sembla-

bles aux cellules blastodermiques de la première coupe, tandis que

celles de la face dorsale sont aplaties et formées d'un protoplasme

compact, fortement coloré et sans noyaux visibles. De nombreuses

coupes démontrent que quand le protoplasme ne s'est pas encore

complètement séparé du vitellus nutritif, ou ne l'a pas encore di-

géré, et présente, pour ainsi dire, un mélange avec celui-ci, il a

la propriété de s'imbiber fortement de carmin. Dans un stade un

peu plus avancé, les cellules de cette région ont l'aspect habituel,

et dans la région plus éloignée du pôle oral, nous voyons une

forte coloration du blastoderme dorsal, représentant évidemment le

protoplasme en voie de se séparer du vitellus nutritif.

La coupe fig. 3 a traversé le pôle aboral; nous n'y voyons le

blastoderme que sur la face ventrale; la face dorsale y est encore

complètement privée de cellules. J'ai plusieurs séries de coupes pra-

tiquées à travers les embryons dans cette phase de développement,

.et, sur aucune d'elles, je n'ai aperçu un seul noyau au fond du

vitellus nutritif, tandis que dans les stades suivants, .on en trouve

.;sur presque chaque coupe. J'en conclus que, la segmentation ache-

vée, tous les noyaux sortent à la surface de l'œuf pour former

le blastoderme; quant au protoplasme, ce n'est que peu à peu qu'il

se sépare du vitellus nutritif. Au moyen des séries des coupes, on

|)eut suivre toutes les phases de sa différenciation, pendant lesquel-
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les il se transforme d'une substance solide et fortement colore'^

en une masse finement granuleuse et se colorant très peu.

La formation de l'endoderme a lieu quand la plus grande par-

tie de la surface de l'œuf est entoure'e du blastoderme. Les cel-

lules polygonales du blastoderme qui couvrent le pôle oral et la

face ventrale de l'œuf, commencent à se diviser dans une direc-

tion tangentielle ou rayonnée. Dans le premier cas. les cellules

détachées du blastoderme se placent au-dessous de lui et pré-

sentent l'endoderme. Dans le second cas, la division des cellules

sert principalement à l'agrandissement de la couche blastodermique;

mais, d'après certaines coupes, on peut conclure que l'endoderme

est aussi formé par la totalité des cellules blastodermiques, qui vont

se loger au-dessous du blastoderme sous la forme de coins.

Les figures 4, 5, 6 présentent les coupes de l'embryon dans le

stade de la formation de l'endoderme. La coupe fig. 4 a passé à

travers le pôle orai, et l'on y voit quatre cellules endodermiques

adhérentes au blastoderme, dont l'une (a) s'est évidemment formée

d'une cellule blastodermique émigrée. La coupe de la région mé-

diane de l'œuf (fig. 5), nous montre deux cellules endodermiques

et une blastodermique se divisant dans la direction rayonnée (a);

sur cette coupe, la face dorsale n'a que trois cellules blastoder-

miques de forme amiboïde, liées au blastoderme ventral par une

mince couche du protoplasme. Dans la région du pôle aboral

(fig. 6), le blastoderme ne se trouve que sur la face ventrale; les-

cellules aa sont en voie de se diviser dans la direction tangen-

tielle pour former l'endoderme. Quand on passe en revue toute

la série des coupes de ce stade, on peut se convaincre que le

vitellus nutritif est encore complètement privé de noyaux.
'

A mesure que l'endoderme se forme, une partie de ses cellules

se disposent en deux bandelettes sur toute la longueur de la face

ventrale de l'embryon; d'autres cellules endodermiques émigrent

dans le vitellus nutritif.

Dans la figure 7, qui représente une coupe à travers le pôle

oral de l'embryon, nous voyons tous les degrés de la formation,

de l'endoderme: plusieurs cellules blastodermiques se divisant dans

la direction tangentielle, d'autres en voie d'émigration. Les élé-

ments endodermiques déjà formés sont en partie placés sous le bla-

stoderme et en partie dispersés dans le vitellus nutritif.

Sur les coupes d'un stade plus avancé (fig. 8, 9, 10), nous

voyons l'endoderme sous la forme de deux bandelettes longitudinaleSy

placées sur la face ventrale de l'embryon. La coupe du pôle
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oral (flg. 8) nous montre deux paires de chaînettes endoder-

iniques (end), les bandes endodermiques, repliées un peu sur le dos

au pôle oral, étant coupées à deux endroits. Dans la coupe un

peu éloignée du pôle oral (fig, 9), l'endoderme est présenté par

deux chaînettes (end) et une cellule intra-vitelline. La coupe mé-
diane (fig. 10) nous montre aussi deux ébauches de l'endoderme

et une cellule endodermique dans le vitellus. Dans ce stade, com-

me le montre la série entière des coupes, l'œuf est complètement

entouré du blastoderme, qui est aplati sur la face dorsale et pris-

matique sur la face ventrale.

La formation de l'endoderme se produit sur toute la surface

du pôle oral. Dans la région de l'œuf voisine du pôle oral, l'en-

doderme provient principalement du blastoderme ventral, mais quel-

ques-unes de ses cellules semblent également se séparer des pa-

rois latérales du blastoderme. Dans le reste de l'œuf, l'endoderme

n'est formé que par le blastoderme ventral.

Or, le blastoderme dorsal ne prend aucune part ni dans la

formation de l'endoderme, ni dans celle du mésoderme.

La formation de l'endoderme achevée, les cellules ectodermi-

ques ventrales, de polygonales qu'elles étaient, deviennent cylindri-

ques, hautes et commencent à se diviser énergiquement dans la

direction tangentielle. Les parties latérales de l'ectoderme ventral

produisent le mésoderme, qui se forme sur toute la longueur de

l'embryon et se dispose sous la couche externe en deux ban-

des latérales (fig. 15, 16 Mes).

Le mésoderme forme les appendices immédiatement après l'appa-

rition de celui ci.

Au début de leur formation, les éléments niésodermiques sont

très petits ei adhèrent à la couche ectodermique. Ils diffèrent no-

tablement des cellules endodermiques, qui sont relativement gran-

des et disposées en deux bandes sur les faces latérales de l'em-

bryon et dans le vitellus nutritif.

D'après le mode de la formation des feuillets embryonnaires, la

Sunamphitoë ne diffère pas des autres amphipodes.

Dérives de' l'ectoderme. .

'

Systeme nerveux. Comme chez les autres amphipodes, le cerveau

de la Sunamphitoë se développe tout-à-fait indépendamment delà

chaîne ganglionnaire ventrale. Les ébauches du cerveau apparaissent

bientôt après que le blastoderme a complètement entouré l'œuf,
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sous la forme de deux e'paississements ectodermiques, place's

sur la face dorsale du pôle oral de l'embryon. La figure 9 pré-

sente une coupe à travers le pôle oral de l'embryon, dans le

stade de la formation des ganglions ce'phaliques; sur la face dor-

sale, des deux côte's de la ligne me'diane, on voit les cellules ecto-

dermiques devenues très hautes et prêtes à se diviser dans la di-

rection tangentielle (le le); les deux cellules (a a), auxquelles cette

division a donné naissance, sont placées au-dessous de l'ectoder-

me. Les parties de l'ectoderme cylindrique (le le) présentent les

coupes des germes des ganglions céphaliques; elles sont séparées

de l'ectoderme ventral qui, formé de cellules plates et allongées,

constitue les feuillets embryonnaires.

Au cours du développement, dans chaque épaississement cépha-

lique se montrent deux enfoncements qui se forment ensuite, et

dont les parois servent à l'agrandissement de la masse nerveuse du

cerveau (fig. 13, en). Il est très probable que ces deux paires

d'enfoiicements nous indiquent que le cerveau constitue trois pai-

res de ganglions, correspondant aux trois premiers segments de

l'embryon.

La chaîne ganglionnaire ventrale se développe beaucoup plus

tard que les ganglions céphaliques, et en même temps que la

formation du mésoderme. Dans cette phase du développement, l'ecto-

derme ventral, devenu cylindrique, forme quatre rangées longitu-

dinales de bourrelets, dont les deux latérales présentent les ébau-

ches du niésoderme, et dont les deux médianes sont les germes pairs

de la chaîne ganglionnaire (fig. 15, 16 NN ganglions nerveux,

Mes Mes mésoderme}. Dans chaque bourrelet, les cellules ecto-

dermiques se subdivisent dans la direction tangentielle. Tious les

bourrelets se forment indépendamment les uns des autres et suc-

cessivement d'avant en arrière.

Au début de leur formation, les cellules nerveuses ne diffèrent

ni des cellules mésodermiques qui apparaissent en même temps

qu'elles, ni des cellules ectodermiques qui leur donnent naissance.

Les bourrelets nerveux s'agrandissent (fig. 18, 19 M) par le

fractionnement des cellules, et chaque paire transversale se soude

enfin en un ganglion abdominal. Bientôt après, dans tous les

ganglions de la chaîne nerveuse, on voit une masse centrale,

finement ponctuée, se former successivement d'avant en arrière. Les

figures 20 et 21 présentent les coupes à travers l'embryon dans cette

phase; sur les coupes médianes, la masse ponctuée s'est déjà for-

mée (fig. 20, 21 ),: tandis que, dans la région de l'abdomen, le
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ganglion nerveux n'est encore composé que de cellules (fig. 21

abd. N). Dans le cerveau, conformément à son développement

précoce, la masse centrale apparaît beaucoup plus tôt que dans

la chaîne ventrale (fig. 17 cerv. me).

Dans la suite du développement, on voit, entre les ganglions

abdominaux, se former les commissures longitudinales paires, exclusi-

vement composées de la substance ponctuée. Le cerveau s'agrandit

et forme des lobes (fig. 22). Dans le cerveau, comme dans la chaîne

ventrale, la masse de la substance ponctuée s'accroît avec le dé-

veloppement, et, à la fin, elle surpasse notablement celle des

cellules nerveuses (fig. 33 N).

Peu de temps avant l'éclosion de l'embryon, apparaissent les

yeux qui, comme chez les autres amphipodes, se développent par

deux ébauches: l'une nerveuse, présentant une saillie du cerveau

(fig. 29 n, fig. 32 nerv), et l'autre ectodermique, formant les

cristallins et le pigment (fig. 29, 32 C7~ cristallins, pg pigment).

Le pigment apparaît après les cristallins, le dernier, jour du

développement embryonnaire (fig. 32, pg).

L'œsophage et le rectum se forment de la manière habituelle,

par l'invagination de l'ectoderme. La formation de l'œsophage pré-

cède celle du rectum et a lieu en même temps que l'apparition des

parties buccales, sous la forme d'un petit enfoncement sur la face

ventrale de l'embryon (fig. 14 oes). Dans les stades plus avan-

cés, sa section transversale prend une forme quadrangulaire à

parois concaves (fig. 17 oes), forme qu'il garde jusqu'à la fin du

développement embryonnaire. Les cellules constituant l'épithélium

œsophagien, sont solides, de forme cylindrique et de volume égal.

Le rectum apparaît après la formation de l'œsophage, quand la

courbure de l'abdomen s'est déjà formée, et présente au début

une longue fente étroite, placée sur la face dorsale de l'abdomen

(fig. 18 re)et se fermant successivement en commençant par son

bout antérieur. Dans les phases plus avancées, la section transver-

sale du rectum prend une forme ovale, et ses cellules deviennent

cylindriques, hautes, tout en restant de volume égal (fig. 21 re);

mais, plus tard encore, le rectum apparaît sur les coupes en for-

me de rosette, forme qui est due à la différence de la hauteur

de ses cellules, dont les plus hautes font saillie dans la cavité

rectale, et présentent des plis longitudinaux (fig. 22 re).

Peu de temps avant le développement du cœur, l'œsophage et

le rectum se recouvrent d'une tunique musculaire.
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L'organe dorsal apparaît immédiatement après les lobes cé-

phaliques en forme de tubercule placé sur la ligne médiane dor-

sale de l'embryon, plus près du pôle oral. Au début de sa forma-

tion, il présente une rosette solide, formée de cellules pyrifor-

mes (fig. 11 od). Dans le stade du développement du mésoderme

et du système nerveux, nous le voyons notablement agrandi et

muni d'une assez grande cavité (lig. 12 od); c'est à ce moment

qu'il atteint le plus haut degré de développement. Quand les bour-

relets du mésoderme et du système nerveux sont devenus assez grands,

on n'aperçoit plus que les restes de la cavité mentionnée (lig. 16,

18 od). Pendant la formation de l'intestin et des sacs hépatiques,

les cellules de l'organe dorsal perdent leurs contours nets et de-

viennent pâles et déliquescentes (flg. 21 od). Ce processus de dé-

génération continue pendant toute la durée du développement du cœur

(fig. 24, 26, 27 od), el quand celui-ci est complètement formé,

les derniers restes de l'organe dorsal disparaissent. Il est très

possible que les cellules du mésoderme prennent part à la dis-

parition de l'organe dorsal, car elles l'entourent de tous côtés et

pénètrent même à l'intérieur.

La ligure 26 présente une coupe à travers l'organe dorsal, dans

le stade du développement du cœur, avec le micropyle en forme

de chaperon {M od). Il va sans dire que la dénomination de cet

organe ne répond pas à sa destination. J'ai plusieurs séries de

coupes représentant les premiers stades du développement de l'œuf

avec le chorion déchiré sur le côté ventral seulement *), mais

sans le micropyle, qui n'apparaît que dans les stades avancés et,

qui est, comme le montre la figure 26, intimement lié à l'organe

dorsal. Son rôle, ainsi que celui de l'organe dorsal, m'est resté

complètement inconnu.

D'après l'époque de l'apparition de l'organe dorsal et le degré de

son développement, la Sunamphitoë se rapproche du Gammarus pœc,

mais avec cette différence qu'autour de l'organe dorsal du premier,

l'ectoderme reste aussi aplati que sur le reste du dos, tandis que

chez le Gammarus, il forme une plaque de cellules cylindriques.

Dérivés du mésoderme.

Comme je l'ai déjà dit plus haut, le mésoderme naît de

l'ectoderme ventral de l'embryon, sous la forme de deux bandes

') Les oeufs pourvus d'un cliorioii entier ne se prêtent par ;i la préparation.
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latérales, et sert avant tout à la formation des appendices

.
qui^

comme des bourrelets abdominaux pairs, apparaissent successive-

ment d'avant eu arrière sur toute la longueur de l'embryon, et, les

épaississements des ganglions abdominaux se manifestant en même
temps, les segments intérieurs de l'embryon sont formés. On peut

considérer les bourrelets mésodermiques comme des somites primai-

res, différant des vrais somites en ce qu'ils ue contiennent jamais

de cavité.

Bientôt après la formation des appendices, les cellules mésoder-

miques s'allongent et se dispersent sur les faces latérales de l'em-

bryon (fig. 20 Mes). Plus tard, elles passent sur le dos et s'accu-

mulent entre l'intestin et la paroi ectodermique (fig. 25 Mes);

une partie de ces cellules donne naissance à la tunique muscu-

laire de l'intestin, et s'aplatissent tellement que, sur les coupes, il

n'est possible de les remarquer que grâce à la propriété qu'elles

ont de se colorer plus vivement que ' l'épithélium de l'intestin

(fig. 24 Mes).

En même temps que la tunique musculaire de l'intestin se

forme, les cellules mésodermiques construisent une cloison mus-

culaire qui divise la cavité du corps de l'embryon en deux par-

ties inégales: une petite contenant le cœur, et une grande où se

trouvent l'intestin, les organes génitaux et le système nerveux.

Les cellules mésodermiques qui constituent cette membrane, sont

très aplaties et allongées et, sur les coupes, elles ont l'aspect de

lignes fines et épaissies dans la région des noyaux (fig. 26 Mes).

La formation de la membrane suit celle du cœur. Les cellu-

les plates du mésoderme s'appliquent de chaque côté de la partie

médiane de la membrane, s'allongent, et, par leurs bouts libres, se

recourbent dans la direction du dos. Ainsi se forment les parois

latérales du cœur, qui ont l'aspect de deux angles sur les coupes

transversales (fig. 27 ).
Les parois du cœur se rejoignent en tube à mesure que l'anne-

xion sucessive des cellules s'opère.

Pareillement aux autres amphipodes, le cœur de la Sunamphitoë

se forme simultanément des deux côtés de l'organe dorsal, dans la

région médiane du corps. Dans la région même de l'organe dorsal,

le développement du cœur est retenu jusqu'à la complète destruc-

tion du premier, et la paroi dorsale du cœur se furme en der-

nier lieu.

Les figures 27 et 28 nous présentent les coupes à travers

l'embryon dans le stade de la formation du cœur. La coupe
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{fig. 27) correspond à la région de l'organe dorsal; la paroi dor-

sale du cœur y manque encore, tandis que sur la coupe suivante,

de même que sur les coupes antérieures, nous voyons le tube du

cœur complètement fermé (fig. 28).

La formation du cœur de la Sunamphitoë s'effectue de la même
manière que chez les autres amphipodes.

Le développement des muscles s'opère parallèlement à celui du

•cœur (tig. 26 musc).

Le sang se forme probablement d'éléments mésodermiques qui

n'ont pas servi à la construction du cœur et des muscles (fig. 28 s).

Dérivés de l'endoderme.

Les cellules endodermiques, formées par le processus décrit plus

haut, se disposent en deux bandes longitudinales, placées ventrale-

ment sur presque toute la longueur de l'embryon (fig. 9 et 10 end).

Au pôle oral, les bandes endodermiques se recourbent un peu

«ur la face dorsale, ce qui, sur les coupes correspondantes

(fig. 8 end), donne lieu à l'apparition de deux chaînettes endo-

dermiques. Une partie des cellules endodermiques émigré dans le

vitellus en revêtant une forme amiboïde (fig. 7, fig. 9 h).

Pendant la formation du mésoderme et du système nerveux,

dans la partie céphalique de l'embryon, les bandes endodermiques

se déplacent de la face ventrale aux faces latérales (fig. 15 e7id),

en formant ainsi les parois latérales des sacs hépatiques. Le nom-

bre des cellules intra-vitellines de l'endoderme augmente simul-

tanément d'une manière notable, premièrement, grâce à leur multi-

plication, secondement, à leur passage à travers le vitellus aux

faces latérales de l'embryon.

Sur les coupes de ce stade (fig. 15 et 16), nous voyons visi-

hlement les cellules à peine séparées des ébauches endodermi-

ques. La cellule (fig. 16) qui, par sa forme amiboïde, diffère

des cellules aplaties des bandes endodermiques, est apparemment

-en voie d'émigrer dans le vitellus.

La coupe (fig. 16) nous montre la formation des parois laté-

rales des sacs hépatiques: end end présentent les restes des ban-

des endodermiques primaires placées sur la face ventrale; end'end'

sont les ébauches des sacs hépatiques. Les cellules endodermiques

dispersées présentent les différents degrés d'émigration, du côté

ventral de l'embryon jusqu'aux faces latérales.
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Après la formation des parois latérales des sacs hépatiques, les

cellules vagabondes de l'endoderme se joignent à ceux-ci pour

compléter les tubes, en s'allongeant extrêmement et en s'unissant

les unes aux autres par leurs extrémités. Au début de leur déve-

loppement, les sacs hépatiques sont ouverts aux deux bouts.

La coupe de ce stade, représentée par la ligure 18, est un peit

oblique, de sorte qu'à droite, on voit un sac hépatique complète-

ment formé, tandis qu'à gauche, on n'aperçoit qu'une accumula-

tion irrégulière de cellules endodermiques. Sur la coupe suivante-

(fig. 19 slï), nous voyons les deux sacs hépatiques et plusieurs

cellules libres de l'endoderme, dont quelques-unes sont disposées-

sur la face ventrale de l'embryon et présentent l'ébauche de la.

paroi ventrale de l'intestin. Les coupes (fig. 18, 19) nous démon-

trent que les cellules formant les sacs hépatiques sont différentes:

celles qui sont contiguës à l'ectoderme, sont de forme prismatique

et placées étroitement les unes près des autres, tandis que celles qui

sont du côté du vitellus, sont peu nombreuses, très allongées et

se touchent à peine par leurs extrémités.

Les sacs hépatiques, d'abord courts et ouverts aux deux bouts,.

croissent rapidement dans les deux directions, et leurs bouts pos-

térieurs se ferment en caecums.

La formation des sacs hépatiques est suivie de celle de l'intestin

proprement dit. Dans la région du corps, postérieure aux sacs hé-

patiques, l'intestin se développe de la manière suivante: les cellules

libres de l'endoderme se disposent à la périphérie du vitellus,

s'aplatissent et se soudent par leurs bouts allongés, de sorte que^

toute la surface du vitellus se couvre d'une enveloppe cellulaire.

En même temps, dans la région des sacs hépatiques, se forme d'abord

la paroi ventrale de l'intestin, ensuite la dorsale; c'est-à-dire, que

les parois intestinales qui complètent l'enveloppement total du vi-

tellus par l'endoderme, apparaissent les premières. Les parois la-

térales de l'intestin ne se forment que plus tard dans cette région

du corps.

Les figures 20 et 21 présentent les coupes de ce stade. La-

coupe (fig. 20) a passé par la région des sacs hépatiques; nous

y voyons la paroi ventrale de l'intestin formée et touchant par ses

bords les sacs hépatiques; sa paroi dorsale est présentée sur cette

coupe par une cellule fermant l'étroit espace compris entre les parois

dorsales des sacs hépatiques. Sur la coupe (fig. 21), passée par

l'organe dorsal, on voit l'intestin composé de cellules plates-

et allongées, entourant le vitellus comme d'un cercle ()..
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ouvert du côté de l'organe dorsal seulement: en cet endroit, l'intes-

tin tarde à se fermer, comme si l'organe dorsal y mettait obstacle.

Dans les stades plus avancés, l'intestin se ferme complètement

dans la région des sacs hépatiques, comme dans celle de l'organe

dorsal.

La réunion de l'intestin avec l'œsophage et le rectum s'effectue

en même temps que la formation de sa tunique musculaire.

Dans les stades encore plus avancés, l'épithélium de l'intestin

paraît différent, selon les différentes régions du corps de l'em-

bryon. Dans la région de l'abdomen (tig. 23 abd), l'intestin est

formé de cellules aplaties; dans celle des sacs hépatiques (fig. 24,

25 in) elles sont solides et de forme prismatique. L'épithé-

lium des sacs hépatiques consiste en cellules pâles, surchargées

de vacuoles, de sorte que le protoplasme ne s'y trouve qu'à la

périphérie (fig. 24, 25 sh). Quand l'embryon est prêt à éclore,

l'épithélium de l'intestin devient aussi vacuolaire à sa partie anté-

rieure, mais jamais à un tel degré que celui des sacs hépatiques

(fig. 30, 31 w).

Chez une jeune Sunamphitoë éclose depuis quelques jours, les cel-

lules de l'intestin redeviennent solides (fig. 33 in), tandis que

celles des sacs hépatiques gardent leurs vacuoles (fid. 33 sh).

Sur la même coupe, nous voyons une seconde paire de sacs hé-

patiques (sh'sh'), dont la formation m'a échappé, mais qui, pareil-

lement à celle du Gammarus et de l'Orchestia, doit s'opérer par la

subdivision des sacs hépatiques primaires.

Le développement du canal digestif de la Sunamphitoë est identi-

que à celui de la Caprella *). Chez les deux, la formation des

sacs hépatiques se fait indépendamment de l'intestin et précède ce

dernier. Chez le Gammarus et l'Orchestia *), les sacs hépatiques se

développent en même temps que l'intestin par la division du tube

endodermique en trois parties. Mais, ces deux modes de développe-

ment du canal digestif se ressemblent au fond. Chez les quatre am-

phipodes ci-mentionnés, se forment premièrement les parois latéra-

les du canal digestif, c'est-à-dire celles qui appartiennent aux sacs

hépatiques. Chez l'Orchestia et le Gammarus, on aperçoit, en outre,

') Le Dr. Sophie Pereyaslawzewa et Marie Rossiiskaya. Etudfls sur le développe"

ment des Amphipodes. 3-rae partie.De'veloppement de la Caprella ferox, Ghriiw, par

le Dr. Pereyaslawzewa. Bull. Soc. Imp. Natural. Moscou. 1889.
^) Le Dr. Sophie Pereyasiawzewa et Marie Rossiiskaya. Etudes sur le développe-

ment des Amphipodes. 2- partie. Développement de l'Orchestia litlorea, Sp. . par
M. Rossiiskaya, Bull. Soc. Imp. Natural. Moscou. 1888, .Vj 4.
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que les sacs hépatiques ont une tendance à une formation pré-

coce, manifestée par la courbure des bandes latérales en^odermi-

ques, comme cela a lieu chez la Sunamphitoë et la Caprella, pen-

dant la formation de leurs sacs hépatiques. Mais, chez l'Orchestia

et le Gammarus, ces bandes se redressent et se réunissent en tube,

dont elles ne se sépareront que plus tard, sous la forme de deux

sacs hépatiques.

Quand le cœur est déjà formé, et peu de temps avant l'éclosion

de Tembryon, apparaissent les germes des organes génitaux. Au

début de sa formation, chaque organe génital présente un cordon

unicellulaire longitudinal, qui se trouve sur le dos de l'embryon,

entre les parois de l'intestin et des sacs hépatiques. Le nombre

des cellules génitales s'accroît, mais leur disposition reste la même
jusqu'à l'éclosion de Tembryon. Il est très possible que chaque

organe génital paraisse au début sous la forme d'une seule cellule,

mais je n'ai pas réussi à obtenir ce stade.

Quand on examine les préparations au moyen de forts grossisse-

ments,on peut se convaincre que les cellules génitales se déta-

chent de l'épithélium des sacs hépatiques.

Sur la coupe (lig. 30), nous voyons de chaque côté une seule

cellule génitale {og) en voie de se détacher de l'épithélium du sac

hépatique: le protoplasme de ce dernier donne naissance, dans la

direction de l'intestin, à une saillie, autour de laquelle se forme une

enveloppe mésodermique. La fig. 31 présente la coupe suivante,

plus rapprochée de la tête, on y voit les cellules génitales complè-

tement détachées, mais encore contiguës aux sacs hépatiques {og)\

chaque cellule est entourée de tous cotés du mésoderme, extepté de

celui qui est contigu à un des sacs hépatiques. Si nous observons les

coupes encore plus rapprochées^ nous verrons les cellules génitales

(toujours une seule de chaque côté) complètement enveloppées des

éléments aplatis du mésoderme.

La formation des cellules génitales s'effectue successivement

d'avant en arrière.

L'intestin ne prend aucune part au développement des orga-

nes génitaux. Son epithelium cylindrique, enveloppé d'une tuni-

que musculaire, est distinctement séparé des cellules génitales

naissantes de l'épithélium des sacs hépatiques. En même temps, la

continuiré du protoplasme des cellules hépatiques et des cellules

génitales est évidente au moment de la formation de ces dernières.

On ne peut pas confondre les cellules génitales avec celles du
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mésoderme qui sont plus petites, plus aplaties et plus vivement

colore'es.

Le développement des organes génitaux de la Sunamphitoë est au

fond le même que celui de l'Orchestia et du Gammarus. La diffé-

rence n'est que partielle. Chez l'Orchestia, la formation des orga-

nes génitaux s'opère quand l'intestin n'est pas encore entouré de

la tunique musculaire; c'est ainsi que les cellules génitales se déta-

chent en même temps que les sacs hépatiques. Or, sur les coupes

chaque organe génital de l'Orchestia apparaît, dès son début, sous

la forme d'un amas de cellules.

Chez le Gammarus, les cellules génitales se détachent de la par-

tie du canal digestif, antérieure à la naissance des sacs hépatiques.

Sur les coupes à travers une jeune Sunamphitoë, éclose depuis

quelques jours, on distingue dans les organes génitaux, l'épithélium

et leur contenu, qui consiste en protoplasme finement granulé et en

noyaux, et qui n'a pas de contours cellullaires distincts (fig. 34 og.).

La Sunamphitoë n'a pas les tubes de Malpighi.

II. Amphitoë picta.

L'Amphitoë picta habite les mêmes algues que la Sunamphitoë,

mais se rencontre beaucoup plus rarement. Sur plusieurs dizaines

de Sunamphitoë, on ne trouve que 5 ou 6 exemplaires d'Amphitoë.

Cette espèce construit des tubes de limon, pareils à ceux de

l'espèce précédente, mais elle est moins sédentaire. Vu sa rareté

relative, je n'ai pas réussi à en observer le fractionnement^ cepen-

dant, j'ai étudié la marche non interrompue de son développe-

ment, à partir de l'apparition du blastoderme jusqu'à l'éclosion de

l'embryon.

Rathke *) a donné une description très détaillée des change-

ments extérieurs que subit l'œuf de l'Amphitoë picta pendant son

développement. Ses observations, ainsi que les miennes, commen-

cent dès le début du blastoderme. En décrivant l'oeuf, Rathke

mentionne la membrane vitelline, mais, ajoute qu'elle n'est

visible que dans les stades avancés; il a évidemment observé la

membrane larvaire qui, chez cette espèce, apparaît dans le même

') Zur Morphologie. Reisebemerkungen aus Taurien, von Heinrich Rathke. Riga

und Leipzig. 1837.
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stade que chez les autres amphipodes, taudis que la membrane

vitelline y manque comme d'ordinaire.

Quant à la formation du blastoderme, Rathke dit avec raiso»

qu'elle commence à l'un des pôles, sous la forme d'une petite tache

qui grandit successivement. Mais, d'après lui, après un laps de temps,

la tache blastodermique se rétrécit pour s'étendre ensuite sur

toute la surface de l'œuf. Ce rétrécissement n'est qu'apparent:

quand l'endoderme commence à se former au milieu de la ta-

che blastodermique, cet endroit épaissi, de couleur de lait, se des-

sine nettement sur le fond du vitellus brun orange, et alors le

blastoderme avoisinant, qui est fin et transparent, en devient

moins prononcé et produit l'effet du blastoderme contracté.

Tout en donnant la description exacte et détaillée de tous les

phénomènes extérieurs du développement embryonnaire de l'espèce

en question, Rathke ne fait nulle part mention de l'organe dorsal.

L'observation de l'œuf entier et l'étude des séries de cou-

pes, nous démontrent que le développement de l'Amphitoë picta

est presque identique avec celui de la Sunamphitoë valida, et n'en

diffère qu'en deux points, qui seront mentionnés plus loin. Je me
bornerai donc à décrire brièvement les cinq phases principales de

son développement embryonnaire.

La première phase, celle de la formation de l'endoderme, est

représentée sur les figures 35 et 36.

La coupe (fig. 35) du pole oral nous montre un cercle complet

du blastoderme composé de cellules prismatiques, se subdivisant

dans des directions différentes, et détachant l'endoderme sur tout

le pourtour de la section; on voit quelques cellules endodermiques

déjà émigrées dans le vitellus (end). La coupe (fig. 36) corres-

pond à la région médiane de l'œuf; les cellules blastodermiques

s'y trouvent seulement sur la face ventrale et se subdivisent dans

la direction tangentielle pour former l'endoderme, dont aucune

cellule ne s'est encore séparée.

La seconde phase est représentée sur les figures 37, 38, 39.

L'œuf est complètement entouré du blastoderme, qui est prisma-

tique au pôle oral (fig. 37) et à la face ventrale de l'œuf

(fig. 39 v), et aplati à sa face dorsale (fig. 39 d). La mas^e de l'endo-

derme s'est notablement accrue et est en partie disposée en deux

bandes longitudinales (fig. 38, 39 end), et en partie émigrée au

fond du vitellus. Au pôle oral, l'endoderme se trouve sur presque

tout le pourtour du vitellus (fig. 37). Dans ce stade, les lobes cé-

phaliques et l'organe dorsal sont déjà accusés (fig. 38). Les

1. 1890. 7
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lobes céphaliques (le le) sont présentés par deux épaississements

ectodermiques, disposés dorsalement an pôle oral, dont les cellu-

les cylindriques se subdivisent dans la direction tangentielle. L'or-

gane dorsal, en forme de rosette, est composé de cellules pyri-
|

formes et se trouve sur la ligne dorsale médiane (fig. 38 od). *

La troisième phase correspond aux figures 40 et 41. La coupe

du pôle oral (tig. 40) nous montre les lobes céphaliques {le) no-

tablement développés et formés de plusieurs couches de cellu-

les homogènes. L'invagination de l'œsophage {oes) est accusée à la

face ventrale. La coupe (fig. 41) a passé par la région mé-

diane de l'embryon et de l'abdomen recourbé. Nous y voyons l'organe

dorsal {od) plus développé qu'au stade précédent, et muni d'une

cavité. L'endoderme a formé deux sacs hépatiques (s/); Tintestin

n'est pas encore marqué. A la face ventrale de cette coupe, on

voit quatre tubercules, dont les deux médians (NN) présentent

les ébauches du système nerveux, et les deux latéraux, celles

du mésoderme. Les tubercules nerveux sont plus éloignés les uns des

autres dans la région médiane du corps que près des deux pôles,

ainsi que cela a lieu pour le Gammarus et l'Orchestia. La coupe de

l'abdomen nous montre (fig. 41 abd) un enfoncement ectodermi-

que {enf), qu'on peut prendre au premier abord pour l'ébauche

du rectum. Mais l'étude des stades suivants démontre que cet

enfoncement n'a rien de commun avec le rectum, qui se for-

me plus tard et plus près de l'extrémité abdominale de l'embryon.

L'invagination ectodermique en question se ferme, et les cellules qui

en constituent les parois, restent à l'intérieur de l'embryon, mais je

n'ai pu décider ce qu'elles deviennent. L'apparition de cette inva-

gination problématique présente le premier trait de distinction entre

le développement de l'Amphitoë et celui de la Sunamphitoë.

Le quatrième stade est représenté par les figures 42. 43 et

44. Sur la coupe du pôle oral, nous voyons la section de l'œso-

phage qui a déjà adopté sa forme caractéristique de quadrilatère

à parois concaves et à deux sacs hépatiques (tig. 42 oes, sli). Sur

la coupe médiane (fig. 43), on voit, outre les sacs hépatiques, deux

chaînettes endodermiques {a, ), présentant la paroi ventrale et

dorsale de l'intestin. Le mésoderme se trouve en partie dans les

appendices, et en partie sur les parois latérales et la paroi ven-

trale de l'embryon, sous la forme de cellules éparses. La chaîne gan-

glionnaire est complètement développée (N); on y voit déjà la

substance centrale ponctuée.

La coupe (fig. 44) a passé par l'organe dorsal quia gardé son
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lîiicropyle, et doat les cellules commeaceat à se détruire. Sur cette'

coupe, les cellules eiidodermiques aplaties entoureut le vitellus pour

former l'épithélium de l'intestin, mais elles ne se sont pas encore!

complètement soudées. Les coupes de l'abdomen (fig. 43 abd) mon-

trent le rectum formé de cellules cylindriques, et non encore com-

plètement fermé à son bout postérieur {àbd-^).

Le cinquième stade (fig. 45—50) est celui de la formation du
• coeur, des organes génitaux et des tubes de Malpighi. La coupe

(fig. 45) a passé par le milieu de l'organe dorsal; ses cellules

.n'ont plus de contours nets, sont pâles et entourées de tous

côtés du mésoderme. Sur cette coupe, le cœur manque encore; on

n'y voit que la membrane mésodermique M. L'épithélium des sacs

hépatiques a pris son aspect caractéristique de pâles cellules, riches

en vacuoles {sh). Les vacuoles se trouvent également dans l'épi-

thélium de l'intestin (m), mais y sont moins nombreuses. Sur la

même coupe, on voit aussi deux cellules génitales {og).

La coupe (fig. 46) est plus rapprochée de l'abdomen et n'a

passé que par le bord de l'organe dorsal; nous y voyons le cœur (c),

mais encore sans paroi dorsale. Le cœur est complètement formé

sur la coupe (fig. 47^, qui est encore plus rapprochée de l'abdo-^

men ainsi que (le l'autre côté de l'organe dorsal, plus près du

pôle oral (fig. 48). Sur cette coupe, la cellule génitale gauche (og)

ne s'est pas encore entièrement détachée du sac hépatique.

Les figures 49 et 50 présentent les coupes à travers l'abdomen;

on y voit la formation des tubes de Malpighi (Malp), qui se dé-'

tachent du rectum sous la forme de deux petits caecums latéraux^

comme c'est le cas chez le Gammarus et l'Orchestia. La présence des

tubes de Malpighi chez. l'Amphitoë est le second trait de distinction

•entre son développement et celui de la Sunamphitoë, qui est pri^

vée de ces tubes.

Les coupes (fig. 49 et 50) sont encore intéressantes sous uu

autre rapport.

Oulianine, dans son étude sur le développement de l'Orchestie *),

énoncé l'opinion que le chorion éclate et tombe bientôt après la

formation de la tunique larvaire, et que l'embryon reste unique-

ment dans sa tunique larvaire jusqu'à la fin de son ' développe-

ment. Quand j'ai commencé à étudier le développement de l'Or-

chestie, j'ai révoqué en doute cette assertion d'Oulianine, vu que

•) Ulimn-n. Zur Entwickelungsgeschiehte (1er Ampliipoden Zeitschr. f. W. Z.

B. 85. 1S81.
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je n'ai pu trouver un seul choriou dans les petits verres de mon-
tre qui contenaient les œufs de l'Orchestie en développement, tandis

que les chorions, enlevés artificiellement de ces mêmes œufs, sont très

faciles à apercevoir. En étudiant le développement delà Sunamphitoë et

de l'Amphitoë, j'ai été parfaitement persuadé que l'embryon garde

son chorion jusqu'à l'édosion. Mais, dans des stades avancés, la tu-

nique larvaire se dilate et se joint si solidement au chorion, qu'il de-

vient impossible de distinguer les deux membranes. En passant en

revue un grand nombre d'œufs de Sunamphitoë et d'Amphitoë, j'ai

eu plusieurs fois l'occasion d'observer la tunique larvaire, détachée

en un ou deux endroits du chorion, ce qui rendait évidente l'exis-

tence des deux membranes dans les stades très avancés.

Le micropyle appartenant au chorion, sa présence chez l'em-

bryon presque formé (fig. 26, 44 M) démontre aussi la con-

servation du chorion jusqu'à l'éclosion.

Mais la preuve la plus évidente est fournie par les coupes

(fig. 49 et 50), où sont accidentellement visibles les deux enve-

loppes. Par un effet de la préparation, le chorion a éclaté dans un

endroit, et ses bords se sont enroulés en forme de spirale (ch).

de sorte que la membrane larvaire s'est trouvée à découvert.

Comme les coupes ont été faites à travers un embryon tout prêt

à éclore, il est indubitable que le chorion ne tombe qu'à la fm

du développement et avec la tunique larvaire.

Jusqu'au moment de son éclosion, l'embryon de l'Amphitoë n'a

qu'une paire de sacs hépatiques. Mais, comme les adultes en ont

deux, il faut conclure que la formation de la seconde paire se fait

après l'éclosion, comme c'est le cas chez la Sunamphitoë.

En terminant, je profite de l'occasion pour exprimer ma pro-

fonde reconnaissance au Dr. Pereyaslawzewa, directrice de la sta-

tion biologique de Sevastopol, pour ses renseignements et ses-

aimables conseils.

Moscou. Janvier 1890.



Explication des figures.

.4— do?,

y— ventre.

end—endoderme.

le— lobes céphaliques.

od—organe dorsal.

Ofs— oesophage.
—appendices.

abd—abdomen.

Musc— muscles.— micropyle.

oc— oeil.

cr—cristallin,

i?^— pigment.

ml —

cery — cerveau.5—mésoderme.

N—système nerveui.

me—masse nerveuse centrale.

sh—sacs hépatiques.— intestin.

re—rectum,

c— coeur.

s— sang.

og— organe génital.

nerv—couche nerveuse.

Malp- tubes de Malpighi.

cil—chorion,

membrane larvaire.

jiFig. 1— 34. Coupes transversales de l'oeuf de la Sunamphitoë valida-

(14 stades).

,, 1— 3. Formation du blastoderme; 1

—

pôle oral, 2

—

région mé-

diane, 3

—

pôle aboral (1 stade).

,, 4 — 6. Formation de l'endoderme; 4— pôle oral: a— cellule en-

dodermique formée d'une cellule blastodermique émi-

grée, 6—cellule blastodermique en voie d'émigration;

5

—

coupe médiane, a—cellule blastodermique se divisant

dans la direction rayonnée; 6 — pôle aboral, aa— cellu-

les blastodermiques se divisant dans la direction tangen-

tielle (2 st.).

5,
7. Formation de l'endoderme. Pôle oral à un stade plus avan-

cé; l'endoderme se lorme sur tout le pourtour de la sec-
"^

tion du pôle oral (3 st.).

^ S— ÎO. Formation des lobes céphaliques; 8

—

pôle ora), ?—deui

paires de chaînettes endodermiques; 9

—

coupe un peu

éloignée du pôle oral, montrant les lobes céphaliques:

aa—cellules nerveuses, - cellule endodermique intra-vi-

telline; 10 —pôle aboral (4 st.).

^ 11. Coupe à travers l'organe dorsal à peine formé (5 st.).
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Fig. 12— 13. 12—coupe médiane, montrant la cavité de l'organe dor-

sal; 13

—

coupe du pôle oral, en—quatre invaginations-

du cerveau (6 st.).

14— 16. 14

—

pôle oral, formation de l'oesophage; 15

—

coupe

voisine du pôle oral: a quatre invaginations du cerveau,

iViV—ganglions nerveux, i/esJfe5^bourrelets mésoder-

miques en voie de formation; 16

—

coupe médiane:

end' end' ébauches des saos hépatiques, enti^— chaî-

nettes endodermiques primaires; bc—cellules endoder-

miques en voie d'émigration (7 st.).

„ 17— 19. Formation des sacs hépatiques et du rectum. 17

—

pôle

oral; 18

—

coupe à travers l'organe dorsal: à droite, on

voit le sac hépatique formé, à gauche, il est en voie de

formation; 19

—

coupe médiane, end ébauche de la paroi

ventrale de l'intestin (S st.).

, 20— 21. Formation de l'intestin. 20

—

d—paroi dorsale, »— paroi

ventrale de Tintestin; 21 — coupe plus rapprochée de

l'abdomen; in—intestin (9 st.).

„ 22—25. 22 — coupe à travers la tête et l'abdomen; 23

—

coupe à

travers l'organe dorsal et l'abdomen; 24— coupe plus rap-

prochée de l'abdomen, Mes—tunique musculaire de l'intes-

tin; 25

—

coupe encore plus rapprochée, Mes—mésoderme

accumulé pour former le coeur (10 st.).

'

„ 26. Coupe dans la région de l'organe dorsal, montrant le

micropyle (M) et la formation de la cloison mésodermi-

que (Mes) (11 st.).

„ 27—28. Formation du coeur. 27

—

coupe à travers l'organe dor-

sal; 28— coupe plus rapprochée de l'abdomen (12 st.).

„ 29. Formation de l'oeil (13 st.).

„ 30— 31. Formation des organes génitaux (14 st.).

32— 34. Coupes à travers une jeune Sunamphitoë éclose depuis peu;

32

—

oeil; 33

—

coupe médiane, sh'sh'—seconde paire de

sacs hépatiques; 34

—

coupe médiane à l'aide d'un fort gros-

sissement, montrant la structure de l'organe génital (og).

„ 35^— 50. Coupes transversales d'un oeuf d'Amphitoë picta (5 stades).

„ 35— 36. Formation de l'endoderme; 35

—

pôle oral; 36

—

région

j.j
' médiane (1 st.).

i';„ 37—39. Formation des lobes céphaliques et de l'organe dorsal;

37

—

coupe du pôle oral; 38— coupe médiane; 39

—

coupe

du pôle aboral (2 st.).

40—41. Formation des sacs hépatiques; 40

—

pôle oral, 0(?5— l'oeso-

,i ;', . phage voie- de formation; 41

—

^coupe- à travers l'organe
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dorsal et l'abdomeii recourbé: NN— bourrelets nerveux,

Mes Mes—bourrelets mésodermiqnes à peine formés,

enf—invagination ectoderraique énigmatique, précédant

celle du rectum (3 st.).

flg. 42— 44. Formation de Tintestin; 42

—

coupe du pôle oral; 43

—

cou-

pe médiane: a—paroi dorsale, —paroi ventrale de

l'intestin; 44

—

coupe plus rapprochée de l'abdomen: in—
intestin, — raicropyle (4 st.).

„ 45— 50. 45— coupe à travers l'organe dorsal, Mes—cloison mé-

sodermiqiie; 46

—

^coupe à travers lé bord de l'organe dor-

sal, —coeur en voie de formation; 47

—

coupe plus rap-
i' procbée de l'abdomen, où l'on voit le coeur formé; 48

—

coupe où l'on voit les cellules génitales (og) en voie

de formation; 49—50

—

coupes à travers l'abdomen,

montrant la formation des tubes de Malpighi (Malp) et

les deux membranes: le chorion éclaté et ses bords en

spirale (ch) et la membrane larvaire (ml) (5 st.).



DÏE CLÄDOCEREH

DER UMGEGEND VON MOSKAU.

Von

Paul M a t i I e.

(Mit 3 Taf.).

la vorliegender Arbeit ist der Versuch gemacht worden die Cla-

docerenfauna eines kleinen Bezirkes von Central-Russland in einem

den gegenwärtigen Anforderungen der Wissenschaft möglichst ent-

sprechenden Sinne darzustellen. Meines Wissens existirt ausiser der

Arbeit von Hudendorff über die Cladoceren des Rjasanschen

Gouvernements nur für das südwestliche Russland eine sehr voll-

ständige Abhandlung über denselben Gegenstand von Sowinski,
welcher die Cladoceren des Kiewschen Gouvernements an einer

grosseu Anzahl von Localitäten hauptsächlich auf ihre Lebensweise

und Verbreitung untersucht hat. Das Ergebniss, zu welchem dieser

Forscher durch seine Studien gelangt ist, kann ich vollständig be-

stätigen, nämlichj dass man von keinen den fliessenden oder ste-

henden Gewässern ausschliesslich eigenthümlichen Formen sprechen

darf. Die Arbeit von Hudendorff ist in der Hinsicht für die

Gladocerenkunde Russlands wichtig, dass er für dasselbe zum ersten

Male seit Fischer eine beträchtliche Arteuzahl (22) nachwies, da-

runter mehrere neue und vorzüglich beschriebene Arten, welche

von mir meist auch in der näheren Umgebung von Moskau ange-

troffen sind.

Was die Cladoceren dieser letzteren Gegend anbetrifft, so exi-

stiren darüber folgende Arbeiten.
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Poggenpohl veröffentlichte 1874 eia Verzeichniss der Clado-

ceren Moskau's und seiner nächsten Umgebungen, welches 20 Arten

enthält. Darunter befinden sich zwar fünf neue Species, allein von

diesen haben nach der Meinung von Kortschagin, dem ich durch-

8 beipflichten kann, die drei neuen Chydorus-Arten „sehr unbe-

deutende üuterscheidungscharactere". In demselben Bande lieferte

Uljanin einen Anhang, in welchem der Moskauer Cladocerenfauna

noch weitere 11 Species hinzugefügt wurden, l^lach einem länge-

ren Zeitraum (1887) erschien das Verzeichniss von Kortscha-
gin, welches die Artenzahl noch um 11 weitere Species berei-

chert. Einige Bemerkungen über mehrere interessante Cladoceren-

formen und ihre Lebensweise finden sich auch in dem Berichte

von Prof. Bogdanoff über die Excursionen von Kortschagin,

w ai ski und Ro s sin ski nach den grösseren Seen des Mos-

kauer Gouv. und dem Flusse Moskwa selbst. In diesem Berichte

werden noch drei Arten erwähnt, so dass im Ganzen die Zahl der

für Moskau sicher constatirten Arten 48 beträgt.

î^[achdem ich während dreier Sommer (1887—1889) mich mit

der Cladocerenfauna der Umgebungen Moskau's beschäftigt, ist es

mir gelungen 74 Arten aus eigener Anschauung kennen zu lernen,

darunter 42 für Moskau und 10 für Russland überhaupt noch nicht

erwähnte. Unter diesen befinden sich nur zwei neue Arten, wäh-

rend eine dritte, aus Kiew stammende, im Anhange beschrieben

wird. Obgleich ich ziemlich viele Oertlichkeiten untersucht habe,

so ergaben sich doch die Umgebungen von Zarizino und My-

tischtschi als die reichsten an diesen Thieren, da ich fast alle erst

in anderen Localitäten gefundene Arten an diesen Oertlichkeiten

wieder angetroffen habe. Als besonders an pelagischen Formen

(Leptodora hyalina, Daphnia Kahlbergensis, Daphnia hyalina, Daphnia

cucullata u. s. w.) reich erwies sich der grosse sog. Borissowsche

Teich in Zarizino.

Da mein Material mir für einen Vergleich mit den hinsichtlich

der Cladoceren am gründlichsten durchforschten Gegenden Europas

genügend scheint, und zugleich für Russland noch kein ernstlicher

Versuch einer systematischen Bearbeitung dieser Thiergruppe exi-

stirt, so habe ich mir erlaubt meinem Verzeichnisse eine Reihe

von Bestimmungstabellen beizugeben, in welche ich auch die we-

nigen Formen aufgenommen habe, die mir persönlich nicht vorge-

kommen sind, obgleich sie voraussichtlich in der Umgebung Mos-

kau's existiren dürften (Latona, Acantholeberis), oder auch wir-

klich vorkommen (Bythotrephes, Monospilus, einige Arten von
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Daphnia, Camptocerciis u. s. w.). Die von mir selbst beobachte-

ten Arten sind in den Bestimmungstabellen mit Cursivschrift ge-

druckt.

Im Interesse möglichster ISIaturtrene wurden die Zeichnungen

sämmtlich mit der Camera Incida und fast ausschliesslich nach le-

benden Exemplaren entworfen; nur einige von ihnen wurden spä-

ter verkleinert. Für die Ausführung dieser Abbildungen bin ich

Hr. A. Cr neb erg zu grossem Dank verpflichtet.
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1874. Kurz: Dodekas neuer Cladoceren nebst einer kurzen üeber-

sicht der Cladocerenfauna Böhmens.

1874. Weismann: Ueber Bau und Lebenserscheinungen von Lep-

todora hyalina.

1877. Schödler: Zur Naturgeschichte der Daphniden.

1877. Hellich: Die Cladoceren Böhmens.

1877. Kurz: Ueber limicole Cladoceren.

1877. Gruber und Weismann: lieber einige neue oder unvoll-

kommen gekannte Daphniden.

1878. Lutz: Untersuchungen über die Cladoceren der Umgebung

von Bern.

1878. Lutz: Beobachtungen über die Cladoceren der Umgegend

von Leipzig.

1878. Birge: Notes on Cladocera.

1882. Wierzeiski: Materialy do fauny jezior tairzanskich.

1887. Eylmann: Beitrag zur Systematik der europäischen Da-

phniden.

1887. Moniez: Liste des Copepodes, Ostracodes, Cladocères etc.

recueillis à Lille en 1886. In: Bull. Soc. Zool. de France.

YoL XII.

Zu meinem Bedauern blieben mir folgende wichtige Werlie un-

zugänglich: 1) Sars: Om Crustacea Cladocera iagttagne i Omeg-

nen af Christiania. 1862. Andet Bidrag. 2) Schödler: Die Clado-

ceren des frischen Haffs.



ÜEBERSICHT DER FAMILIEN

Subordo: Cladocera.

1. Die Fusse sind blattartig gebildet, uadeutlich gegliedert und

von den Schalenklappen bedeckt .... 2..

— Die Fusse walzig, deutlich gegliedert und von der Schale

nicht bedeckt. Fam. Polypliemidae.

2. Alle sechs Fusspare blattartig und gleii'hmässig gebaut. . .

Fam Sididae.

— Die Fusse ungleich, die vorderen als Greiffüsse eingerich-

tet, die übrigen blattartig 3.

3. Der eine Ruderantennenast ist dreigliederig, der andere vier-

gliederig Fam. Baphnidae.
— Beide Ruderantennenäste dreigliederig.. ¥. Lynceidae,

I. Fam. Sididae.

1. Der obere Ruderanteunenast ist dreigliederig, der untere

zweigliederig. Kopf mit zugespitztem Schnabel. Pigmentfleck

vorhanden. Die Dorsalk&nte des Postabdomens bedornt. Sida.

— Der obere Ruderantennenast ist zweigliederig, der untere

dreigliederig . 2.

2. Kopf ohne Schnabel. Die Dorsalkante des Postabdomens

unbedornt. Pigmentfleck fehlt DaphneUa.
— Kopf mit Schnabel. Das erste Glied des oberen Ruderanten-

nenastes verlängert sich in einen seitlichen, plattgedrückten

und mit Borsten besetzten Fortsatz. Die Dorsalkante de&

Postabdomens bedornt. Pigmentfleck vorhanden.. Latona.

Sida, Straus.

Diese Gattung zählt nach meiner Meinung blos eine Art:
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1. Sida crystallina, . F. Müller.

1848. Sida crystallina, Lievin: Braachiop. etc. pag. 16. tab. Ill,

flg. 1—8; tab. IV, tig, 1—2.

1850. Sidaea crystallina, Fischer: Ergänz, etc. pag. 5, tab. I— II.

1853. Sida crystallina, Liljeborg: De Crust, etc. pag. 9. tab. I,

lig. 1—5, 10; tab. II, fig. 6; tab. XVI, fig. 7.

1860. Sida crystallina, Leydig: Naturg. etc. pag. 85, tab. V,

tig. 44—45; tab. VI, tig. 46—51.

1863. Sida crystallina, affiais, Zaddachii,, Schödler: Neue Beitr. etc.

pag. 70.

1865. Sida cristallina et elongata, Sars: Norges Ferskv. etc. pag. 33

et 35, tab. I, fig. 1-16, 18-32.

1868. Sida crystallina, P. E. Miiller: Damn. Clad. p. 101.

1874. Sida crystallina,: Clad, Cop. etc. pag. 78.

1875. Sida crystallina, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 3.

1877. Sida crystallina et elongata, Hellich: Die Clad. Böhm. p. 15.

1887. Sida crystallina,: . . pag. 17.

1883. Sida crystallina, Nordquist: Bidr. till. Ladoga sjös etc. p. 134.

1888. Sida crystallina et elongata,: . .
pag- 280.

In stehenden und fliessendeu Gewässern mit üppiger Vegetation,

überall häufig.

Da die Anzahl der Ruderborsten und Analfurchenzähne, die Grösse

des Auges und der Umris der unteren Kopfkante stark \:ariiren

und keineswegs constante Merkmale abgeben, so stimme ich der

Ansicht P. E. MüUer's und Hudeudorff's bei, dass die verschiedenen

aufgestellten Sida-Arten^ deren Berechtigung auf diesen Merkmalen

beruht, zusammengezogen werden müssen.

Daphnella, Baird.

— Die Ruderantennen erreichen nicht den hinteren Schaleu-

rand. Das Auge gross. Kopf von den Schalen wenig einge-

schnürt D. h'acliyura, Lievin.

— Die Ruderantennen überiagen den hinteren Schalenrand.

Das Auge kleiner. Kopf von den Schalen tief eingeschnürt.

. Brandfiana, Fischer.
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2. Daphnella brachyura, Lievin. ^

1847. Sidaea crystallina, Fischer: Ueber die iu der Umg. v. Pe-

tersb. etc. pag. 160, tab. I

—

IL

1848. Sida brachyura, Lieviü: Branch, etc. pag. 20, tab. IV,

., ,

fig. 3-4.
1850. Diaphanosoma Leuchtenbergianum, Fischer: Ergänz, etc. p. 3.

1853. Sida brachyura, Liljeborg: De Crust, etc. pag. 20, tab. I,

fig. 6; tab. II, fig. 1; tab. XVI, fig. 8.

1865. Daphnella Brandtiana, Sars: Norges Ferskv. etc. pag. 45,

tab. II, fig. 25—33.
1868. Daphnella brachyura, P. E. Müller: Damn. Clad. pag. 100.

1874. Daphnella Brandtiana (Sars), Poggenpohl: etc. p. 69.

1875. Daphnella brachyura, Hudendorft': Beitr. etc. pag. 4.

1877. Daphnella Brandtiana, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 18.

1888. Daphnella brachyura,, . . pag. 280.

1888. Daphnella brachyura, Nordquist: Bidr. till. Ladoga sjös etc.

pag. 134.

In grösseren Teichen mit klarem Wasser, nicht selten; Zarizino,

Mytischtschi, Bykowo.

Von den russischen Autoren führe ich üljanin und Kortschagin

nicht an, da sie Daphnella brachyura Lievin mit Diaphanoso-

ma Bradtiamini Fischer identificiren und dabei keine Beschrei-

bung der von ihnen gefundenen Thieren geben.

3. Daphnella Brandtiana, Fischer.

1850. Diaphanosoma Brandtianum, Fischer. Ergänz, etc. pag. 10,

tab. Ill, fig. 1—5.

1865. Daphnella brachyura, Sars: Norges Ferskv. etc. pag. 44,

tab. II, fig. 16-24.

1868. Daphnella Brandtiana, P. E. Müller: Daum. Clad. pag. 101.

1875. Daphnella Brandtiana, Hudendorfi": Beitr. etc. p. 5.

1877. Daphnella brachyura, Jlellich: Die Clad. Böhm.- pag. 17.

1888. Daphnella Brandtiana,: . . pag, 281.

Selten; Zarizino, im Borissowschen Teiche.

Bisjetzt ist von den neueren Autoren nur bei Hudendorff eine

richtige Synonymik der beiden Arten angeführt; Sars und Hei-
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lieh haben die beiden Arten verwechselt. In das citirte Werk
P. E. Müller's hat sich an der betrelîenden Stelle ein Fehler

eingeschliechen, den er selbst nachweist (P. E. Müller: Efterskrift

tili Danmarks Cladocera, pag. 355).

Latona setifera 0. F. Müller, die einzige Art der Gattung La-

tona, ist von Hu den dor ff im Gouv. Rjasan in einem Wasser-

graben des Wieseniifers der Oka gefunden.

II Farn. Daphnidae.

1. Das Büschel der Sinnesfäden steht am freien Ende der

vorderen Antennen . . 2,

— Das Büschel der Sinnesfäden steht von der Spitze der vor-

deren xAntennen weit entfernt. Die vorderen Antennen sind

lang, beim Weibchen mit dem abwärts geneigten Kopfe

unbeweglich verwachsen. Magen und Darm ohne Blindsä-

cke und ohne Schlinge Subfam. Bosmininae.

2. Fünf Paar Beine, das letzte weit von dem vorletzten ent-

fernt. Der Magen vorn mit zwei Blindsäcken, der Darm
ohne Schlinge und ohne Goeca. Die Ruderbosten gleich-

massig gefiedert (die Gattung Simocephalus ausgenom-

men) . . Subfam. Baplmmae.
— Vier bis sechs Paar Beine in fast gleichem Abstände von

einander. Die Piuderborsten sind zum Theil gefiedert, zum

Theil kurz bestachelt oder glatt. Magenblindsäcke, Darm-

schlinge und Darmcoeca vorhanden oder fehlend

Subfam. Lyncodaxjhmnae.

Subfam. Daphninae.

1. Kopf mit Schnabel 2,

— Kopf ohne Schnabel 4,

2. Kopf vom Thorax durch keinen Einschnitt geschieden. Die

Schalenklappen gehen hinten in einen Stachel aus. Bapimia.
— Kopf vom Thorax durch einen deutlichen scharfen Ein-

schnitt abgegränzt 3,

3. Schale quergestreift. Postabdomen an der Stelle, wo der

After mündet, tief ausgeschnitten Simocephalus.
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— Schale undeutlich reticulirt, hinten gerade abgestuzt; der

hintere untere Schalenwinkel mit einem langen spitzem,

oder kurzem stummelartigen Dorne versehen. Postabdo-

men am After nicht ausgeschnitten, sondern einfach abge-

rundet - Scapholeberis.

4. Pigmentfleck fehlt. Piuderautennen lang und sehr dick.

Aftermündung weit von den Endklauen entfernt; die Ptän-

der der Afterspalte glatt Moina.
— Pigmentfleck vorhanden. Aftermündung von den Endklauen

nicht entfernt; die Ränder der Analspalte mit Dornen be-

wehrt Ceriodaphnia.

Daphnia, 0. F. Müller.

1. Dorsale Postabdominalkante im distalen Drittel tief einge-

buchtet. Magencoeca lang, S-förmig gewunden. . . .. ..

D. Schaefferi, Baird.

— Dorsale Postabdominalkante gar nicht oder wenig concav. 2.

2. Die Endklauen des Postabdomens mit ISIebenkamm ..... 3.

— Die Endklauen ohne Nebenkamm 6.

3. Untere Kopfkante deutlich concav. Schalenstachel lang . . 4.

— Untere Kopfkante stark concav. Schalenstachel sehr kurz

oder fehlend. Die erste Verschlussfalte, mit der zweiten

sehr kurzen und behaarten Falte an der Basis innig ver-

wachsen, ist sehr lang, dünn und am Ende eingerollt. Die

Schale vom Kopf durch einen abgerundeten Höcker ge-

schieden B. gibbosa, Hellich.

4. Ruderborsten dreigliederig. Schalenstachel oberhalb der Me-

dianlinie des Körpers 5.

— Ruderborstej] zweigliederig. Schalenstachel fast in der Me-

dianlinie, Kopf hoch. Die beiden vorderen Verschlussfalten

deutlich getrennt D. ScJioedleri, Sars.

5. Kopf niedrig. Die zwei ersten Verschlussfalten stehen dicht

neben einander D. pulex, De Geer.

— Kopf hoch. Die zwei ersten Verschlussfalten stehen entfernt

von einander D. pennata, 0. F. Muller.

6. Pigmentfleck vorhanden '
. . . 7.

— Pigmentfleck fehlt 11.

7. Kopf gehelmt; Körper hyalin, Endklauen ohne Nebenkamm.

D. hyalina, Leydig.

— Kopf nicht gehelmt 8.

1. 1800. 8
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8. Erwachsene Weibchen und Männchen mit einem scharfen,

vorwärts gericliteten zahnförmigen Vorsprung im ïîacken.

Ruderborsten dreigliederig D. dentata, nov. sp.

— Kein solcher Vorsprung bei erwachsenen Tliieren 9.

9. Das zweite Glied der Ruderborsten bedeutend l^ürzer als

das erste. Ruderborsten dick. Kopf hoch. D. caudata, Sars.

— Glieder der Ruderborsten gleich lang, oder das zweite län-

ger als das erste 10.

10. Kopf hoch, nach unten geneigt, hinter der Stirn tief ein-

gebuchtet; Schnabel sehr lang, spitz, stark nach hinten

gekrümmt und in gleichem veau mit der Stirn

D. aquilina, Sars.

— Kopf hoch, nicht nach unten geneigt, an der Unterkante

schwach concav D. longispina, 0. F. Müller.

11. Kopf mit einem hohen vorspringenden Helme versehen

(Hyalodaphnia Seh.) 12.

— Kopf klein und vorne abgerundet. Rüderantennen so lang

als die Schale. Schale oval.... D. longiremis, Sars.

12. Kopf ungefähr so lang als die Schale. Die beiden ersten

Verschlussfalten an der Basis verwachsen

D. kahlbergensis, Schödler.

— Der Kopf erreicht die Hälfte bis zwei Drittel der Scha-

lenlänge. Die beiden ersten Verschlussfalten fast der gan-

zen Länge nach verwachsen ...... D. cucullata, Sars.

4. Daphnia Schaefferi, Baird. (Fig. 1).

1851. Daphnia pulex, Fischer: Bemerk, etc. pag. 98, tab. , fig. 1.

1853. Daphnia magna, Liljeborg: De Crust, etc. pag. 24. tab. I,

lig. 7—9; tab. la, fig. 13; tab. XVI, fig. 9.

1858. Daphnia Schäfferi, Schödler: Branch, p. 11, fig. 1, 3, 5, 6.

1860. Daphnia magna, Leydig: Haturg. etc. pag. 134, tab. .
fig. 21—22; tab. , fig. 23.

1868. Daphnia Schäfferi, G. E. Müller: Daum. Clad. pag. 108.

1874. Daphnia Schäfferi, Kurz: Dodekas etc. pag. 19.

1875. Daphnia Schäfferi, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 6.

1875. Daphnia Schäfferi,: . . Crust, pag. 46.

1877. Daphnia Schäfferi, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 23.

1887. Daphnia magna,: . . pag. 17.

1887. Daphnia Schäfferi, Eylmann: Beitr. etc. pag. 6, tab. ,
fig. î—4.

1888. Daphnia Schäfferi, Walter: Transkasp. Binnencr. p. 1002.
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Höchst selten. Ich fand diese Art in grosser Menge in einem

Teiche des Zoologischen Gartens in Moskau, sonst habe ich sie nir-

gends angetroffen.

5. Daphnia pulex, De Geer.

1847. Daphnia magna, Fischer: Ueb. die in der Umgeb. etc.

pag. 185, tab. VII, fig. 12—16; tab. VIII, fig. 1—3.
1851. Daphia magna, Fischer: Bemerk, etc. pag. 102, tab. Ill,

fig. 2, 4, 5.

1858. Daphnia pulex, Schödler: Branch, etc. pag. 13, fig. 2,4, 5.

1860. Daphnia pulex, Leydig: Naturg. etc. p. 117, tab. I, fig, 1—7.

1868. Daphnia pulex, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 110, tab. I,

fig. 4.

1874. Daphnia pulex, Kurz: Dodek. etc. pag. 16.

1874. Daphnia pulex,: Cop. Clad. etc. p. 69.

1875. Daphnia pulex,: . . p. 46.

1875. Daphnia pulex, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 7.

1877. Daphnia pulex, Hellich: Die Clad. Böhmens, pag. 26.

1887. Daphnia pulex,: . . pag. 18.

1887. Daphnia pulex, Eylmann: Beitr. etc. pag. 14, tab. Ill,

fig. 5—6. .

1888. Daphnia pulex,: . . pag. 281.

1888. Daphnia pulex, Walter: Transk. Binnencr. pag. 1003.

In schmutzigen Teichen, Tümpeln, Gräben u. s. w. überall häufig.

6. Daphnia pennaia, 0. F. Müller.

1858. Daphnia pennata, Schödler: Branch, etc. pag. 15.

1877. Daphnia pennata, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 27.

1887. Daphnia pennata, Eylmann: Beitr. etc. pag. 13.

1888. Daphnia pennata,: . . pag. 281.

In schmutzigen Teichen, selten; Zarizino.

7. Daphnia gibbosa, Hellich.

1877. Daphnia gibbosa, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 29.

1887. Daphnia gibbosa, Eylmann: Beitr. etc. pag. 21.

? 1887. Daphnia pulex, var. gibbera:: .. pag. 18.

Selten; Zarizino, Rupassowo.
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Bei meinen Exemplaren ist nicht nur die innere Lippe des unte-

ren Schaleurandes bedornt, sondern auch die äussere Lippe ist mit

bald sehr feinen, bald stärkeren und ziemlich dicht stehenden Dor-

nen besetzt.

8. Daphnia Schoedleni; Sars.

1858. Daphnia longispina, Schödler: Branch, etc. p. 14, lig, 13— 14.

1877. Daphnia Schödleri, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 28.

1887. Daphnia Schödleri, Eylmann: Beitr. etc. pag. 19.

1888. Daphnia Schödleri, CobuhcküI: . . pag. 281.

In einem Teiche unweit Rupassowo.

Diese Art ist der Daphnia longispina sehr ähnlich, unterschei-

det sich aber von derselben durch das Vorhandensein eines Neben-

kammes an der Basis der Endklaue.

9. Daphnia caudata, Sars. (Fig. 2).

1863. Daphnia caudata, Sars: Beretn. om en i Somm. 1862 etc

pag. 214.

1877. Daphnia caudata, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 31.

1887. Daphnia caudata, Evlmann: Beitr. etc. pag. 23, tab. Ill,

fig. 9—10.
1888. Daphnia caudata, 1: . . pag. 281.

Sehr selten; Mytischtschi, im Sumpfe Krassnikowskoje Boloto.

Von der D. longispina unterscheidet sich diese Art auf den

ersten Blick durch die dicken, kurzen Ruderborsten, deren proxi-

males Glied bedeutend länger als das distale ist.

Hellich und Eylmann führen in der Synonymik dieser Art

Daphnia longispina Fischer an. Daînit kann ich aber keineswegs

einverstanden sein, da das distale Glied der Ruderborsten in Fig. 1^

Taf. III bei Fischer (Abhandl. etc. 1854) nicht kürzer, sondern

länger ist als das proximale.

Eylmann führt sogar D. longispina Ley dig als mit D. cau-

data identisch an. Aber die Endglieder der Ruderborsten der L e y-

dig'schen Abbildung sind offenbar nicht in ihrer ganzen Länge

gezeichnet, und sie als kürzer zu betrachten als die proximalen

haben wir keinen Grund weder nach Ley dig's Beschreibung, noch

nach seiner Abbildung.

10. Daphnia longispina, 0. F. Müller.

1854. Daphnia longispina, Fischer: Abhandl. etc. pag. 423, tab.

flg. 1-4.
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1860. Daphnia longispina, Leydig: Naturg. etc. pag. 140. tab. II,

fig. 13—20.
1868. Daphnia longispina, P. E. Müller: Daum. Clad. pag. 112,

tab. I, fig. 1—3.
1874. Daphnia longispina, Kurz: Dodek. etc. pag. 15.

1874. Daphnia longispina,: Cop. etc. pag. 69.

1875. Daphnia longispina, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 7.

1877. Daphnia longispina, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 32.

1887. Daphnia longispina,: . . pag. 18.

1887. Daphnia longispina, Eylmann: Beitr. pag. 25, tab. Ill, fig. 14.

1888. Daphnia longispina,: . . pag. 281.

1888. Daphnia longispina, Walter: Transkasp. Binnencr. pag. 1003.

In stehenden Gewässern, überall sehr häufig.

H. Daphnia deniata, sp. nov. (Fig. 3, 3a, 4, 4a).

Körper durchsichtig. Kopf niedrig und vorne abgerundet; seine

Unterkante ziemlich kurz und concav. Schnabelspitze nach unten

gerichtet. Ruderborsten dreigliederig; das letzte Glied sehr kurz

Kopf vom Thorax stets auch bei envachsenen Thieren durch einen

vorwärts gerichteter zahnförmigen Vorsprung getrennt. Schalen-

klappen oval und gehen hinten in einen ziemlich kurzen Stachel

aus, der sich etwas oberhalb der Medianlinie des Körpers befindet.

Schalenstachel und ünterrand der Schale in der hinteren Hälfte

mit Dornen besetzt; Dorsalkante ohne Bewehrung. Cuticula der

Schale durch sich regelmässig kreuzende Linien gefeldert. Die bei-

den ersten Verschlussfalten fast gleichlang und dicht neben einan-

der stehend. Analfurchenränder jederseits mit 12—14 allmählig

an Grösse abnehmenden Zähnen bewehrt. Endklauen ohne îîeben-

kamm, sondern nur mit einer Längsreihe feinster Börstchen; auf

der convexen Seite tragen sie zwei winzige Dornen. Auge gross,

mit vielen Krystallkegeln; Nebenauge punktförmig. Länge des Thie-

res: 1,20 mm.; Höhe: 0,70 mm.; Kopfhöhe: 0,25 mm.; Länge

des Stachels: 0,11 mm.

Männchen (Fig. 4) kleiner. Vordere Antennen (Fig. 4a) etwas

gekrümmt; an ihrem freien Ende tragen sie ausser den Sinnesfä-

den eine an der Basis dunkekontourirte, etwas nach oben ge-

rückte und am Ende etwas gekrümmte Endborste, welche wenig-

stens zweimal so laug ist als die Sinnesfäden. Die Seitenborste

sitzt, von der Endborste etwas entfernt, auf der vorderen Seite

der Antenne. Im Nacken besitzt das Männchen denselben zahnför-
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migen Vorsprang, wie das Weibchen. Die Dorsalseite des Abdo-

mens besitzt keinen zipfelförniigen Fortsatz.

Oft besitzen Männchen, wie auch junge Weibchen der DapJinia

longispina 1—3 ähnliche stachelartige Höcker im Nacken; aber

im weiblichen Geschlechte unterscheidet sich D. denfata auf den

ersten Blick dadurch, dass sie dreigliederige Schwimmborsten be-

sitzt. Die Beschaffenheit der vorderen Antenne des Männches der

D. dentata macht eine Verwechselung mit dem Männchen der

B. longispina unmöglich, da die Endborste der vorderen Antenne

des letzteren kaum länger ist als die Sinnesfäden. Länge des Männ-

chens: 0,78 mm.; Höhe: 0,42 mm.
Diese schöne, auf den ersten Blick leicht erkenntliche Art ver-

danke ich Herrn A. Croneberg, der sie in einem Teiche un-

weit der Station Skhodnia (ïîikolai-Bahn) fand und mir davon

zahlreiche lebende Exemplare beiderlei Geschlechtes überbrachte.

12. Daphnia aquilina, Sars (Fig. 5, 6).

1877. Daphnia aquilina, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 34.

1887. Daphnia aquiUna, Eylmann: Beitr. etc. pag. 28.

Diese seltene Art habe ich nur an zwei Fundorten in der Um-
gegend von Mylischtschi getroffen, das erste Mal in dem Sumpfe

Krassnikowskoje Boloto, Quell des Flusses Jausa, das zweite Mal

in einem zur Sommerzeit theilweise versiegenden kleinen Neben-

flüsschen der Jausa.

Fig. 6 stellt das Männchen dar, welches Hellich unbekannt

geblieben ist. Es ist kleiner und schlanker als das Weibchen. Sein

Kopf ist hoch, nach vorne gestreckt; die ünterkante des Kopfes

leicht concav. Die vorderen Antennen gleichen denen des Männ-

chens der D. longispina, indem die an der Basis dunkelcontou-

rirte Endborste mit den Sinnesfäden fast gleichlang ist und den-

selben parallel verläuft. Die Abdoroinalfortsätze fehlen.

13. Daphnia hyaiina, Leydig.

1860. Daphnia hyaiina, Leydig: Naturg. etc. pag. 151, tab. I,

lig. 8—10.
1868. Daphnia galeata, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 117,

tab. I, fig. 6.

1874. Daphnia galeata, Kurz: Dodek. etc. pag. 13, tab. I, fig. 6 — 7.

1877. Daphnia galeata, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 36.



— 119 —
1877. Daphnia gracilis, Hellich: ibidem, pag. 35.

1878. Daphnia hyalina, Lutz: Clad, der Umg. von Bern. pag. 41.

1878. Daphnia hyalina var. Miilleri, Lutz: Clad, der Umg. von

Leipzig, pag. 37.

1886. Daphnia galeata, Nordquist: Bidr. till. mell. Finlands etc.

pag. 16.

1887. Daphnia hyalina, Eylmann: Beitr. etc. pag. 30, tab. Ill,

fig. 12—13; tab. IV, fig. 3.

1888. Daphnia galeata, Walter: Transk. Binnencr. pag. 1005.

1888. Daphnia hyalina,:^.. pag. 139.

Im Zarizinschen Teiche.

Die Höhe des Helmes variirt sehr stark. Was die Synonymie

dieser Art anbetrifft, so muss ich der Ansicht Eylmann's bei-

stimmen, dass die unter den Namen D. galeata und gracilis be-

schriebenen Arten nur Varietäten der Leydig'schen D. hyalina

sind, da zwischen denselben zahlreiche Uebergangsformen existiren.

Die Mehrzahl der von mir gefangenen Thiere entspricht jedenfalls

am besten der D. galeata Kurz.

Was D. pellucida P. E. Müller anbetrifft, so scheint es mir,

dass sie, der Ansicht von Lutz entgegen, mit D. hyalina oder

D. galeata nicht zu identificiren ist, da D. pellucida sich nach

Müller durch das Vorhandensein des Pigmentfleckens und eines

Nebenkammes an der Basis der Endklauen von den ersteren Arten

genugsam unterscheidet.

14. Daphnia Kahlbergensis, Schödler (Fig. 7, 8).

1868. Daphnia Kahlbergensis, P. E. Müller: Daum. C!ad. pag. 118,

tab. I, fig. 7—8.
1874. Daphnia Kahlbergensis,: Clad, . etc. pag. 78.

1875. Daphnia Kahlbergensis, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 38.

1877. Daphnia Cederströmii, Hellich: ibidem, pag. 39.

1887. Daphnia Kahlbergensis et Cederströmii, Eylmann: Beitr. etc.

pag. 35, tab. IV, flg. 4.

1888. Daphnia Kahlbergensis,: . . p. 281.

1888. Daphnia Kahlbergensis,:^ ,. .
pag. 138.

In grosser Menge im Borissowschen Teiche in Zarizino.

Fig. 7 und 8 veranschaulichen die Extreme der Körperumrisse

bei den von mir gefundenen Exemplaren. Zwischen diesen Extre-

men habe ich alle möglichen Uebergangsformen gefunden. Die
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Exemplare, welche einen von der Basis angefangen aufwärts ge-

bogenen Kopf besitzten, sind ebensowohl wie alle übrigen mit fünf

Ruderborsten am dreigliederigen Ruderantennenast versehen; letzte-

res wird auch von Hellich constatirt. Somit fehlt jeder Grund eine

Artverschiedenheit zwischen den Helli haschen D. Kahlbergensis
und B. Cederströmii anzunehmen. Dasselbe muss auch für die

ursprüngliche Art Hyaloclaplmia Cederströmii Schödler (Clado-

ceren des frischen Haffs, pag. 31) gelten, vorausgesetzt, dass

Eylmann Recht hat, wenn er meint, dass Schödler nur irrthüm-

licherweise dem dreigliederigen Ruderantennenast anstatt fünf vier

Ruderborsten zuschreibt.

îïordquist identiticirt (Bidrag tili mell. Finlands crustacefauna,

pag. 15) Hijalodaplmia Cedeströmii Schödler mit Baphnia cri-

stata Sars, meint aber dabei, dass diese sich von allen anderen

Arten der Gattung dadurch unterscheide, dass ihr dreigliederiger

Ruderantennenast nur vier Ruderborsten trägt.

15. Daphnia cucullata, Sars.

1868. Daphnia cucullata, P. E. Müller: Daum. Clad. pag. 120,

tab. I, fig. 23.

1874. Daphnia vitrea, Kurz: Dodek etc. pag. 10, tab. I, fig. 2.

1875. Daphnia cucullata, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 8.

1877. Daphnia cucullata, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 40.

1887. Daqhnia cucunata, Eylmann: Beitr. etc. pag. 40, tab. 1,
fig. 2.

1888. Daphnia cucullata, CobuhckIü, . . pag. 281.

Im Borissowschen Teiche in Zarizino, ein einziges Exemplar ge-

fangen.

Im Moskauer Gouvernement wurde noch im Jahre 1869 Bapthnia

longiremis Sars im See Glubokoje von Fe dt schenk gefunden(, Copepoda Cladocera -.
Poccin, pag. 79).

Simocephalus, Schödler.

1. Stirn und hinterer Schalenrand bedornt. S.serrulatus, Koch.

— Stirn und hinterer Schalenrand unbedornt 2.

2. Nebenauge spindelförmig langgezogen, fast fadenförmig.

Stirn abgerundet S, vetulus, 0. F. Müller.
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— Nebenauge klein, rhomboidisch. Stirn bildet einen fast rech-

ten Winkel 8. exspinosus, De Geer.

16. Simocephalus vetulus, 0. F. Müller (Fig. 9).

1847. Daphnia sima, Fischer: Ueber die in der Umg. etc. pag. 177,

tab. VI. fig. 2—4.
1853. Daphnia sima, Liljeborg: De Crust, etc. pag. 42, tab. Ill,

fig. 2—4.
1858. Simocephalus vetulus, Schödler: Branch, etc. pag. 18.

1860. Daphnia sima, Leydig: l^aturg. etc. pag. 153, lab. I,

fig. 11—12; tab. Ill, fig. 24-29.
1868. Simocephalus vetulus, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 122^

tab. I, fig. 26-27.
1874. Simocephalus vetulus,: Cop. Clad. etc.

pag. 69.

1874. Simocephalus vetulus. Kurz: Dodek. etc. pag. 23.

1875. Simocephalus vetulus,: . . pag. 47.

1875. Simocephalus vetulus, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 8.

1877. Simocephalus vetulus, Schödler: Zur ISiaturg. etc. pag. 16.

1877. Simocephalus vetulus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 41.

1887. Simocephalus vetulus,, . . pag. 19.

1887. Simocephalus vetulus, Eylmann: Beitr. etc. pag. 44, tab. V,

fig. 1.

1888. Simocephalus vetulus,: . . pag. 281.

1888, Simocephalus vetulus, Walter: Transkasp. Binnencr. p. 1005.

In stehendem und fliessendem Wasser; überall gemein.

17. Simocephalus exspinosus, De Geer (Fig. 10).

1858. Simocephalus exspinosus, Schödler: Branch, etc. pag. 21,

fig. 7—9.
1868. Simocephalus exspinosus, P. E. Müller: Daum. Clad. pag. 122,

tab. I, fig. 24.

1874. Simocephalus exspinosus,: . Clad. pag. 79.

1874. Simocephalus exspinosus. Kurz: Dodek. etc. pag. 23.

1875. Simocephalus exspinosus,: . . pag. 48.

1875. Simocephalus exspinosus, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 9.

1877. Simocephalus exspinosus et nasutus, Schödler: Zur Naturg.

etc. pag. 16 et 19.

1877. Simocephalus exspinosus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 42.
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1887. Simocephalus exspinosus, Eylmann: Beitr. etc. pag. 50,

tab. IV, fig. 7.

1888. Simocephalus exspinosus,: . . p. 281.

In stehenden und fliessenden Gewässern, häufig; Mytischtschi,

Zarizino.

18. Simocephalus serruiatus, Koch. (Fig. 11).

1847. Daphnia Brandtii, Fischer: üeber die in der Umg. etc.

pag. 177, tab. V, fig. 1—9.

1850. Daphnia serrulata, Fischer: Ergänz etc. pag. 4.

1853. Daphnia serrulata, Liljeborg: De Crust, etc. pag. 40, tab. Ill,

fig. 5.

1858. Simocephalus serruiatus, Schödler: Branch, etc pag. 22.

1860. Daphnia serrulata, Leydig: î^aturg. etc. pag. 165.

1868. Simocephalus serruiatus, P. E. Müller: Daum. Clad. p. 123,

tab. I, fig. 25.

1875. Simocephalus serruiatus, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 9.

1877. Simocephalus serruiatus, Schödler: Zur ISfaturg. etc. pag. 18,

1877. Simocephalus serruiatus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 43.

1887. Simocephalus serruiatus,: BIock. . p. 19.

1887. Simocephalus serruiatus, Eylmann: Beitr. etc. pag. 48,

tab. IV, fig. 6.

1888. Simocephalus serruiatus, 1: . . etc.

pag. 281.

In Teichen, Flüssen und Waldbrüchen, häufig; Mytischtschi, Za-

rizino, im Flusse Kljasma bei Tscherkisowo, Ramenskoje.

Scapholeberis, Schödler.

1

.

Schalenstachel lang, l^lebenauge klein, punktförmig

Sc. mucronata, 0. F. Müller.

— Schalenstachel sehr kurz (stummelartig), oder fehlt. Eeben-

auge stark entwickelt, langgezogen 2.

2. Der Kopf zu den Seiten mit einer hohen Querleiste verse-

hen und vom Schalenrücken durch eine Einkerbung getrennt.

Sc. aurita, Fischer.

— Zu den Seiten des Kopfes ist keine Querleiste vorhanden,

und der Kopf durch keine Einkerbung vom Schalenrücken

abgesetzt Sc. b t u s a, Schödler.
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19. Scapholeberis mucronata, 0. F. Müller.

1848. Daphnia mucronata, Fischer: Ueber die in der Umg. etc.

pag. 183, tab. VII, fig. 1—6, 11.

1858. Scapholeberis mucronata et cornuta, Schödler: Branch, etc.

pag. 23 et 24.

1860. Daphnia mucronata, Leydig: îîaturg. pag. 187, tab. IV,

fig. 37—38.
1868. Scapholeberis mucronata, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 124.

1874. Scapholeberis mucronata,: Cop. etc.

pag. 69.

1874. Scapholeberis mucronata,: Clad, Cop. etc. p. 79.

1874. Scapholeberis mucronata, Kurz: Dodek. etc. pag. 28.

1875. Scapholeberis mucronata,: . . pag. 48.

1875. Scapholeberis mucronata, Hudendorff: ßeitr. etc. pag. 10.

1877. Scapholeberis mucronata, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 45.

1877. Scapholeberis mucronata et cornuta, Schödler: Zur Naturg.

etc. pag. 23 et 24..

1878. Scapholeberis mucronata, Birge: Notes on Cladocera, p. 9.

1887. Scapholeberis muCronata,: . . p. 20.

1887. Scapholeberis mucronata, Eylmann: Beitr. etc. pag. 52,

tab. IV, fig. 5.

1888. Scapholeberis mucronata,: . . p. 281.

Beide Varietäten, sowohl die gehörnte wie die ungehörnte, sind

sehr gemein und kommen beisammen massenhaft in Teichen, Tüm-
peln, Waldbrüchen und Flüssen vor.

Was die Grösse des Kopfhornes hei der gehörnten Varietät an-

betrifft, so fand ich alle üebergänge von einem kurzen Höcker

bis zu der grössten Entwickelung des Homes. Schödler will dur-

chaus diese Varietäten als zwei gute Arten betrachten und stützt

sich dabei nur auf Folgendes. Er sagt (Zur îîaturg. der Daphn.

pag. 24): „Eine reticulirte Cuticula ist bei ihr (der ungehörnten

Varietät) nur auf dem Kopfe, namentlich, um den Rüssel herum

deutlich wahrzunehmen; die Schalenklappen entbehren derselben,

sind aber in der vorderen Partie leistenartig gestreift". Diese Be-

hauptung ist aber ganz unrichtig: ich muss hier ausdrücklich be-

merken, dass bei weitem die meisten ungehörnten Exemplare übe-

rall deutlich reticulirte Schalenklappen besitzen. Somit haben wir

keinen einzigen Grund eine Artverschiedenheit zwischen gehörnten

und ungehörnten Exemplaren anzunehmen.
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20. Scapholeberis aurita, Fischer (Fig. 12, 12a, 12b).

1849. Daplinia aurita, Fischer: Ahandl. etc. pag. 39, tab. Ill,

fig. 1—3; tab. IV, fig. 1.

1877. Scapholeberis aurita, Hellich: Die Clad. Böhui. pag. 47.

1878, Scapholeberis nasuta, Birge: l^îotes on Cladocera, pag. 9,

tab. I, fig. 8—10.
1887. Scapholeberis aurita, Eylmann: Beitr. etc. pag. 56.

1888. Scapholeberis aurita, Walter: Transkasp. Biuneucrust. p. 1006.

Sehr selten; im Flusse Kljasma unweit von Kargaschino. Zarizino.

Körper von graubräunlicher Farbe, durchsichtig. Köpf niedrig,

durch eiue tiefe Einkerbung vom Thorax abgegrenzt. Das spitze

Eude des Schnabels ist nach hinten gestreckt und liegt gewöhn-

lich zwischen den vorderen unteren Schalenecken. Der Fornix bil-

det eine hohe Leiste, die zu den Seiten des Kopfes quer über das

Auge und mit dem vorderen Kopfrande fast parallel bis zur Schna-

beispitze verläuft. Von oben betrachtet haben diese Querleisten ein

eigenthümliches ohrähnliches Aussehen (Fig. 12a). Auge gross, mit

nicht vielen KrystalUinsen; der Pigmentileck gross und dreizipfelig

langgezogen (nicht rundlich, wie dies unrichtig von Hell ich an-

gegeben wird) und ist dem Pigmentflecke des Simoceplialus ve-

tiilus ähnlich. Die vorderen Antennen sind viel länger, als bei

Sc. mucronata. Schale glatt, oder feinkörnelig punktirt. Oberer

Rand der Schale mehr oder weniger convex, hinterer Fiand gerade.

Schalenstachel sehr kurz und stumpf. Der untere Rand ist fast

gerade und fein behaart; da die Haare nach innen gerichtet sind,

so sind sie nur mit Mühe beim lebenden Thiere wahrzunehmen.

Die vordere untere Schalenecke bildet einen sehr breiten stumpfen

Vorsprung. Endkrallen fein gezähnt. Analfurchenräöder mit 5 —7
gekrümmten Zähnen bewehrt (Fig. 12b).

Was die Scapholeberis oUusa anbetrifft, so ist es kaum zu be-

zweifeln, dass die von H eil ich unter diesem î^amen beschriebene

Art mit der Sc. obtusa Schödler keineswegs identisch ist. Die

letzte Art unterscheidet sich dadurch, dass der Kopf, wie dies

Schödler zum zweiten Male hervorhebt (Zur Naturgeschichte der

Daphnid. pag. 24) durch keine Einkerbung vom Schalenrücken ab-

gesetzt ist. Selbst konnte ich mich davon überzeugen bei Betrach-
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tung eines von Hu den dor ff verfertigten Präparates der Scapho-

leberis obtusa. Bei H eil ich steht es dagegen: „Der Körper ist...

zwischen Kopf und Thorax tief eingeschnürt". Abweichungen finden

sich weiter in der Zahl der die Analfurchenränder bewehrenden

Zähne, in der Kopfgestalt, Sculptur u. s. w.

Eylmann's Beschreibungen sowohl der Sc. aurita, wie auch

der Sc. oUusa sind zum wenigsten ungenügend zu nennen; zum
Zwecke einer Artbestimmuug sind sie völlig unbrauchbar.

Ceriodaphnia, Dana.

1. Kopf- und Schalenoberfläche durchweg mit Dornen besetzt;

Kopf vom Thorax, wie auch bei den folgenden Arten, durch

eine tiefe Einschnürung abgegrenzt.. setosa, nov. sp.

— Schalenoberfläche nur reticulirt 2.

2. Endkrallen mit Nebenkamm C. reticulata, Jurine.

— Endkrallen ohne Nebenkamm 3.

3. Dorsale Postabdominalkante bedornt und hinter den Dor-

nen noch sageförmig gezähnt megops, Sars.

— Dorsale Postabdominalkante nur bedornt 4.

4. Postabdomen sehr breit und gross 5.

— Postabdomen verhältnissmässig schmal 6.

5. Stirn abgerundet, unbedornt. C. laticaudata, P.E.WülkY.
— Stirn zugespitzt und bedornt C. rotunda, Straus.

6. Untere Kopfkante bildet vor der Basis der vorderen An-

tennen einen deutlichen, stumpfen, fast rechten Winkel. .

pulchella, Sars.

-~ Untere Kopfkante geht fast ohne Winkelbildung in den hin-

teren Kopfrand über 7.

7. Stirn unbedornt. Dorsaler Postabdominalrand eingebuchtet.

quadrangula, 0. F. Müller.

— Stirn mit zarten Dornen besetzt . C. p un t t a, P. E. Müller.

21. Ceriodaphnia reticulata, Jurine (Fig. 13, 13a).

1847. Daphnia reticulata, Fischer: Ueber die in der Umg. etc.

pag. 180. tab. VI, fig. 5—13.
1858. Ceriodaphnia quadrangula, Schödler: Branch, etc. pag. 26.

1860. Daphnia reticulata, Leydig: Naturg. etc. pag. 182, tab. IV,

fig. 34—36.
1860, Daphnia Fischeri, Leydig: ibidem, pag. 185.
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1868. Ceriodaphnia reticulata, P. E. Müller: Daum. Clad. pag. 127,

tab. I, iig. 11—12.
1874. Ceriodaphnia reticulata,: Cop. etc. p. 69.

1874. Ceriodaphnia reticulata, Kurz: Dodek. etc. pag. 20.

1875. Ceriodaphnia reticulata, Hudendorff: Beitrag, etc. pag. 1Î.

1877. Ceriodaphnia reticulata^ Schödler: Zur îsaturg. etc. pag. 20.

1877. Ceriodaphnia reticulata, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 49.

1S87. Ceriodaphnia reticulata,: . . p. 19.

1887. Ceriodaphnia reticulata et Fischeri, Eylmann: Beitr. etc.

pag. 60, tab. IV, fig. 9.

1888. Ceriodaphnia reticulata, CoßnHCKiü: . . pag. 281.

Ueberall sehr gemein.

22. Ceriodaphnia megops, Sars (Fig. 14, 14a).

1868. Ceriodaphnia megops, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 126,

tab. I, fig. 9—10.
1870. Ceriodaphnia megops, Lund: Bidr. etc. pag. 160, tab. YI,

lig. 10.

1874. Ceriodaphnia megops, Kurz: Dodek. etc. pag. 19.

1875. Ceriodaphnia megops, Eudendorff: Beitrag etc. pag. 12.

1877. Ceriodaphnia megops, Schödler: Zur Naturg. etc. pag. 20.

1877. Ceriodaphnia megops, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 48.

1878. Ceriodaphnia cristata, Birge: îsotes on Cladocera, pag. 6,

tab. Il, flg. 8—9.
1887. Ceriodaphnia mesops, Eylmann: Beitr. etc. pag. 67, tab, lY,

fig. 10.

1888. Ceriodaphnia megops, 1: . . pag. 281.

In Tümpeln und Teichen, sehr häufig.

Birge's Beschreibung und Abbildungen lassen keinen Zweifel

darüber, dass die von ihm in Kordamerika gefundene und unter

dem Ildamen Ceriodaphnia cristata beschriebene Art mit C. me-

gops identisch ist.

23. Ceriodaphnia pulchella, Sars.

1868. Ceriodaphnia pulchella, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 128,

tab. I, fig. 13—14.
1875. Ceriodaphnia pulchella,: . . pag. 49.

1875. Ceriodaphnia pulchella, Hudendoriï: Beitr. etc. pag. 13.

1877. Ceriodaphnia pulchella, Hellich: Die Clad. Böhmens, pag. 50.



— 127 —
1887. Ceriodaplinia pulcliella, Eylmami: Beitr. etc. pag. 62, tab. IV,

fig. 8.

1888. Ceriodaphnia pulcliella,: . . p. 281.

1888. Ceriodaplinia pulcliella, Walter: Traaskasp. Binnencr. p. 1005.

In grossen und kleinen Teichen und Tümpeln, häufig.

24. Ceriodaphnia quadrangula, 0. F. Müller (Fig. 15).

1868. Ceriodaphnia quadrangula, P. E. Müller: Danm. Clad, p. 130,

tab. I, fig. 16—18.
1875. Ceriodaphnia quadrangula, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 13.

1877. Ceriodaphnia quadrangula, nitida, Ley digit, clathrata, Schö-

dler: Zur Katurg. etc. pag. 21—23.

1887. Ceriodaphnia quadrangula,: . .
pag. 19.

1887. Ceriodaphnia quadrangula, Eylmann: Beitr. etc. pag. 64.

In stehenden Gewässern, häufig Mytischtschi, Bolyschewo.

25. Ceriodaphnia laticaudata, P. E. Müller (Fig. 16, 16a).

1868. Ceriodaphnia laticaudata, P. E. Müller: Daom. Clad. p. 130,

tab. I, fig. 1.
1875. Ceriodaphnia laticaudata,: . . pag. 49.

1875. Ceriodaphnia laticaudata, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 14.

1877. Ceriodaphnia laticaudata, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 51.

1887. Ceriodaphnia laticaudata, Eylmann: Beitr. etc. pag. 57,

tab. IV, fig. 11.

1888. Ceriodaphnia laticaudata, CobhhcküI: . . p. 281.

In Waldbrüchen, Teichen u. s. w., nicht sehr häufig.

26. Ceriodaphnia rotunda, Straus.

1868. Ceriodaphnia rotunda, P. E. Müller: Daum. Clad, pag, 131,

tab. I, fig. 20—22.

1874. Ceriodaphnia rotunda, Kurz: Dodek. etc. pag.« 21, tab. I,

fig. 12.

1874. Ceriodaphnia rotunda,: Cop. etc. p. 69.

1877. Ceriodaphnia rotunda, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 52.

1888. Ceriodaphoia rotunda, 1: . . p. 281.
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In Teichen, am Grunde im Schlamme, sehr selten; Zarizino, My-

tischtschi, Rupassowo.

27. Ceriodaphnia setosa, sp. nov. (Fig. 17, I7a, I7b).

Von dieser durch ihre Sculptur auffallenden Art fand ich 1888
ein einziges Exemplar am Grunde einer Uferstelle des grossen Tei-

ches in Zarizino. Im folgenden Jahre konnte ich mir trotz wieder-

holten Suchens nur noch zwei Exemplare an derselben Stelle ver-

schaffen.

Der Körpergestalt nach schliesst sich diese Art den G. rotunda

und C. laticaudata am nächsten an. Körper l^ugelig, fast undurch-

sichtig und braunröthlich gefärbt. Der Kopf ist klein und sehr stark

niedergedrückt. Die Stirn gleichmässig abgerundet. Vordere Kopf-

kante fast gerade. Zwischen Kopf und Thorax eine tiefe Ein-

schnürung. Fornix nicht stark hervortretend und mit Stacheln be-

wehrt. Kopf und Schalenoberfläche polygonal reticulirt, und jede

Polygon-Ecke mit einem perpendicular zur Oberfläche stehenden

starken Dorne bewehrt. Vordere Antennen ziemlich lang und mit

einer Seitenborste ausgerüstet, die in der Mitte der Oberseite sitzt

(Fig. 17a). Ruderantennen sehr kurz: wenn sie den vorderen An-

tennen parallel liegen, so erreichen das vierte Glied des vierglie-

derigen Astes und das zweite des dreigliederigen nur die Knöpfe

der Sinnesfäden der vorderen Antennen. Das Postabdomen (Fig. 17b)

ist gross, verjüngt sich allmählig gegen das Ende; seine Dorsal-

kante gewölbt und mit 7—8 gleichlangen Zähnen bewaffnet. End-

kralle ohne Nebenkamm, an der concaven Kante fein gestrichelt.

Auge gross, mit zahlreichen Krystalllinsen; Nebenauge klein, p.unkt-

förmig. Länge des Thieres: 0,42—0,54 mm.. Hohe: 0,27—0,36 mm.
Männchen unbekannt.

Unter dem Namen Ceriodaphnia echinata hat Mo niez (Liste

des Copépodes, Ostracodes, Cladocères etc. recueillis à Lille, in:

Bulletin de la Soc. Zool. de France, 1888, vol. XII, pag. 512)
eine neue Ceriodaphnia-Art beschrieben, welche dieselbe eigen-

thümliche Sculptur besitzt, wie C. setosa', ich konnte aber die

beiden Arten nicht identificiren, da Mo niez folgende Merkmale

als für seine Art charakteristisch anführt: „La echinata est

encore caractérisée par un appendice caudal court, situé un peu

au-dessus de la ligne mediane et qui porte à sa partie supérieure

trois dents courtes et grosses; par la tête très basse, dont la

séparation du thorax est à peine indiquée^^.
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M i n a, Baird.

1. Endrallen an der Basis ohne ll^ebenkamm; Kopfkante ober-

halb des freien Endes der Darmcoera meist wenig oder

gar nicht eingebuchtet 2.— Endkrallen an der Basis mit einem Nebenkamm; Kopfkante

oberhalb des freien Endes der Darmcoeca tief eingebuchtet. 3.

2. Kopf niedergedrückt; seine Länge (vom vorderen Schalen-

rande bis zur vorderen Stirnkante) beträgt w^enigstens zwei

Drittel der Schalenlänge. Endstück des Postabdomens jeder-

seits mit 5— 7 gefiederten Zähnen versehen; der zwei-

zinkige Zahn ist bedeutend grösser als die gefiderten. . .

micrura, Kurz.

~ Kopf nach vorn gestreckt; seine Länge beträgt kaum die

Hälfte der Schaleulänge. Endstück des Postabdomens jeder-

seits mit 8—11 gefiederten Zähnen ausgerüstet; der zwei-

zinkige Zahn ist nicht grösser als die gefiederten

M. flagellata, Hudendorff.

3. Ephippium mit nur einer Loge (enthält nur ein Dauerei) .

rectirostris, 0. F. Müller.

— Ephippium mit zwei Logen (enthält zwei Dauereier) . .

.

brachiata, Jurine.

28. Moina micruna, Kurz (Fig. 18, 18a).

1874. Moina micrura, Kurz: Dodek. etc. pag. 7, tab. I, fig. 1.

? 1877. Moina micrura, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 56.

1887. Moina micrura, Eylmann: Beitr. etc. pag. 77.
' 1888. Moina micrura,.: . . pag. 282.

Selten; in einem kleinen Teiche neben dem Schlosse in Zarizino,

Die Endklauen dieser Art besitzen keinen li^ebenkamm, sondern

haben, ebenso wie Moina flagellata, nur eine Längsreihe feinster

Börstchen (Fig. 18a); Kurz, der diese Art entdeckt hat, äussert

sich darüber folgendermassen: „Die Schwanzklauen sind sehr klein,

ohne secundäre Bewaffnung". Hellich's Beschreibung des Thieres

ist insofern unrichtig, als er von einem hohen Kebenkamme an

den Postabdominalkrallen spricht. Ohne Rücksicht auf die Beschrei-

bung des Entdeckers zu nehmen, wählte Eylmann unglücklicher-

weise eben diese irrthümliche Angabe Hellich's als Hauptmerk-

mal für seine Bestimmungstabeile, wodurch diese letzte unbrauch-

bar wird.

1. 1890. 9



— 130 —

29. Moina flagellata, Hudeadorff (Fig. 19, 19a).

1875. Moiua flagellaia, Hudendorff: Beitrag etc. pag. 14.

1877. Moina paradoxa, Weismann: Beitr. z. î^aturg. d. Daphn,

pag. 91, tab. X, fig. 36—45.
1877. Moina paradoxa, Gruber und Weismann: üeber ein. neue

etc. pag. 82. tab. Ill, fig. 1—2: tab. IV, fig. 6, 8, 9;

tab. V, fig. 16, 18, 20; tab. VII, fig. 25—28.

1877. Moina Fischeri, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 55.

1887. Moina paradoxa. Eylmann: Beitr. etc. pag. 71, tab. V, fig. 3.

In Strassenpfiitzen, Lehmgruben, schmutzigen Teichen, häufig;

Mytischtschi, Zarizino; in einem Ideinen Teiche des Dorfes Drakino

an der Oka.

Hudendorffs Arbeit ist weder V^^ismann, noch H eil ich

bekannt gewesen; hierin liegt der Grund, dass nnsere Art so viele

verschiedene Benennungen erhalten hat. Dass die von Hellich
unter dem Namen Moina Fischeri beschriebene Art mit Baphnia
rectirostris Fischer keineswegs identisch ist, wurde schon von

Eylmann loc. cit. bewiesen.

30. Moina rectirostris, 0. F. Müller.

1851. Daphnia rectirostris, Fischer: Bemerk, über einige etc.

pag. 105; tab. , tig. 6—7.
1860. Daphnia rectirostris. Levdig: Naturg. etc. pag. 174, tab. X,

fig. 76, 77.

1868. Moiua brachiata, P. E. Müller: Daum. Clad. pag. 133, tab. II,

flg. 22.

1874. Moina rectirostris. Kurz: Dodek. etc. pag. 6, tab. I, fig. .
1875. Moina rectirostris, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 14.

1877. Moina rectirostris, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 54.

1877. Moina rectirostris. Gruber und Weismann: Ueber einige etc.

pag. 52, tab. HI^ fig. 3, 4; tab. IV, fig. 5, 7, 10; tab. V,

fig. 17, 19, 21; tab. VI, fig. 22—24.
1877. Moina rectirostris, Schödler: Zur î^aturg. etc. pag. 4.

1887. Moina rectirostris,: . . pag. 20.

1887. Moina rectirostris. Eylmann: Beitr. etc. paa. 74, tab. V,

fig. 2.
'

'

1888. Moina rectirostris,: . pag. 282.

In schmutzigen Gewässern, überall ziemlich häufig.
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31. Moi na brae hi ata, Jurme.

1860. Daphnia brachiata, Leydig: î^aturg. etc. pag. 166, tab. IV,

fig. 39; tab. V, fig. 40—43.
1877. Moina brachiata, Schödler: Zur î^aturg. pag. 4.

1887. Moina brachiata,: . . pag. 20.

1887. Moina brachiata, Eylmann: Beitr. etc. pag. 76.

1888. Moina brachiata,: . . pag. 282.

1885. Moina brachiata,: pag. 30.

1888. Moina brachiata, Waiter: Transkasp. Binnencr. pag. 1005.

Selten; Mytischtsclii; Strassenpfiitze bei Kargaschino.

In seinem Weriie über die Crustaceen von Turkestan (-
CTßie . Crustacea, pag. 49) fiilirt L4 j n i n

Moina brachiata an; zwar giebt er keine Beschreibung, betrach-

ten wir aber die beigegebene Abbildung des Postabdomens (Taf. XII,

Fig. 11), so finden wir, dass die Endkrallen seines Thieres kei-

nen îîebenkamm, sondern nur eine Längsreihe feiner Börstchen

besitzen; auf dem Endstücke des Postabdomens ist kein zweizinki-

ger Zahn abgebildet, woraus sicher hervorgeht, dass Uljanin

ieine M. brachiata vor sich gehabt hat.

Subfam. Bosmininae.

Die Unterfamilie zählt nur eine Gattung:

s m i n a, Baird.

1. Die Stirnborste steht etwa in der Mitte zwischen dem Auge

und der Verbindungslinie der vorderen Antennen. Die hin-

tere untere Schalenecke geht in einen Stachel aus. Die

vordere Kopfkante ist vor dem Ange leicht hervorragend. 2.

— Die Stirnborste steht nahe der Verbindungslinie der vor-

deren Antennen; diese letzten sind etwa so lang wie das

ganze Thier, ihre Endtheile fast gerade und mit den Spi-

tzen divergirend. Schale sehr hoch; ihr Dorsalrand «sehr

stark convex. Die hintere untere Schalenecke geht in kei-

nen Stachel aus, sondern bildet einen rechten oder nur

leicht zugespitzten Winkel. Kopfkante vor dem Auge nicht

vorragend B. Liljeborgii, Sars.
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2. Die vorderen Antennen hackenförmig gekrümmt

B. cornuta, Jurine.

— Die vorderen Antennen nur leicht gebogen

B. longirostriSj 0. F. Müller.

32. Bosmina longirostris, 0. F. Müller.

1867. Bosmina longirostris, ll^orman and Bradv: Monogr. etc. p. 6,

tab. XXII, fig. 4.

1868. Bosmina longirostris, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 146,.

tab. Ill, fig. 8—9.
1874. Bosmina longirostris,: Clad, . etc. pag, 80.

1875. Bosmina longirostris, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 21.

1888. Bosmina longirostris,: . . pag. 282.

Selten; Kargaschino, im Flusse Kljasma.

33. Bosmina cornuta, Jurine.

1868. Bosmina cornuta, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 147;

tab. , fig. 12; tab. , fig. 10.

1875. Bosmina cornuta, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 22.

1877. Bosmina cornuta, Hellich: Die Clad. Böhmens, pag. 58.

1888. Bosmina cornuta, 1: . . pag. 282.

Selten; Zarizino, im grossen Teiche.

Ich konnte mich überzeugen, dass der viergliederige Ruderau-

tennenast wie bei den übrigen Bosminen stets mit vier Buderbor-

sten versehen ist. Dasselbe Verhältniss ist aus P. E. MüUer's
Abbildung (Taf. II, Fig. 12) ersichtlich. îsach H ell ich- soll der

viergliederige Ast nur drei Ruderborsten haben; diese Angabe be-

ruht wahrscheinlich auf einem Irrthum.

34. Bosmina Liljeborgii, Sars (Fig. 20, 20a).

1867. Bosmina Coregoni, Norman and Bradv: . pag. 8.

tab. XXU, fig. 3.

1868. Bosmina Liljeborgii. P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 152,
tab. II, fig. 1—2.'

1875. Bosmina Liljeborgii, Hudendorfi': Beitr. etc. pag. 22.

1886. Bosmina Liljeborgii, Nordquist: Bidr. tili mell. Fini. etc.

pag. 17.

Zarizino, im Borissowschen Teiche au dem Damm, massenhaft.
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Der Oberrand der Schale ist nicht so ausgesprochen buckelig,

wie ihn P. E. Müller abbildet, sondern mehr abgerundet (Fig. 20).

Dasselbe wird auch von Kordquist hervorgehoben.

Ausser den von mir beobachteten sind noch folgende zwei Arten

im Moskauer Gouvernement gefunden: Bosmina curvirostris Fi-

scher (1854. S. Fischer: Abhandl über einige neue Daphnid. etc.

pag. 426) von Kortschagin im Flusse Kljasma getroffen (Kop-: . . pag. 20) und Bosmina brevispina

üljanin von Fe dt seh en in den Seen Trostenskoje und Glubo-

koje(: Cladocera . hI&kot. etc. pag. 79),

Subfam. Lyncodaphninae.

1. Die Ruderantennen mit zehn Ruderborsten. Vier Paar Bei-

ne. Der Magen und der Darm einfach Lathonura.
— Die Ruderantennen mit neun oder acht Ruderborsten. ... 2.

2. Der viergliederige Ruderantenneuast mit vier Ruderborsten. 3.— Der viergliederige Ast mit nur drei Ruderborsten. Sechs

Paar Beine 4.

3. Der Darmkanal bildet hinten eine Schlinge. StreUocerus.

— Der Darmkanal ist einfach Macrothrix.

4. Der Darmkanal bildet eine Schlinge. Kopf nach vorn ge-

streckt, Nebenauge und Insertionstelle der vorderen Antenne

vor dem Auge. Hinterer Schalenrand breit abgestutzt. ..

.

A a n t h 1 e b e r i s.

— Der Darmkanal ohne Schlinge. Stirn zugespitzt. Nebenauge

und Insertionstelle der vorderen Antenne hinter dem Auge.

Jßyocryptus.

Von den in dieser Tabelle erwähnten Gattungen ist Acauthole-

beris im Moskauer Gouv. noch nicht angetroffen worden. Acantho-

leberis curvirostris 0. F. Müller, der einzige Vertreter dieser Art,

wurde von Hudendorff im Rjasanschen gefunden.

Lathonura, Liljeborg.

Ausser der Pasithea (Lathonura) lacustris, die Leydig nach

einem einzigen Exemplare beschrieben hat (Naturg. der Daph.

pag. 203) und die nachher nie wiedergefunden zu sein scheint,

zählt diese Gattung nur noch eine Art:
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35. Lathonura rectirostris, 0. F. Müller.

1847. Daphnia mystacina, Fischer: üeber die in der Umg. etc.

pag. 174, tab. IV, fig. 1—8.
1848. Pasithea rectirostris. Lievin: Brancli. etc. pag. 42, tab. XI^

fig. 1-3.
1850. Pasithea rectirostris, Fischer: Erganz. etc. pag. 3.

1853. Lathonura rectirostris. Liljeborg: Crust, pag. 57, tab. IV^

fig. 8—11; tab. V, fig. 2; tab. XXIII, fig. 12—13.
1858. Lathonura spinosa, Schödler: Branch, etc. pag. 27, fig. 10.

1867. Lathonura rectirostris, ^^orman and Brady: Monogr. etc.

pag. 14, tab. XXIII, fig. 8—12.
1868. Lathonura rectirostris, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 139.

1875. Lathonura rectirostris, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 21.

1877. Lathonura rectirostris, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 63.

1877. Lathonura rectirostris, Griiber und Weismann: lieber ein.

Daphn. etc. pag. 103, tab. IV, fig. 11, 12, 14, 15.

1888. Lathonura rectirostris,: . . p. 2&2.

In klaren Gewässern nicht selten; Mytischtschi, Tscherkisowo,

Zarizino, Ramenskoje.

M a t h i X, Baird.

1. Hintere Hälfte der oberen Körperkante stark und deutlich

gesägt. Vordere Antennen seitlich comprimirt und gegen

das Ende bedeutend erweitert.. .. laticornis, Jurine.

— Hintere Hälfte der oberen Körperkante nicht deutlich ge-

sägt 2.

2. Vordere Antennen keulenförmig, am Ende abgerundet, an

den Flandern tief gekerbt und mit gruppenweise oder fast

kranzartig geordneten ziemlich langen Haaren besetzt. Kopf

von der Schale durch eine tiefe und breite Einkerbung ge-

schieden M. hirsutic ornis, Norm. Brady.

— Vordere Antennen schmal, cylindrisch, fast überaU gleich-

dick. Riickenkante zv/ischen Kopf und Thorax gar nicht

oder leicht eingedrückt 3.

3. Die Borste des ersten Gliedes des dreigliederigen Ruderan-

tennenastes ist viel länger als die anderen. Vordere Kopf-

kante zwischen dem Auge und î^ebenauge concav. Hinterer

Schalenwinkel zugespitzt und vorspringend . 31. rosea, Jurine.
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— Die Borste des ersten Gliedes des dreigliederigen Astes

nicht viel länger als die anderen. Vordere Kopfkante gleich-

massig abgerundet. Hinterer Schalenwinkel stumpf und kaum
vorspringend. Gestalt des Körpers oval (Siehe Anhang am
Ende der Ahandlung; Fig. 50, 50a, 50b)

borysthenica, sp. nov.

36. Macrothrix laticornis, Jurine (Fig. 21, 22).

1847. Daphnia curvirostris, Fischer: lieber die in der ümg. etc.

pag. 184, tab. VII, fig. 7—10.
1853. Macrothrix laticornis, Liljeborg: De Crust, etc. pag. 50,

tab. Ill, flg. 8—9.
1860. Macrothrix laticornis, Leydig: Naturg. etc. pag. 193.

1867, Macrothrix laticornis, î^orman and Brady: Monogr. etc. p. 9,

tab. XXIII, flg. 4—5.
1868. Macrothrix laticornis, P. E. Müller: Daum. Clad. pag. 137,

tab. Ill, flg. 5.

1870. Macrothrix laticornis, Lund: Bidr. etc. pas;. 156, tab. IX,

fig. 5—10.
1874. Macrothrix laticornis, Kurz: Dodek. etc. pag. 25.

1875. Macrothrix laticornis,: . . Crust, p. 50,

1877. Macrothrix laticornis, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 66.

1888. Macrothrix laticornis,: . . pag. 282.

In Teichen, am Grunde; nicht- selten; Rupassowo, Kargaschino,

Bykowo, Zarizino.

Zwischen den zahlreichen weiblichen Exemplaren, die ich beo-

bachtet habe, fand ich in Kargaschino das bis jetzt noch unbe-

kannte Männchen, leider in einem einzigen Exemplare.

Das Männchen, welches Grub er und Weis mann (Ueber einige

neue oder unvolk. gek. Daphniden) unter dem Namen M. laticor-

nis beschrieben haben, hat bestimmt mit unserer Art nichts zu

thun und ist wahrscheinlich dass Männchen der hirsuticornis,

wie dies die Autoren selbst in einer Anmerkung andeuten.

Die äussere Gestalt des Männchens (Fig. 22) gleicht sehr der

des Weibchens, nur ist der Kopf im Verhältniss zur Schale grös-

ser: beim Weibchen beträgt die Entfernung der Schnäbelspitze vom

vorderen Schalenrande ein Drittel der Entfernung zwischen dem

vorderen Schalenrande und dem hinteren Schaleuwinkel, beim Männ-

chen dagegen ist die erste Entfernung halb so gross wie die zweite.

Die dorsale Schalenkante des Männchens ist gerade und wie beim
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Weibchen sägeartig gezähnt; doch sind die Zähne Icleiner und weit-

läufiger, und ihre Anzahl ist mehr als zweimal geringer als beim

Weibchen. Die vorderen Antennen biegen sich im Anfange etwas

nach rückwärts, ihr freies Ende dagegen vorwärts, so das sie leicht

S-förmig gekrümmt erscheinen. An der Vorderseite im ersten Drittel

der ganzen Länge der Antenne sitzt eine lange, blasse Sinnesborste;

die weiteren zwei Drittel des Vorderrandes sind mit fünf gleich-

langen Chiünborsten besetzt. Ein Bündel geknöpfter Sinnesfäden

steht am Ende der Antenne, und am Hinterrande derselben, auf

einem ihrem Ende nahestehenden Vorsprunge sitzen drei ungleich

grosse Chitinborsten. Das erste Fusspaar besitzt einen starken gros-

sen Greifhacken. Das Postabdomen weicht in der Gestalt von dem
des Weibchens ab, indem es au seinem ünterrande schwach einge-

buchtet ist. Da ich nur ein einziges Exemplar gehabt habe, so ist

es mir leider nicht möglich gewesen die Beschaffenheit der Mün-

dung des vas deferens zu untersuchen, wie dies von Birge für

das Männchen der M. rosea gethan worden ist. Gestalt, Grösse

und Stellung des Auges und Eebenauges, sowie Bewehrung des

Schalenunterrandes wie beim Weibchen. Länge: 0,3 mm.; Höhe:-

0,2 mm.

37. Macroth rix rosea, Jurine.

1848. Ecliinisca rosea, Lieviu: Branch, etc. pag. 31, tab. VlI,

flg. 3-7.

1853. Macrothrix rosea, Liljeborg: De Crust, etc. pag. 47, tab. IV,

fig. 2; tab. V, fig. 1.

1860. Macrothrix rosea, Leydig: ISlaturg. etc. pag. 192. -

1867. Macrothrix rosea, Norman and Brady: Monogr. etc. pag. 11,

tab. XXin, fig. 1—3.

1868. Macrothrix rosea, P. E. Müller: Daum. Clad. pag. 136,

tab. in, fig. 1—4.

1874. Macrothrix tenuicornis. Kurz: Dodek. etc. pag. 26, tab. 1,
fig. 1.

1875. Macrothrix rosea, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 15.

1877. Macrothrix rosea, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 66.

1878. Macrothrix rosea, Birge: Notes on Cladocera, pag. 14.

1887. Macrothrix rosea,: . . pag. 20.

1888. Macrothrix rosea, CobuhckIM: . . pag. 282.

In Teichen, Sümpfen und Waldbrüchen, nicht selten.
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Streblocerus, Sars.

Bisjetzt nur eine Art in Russland gefunden:

38. Streblocerus serricaudatus, Fischer (Fig. 23, 23a).

1849. Daplinia laticornis, Fischer: Abhandl. über eine neue D.

etc. pag. 46, tab. IV, fig. 2—8.
1849. Daphnia serricaudata, Fischer: ibidem, pag. 46.

1875. Streblocerus serricaudatus, Hudendorff: Beitr. etc. p. 16,

tab. II, fig. 2a, b,

? 1877. Streblocerus serricaudatus, Hellich: Die Clad. Böhm. p. 67.

In Sümpfen, Waldbrüchen und Teichen, ziemlich häufig; Zarizino,

Mytischtschi, Èupassowo, Bolyschewo, Tarassowka.

îîach Fischer sind alle Borsten der beiden Aeste der Rude-

rantennen fein befiedert. Hudendorff macht eine Ausnahme für die

zwei langen Borsten, die am ersten und zweiten Gliede des drei-

gliederigen Astes sitzen; diese Borsten sind nach ihm glatt und

ungegliedert, doch finde man bei manchen, besonders jüngeren Indi-

viduen eine Spur von Gliederung. Bei Untersuchung der von mir

gesammelten Thiere, so wie auch Hudendorffs eigener Präpa-

rate konnte ich Folgendes bei Anwendung einer starken Vergrös-

serung (Zeiss F) constatireu. Das zweite und vierte Glied des vier-

gliederigen Astes tragen je einen Dorn; das dritte trägt eine zwei-

gliederige Borste. Das erste Glied dieser Borste ist einseitig, äus-

serst kurz und sehr dicht bestachelt, und deren zweites ist [
befiedert. Das vierte Glied des viergliederigen Astes trägt drei

zweigliederige befiederte Borsten. Das erste und zweite Glied des

dreigliederigen Astes tragen je eine lange Borste, meist ohne Spur

von Gliederung. Die Borsten sind im ersten Drittel ganz glatt;

weiter bis zum Ende sind sie einseitig, sehr kurz und dicht be-

stachelt. Das dritte Glied des dreigliederigen Astes trägt einen

Dorn un,d drei Borsten; von diesen Borsten sind zwei befiedert und

die dritte ist von derselben Beschaffenheit wie die Borste des dritten

Gliedes des viergliederigen Astes.

Ob Hellich wirklich dieselbe Art vor Augen hatte, kann ich

nicht entscheiden, denn seine Beschreibung weicht im Folgendem

ab von den Beschreibungen Fischer's und Hudendorffs, die

ich nur bestätigen kann: 1) die vordere Antenne der russischen

Art trägt an der convexen äusseren Seite vier (nach Fischer fünf)
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gleichlange starke Borsten; H el lieh sagt dagegen (loc. cit.): J^iQ

Tastantennen stellen.... eine Lamelle dar, welche am äusseren Rande

mit kurzen Dornen geziert ist. Die Dornen nehmen gegen das freie

Ende der Tastantennen an Grösse zu und sind in sechs Querrei-

hen gestellt". Dieses ^^erhältniss wird durch seine Fig. 27 illu-

strirt. Merkwürdigerweise steht seine Fig. 29 mit seiner Beschrei-

bung und der Fig. 27 im Widerspruche, indem sie, der russischen

Art ganz entsprechend, eine vordere Antenne mit vier starken ein-

fachen Borsten darstellt. 2) Nach Hellich ist der untere Scha-

lenrand der ganzen Länge nach ausgezackt und mit starren, unbe-

weglichen kurzen Stacheln bewehrt. Bei der russischen Art sind

diese Stacheln stark, und zwischen ihnen befindet sich noch eine

viel grossere Zahl dünner und zweimal so langer Borsten (Fig. 23),

deren Hell ich garnicht erwähnt. 3) Bei der russischen Art ist

die Mündung des Afters, resp. der Rand des Postabdomens, wel-

cher sich zwischen den Endkrallen und der Ausbuchtung vor dem
sägeartig ausgeschnittenen Theile befindet, mit sehr kurzen und

feinen, in Querreihen geordneten Borsten besetzt (Fig. 23a). Nach

Hellich stehen ..vor der Einschnürung nur 4—5 einfache Dornen".

Myocryptus, Sars.

— Supraanalkamm des Postabdoraens mit 12—14 fast gleichen

geraden Stacheln versehen IL sordidus, Lievin.

— Supraanalkamm trägt 8— 9 Zähne, deren letzterer viel grös-

ser als die übrigen ist l\. agilis, Kurz.

— Supraanalkamm mit 6 Zähnen versehen, deren zwei letzte un-

verhältnissmässig grösser sind als die vorderen •. . .

.

II. acutifrons, Sars.

39. liyocryptus sordidus, Lievin.

1848. Acanthocercus sordidus, Lievin: Branch, etc.paçf. 34, tab. VHI,

fig. 7—12.
1854. Acanthocercus sordidus, Fischer: Abhandl. etc. pag. 433.

1860. Acanthocercus sordidus, Leydig: Naturg. etc. pag. 199.

1867. liyocryptus sordidus, Norman and Brady: Monogr. etc. p. 17.

1868. Hyocryptus sordidus. P. E. Müller: Daum. Clad. pag. 154,

tab. li, fig. 14—18; tab. , fig. 6.

1870. Ilyocrvptus sordidus. Lund: Bidraç: etc. . 162, tab. VIH,

fig. — 6.
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1874. Ilyocryptus sordidus, Kurz: Dodek. etc. pag. 28.

1877. Ilyocryptus sordidus, Hellicli: Die Clad. Böhm. pag. 70.

1878. Ilyocryptus sordidus, Kurz: lieber limicole Cladoc. pag. 402,

tab. XYIII, fig. 1—5.
1888. Ilyocryptus sordidus,: . . pag. 282.

Diese Art ist bisjetzt in Russland nur von Fischer in der

Umgebung von Petersburg und von Sowinski unweit Kiew ge-

funden worden. Ich verdanke sie Herrn Cr ne her g, der fünf

Exemplare davon im Schlamme an den Pfählen des Dammes des

Borissowschen Teiches in Zarizino gefangen.

Ill Fam. Lynceidae.

— Sechs Fusspaare. Der Magen mit zwei Blindsäcken. Der After

liegt an der Spitze des Postabdomens. Die HodenausfUhrungs-

gänge enden ventral an der Beuge des Postabdomens

Subfam. Eurycercinae.
— Fünf Fusspaare. Der Magen ohne Blindsäcke. Der After mün-

det am Dorsalrande des Postabdomens. Die Hodenausführungs-

gänge münden terminal am Ende des Postabdomens

Subfam. Lynceinae.

Subfam. Eurycercinae.

Die einzige Gattung und Species dieser ünterfamilie ist:

40. Eurycencus lamel latus, 0. F. Müller (Fig. 25).

1847. Lynceus laticaudatus, Fischer: lieber die in der Umg. etc.

pag. 187,' tab. VIII, fig. 4—7.
1848. Lynceus lamellatus, Lievin: Branch, etc. pag. 39, tab. IX,

flg. 1—9.
1853. Lynceus lamellatus, Liljeborg: De Crust, etc. pag. 71, tab. V,

fig. 7—12; tab. VI, fig. 1—7; tab. VII, fig. 1.

1860. Lynceus lamellatus, Leydig: Naturg. etc. pag. 209, tab. VII,

fig. 52—56; tab. X, fig. 72.

1863. Eurycercus lamellatus, Schödler: Neue Beitr. etc. pag. 9,

tab. I, fig. 28.

1867. Eurycercus lamellatus, î^orman and Brady: Monogr. etc.

pag. 50, tab. XX, fig. 8.

1868. Eurycercus lamellatus, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 162.

1874. Eurycercus lamellatus, Kurz: Dodek. etc. pag. 30.
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1875. Eurycercus lamellatus, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 22.

1877. Eurycercus lamellatus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 73.

1878. Eurycercus lamellatus, Birge: î^otes on Clad. pag. 16.

1887. Eurycercus lamellatus,: . . p. 22.

1888. Eurycercus lamellatus,: . . . 282.

lu stehenden und fliessenden Gewässern überall häufig.

Subfam. Lynceinae.

1. Der Kopf gekielt 2.

— Der Kopf ungekielt 3.

2. Das Postabdomen sehr lang und schmal, seine Dorsalkante

bedornt Camptocercus.
— Das Postabdomen nur seitlich bewehrt Acroperus.

3. Der Schalenhinterrand wenig kürzer als die grösste Scha-

lenhöhe. An der Basis der Endklauen nur ein Basaldorn,

oder er fehlt ganz 4.

— Die Ruckenkante senkt sich zum Hinterrande sehr steil;

der Hinterrand viel kürzer als die grösste Schalenhöhe . . 5.

4. Die Endklauen in der Mitte mit zwei Nebendornen ....

Älonopsis.

— Die Endklauen in der Mitte ohne Kebendornen, oder höch-

stens mit nur einem solchen Älona.

5. Die Schale hinten gerage abgestutzt. Der Körper länglich-

oval oder nach hinten stark verschmälert. Die Endklauen

stets mit zwei Basaldornen versehen Pleuroxus.
— Die Ecken der Schale abgerundet, der Körper kugelig oder

elliptisch - 6.

6. Auge und Nebenauge vorhanden Chydorus.
— Nur Nebenauge vorhanden Monospilus.

Camptocercus, Baird.

1. Die dorsale Kante des Postabdomens ist mit 24—80 ge-

sägten Zähnen versehen 2.

— Das Postabdomen trägt an der dorsalen Kante 15—17 ge-

sägte Zähne , 3.

2. Die Fornices sind an der Schnabespitze gespalten und se-

hen wie quer abgehackt aus. Der Schalenunterrand ist

vorne gerade, hinten schräg abgestutzt. Endklauen bis zur

Spitze gezähnt Liljéborgii, Schödler.
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— Die Schnabelspitze nicht gespalten. Die Endklauen sind bis

auf zwei Drittel ihrer Länge mit an Grösse stetig zuneh-

menden Zähnchen besetzt. C. ma er our us, 0. F. Müller.

3. Kopf fast horizontal nach vorn gestreckt; das Nebenauge

kleiner als das Auge. Schalenunterrand leicht ausgeschweift .

G. rectirostris, Schödler.

— Kopf stark nach unten geneigt. Das Nebenauge merklich

grösser als das Auge. Der ünderrand der Schalenklappen

in der Mitte stark ausgeschweift . C. b is err a t u s, Schödler.

41. Camptocercus Liljeborgii, Schödler.

1853. Lynceus macrourus var., Liljeborg: De Crust, etc. pag. 90,

tab. VII, fig. 4.

1863. Camptocercus Liljeborgii, Schödler: Neue ßeitr. etc. p. 36,

tab. Ill, fig. 46—48.
1868. Camptocercus Liljeborgii, P. E. Müller: Danm. Clad. p. 166,

tab. Ill, fig. 14.

1874. Camptocercus latirostris. Kurz: Dodek. etc. pag. 35, tab. II,

fig. 9—10.
1875. Camptocercus Liljeborgii, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 25.

1877. Camptocercus Liljeborgii, Hellich: Die Clad, Böhm. pag. 77.

1888. Camptocercus Liljeborgii,: . . p. 282.

In Teichen, nicht häufig; Zarizino, Mytischtschi, Rupassowo, By-

kowo.

42. Camptocercus rectirostris, Schödler (Fig. 26).

1847. Lynceus macrourus, Fischer: üeber die in der Umg. etc.

pag. 188, tab. VIII, fig. 8; tab. IX, fig. 1-2.
1863. Camptocercus rectirostris, Schödler: Neue Beitr. etc. p. 37,

fig. 43, 49, 50.

1868. Camptocercus rectirostris, P. E. Müller: Danm. Clad. p. 163,

tab. II, fig. 19; tab. Ill, fig. 13.

1874. Camptocercus rectirostris, Kurz: Dodek. etc. pag. 34.

1875. Camptocercus rectirostris, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 24.

1877. Camptocercus rectirostris, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 75.

1888. Camptocercus rectirostris,: . . p. 282.

In Teichen, ziemlich selten; Zarizino, Ramenskoje.
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Camptocercus Userrahis Scliöd. wurde von Poggenpohl in

den Moskauer Teichen gefunden (loc. cit. pag. 69;. In grosser

Menge fand Kortschagin (loc. cit. pag. 22) Camptocercus

macrurus Scliöd. im Fiasse Kljasma. Somit liommeu alle bekann-

ten Camptocercus-Arten in der Umgebung von Moskau vor.

Hier möchte ich noch bemerken, dass das von P. E. Müller
auf Taf. Ill, Fig. 12 abgebildete Postabdomen keineswegs dem

C. macrurus zugehört, da dasselbe nur 17 Zähne aufweist. Als

mit seiner Art identisch führt Müller L. macrourus Lilljeborg

und C. macrourus Schödler an, aber Lilljeborg bildet in der

von Müller ciiirten Zeichnung 30 Zähne ab; nach Schödler
ist das Postabdomen des macrourus mit 26—30 Zähnen besetzt.

Acroperus, Baird.

1. Endklauen mit zwei Secundärzähnen, von denen der eine

in der Mitte, der andere an der Basis sitzt. . 2.

— Endklauen mit nur einem Secundärzahn an der Basis ver-

sehen. Kopfhelm niedrig, î^ebenauge weiter entfernt vom
Auge als von der Schnabelspitze. Postabdomen viel breiter

als bei den folgenden Arten . Acr. alonoides, Hudeudorff.

2. Der dorsale Schalenrand gewölbt; der untere Srhalenrand

hinten ausgeschweift. Die zurückgeschlagenen Ruderanten-

nen erreichen mit ihren Schwimmborsten den Schalenhin-

terrand Äcr. leucocephalus, Koch.

— Der dorsale und der untere Schalenrand fast gerade; die

Ruderantenoen sammt den Borsten erreichen etwa zwei

Drittel der Schalenlänge Äcr. angustatus, Sars.

43. Acroperus leucocephalus, Koch. (Fig. 27).

1850. Lynceus leucocephalus, Fischer: Ergänz, etc. pag. 11, tab. IX,

fig. 6—9.
1860. Lynceus leucocephalus, Leydig: Naturg. etc. p. 218, tab. IX,

fig. 64—65.

1863. Acroperus leucocephalus, Schödler: Neue Beitr. pag. 30,

tab. I, fig. 11—16.
1868. Acroperus leucocephalus, P. E. Müller: Damn. Clad. p. 167.

tab. Ill, fig. 15—17; tab. IV, fig. 26.

1874. Acroperus leucocephalus, Kurz: Dodek. etc. pag. 38.

1875. Acroperus leucocephalus,: . . pag. 51.
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1875. Acroperus leucoceplialus, Hudeudorff: Beitr. etc, pag. 25,

1877. Acroperus leucoceplialus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 79,

1882. Acroperus leucoceplialus, Wierzeiski: Mater, etc. pag. 17.

1887. Acroperus leucoceplialus,: ., p. 22.

1888. Acroperus leucoceplialus,: . . p. 282.

In klaren Gewässern überall häufig.

Die Höhe des Kopfhelmes variirt ziemlich stark.

44. Acroperus angustatus Sars.

1868. Acroperus angustatus, P. E. Müller: Daum. Clad. pag. 169,

tab. Ill, fig. 18; tab. IV, fig. 27.

1874. Acroperus angustatus. Kurz: Dodek. etc. pag. 38.

1877. Acroperus angustatus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 80.

1888. Acroperus angustatus,: . . pag, 282.

In klaren Gewässern, ziemlich selten; Zarizino.

Auch von dieser Art fand ich Exemplare, die keinen so hohen

Kopfhelm besassen, wie er von P. E. Müller Taf. Ill, Fig. 18

abgebildet wird.

Hudendorff fand (im Pijasan Gouv.) nur ein einziges Exem-

plar von Acroperus alonoides, einer neuen von ihm beschriebe-

neu Art (loc. cit, pag. 27); da ich im Besitze des von ihm ver-

fertigten Präparates bin, so erlaube ich mir eine Zeichnung des

Postabdomens dieser zierlichen Art beizufügen (Fig. 28).

A I n a, Baird,

1. Der hintere untere Schalenwinkel mit einem oder meh-

reren Zähnen versehen 13.

— Gar keine Zähne am unteren hinteren Schalenwinkel... 2.

2. Die Analfurche hat jederseits zahlreiche Querreihen von

langen Dornen (Leydigia, Kurz) 3.

— Das Postabdomen hat jederseits an der Dorsalkante eine

Reihe von Zähnen, meist auch eine seitliche Bewehrung. 4.

3. Endklauen ohne Basaldorn , .

AI. ntho cercoides, Fischer.

— Endklauen mit einem Basaldorne. AI. Leydigii, Sthödler.

4. Das Postabdomen wird gegen das Ende enger und ist

nicht abgerundet 5.
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— Das Postabdomen ist am Ende abgerundet und verschmä-

lert sich nicht gegen das Ende 8.

5. Das Postabdomen sehr lang und schmal; die Zähne an

seinem Ende sind bedeutend grösser als die übrigen ... 6.

— Die Zähne sind fast gleich gross; das Postabdomen kurz,

gegen das Ende merklich verengt, sein Ende abgestutzt. 7.

6. Schnabel spitz; die Endklauen haben in der Mitte einen

feinen Dorn und sind bis zu diesem Dorne fein gezähnt.

Äl. latissima, Kurz.

— Schnabel stumpf; Endklaueu glatt und in der Mitte ohne

Dorn Ät. tenuicaudis, Sars.

7. Postabdomen mit 11—13 Zähnen. Ueber derselben eine

seitliche, nicht leicht wahrzunehmende Schuppenreihe. Scha-

le sehr deutlich länggestreift. Schalenhinterrand mit einer

feinen Leistchenreihe AI. costata, Sars,

— Postabdomeu mit 7—8 Zähnen und ohne seitliche Be-

wehrung. Schale glatt, längsgestreift, oder mit Längsrei-

hen von runden Höckercheu besetzt. Der hintere Schalea-

rand ohne Leistchenreihe Äl. guttata, Sars.

8. Das Nebenauge kleiner oder ebenso gross wie das Auge. 9.

— Das Nebeuauge bedeutend grösser, als das Auge. Das Post-

abdomens gross, erweitert sich gegen das Ende; es be-

sitzt am dorsalen Rande 12—14 ziemlich starke Zähne

und über denselben eine seitliche Schuppenreihe. Schale

dicht gestreift Äl. sanguinea, P. E. Müller.

9. Die Zähne des Postabdomens stark und breit, hinten ge-

sägt. Grössere Arten, nicht unter 0,6 mm. Länge 10.

— Die Zähne des Postabdomens stachelartig, meist gruppen-

weise angeordnet; kleine Arten, nur bis 0,4 mm. lang.. 11.

10. Schalenoberfläche längsgestreift oder undeutlich reticulirt;

die Zwischenräume sind sehr fein und dicht gestrichelt

(nur bei starker Vergrösserung deutlich wahrzunehmen).

Endklauen schräg gestrichelt Äl. affinis, Ley dig.

— Schalenoberfiäche längsgestreift; die Zwischenräume glatt.

Endklauen glatt ... Äl. quadrangularis, 0. F. Müller.

11. Schalenhinterrand über dem hinteren unteren Schalen-

winkel stets seicht ausgeschnitten. îîebenauge um die Hälf-

te kleiner als das Auge. Schale glatt, reticulit, oder längs-
~

gestreift; zuweilen sind die Längstreifen mit kleinen Knöt-

chen besetzt Äl. pulchra, Hellich.
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— Schalenhinterrand nicht ausgescliûitten. Kebenauge um

wenig kleiner als das Auge 12.

12. Schale längsgestreift; am Mittelgliede des inneren Astes

der Ruderantennen ein Dorneiihalbkranz. Ränder der Anal-

furche mit gruppenweise geordneten, ungleich langen Sta-

cheln bewehrt, über diesen eine zarte Schuppenleiste...

AI. coronata, Kurz.

— Kopfschieid und Schale mit Längsreihen von Tuberkeln

besetzt. Postabdomen wie bei der vorhergehenden Art.

AI. tuberculata, Hudendorff.

13. Der hintere untere Schalen winke! mit 1—4 kleinen Zäh-

nen. Die Schale gestreift 14.

— Der hintere untere Schalenwinkel mit 2—3 sehr starken

gekrümmten Zähnen. Die Schale reticulirl; der Schnabel

breit und von oben gesehen kreisrund (Graptoleberis, Sars).

AI. testudinaria, Fischer.

14. Zähne des Postabdomens fast gleich gross; der Schnabel

spitz Äl. rostrata, Koch.

— Der Schnabel sehr lang, nach hinten gebogen und unter

dem Körper gekrümmt. Am Ende des Postabdomens zwei

starke Zähne (Harporhynchus, Sars) . AI. f a 1 a t a, Sars.

45. Alona Leydigii, Schödler (Fig. 29).

1860. Lyncens quadrangularis, Leydig: Naturg. etc. pag. 221,

tab. VIII, flg. 59.

1863. Alona Leydigii, Schödler: î^eue Beiträge etc. pag. 27.

1868. Alona Leydigii, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 174.

1874. Leydigia quadrangularis. Kurz: Dodek. etc. pag. 52, tab. II,

fig. 2.

1877. Alona Leydigii, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 84.

Sehr selten; am Grunde des grossen Teiches in Zarizino.

46. Alona affin is, Leydig. (Fig. 30).

i860. Lynceus afûnis, Leydig: Naturg. etc. pag. 223, tab. IX,

flg. 68—69.
1863. Alona affinis, Schödler: îîeue Beitr. etc. pag. 19.

1868. Alona oblonga, P. E. Müller: Danm. Clad. p. 175, tab. Ill,

fig. 22—23; tab, IV, fig. 1—2.
1874. Alona oblonga, Kurz: Dodek. etc. pag. 50.

1877. Alona affinis, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 85.

jXo 1. 1890. ' 10
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1878. Alona oblonga, Birge: îsotes oa Cladocera, peg. 31.

1887, Alona aflinis,: . . pag. 22.

1888. Alona aftinis,: . . pag. 282.

In stehenden Gewässern; überall sehr häufig.

47. Alona quadrangulanis, 0. F. Müller.

1863. Alona sulcata, Schödler: î^eue Beitr. pag. 21, tab. I,

fig. 24—25.
1868. Alona quadrangularis, P. E. Müller; Daum. Clad. pag. 176,

tab. Ill, fig. 20—21.
1874. Alona quadrangularis,: . etc. p. 69.

1874. Alona quadrangularis, Kurz: Dodek. etc. pag. 50.

1875. Alona quadrangularis,: . . pag. 51.

1875. Alona sulcata, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 27.

1877. Alona quadrangularis, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 87.

1888. Alona quadrangularis,: . . pag. 282.

Selten; Zarizino.

48. Alona sanguinea, P. E. MüUer (Fig. 31).

1868. Alona sanguinea, P. E. Müller: Daum. Clad. pag. 177.

Diese schöne, bisjetzt wie es scheint nur von P. E. Müller
in Dänemark beobachtete Art verdanke ich Herrn A. Croneberg,
der sie im Schlamms an einer tiefen Stelle des Borissowschen

Teiches in Zarizino gefunden.

Obgleich der vorhergehenden Art sehr nahe stehend, unterschei-

det sie sich auf den ersten Blick von derselben durch ihre Farbe

und ungewöhnliche Grösse des j^Iebenauges.

49. Alona iaiissinna, Kurz. (Fig. 32).

1874. Alonopsis latissima, Kurz: Dodek. etc. pag. 40, tab. IL

hg. 13—15.
1875. Alona angusticaudata, Hudendorff: Beitr. etc. p. 30, tab. Il,

fig. 7a, b.

1877. Alona latissima, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 89.

Sehr selten; im grossen Teiche von Zarizino.

50. Alona tenuicaudis, Sars. (Fig. 33).

1863. Alona camptocercoides, Schödler: Neue Beitr. etc. pag. 24,
tab. I. fie. 8—10.
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1867. Lynceus temiicaiidis, ïîorman and Brady: Moii02;r. eir. p. 25,

tab. XIX, fig. 3.

1868. Alona tenuicaudis, P. E. Müller: Danm, Clad. pag. 179,
tab. II, fig. 20; tab. Ill, fig. 24.

1874. Alona tenuicaudis, Kurz: Dodek. etc. pag. 46.

,1877. Alona tenuicaudis, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 88.

In Teichen, selten; Bykowo, Zarizino.

51. Alona costata, Sars. (Fig. 34).

1863. Alona lineata, Schödler: Neue Beitr. pag. 20, tab. I, fig. 23.

1867. Lynceus costatus, Korman and Brady: Monogr. etc. p. 28,

tab. XYIII, fig. 2; tab. XXI, fig. 7.

? 1868. Alona lineata, P. E. Müller: Danm. Clad. p. 178, tab. IV,

fig. 3-4.
1874. Alona lineata. Kurz: Dodek. etc. pag. 46.

1875. Alona lineata, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 28.

1877. Alona costata, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 90.

1888. Alona costata,: . . pag. 282.

Häufig; Mytischtschi, Bolyschewo, Tscherkisowo, Zarizino.

Sowohl die von mir gefangenen Exemplare, wie auch die von

Hudendorff verfertigten Präparate seiner AI. lineata sind in

vollkommenster Uebereinstimmung mit den Beschreibungen N r-

man's und Hellich's. Nur möchte ich noch bemerken, dass dai

Postabdomen des Weibchens stets eine seitliche Leiste gestrichelter

Schuppen besitzt (Fig. 34) diese seitliche Bewehrung ist aber nur

bei starker Vergrösserung und überhaupt nicht leicht wahrzunehmen.

Dass Fischer's Lynceus Uneatus mit dieser Art nicht iden-

tisch ist, scheint mir klar aus Folgendem hervorzugehen: der Scha-

lenhinterrand des Lynceus Uneatus ist nach Fischer gegen sei-

nen unteren Theil schwach nach vorn ausgebuchtet; der ünterrand

ist nur bis zu seinem hinteren Fünftel mit Borsten besetzt. Dage-

gen ist der Schalenhinterrand der Älona costata nicht ausgebuch-

tet und der ünterrand ist bis hinter den hinteren unteren Scha-

lenwinkel mit Borsten besetzt.

Hellich identificirt den Lynceus Uneatus mit Alona coronata

Kurz. Dfemit kann ich auch unmöglich einverstanden sein, da doch

nach Fischer das Postabdomen des 1/. Uneatus& den Klauen

stark ausgebnchtet ist, während das Postabdomen der AI. coronata

am Ende nicht verschmälert, aber abgerundet und ohne Einschnitt

ist. Es ist unmöglich zu entscheiden, weder nach Fischer's kur-

10*
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zer Beschreibung, noch nach seiner Abbildung, ob das Postabdo-

men des L. Uneatus sich gegen das Ende verjüngt und abge-

stutzt ist, oder ob es sich nicht verschmälert und abgerundet ist.

Desswegen scheint es mir rathsam die Benennung Äl. lineata ganz

fallen zu lassen, da sie nur zu Verwechselungen führt, und man
überhaupt unmögUch verstehen kann, welche Art der Autor vor sich

gehabt hat, wenn er eine Beschreibung des Thieres nicht hinzufügt.

52. Alona guttata, Sars (Fig. 35).

1867. Lynceus guttatus, Korraan and Brady: Monogr. etc. pag. 29^

tab. XVIII, fig. 6; tab. XXI, üg. 10.

1874. Alona parvula. Kurz: Dodek. etc. pag. 44, tab. II, fig. 8.

1874. Alona tuberculata, Kurz: ibidem, pag. 45, tab. II, fig. 3.

1877. Alona guttata, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 92.

1888. Alona guttata,: . pag. 282.

Trotz aller Bemühungen konnte ich mir das Werk von G. 0. Sars
(Om Crust. Cladocera iagttagne i Omegnen af Christiania, 1862.

Andet Bidrag) leider nicht verschaffen; desswegen bin ich bei'

der Bestimmung der Alona guttata und costata Sars nur auf

die allerdings sehr ausführlichen Beschreibungen von Norman
und Brady und von Hellich angewiesen.

Als mit seiner Art identisch führt Hellich Alona guttata?. E.

Müller an, was doch unmöglich sein kann, da P. E. Müller in

seiner kurzen Diagnose von einer „cauda mediocris apice rotun-

dato" spricht (Efterskrjft til Danmarks Cladocera, pag. 356).

53. Alona coronata, Kurz.

1874. Alona coronata, Kurz. Dodek. etc. pag. 48, tab. II, fig. 4— 6.

1875. Alona inornata, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 28, tab. II, fig. 5.

Sehr selten; Zarizino.

54. Alona tuberculata, Hudendorff.

1875. Alona tuberculata, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 29, tab. II,

flg. 6.

Ziemlich selten; Rupassowo, Zarizino.

Von der vorhergehenden Art durch ihre Sculptur sich unterschei-

dend; ob nur eine Varietät, wage ich nicht zu entscheiden.
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55. Aiona pulchra, Hellich (Fig. 36).

1874. Alona pulchra, Hellich: Ueber die Cladocerenfauna Böhmens,

pag. 15.

1877. Alona lineata, Hellich: Die Clad. Böhmens, pag. 94.

In stehenden Gewässern, häufig; Zarizino, Tscherkisowo, Taras-

sowka.

Alona pulchra und Alona lineata sind von Hellich selbst

«Is Synonyme angeführt; oben habe ich schon von den Gründen

gesprochen, welche mir die Identificirung irgend einer Alona-Art

mit Lynceus linatus Fischer unmöglich zu machen scheinen; dess-

halb behalte ich den Namen, den Hellich 1874 dieser schönen

Art gegeben hat. Alona spinifera Schödler scheint mir, der Mei-

nung Hellich's entgegen, eine von dieser verschiedene Art zu sein.

56. Alona rostrata, Koch.

1853. Lynceus rostratus, Liljeborg: De Crust, etc. pag. 78, tab. VI,

%. 9.

1863. Lynceus rostratus, Schödler: Keue Beitr. etc. p. 58, tab. ,
fig. 60.

1867. Lynceus rostratus, Norman and Brady: Monogr. etc. p. 43,

tab. , fig. 1; tab. XXI, fig. 6.

1868. Alona rostrata, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 182, tab. IV,

fig. 12.

1874. Alonella rostrata, Kurz: Dodek. etc. pag. 60, tab. II, fig. 7.

1874. Alona rostrata,: Clad, Cop. etc. pag. 80.

1875. Alona rostrata, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 30.

1877. Alona rostrata, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 97.

Selten; Rupassowo, Zarizino.

57. Alona testudinaria, Fischer (Fig. 37, 37a).

1847. Lynceus testudinarius, Fischer: Ueber die in der ümg. etc.

pag. 191, tab. IX, fig. 12.

1853. Lynceus testudinarius et reticulatus, Liljeborg:^ De Crust.

etc. pag. 83—84, tab. VH, fig. 6—7.
1863. Alona esocirostris, Schödler: Neue Beitr. etc. p. 25. fig. I,

fig. 26—27.
1867. Lynceus testudinarius, Norman and Brady: Monogr. etc»

pag. 30, tab. XVIII, fig. 7; tab. XXI, fig. 4.
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1868. Alona reticulata, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 180.

1874. Graptoleberis testudinaria, Kurz: Dodek. etc. pag. 54^

tab. II, fig. 11—12.
1877. Alona testudinaria, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 96.

î^icht selten; Zarizino, Mvtischtschi.

Poggenpohl beschreibt noch (loc. cit. pag. 67) eine neue

Alona-Art, die er im Ismailowschen Teiche fand und Älona mi-
nuta nannte. Der Gestalt und sculpturlosen Beschaffenheit der

Schale nach soll sie den Alona affinis Leydig und Älona spi-

nifera Schödler am meisten ähnlich sein (?). Das sehr kleine Ke-

benauge liegt in der Mitte zwischen der Schnabelspitze und dem
Auge. Der äussere (?) Ruderantennenast ist mit fünf, der innere (?)

mit drei Ruderborsten versehen. Kur die Endglieder der beiden

Aeste besitzen je einen Dorn. Das kurze und breite Postabdomen

ist nur am Dorsalrande mit einer Zahnreihe versehen. Der Ba-

saldorn der Endklauen ist von der äusseren Seite mit Häarchen

besetzt. Länge 0,27 mm. Diese Art scheint nie wiedergefunden'

zu sein.

Pleuroxus, Baird.

1. Kopf nach vorne gestreckt; Schnabel Kurz und stumpf (Alo-

nella, Sars) 2.

— Kopf niedrig und nach unten geneigt; Schnabel lang und

zugespitzt , 4.

2. Die Sculptur besteht aus dichten, schräg von vorn nach

hinten und oben aufsteigenden Streifen. Schale fast eben-

so hoch wie lang. Der hintere Schalenrand gerade......

Fl. nanus, Baird.

— Kopf und Schalenoberfläche mit geschwungenen Längsstrei-

fen bedeckt, die besonders dicht und scharf gegen den

oberen Rand hin hervortreten; unten und vorne verlaufen

die Streifen dem vorderen Schalenrande parallel. Hinterer

Schalenrand unten oft zahnartig ausgeschnitten

PI. griseus, Fischer.

— Schalenoberfläche überwiegend reticulirt. Hinterer Schalen-

rand meist zahnartig ausgeschnitten 3.

3. Die Feldchen der Sculptur fein gestrischelt

PI. excisus, Fischer.
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— Die Feldchen glatt PI. exiguus, Liijeborg.

4. Der ganze Hinterrand der Schale ist gezähnt (Peracantha,

Baird) PI. truncatus, 0. F. Müller.

— Der Hinterrand ist nicht seiner ganzen Länge nach ge-

zähnt 5.

5. Die Schnahelspitze nach vorn und oben hackenförmig ge-

krümmt; die untere hintere Schalenecke mit grossen Zäh-

nen versehen (Rhypophilus, Schödler) 9.

— Die Schnahelspitze nicht aufwärts gebogen; die hintere un-

tere Schalenecke mit kleineren Zähnen bewehrt 6.

6. Der Körper länglich elliptisch, hinten breit abgestutzt. Das

Postabdomen schmal und verjüngt sich ziemlich stark ge-

gen das freie Ende 7.

— Der Körper fast herzförmig; der Schalenhinterrand sehr

kurz. Das Postabdomen breit und verschmälert sich wenig

gegen das ' Ende 8.

7. Schalenoberfläche längsgestreift. Die Untere hintere Scha-

lenecke abgerundet; vor derselben ein kleiner Zahn ....

PI. gracilis, Hudendorff.

— Schalenoberfläche glatt oder reticulirt. Die untere hintere

Schalenecke nicht abgerundet PI. hastatus, Sars.

8. Die Schale vorne mit deutlichen und dem Vorderrande pa-

rallel verlaufenden Streifen PI. aduncus, Jurine.

— Die Schale glatt oder reticulirt. PL trigonellus, 0. F. Müller.

9. Sieben Piuderborsten PI. personatus, Leydig.— Zehn Ptuderborsten PI. convexus, Poggenpohl.

58. Pleuroxus nanus, Baird.

1853. Lynceus nanus, Liljeborg: De Crust, etc. pag. 206.

1863. Pleuroxus transversus, Schödler: Nene Beitr. p. 50, tab. ,
flg. 52—53.

1863. Acroperus nanus, Schödler: ibidem, pag. 33.

1867. Lynceus nanus, Norman and Brady: Monogr. etc. pag. 45,

tab. XVni, flg. 8; tab. XXI, flg. 8.

1868. Alona transversa, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 181,
tab. IV, flg. 10—11.

1874. Alonella pygmaea, Kurz, Dodek. etc. pag. 61, tab. Ill, flg. 7.

1877. Pleuroxus nanus, Hellich: Die Clad. Böhmens, pag. 100.

Selten; Rupassowo, in einem langsam fliessenden Bache.
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59. Pleuroxus excisus, Fischer (Fig. 38, 38a, 38b).

1854. Lynceus excisus, Fischer: Abhandl. etc. pag. 428, tab. Ill,

fig. 11—14.

1863. Pleuroxus excisus, Schödler: ïîeue Beitr. pag. 49, tab. II,

fig. 38.

1874. Alonella excisa, Kurz: Dodek. etc. pag. 59.

1877. Pleuroxus excisus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 99.

In Teichen, Wiesengräben, Waldbrüchen, überall häufig.

Das Männchen (Fig. 38) sieht dem Blännchen des PI. exiguus

(Fig. 39) sehr ähnlich aus; aber es unterscheidet sich von dem
letzten durch folgende Merkmale: die rhomboidischen oder sechse-

ckigen Feldchen der 'Schalensculptur (Fig. 38a) sind ebenso wie

beim Weibchen sehr dicht und fein gestrichelt; die vorderen An-

tennen erreichen nicht die Spitze des Rostrums; das Postabdomen

(Fig. 38b) ist viel schmäler, sein Dorsalrand besitzt gar keine

Bewaffnung; bei sehr starken Vergrösserung sieht man, dass die

Seiten des Postabdomens mit einigen Gruppen feinster Linien ge-

ziert sind. Die Eudklauen tragen zwei Avinzige Basaldorne. Länge

des Männchens: 0,20 mm., Höhe: 0,12 mm.

60. Pleuroxus exiguus, Liljeborg (Fig. 39, 39a).

? 1847. Lynceus aculeatus, Fischer: Ueber die in der Umg. etc.

pag. 192, tab. X, fig. 1—2.
1853. Lynceus exiguus, Liljeborg: De Crust, pag. 79, tab. VII,

flg. 9-10.
1868. Pleuroxus exiguus, P. E. Müller: Daum. Clad. pag. 1*87,

tab. IV, flg. 16.

1874. Alonella exigua, Kurz: Dodek. etc. pag. 58, tab. Ill, fig. 6.

1875. Pleuroxus exiguus, Hudendorft': Beitr. etc. pag. 32.

1877. Pleuroxus exiguus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 99.

Nicht so häufig, wie die vorhergehende Art. Zarizino, Mytischtschi.

Das Postabdomen des Männchens (Fig. 39 und 39a) ist ver-

hältnissmässig breiter, als bei dem Männchen des Fl. excisus; die

Endklauen haben zwei Basaldorne, von denen der distale ziemlich

lang ist. Am Dorsalrande des Postabdomens bemerkt man einige

feine Dornen.
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61. Pleunoxus griseus, Fischer (Fig. 40. 40a).

1854. Lyaceus griseus, Fischer: Abhandl. etc. pag. 430, tab. ,
fig. 17—20.

1874. Lynceus griseus,: Cop. Clad. etc. p. 69.

Von dieser Art habe ich ein einziges Exemplar in Mytischtschi

gefangen.

Bisjetzt scheint diese Lynceide nur in Russland gefunden zu sein.

Unzweifelhaft gehört sie der Gattung Fleuroms an: namentlich

ist der Körper länglich oval, der Kopf ungekielt, die Schale hinten

gerade abgestutzt und die Endklauen des Postabdomens mit zwei

Basaldorne versehen. Ihr nächste Verwandte in der Gattung ist

FL exiguus Liljeborg. Die beiden Arten sind in äusserer Gestalt

sehr ähnlich, doch lässt sich PI. griseus schon auf den ersten

Blick durch seine Farbe und Sculptur leicht unterscheiden.

Der Körper ist länglich oval, hinten breit abgestutzt und von

graulich schwarzer Farbe. Der Kopf ist breit und fast horizontal

nach vorne gestreckt; das Rostrum kurz und stumpf, seine Spitze

liegt ungefähr in der Medianlinie des Körpers. Das Gewölbe be-

deckt nur einen kleinen Theil der vorderen Antennen und den

grössten Theil des Basalgliedes der Ruderantennen. Die einzeln ste-

hende Borste der vorderen Antenne entspringt nicht in der Mitte

derselben, sondern dem Ende etwas näher. Die Ruderantennen tra-

gen je sieben Schwimmborsten. Das Auge ist sehr gross; das Ne-

benauge, von viereckiger Gestalt, ist zweimal kleiner und liegt fast

in der Mitte zwischen dem Auge und der Schnabelspitze.

Der Oberrand der Schale ist ziemlich stark gewölbt und bildet

mit dem oberen Theile des fast geraden, langen Hinterrandes eine

etwas vorspringende obere hintere Schalenecke. Die untere hintere

Schalenecke ist tief sägeartig ausgeschnitten; nach Fischer kann

diese Ecke einfach abgerundet sein. Kopfschild und Schale sind

mit geschwungenen Streifen bedeckt; besonders stark ausgedrückt

sind diese Linien am Kopfschilde und im oberen Theile der Scha-

len, wo sie der oberen Körperkante parallel verlaufen, dicht ne-

beneinander stehen und oft mit einander verschmelzen. In dem
unteren Theile der Schale vorne verlaufen die Linien dem Scha-

lenvorderrande parallel, hinten sind sie mit kurzen Querleisten ver-

bunden, so dass dieser Theil der Schale reticulirt erscheint (Fig. 40).

Das Postabdomen ist kurz und breit, sein Dorsalrand mit elf

kleinen Zähnen bewaffnet; hinter diesen stehen einige Gruppen fei-
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Borsten. Die Endklauen sind selir fein gezähnt und besitzen

zwei Basaldorne, von denen der distale sehr lang ist. Länge des

Thieres: 0,32 mm.; Höhe: 0,21 mm.
Pleuroxus griseus ist die einzige Lynceide gewesen, welche

bisjetzt noch den alten Gattungsnamen Lynceus beibehielt; da

aber diese Art unzweifelhaft zur Gattung Pleuroxus (Alonella,

Sars) gehört, so ist jetzt kein Vertreter der Gattung Lynceus
mehr geblieben.

62. Pleuroxus truncaius, 0. F. Müller.

1847. Lynceus truncatus, Fischer: Ueber die in der Umg. etc.

pag. 40, tab. IX, fig. 7—10.
1818. Lynceus truncatus, Lievin: Die Branch, etc. pag. 40, tab. X,

fig. 2—3.
1853. Lynceus truncatus, Liljeborg: De Crust, etc. p. 82, tab. VI,

fig. 10.

1860. Lynceus truncatus, Leydig: Naturg. etc. pag. 224.

1863. Peracantha truncata, Schödler: îîeue Beitr. etc. pag. 40^

tab. Il, fig. 29—30.
1867. Lynceus truncatus, Norman and Brady: Monogr. etc. p. 36,

tab. XXI, fig. 9.

1868. Pleuroxus truncatus, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 188.

1874. Pleuroxus truncatus,: etc, pag. 69.

1874. Peracantha truncata, Kurz: Dodek. etc. pag. 62.

1875. Pleuroxus truncatus, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 31.

1877. Pleuroxus truncatus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 106.

1887. Peracantha truncata,: .. pag. 21.

1888. Pleuroxus truncatus,: . . pag. 282.

In Teichen und Tümpeln überall sehr häufig.

63. Pleuroxus gracilis, Hudendorff (Fig. 41, 41a, 42).

1875. Pleuroxus gracilis, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 32, tab. II,

fig. 8 a. b.

1877. Pleuroxus striatus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 102.

? 1878. Pleuroxus unidens, Birge: Notes on Cladoc. pag. 21,

tab. I, flg. 22.

Iq Teichen, nicht häufig; Mytischtschi, Rupassowo, Zarizino.

Schnabel lang, spitz, etwas nach hinten gebogen. Das Gewölbe

bedeckt das kurze Basalglied der Ruderantennen ganz, und nur
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einen kleinen Theil der vorderen Antennen. Das Nebenauge viel

kleiner als das Auge und von der Schnabelspitze mehr als dop-

pelt so weit entfernt, als vom Auge. Schale längsgestreift, im vor-

deren unteren Theile gehen die Streifen dagegen dem vorderen

Rande parallel. Die Rückenkante gleichmässig convex; Hinterraud

fast gerade; Unterrand kaum convex und mit langen gefiederten

Borsten hesetzt, welche nach hinten schnell an Länge abnehmen.

Dicht neben der letzten Borste und vor der abgerundeten hinteren

unteren Schalenecke ein einziger kleiner Zahn. Der Rand der abge-

rundeten Schalenecke selbst ist sehr fein gezähnt. Postabdomeu

(Fig. 41a) schlank, nach unten verschmälert; Analfurcheränder

beiderseits mit 14— 16 Zähnen besetzt, die nach unten allmählig

etwas länger werden, Endklauen stark, fein gezähnt und mit zw^i

Basaldornen versehen, von welchen der proximale viel kleiner als

der distale ist. Farbe meist dunkelbraun; doch fand ich jüngere

Exemplare von einer lichteren hrrngelben Farbe. Länge: 0,61

—

0,78 mm.; Höhe: 0,36—0,46 mm.
Das Männchen (Fig. 42) ist etwas kleiner; sein Schnabel kürzer

und stumpfer; am vorderen Beinpaare ein starker Fuschacken.

Die von Hellich als Fhuroxus striahis Schöd. beschriebene

und abgebildete Art ist ganz entschieden mit PL gracilis Huden-

dorff identisch; die Beschreibungen der beiden Autoren stimmen

vortrefflich tiberein, Dass aber Hellich's Lynceide mit PL stria-

tus Schödler nichts zu schaffen hat, geht klar aus Schödler's

Abbildung und Beschreibung des PL striatus hervor: „Die hintere,

untere Schalenecke ist abgerundet und ohne jene Zacken-Bewaff-

nung, wie sie bei dem PL trigonellus und den verwandten Arten

angetroffen wird... Der dunkle Gehirnfleck ist kleiner als das Auge

und hält etwa die Mitte zwischen diesem und der Schnabelspitze...

Das Postabdomen... ist auf den Rändern der verlängerten Analfur-

che jederseits mit 7 bis 8 Afterkrallen besetzt" (Schödler: Neue

Beiträge zur Naturgeschichte der Cladoceren, pag, 48, tab. II, fig. 37).

Pleuroxus unidens Birge unterscheidet sich vom PL gracilis

nur dadurch, dass „the upper posterior angle is prolonged into a

projection, quite characteristic". Die hintere obere Schalenecke des

PL gracilis springt nicht so stark vor, wie dies Bi,rge's Abbil-

dung zeigt; sonst sind die beiden Arten im Uebrigen identisch.

54. Pleuroxus hastatus, Sars (Fig. 43).

1867. Lyncens laevis, Norman and Brady: Bïonogr. etc. pag. 38,

tab. XVIII, fig. 5; tab. XXI, fig. 14.
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18 38. Pleuroxus hastatus, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 193,

tab. Ill, fig. 25; tab. IV, fig. 18—19.
1874. Pleuroxus hastatus, Kurz: Dodek. etc. pag. 65, tab. Ill,

fig. 3-4.
1874. Pleuroxus hastatus,: Cladoc. u Cop. etc. pag. 80.

1875. Pleuroxus hastatus,:. . etc. p. 53.

1877. Pleuroxus hastatus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 101.

1888. Pleuroxus hastatus,: . . pag. 282.

Iq Teichen und sumpfigen Gewässern, ziemlich häufig; Zarizino,

Pt up a SSOwo.

Junge Exemplare zeichnen sich durch ihr oben breiteres Post-

abdomen, welches eine fast dreieckige Gestalt hat, wie auch durch

einen aussergewöhnlich langen, stark nach hinten gebogenen Schna-

bel aus.

Die Endklauen des Weibchens sind nicht glatt, wie dies Hellich

meint, sondern fein gezähnt.

65. Pleuroxus irigonnellus, 0. F. Müller (Fig. 44, 44a, 44b).

1848. Lyuceus trigonellus, Lievin: Branch, etc. pag. 41, tab. X,

fig. 4.

1860. Lynceus trigonellus, Leydig: îîaturg. etc. pag. 223.

1863. Pleuroxus ornatus, Schödler: îîeue Beitr. etc. pag. 47,

tab. II, fig. 32.

1863. Pleuroxus trigonellus, Schödler: ibidem, pag. 44, tab. II,

fig. 33—36.
1868. Pleuroxus trigonellus, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 189.

1874. Pleuroxus trigonellus, Kurz: Dodek. etc. pag. 67, tab. Ill,

fig. 2, 5.

3 875. Pleuroxus trigonellus,:. . Crust, p. 52.

1877. Pleuroxus trigonellus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 103.

1887. Pleuroxus trigonellus,: . . p. 21.

1888. Pleuroxus trigonellus,: . . pag. 282.

1888. Preuroxus trigonellus, Walter: Transkasp. Bianencrust.

pag. 1008.

In stehenden und langsam fliessenden Gewässern^ häufig; Zari-

zino, Ramenskoje, Mytischtschi; in Wassergräben des Wiesenufers

der Oka bei Drakino.

Diese Art ist dem PI. adunciis sehr ähnlich; beide Arten un-

terscheiden sich hauptsächlich durch ihre Schalensculptur, doch

finden sich auch gewisse Unterschiede im Bau des Postabdomens
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und der Bewehrung der unteren hinteren Schalenecke, wie dies

aus meinen Abbildungen Fig. 44, 44a, 44b und Fig. 45, 45a,

45b ersichtlich ist, welche ich nach den characteristischsten Exem-

plaren der beiden Arten verfertigt habe.

Die Endklauen sind nicht glatt (Helfich) sondern in der pro-

ximalen Hälfte sehr deutlich gezähnt. Der zarte, helle Cuticular-

saum, welcher sich längs des Rückens hinzieht und bei Rollung

des Thieres immer sichtbar bleibt, ist keine ausschliessliche Eigen-

thümlichkeit der Fl. trigonellus und Fl. personatus: ich konnte

diese Cuticularbildung an zwei Exemplaren des Fl. aduncus wahr-

nehmen; später fand ich einen Chydorus spJiaericus, der mit dem-

selben Cuticularsaum versehen war.

65. Pleuroxus aduncus, Jurine (Fig. 45, 45a, 45b).

1863. Pleuroxus aduncus, Schödler: Neue Beitr. etc. pag. 46,

tab. Ill, flg. 59.

1868. Pleuroxus aduncus, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 189.

1874. Pleuroxus aduncus, Kurz: Dodek. etc. pag. 67.

1875. Pleuroxus aduncus,: .. . Crust, p. 52.

1875. Pleuroxus aduncus, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 32.

1877. Pleuroxus aduncus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 104.

1888. Pleuroxus aduncus,: . p. 282.

Selten. Tarassowka, Tscherkisowo, in Wassergräben am Ufer des

Flusses Kljasma.

Es fanden sich, wie oben gesagt, unter meinen Exemplaren zwei,

die mit einem Cuticularsaum versehen waren. Unter den von H u-

dendorff im Rjasanschen Gouvernement verfertigten Präparaten

des Fl. aduncus findet sich auch ein Exemplar mit derselben

eigenthümlichen Cuticularbildung.

G7. Pleuroxus personatus, Leydig (Fig. 46, 46a).

I860. Lynceus personatus, Leydig: Naturg. etc. pag. 227, tab. IX,

flg. 70.

1863. Rhypophilus glaber, Schödler: Neue Beitr. etc. pag. 55,

tab. Ill, fig. 54—56.
1863. Rhypophilus personatus, Schödler: ibidem, pag. 56.

1867. Lynceus uncinatus, pro p., Norman and Brady: Monogr. etc.

pag. 42, tab. XVIII, fig. 9; tab. XXI, fig. 13.
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1868. Pleuroxus personatus, P. E. Müller: Dama. Clad. pa«-. 191,

tab. Ill, fig. 26; tab. IV, fig. 21—23.
1874. Pleuroxus glaber, Kurz: Dodek. etc. pag. 69.

1874. Pleuroxus personatus,: Cop. etc. pag. 69.

1875. Pleuroxus personatös, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 33

1877. Pleuroxus personatus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 106.

1877. Pleuroxus glaber, Hellich: ibidem, pag. 105.

Im Schlamme am Grunde der Gewässer, nicht häufig; Zariziuo

Mytischtschi; in einem Sumpfe unweit Tarassowka.

îîach eingehender, möglichst genauer und oft wiederholter Un-

tersuchung sehr vieler Exemplare' dieser Art, sowohl sculpturloser,

wie auch reticulirter, bin ich zur festen Ueberzeugung gelangt,

dass PI. personatus Leydig und Bhypophilus glaber Schödler

unzweifelhaft identisch sind.

Leydig's Abbildung des von ihm entdeckten Fl. personatus

ist, was die Contouren anbetrifft, nicht ganz naturgetreu, seine

Beschreibung hö&hst unvollständig; unter Anderem schreibt er: „Der

untere Schalenrand behaart, am Ende der Haarreihe hinten drei

kurze Dornen, doch erst jenseits derselben das eigentliche Scha-

leueck". Die letzten Worte können sehr leicht zu einer Missdeu-

tung Anlass geben. Ohne Zweifel ist unter dem „eigentlichen Scha-

leneck" die obere hintere Schalenecke zu verstehen, die kurze

Strecke zwischen den drei Dornen und dem „eigentlichen Scha-

leneck" ist selbstverständig nur als hinterer Schaienrand zu deuten.

Schödler beschrieb 1863 unter dem }samen RliypopMlus

glaber eine Lynceide mit aufwärts gekrümmtem Schnabel, die er

in einem einzigen Exemplar in der Spree fand, und gab eine Abbil-

dung (loc. cit. Fig. 54)^ die den Habitus des Thieres treffend wie-

dergiebt. Diese Lynceide unterscheidet sich nach seiner Beschrei-

bung vom Fl. personatus Leyd. nur durch die sculpturlose Be-

schaffenheit der Schalenoberfläche.

P. E. Müller gabl868 eine treffliche Beschreibung des PL 2?er-

sonatus Leyd. und identiücirte ihn mit Uli. glaber Schödler. Der

einzige Unterschied zwischen Fl. personatus und Bh. glaber be-

steht nach P. E. Müller in der Abwesenheit einer Schalensculp-

tur bei dem Letzteren: „Ogsaa Schödlers Bhypophilus glaber er

sikkert denne Art, med mindre det skulde vise sig, at dens Skjold

virkelig er aldeles structurlöst; Keticuleringen oversees let forme-

deist de Dyndpartikler, der omgive Dyret, og er desuden ofte me-

get svag".
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Vielleicht ist die obenerwähnte üncorrectheit der Abbildung

Leydig's als Ursache anzunehmen, dass Kurz (loc. cit.) das von

ihm beobachtete Thier mit der Leydig'schen Art nicht in Uebe-

reinstimmung bringen konnte. Doch hält er die von P. E. Müller
{PI, personatus) und Schödler (. ^Za&er) beschriebene Arten

für gewiss identisch. Die Kurz'sche Art ist reticulirt und besitzt

einen Hautkamm (loc. cit. pag. 65).

In die grösste Verwirrung geräth man aber, wenn man die Be-

schreibungen Hellich's liest. Als Hauptunterschied zwischen bei-

den Arten führt er an, dass Bh. glaber eine glatte, PL perso-

natus dagegen eine reticulirte Schale besitzt. Ganz im Widerspru-

che mit sich selbst identificirt er mit seinem PI. glaber den

PI. glaber Kurz, welcher, wie oben erwähnt, reticulirt ist. Wei-

tere Unterschiede, die er zwischen seinen beiden Arten findet,

scheinen mir nicht recht überzeugend zu sein. Namentlich ist der

schwarze Pigmentfleck des reticulirten PI. personatus keineswegs

ebenso gross wie das Auge, sondern er erreicht bei beiden Va-

rietäten Vj bis der Grösse des Auges. Weiter sind die End-

klauen des PI. personatus nicht glatt, wie eil ich meint, son-

dern ebenso wie die Endklauen der Sculpturlosen Exemplare fein

gezähnt. Endlich schreibt Hell ich dem PL personatus 3—

4

rückwärts gekrümmte Zähne am hinteren unteren Schalenwinkel,

PL glaber soll dagegen an derselben stelle zwei aufwärts ge-

krümmte Zähne haben; meine Exemplare, reticulirte sowohl

glatte, haben 1— 4 gekrümmte Zähne an der erwähnten Stelle

und ihre Richtung ist aus Fig. 46b ersichtlich.

Da nun aus dem obengesagten hervorgeht, dass die Annahme
einer Verschiedenheit der von Ley dig und Schödler beschrie-

benen Formen höchstens nur auf die mehr oder weniger ausge-

prägte Schalensculptur sich stützt, so kann ich, wie gesagt, keine

Artverschiedenheit dieser Formen anerkennen.

Poggenpohl beschreibt (loc. cit. pag. 76) einen Pthypophi-

lus convexus, den er in der Umgebung von Moskau, (Ismailowski

Swerinez) fand. Leider gelang es mir nicht diese Art wiederzufin-

den, î^îach der Beschreibung Poggenpohl's soll diese Art eine

sehr merkwürdige Abweichung von allen Lynceiden überhaupt dar-

bieten, indem die Endglieder beider Aeste der Paiderantennen je

fünf Schwimmborsten tragen und keine Dorne besitzen; das Basal-
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glied trägt drei Dornen, das erste und zweite Glied beider Aeste

tragen je zwei Dornen. Die vordere Antenne ist länger als das

Rostrum. Das Nebenauge ist dreieckig. Die Endklaue soll nur einen

Basaldorn haben. Die Länge des Thieres übetrifft nicht 0,6 mni.

Chydorus, Leach.

1. Der hintere Schaleorand ist abgerundet und bildet mit dem
Unterrande einen gleichmässigen Bogen. Das Postabdomen

ist mit 13 Zähnen oder mehr ausgerüstet 2.

— Der hintere Schalenrand gerade. Das Postabdomen ist mit

7—9 Zähnen bewaffnet 3.

2. Das Postabdomen lang, mit einem sehr kleinen niedrigen

Afterhöcker; Endklauen mit einem langen Basaldorn. Schale

reticulirt, in ihrer Mitte ein dunkelbrauner Flecken

eil. globosus, Baird.

— Das Postabdomen kurz; der Afterhöcker gross; Endklauen

mit zwei Basaldornen. Schale glatt.... Ch. latus, Sars.

3. Die Schalenoberfläche, besonders im unteren Theile, ist mit

runden, reihenweise gestellten Vertiefungen besetzt

Ch. caelatus, Schödler.

— Schale glatt oder reticulirt 4.

4. Körpergestalt eiförmig; die Höhe des Körpers ist nur we-

nig grösser als seine halbe Länge. Das l^ebenauge nicht

viel kleiner als das Auge. Schale glatt. Ch. ovalis, Kurz.

— Körper kuglig. Das Nebenauge ist halb so gross wie das

Auge. Schale mehr oder weniger deutlich reticulirt

Ch. sphaericus, 0. F. Müller.

68. Chydorus globosus, Baird (Fig. 47).

1853. Lynceus globosus, Liljeborg: De Crust, pag. 86, tab. Vil,

fig. .
1863. Chydorus globosus, Schödler: Neue Beitr. etc. pag. 13.

1867. Lynceus globosus, Norman and Brady: Monogr. etc. p. 47,

tab. XX, fig. 5.

1868. Chydorus globosus, P. E. Müller: Daum. Clad. pag. 195,

tab. IV, flg. 25.

1874. Chydorus globosus,: Clad, . etc. pag. 80.

1874. Chydorus globosus. Kurz: Dodekas etc. pag. 74, tab. Ill,

fig. 8.
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1875. Chydorus globosus, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 34,

1877. Chydorus globosus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 108.

1887. Chydorus globosus,: . . pag. 21.

1888. Chydorus globosus,: . pag. 283.

Ziemlich selten; Tscherkisowo, in Wiesengruben am Ufer des

Flusses Kljasma.

69. Chydorus latus, Sars (Fig. 48, 49, 49a).

1875. Chydorus latus, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 34.

1877. Chydorus latus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 109.

1888. Chydorus latus,: . . pag. 283.

In sumpfigen Gewässern und Waldbrüchen, nicht selten; My-

tischtschi, Zarizino.

Wie aus meiner Abbildung (Fig. 49a) ersichtlich ist, unterschei-

det sich das Männchen des Chydorus latus von allen bisher beo-

bachteten Chydorus-Männchen dadurch, dass sein Postabdomen kei-

nen tiefen Ausschnitt am dorsalen Rande darbietet, sondern seiner

Gestalt nach dem des Weibchens ähnlich und, wie beim letzteren,

mit 13—14 Zähnen bewehrt ist; nur ist der ventrale Rand des

Postabdomens höckerig aufgetrieben, wie dies bei den Lynceiden-

Männchen nicht so selten vorkommt. Die Enkrallen besitzen zwei

Basaldornen, von denen der eine winzig ist. Die Fusshacken sind

ziemlich gross und stark.

Bei Anwendung sehr starker Vergrösserung konnte ich mich

überzeugen, dass die Endkrallen des Weibchens nicht glatt (Hel-

lich), sondern äusserst fein gezähnelt sind.

Da das Postabdomen des Männchens keinen vorderen Ausschnitt

hat, so kann dieser Umstand auch nicht als Merkmal der Gattung

Chydorus beibehalten werden.

70. Chydorus ovalis, Kurz.

1874. Chydorus ovalis, Kurz: Dodek. etc. pag. 73. tab. Ill, fig. 11.

1888. Chydorus ovalis, Moniez: Liste des Cop. etc. pag. 515

(Bull. Soc. Zool. France, vol. XII).

Ziemlich selten; Mytischtschi, Rupassowo, Zarizino.

Diese Art ist ganz unbegriindeterweise von Hell ich mit Ch. la-

tus zusammengeworfen worden. Sie unterscheidet sich von der

letzten Art durch folgende Merkmale. Die vorderen Antennen be-

sitzen ausser den Sinnesfäden nur eine Tastborste; dagegen sind

.V 1. 1890. .11



— 162 —
die vorderen Antennen des Gh. latus mit zwei Tastborsten verse-

hen. Der hintere Schalenrand ist nicht abgerundet, sondern gerade.

Endlich sind die Eudlilauen nicht mit 13— 14, sondern nur mit

7—8 Zähnen bewaffnet.

Die wichtigsten Merkmale, wodurch sich diese Art von Cli. sphae-

ricus unterscheidet, sind oben in der Bestimmungstabelle angeführt.

Es scheint mir, dass Gh. ovalis, sowohl wie auch Gh. caeJa-

ius, eher nur als Varietäten von Gh. sphaericiis aufzufassen sind.

71. Chydorus caelatus, Schödler.

1859. Chydorus aduucus, Schödler: Branch, etc. pag. 27.

1863. Chydorus caelatus, Schödler: Neue Beitr. etc. pag. 15,

tab. , tig. 44.

1874. Chydorus caelatus, Kurz: Dodek. etc. pag, 73.

1877. Chydorus caelatus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 112.

1888. Chydorus caelatus,: . p. 283

Selten, in sumpfigen Gewässern zusammen mit Ch. sphaericus;

Mytischtschi.

Ich kann nicht der Meinung Schödler 's und Hei lieh's bei-

stimmen, welche behaupten, dass die Schale mit runden Höckern

oder Buckelchen bedekt ist; in Uebereinstimmuug mit Kurz halte

ich dem optischen Verhalten nach diese „Höcker" für runde Ver-

tiefungen.

Unrichtig ist auch Hellich's Behauptung, die untere Kante des

Postabdomens dieser Art sei mit Doppelzälmen bewehrt. Bei ge-

nauer Untersuchung habe ich mich überzeugt, dass die Zähne,

ebenso wie bei Ch. sphaericus, einfach sind. Ueberhaupt unter-

scheiden sich beide Arten lediglich durch ihre Schalensculptur.

72. Chydorus sphaericus, 0. F. Müller.

1847. Lynceus sphaericus, Fischer: Ueber die in der Umg. etc.

pag. 192, tab. IX, flg. 13—15.
1860. Lynceus sphaericus, Leydig: Naturg. etc. pag. 225.

1863. Chydorus sphaericus. Schödler: Neue Beitr. etc. pag. 12.

lab. I, fig. 5—7.
1867. Lynceus sphaericus, Norman and Brady: Monogr. etc. p. 48.

tab. XXI, flg. 12.

1868. Chydorus sphaericus. P. E. Müller: Daum. Clad, pag, 194,

tab. IV, flg. 24.
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1874. Chydorus sphaericus,: Cop. etc. pag. 69.

1874. Chydorus sphaericus,: Clad, Cop. etc. pag. 80.

1874. Chydorus sphaericus. Kurz: Dodek. etc. pag. 71, tab. Ill,

fig. 9—10.
1875. Chydorus sphaericus, . . pag. 53.

1875. Chydorus sphaericus, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 34.

1877. Chydorus sphaericus, Hellich: Die Clad. Böhm. pag. 111.

1878. Chydorus sphaericus, Birge: Notes on Cladocera, pag. 23,

tab. II, fig. 19.

1887. Chydorus sphaericus,: . . pag. 21.

1888. Chydorus sphaericus.: . . pag. 283.

1888. Chydorus sphaericus, Walter: Transkasp. Binneucr. p. 1008.

Ueberall die gemeinste Art.

Es wurden von Poggenpohl in der Umgebung von Moskau

drei neue Chydorus-Arten gefunden und beschrieben {Gh. Alexan-

droivii, ciliatus und tiiberculatiis); weder ich noch Kortschagin
konnten sie wiederfinden. Vielleicht ist Gh. tuberculatus mit

Gh. caelatus identisch. Wegen der Mangelhaftigkeit der Abbildungen

und Beschreibungen musste ich überhaupt verzichten über diese

Arten ins klare zu kommen.

Monospilm temcirostris Fischer, der einzige bisjetzt bekannte

Vertreter der Gattung Monospilus, gehört auch zur Moskauer Cla-

doceren-Fauna; er wurde von Korschagin im Flusse Sietun ge-

funden(, loc. cit. pag. 21).

IV Fam. Polyphemidae.

— Vier Fusspaare. Der eine Ruderantennenast ist viergliederig,

der andere dreigliederig Subfam. Poly pheminae.
— Sechs Fusspaare. Beide Aeste der Ruderantennen viergliederig.

Subfam. Leptodorinae.

Subfam. Polypheminae.

— Das Postabdomen in einen cylindrischen Fortsatz ausgezogen,

der zwei starke Endborsten trägt Polyphemus.
— Das Postabdomen in einen äusserst langen Endstachel verlän-

gert Bythotrephes.
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Polyphemus, . F. Müller.

Bios eine Art bekannt:

73. Polyphemus pediculus, De Geer.

1847. Polyphemus stagnorum, Fischer: lieber die in der Umg
etc. pag. 168, tab. Ill, fig. 1—9.

1848. Polyphemus oculus, Lievin: Branchiop. etc. pag. 43, tab. XI

tig. 4—8.
18^^3. Polyphemus pediculus, Liljeborg: De Crust, etc. pag. 62

tab. V, fig. 3—6.
1860. Polyphemus oculus, Leydig: îîaturg. etc. pag. 232, tab. VllI

fig. 63; tab. IX, fig. 71.

1863. Polyphemus oculus, pediculus, Kochii, Schödler: "Neue Beitr

etc. pag. 67, tab. II, fig. 45; pag. 69, 70.

1868. Polyphemus pediculus, P. E. Müller: Danm. Clad. p. 200

tab. V, fig. 19—21.
1870. Polyphemus pediculus, Lund: Bidr. etc. - 139, tab. V

fig. 2; tab. VIII, fig. 9—10.
1874. Polyphemus pediculus,: Cop. etc. pag. 69

1874. Polyphemus pediculus, Kurz: Dodek. etc. pag. 77.

1875. Polyphemus pediculus, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 35.

1877. Polyphemus pediculus, Hcllich: Die Clad. Böhm. pag. 115

1887. Polyphemus pediculus,: . . pag. 23

1888. Polyphemus pediculus,: . . 283
In Teichen, sumpfigen Gewässern, Waldbrüchen und Flüssen; übe-

rall häufig.

Zur Fauna des Moskauer Gouvernement gehört auch Bythotre-

Ijlies longimanus Leydig. Zum ersten Male wurde Bythotrephes

von F e d t s h e n im See Glubokoje gefunden {B thotreplies sp.
,: Clad, . h-èkot. etc. pag. SO). Ferner fand

ihn Kort seh a gin im See Sseneschskoje {Bythotreplies Ceder-

strömii,: ., pag. 138). Da nach

den höchst sorgfältigen und erschöpfenden Untersuchungen von

^. Pengo (H.: Bythotrephes -. .... .. 1879, . , . 47) mehr kein Zweifel bleiben kann

dass Bythotrephes longimanus Leyd. und Bythotrephes Ceder-
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strömii Seh. vollständig identisch siDd,"'so habe ich mir erlaubt

die Moskauer Art unter der oben erwähnten Benennung anzuführen,

obgleich ich sie nicht aus eigener Anschaung kenne, da es mir

bisjetzt leider nicht gelungen ist eine beabsichtigte Excursion nach

den erwähnten Fundorten zu bewerkstelligen.

Subfam. Leptodorinae.

Bisjetzt nur eine Gattung und Species bekannt:

74. Leptodora hyalina, Liljeborg.

1868. Leptodora hyalina, P. E. Müller: Danm. Clad. pag. 226,

tab. VI, flg. 14—21.
1868. Leptodora hyalina, P. E. Müller: Bidrag til Clad. etc. p. 297,

tab. XIII, flg. 1—15.
1868. Hyalosoma dux, Wagner: Tp, . .

pag. 218, tab. I—IV.

1870. Leptodora hyalina, Lund: Bidr. etc. pag. 139, tab. V, fig. 3.

1874. Leptodora hyalina. Weismann: Ueber Bau und Lebens, etc.

mit 6 Tafeln.

1874. Leptodora hyalina. Kurz: Dodek. etc. pag. 77.

1874. Leptodora hyalina,: Clad, . etc. pag. 80.

1875. Leptodora hyalina, Hudendorff: Beitr. etc. pag. 35.

1877. Leptodora hyalina, Ilellich: Die Clad. Böhm. pag. 116.

1886. Leptodora hyalina, Nordquist: Bidr. till mell. Finlands. etc.

pag. 18.

1887. Leptodora hyalina, îîordquist: Bidr. till Känned. om Ladoga

etc. pag. 137.

1888. Leptodora hyalina,: JItoon... p. 136, 148,

Diese im Bloskauer Couvernement nur in drei grösseren Seen

(Glubokoje, Trostenskoje und Sseneschskoje) und in dem Flusse

Moskwa gefundene Art wurde von mir in ungeheuerer Menge in

Zarizino angetroffen, im sog. Borissowschen Teiche an dem Damme,
welcher ihn vom Zarizinschen Teiche trennt.
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ANHANG.
Macrothn'x borysthenica, sp. nov.

(Fig. 50, 50a, 50b).

Diese neue interessante Art verdanke ich Herrn D. Syreischi-
koff, welcher 1888 während eines kurzen Aufenthalts in Kiew
Cladoceren im Dniepr für micli sammelte. Ich erhielt von ihm

viele in Spiritus aufbewahrte Exemplare dieser Art, die er in einem

î^ebenwasser des Dniepr in grosser Menge fand.

Körpergestalt (Fig. 50) oval oder eiförmig. Vordere Kopfkante

gleichmässig abgerundet und geht ohne Impression zwischen Kopf

und Thorax in den ebenfalls gleichmässig gewölbten Schalenober-

rand. Dieser letzte ist glatt und bildet mit dem Unterrande einen

stumpfen, kaum vorspringenden hinteren Winkel, welcher in der

Medianlinie des Körpers liegt. Der untere Schaleurand ist ebenso

gleichmässig convex wie der Oberrand und mit starken, ungleich

langen beweglichen Stacheln besetzt; die laugen Stacheln alterni-

ren mit den kürzeren. Vorne bildet der Unterrand einen abgerun-

deten Winkel und geht in den schwach concaven, von vorne und

unteren nach oben und hinten aufsteigenden vorderen Schalenrand

über. Die untere Kopfkante ist sehr kurz und von der Schalen-

klappe halb bedeckt, so dass das Rostrum dem Schalenrande sehr

nahe liegt, und der gesammte Körperumriss eine fast ununterbro-

chene eiförmige oder elliptische Linie darstellt. Der Fornix biegt

sich über den Ruderarmen und geht dann fast parallel mit der

vorderen Kopfkante bis zum Rostrum. Die Schalenoberfläche ist

mit sehr dichten punctirten Linien quergestreift.

Die langen schmalen vorderen Antennen (Fig. 50a) sind cylin-

drisch und verschmälern sich nur sehr wenig gegen das freie Ende,

stärker dagegen an der Insertionstelle. Der Hinterrand der Antenne

mit einigen spärlichen kleinen Börstchen besetzt. Am Vorder-

rande konnte ich davon nur gegen das Ende zwei-drei sehr win-

zige sehen. Das Büschel der Sinnesstäbchen besteht aus etwa

8 blassen geknöpften Cylindern, von denen keiner die anderen stark

an Grösse übertrifft.

Die Ruderantennen (Fig. 50b) haben ein kurzes schwaches Ba-

salglied, das mit einem Dorne am vorderen Rande versehen ist.

Dornen besitzen ausser dem Basalgliede noch die zwei Endglieder
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und das zweite Glied des viergliederigen Astes. Die Borste des er-

sten Gliedes des dreigliederigeii Astes ist nur eiuseitig, fein und

sehr kurz bestachelt. Die Borste des Mittelgliedes des dreigliede-

rigen Astes ist am Basalgliede glatt, am Endgliede gefiedert. Die

Borste des dritten Gliedes des viergliederigen Astes ist im grössten

Theile des Basalgliedes glatt, weiter bis zum Ende ist sie gefie-

dert. Von den Endborsten der beiden Aeste ist je eine am Basal-

gliede kurz bestachelt, ihr Endglied von einer Seite auch kurz he-

stachelt, von der anderen gefiedert; die übrigen Endborsten sind

gefiedert.

Die Oberlippe, von der unteren Kopfkante durch eine Einschnü-

rung getrennt, ist meist ganz von den Schalenklappen bedeckt.

Das Postabdomen ist gross; seine Dorsalkante convex, im di-

stalen Drittel eingebuchtet und mit sehr kleinen gleichlangen Sta-

cheln bewehrt. Die Schwanzborsten sind merklich länger als das

Postabdomen und zweigliederig; das zweite Glied ist mit dem er-

sten fast gleichlang und gefiedert.

Das Auge enthält wenig Krystallkegel und liegt dem Stirnrande

an. Das kleine unregelmässig viereckige Nebenauge liegt in der

Spitze des Rostrums. Im Brutraume habe ich bis neun Embryonen

gesehen. Länge des Thieres: 0,95 mm.; Höhe: 0,65 mm.
Männchen unbekannt.

T a f e 1 e r 1 ä u n g.

(Taf. III IV, V).

Fig. 1. Daplinia Schaeffcri, Fostabdomen des Weibchens.

„ 2. Baplmia caudata, Weibchen.

„ 3. Daphnia denfata, n. sp., Weibchen.

„ 3a. Daphnia dentata, . sp., Postabdomen des Weibchens.

„ 4, Daphnia dentata^ w. sp , Männchen,

„ 4a. Daphnia dentata, n. sp., vordere Antenne des Männchens.

„ 0, Daphnia aquilina, Weibchen.

„ 6. Daphnia oquilina, Männchen.

„ 7. Daphnia Kahlbergensis, Körperumriss des Weibchens,

„ 8. Idem.

„ 9. Simocephalus vetuhis, Weibchen,

„ 10. Simocephalus exspinosus, Weibchen.

„ 11. Simocephalus serrulatus, Weibchen.
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flg. 12, Scapbolcberis aitrita, AVeibcheii.

„ ] 2a. Scaplioleberis aurita, Kopf des Weibchens von oben gesehen.

,,
12b. Scapholeberis aurita, Postabdomens des Weibchens.

„ 13. Ceriodaplmia reticulata, Kopf des Weibchens.

„ 13a. Ceriodaplmia reticulata^ Postabdomen des Weibchens.

„ 14. Ceriodaplmia megops, Kopf des Weibchens.

„ 14a. Ceriodaplmia megops^ Postabdomen des Weibchens.

„ 15. Ceriodaplmia quadrangiila, Postabdomen des Weibchens,

„ 16. Ceriodaplmia laticaudata, Kopf des Weibchens.

„ IGa. Ceriodaplmia laticaudata, Postabdomen des Weibchens.

^ 17. Ceriodaplmia setosa, n. sp., Weibchen.

„ 17a. Ceriodaplmia setosa, n. sp., vordere Antenne des Weibchens.

„ 17b. Ceriodaplmia setosa^ n. sp., Poslabdomen des Weibchens.

„ 18. Moina micrura, Weibchen.

„ 18a. Moina micrura^ Postabdomen des Weibchens.

„ 19. Moina flagellata, Weibchen.

„ 19a. Moina flagellata, Postabdomen des Weibchens.

„ 20. Bosmina LiJjeborgii, Weibchen.

„ 2i)a. Bosmina Liljeborgii, Postabdomen des Weibchens.

„ 21. Macrotlirix laticornis, Kopf des Weibchens.

„ 22. Macrotlirix laticornis, Männchen.

„ 23. Strehlocerus serricaudatus, Weibchen.

„ 23a. Strehlocerus serricaudatus, Postabdomen des Weibchens.

„ 24. Ilyocryptus sordidus, Postabdomen des Weibchens.

„ 25, Euryccrcus lamellatus, Postabdomen des Weibchens.

„ 26. Camptocercus rectirostris , Weibchen; meist ist der Kopf

viel mehr horizontal nach vorn gestreckt.

„ 27. Acroperus leucoceplialus, Postabdomen des Weibchens.

„
28. Acroperus angustatus, Postabdomen des Weibchens.

„ 29. Alona Leydigii, Postabdomen des Weibchens.

,,
30. Alona affinis, Postabdomen des Weibchens.

„ 31. Alona sanguinea, Postabdomen des Weibchens.

„ 32. Alona latissima, Postabdomen des Weibchens.

„ 33. Alona temticaudis, Postabdomen des Weibchens.

„ 34. Alona costata, Postabdomen des Weibchens.

„ 35. Alona guttata, Postahdomen des Weibchens.

„ 36. Alona pulclira, Postabdomen des Weichens.

„ 37. Alona tcstudinaria, Weibchen.

„ 37a. Alona testudinaria, Postabdomen des Weibchens.

„ 38. Pleuvoxus excisus. Mannchen, die ßewimperung des unte-

ren Schalenrandes ist weggelassen.

„ 38a. Pleuroxus excisus, Schalensculptur des Männchens.

„ 38b. Pleuroxus excisus, Postabdomen des Männchens.

„ 39. Pleuroxus exigwis, Männchen; die Pewimperung des un-

teren Schalenrandes ist weggelassen.
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Fig. 39a. Pleuroxus exiguus, Postabdomen des Mäimchens.

., 40. Pleuroxus griseus, Weibchen.

., 40a. Pleuroxus griseus^ Postabdomen des Weibchens.

., 41. Pleuroxus gracilis, Weibchen.

,, 41a. Pleuroxus gracilis, Postabdomen des Weibchens.

., 42o Pleuroxus gracilis, Männchen.

., 43. Pleuroxus hastatus, Postabdomen des Weibchens.

., 44. Pleuroxus trigonellus, Postabdomen des Weibchens.

,, 44a. Pleuroxus trigonellus , hintere untere Schalenecke des

Weibchens.

., 44b. Idem.

,,
45. Pleuroxus aduncus. Postabdomen des Weibchens.

., 45a. Pleuroxus aduncus, hintere untere Schalenecke des Weib-

chens.

„ 45b. Idem.

,,
46. Pleuroxus personatus, Postabdomen des Weibchens.

., 46a. Pleuroxus personatus, hintere untere Schalenecke des

Weibchens.

,, 47. Chijdorus globosus^ Postabdomen des AVeibchens.

,, 48. Cliydorus latus, Postabdomen des Weibchens.

., 49. Chijdorus latus, Kopf des Männchens.

., 49a. Cliydorus -latus, Postabdomen des Männchens.

., 50. Macrotlirix horysthenica, n. sp., Weibchen.

;, 50a. Macrothrix horysthenica, n. sp., vordere Antenne des

Weibchens.

„ 50b. Macrothrix horysthenica, n. sp., ßuderantenne des Weib-

chens.

ii'^



lOTICE SUE LES SPOÎÏ&ILLIDES DES EEYIEOHS

DE MOSCOU.

Par

W. Zy w.

Les connaissances que nous posse'dons sur les spongillides de

la Russie d'Europe sont encore fort imparfaites, et ce n'est que,

premièrement, grâce aux recherches de Mr. le professeur Dyhow-
sky qui, le premier, s'est occupe' des éponges d'eau douce, et

deuxièmement, au travail de M. Sovinsky *), que nous devons les

renseignements suivants. Dans les eaux stagnantes et courantes de

ia Russie, il y a 6 espèces de spongillides, savoir:

1) SjjongiUa (Euspongilla, Vejd.) lacustris, Carter.

2) SjjongiUa sibirica, Dybow. (Sp. fragilis, Leidy).

3) TrochosiJongilla erinaceus, Ehrb. (Spongilla erinaceus. Ehrb.,

Lieberkühn).

4) EpJiijdatia (lumatiUs, Auct. (Meyenia fluviatilis, Carter, et

Sp. fluviatilis, Lin.),

5) EpJiydatia MiiUeri, Lieberkühn, et

6) Carterius (Dosilia) Steimnouii. Petr. (Dosilia Stepanowii,

Dybow.).

Toutes ces e'ponges d'eau douce ont été trouvées en partie dans

l'ouest de la Russie d'Europe (provinces Baltiques, Gouvernement

*) .. .. (Spongillidaei, ^". , 1888 . Cet article

donne la liste de tous les travaux qui ont e'te' publiés sur les spongillides de la

Russie; c"est pourquoi je n'en parle pas dans cette notice.
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de Minsk), et en partie au sud de la Russie (gouvernement de

Kiew, de Cliarkow etc.). Mais, si je ne me trompe, il n'existe

auiun travail sur les spongillides de la Russie centrale. Je com-

ble cette lacune par la publication de cette courte notice.

Pendant l'e'té de 1889, m'e'tant de'voué à l'étude de la faune

des eaux stagnantes et courantes des environs de Moscou, je re-

cueillis plusieurs e'chantillons d'épongés d'eau douce, dont un exa-

men attentif me prouva qu'ils ne comprenaient que deux espèces:

1) Spcngilla lacustris^ Carter, et

2) Ephydatia fluviatilis, Auct.

Au commencement de Juin, je trouvai dans l'étang de Pétrow-

skoé-Razoumowskoé un échantillon de Spongilla lacustris, Car-

ter, ayant la forme d'un petit buisson à branches bifurquées,

d'une coloration jaune-brunâtre, et ne renfermant à l'intérieur au-

cune matière étrangère; la base de l'éponge tenait fortement à

une planche engloutie dans l'étang, de manière que les branches

pressées contre le bois de la planche, avaient leurs sommets tour-

nés vers le courant qui est assez fort dans cette localité, vu que

les eaux du petit étang viennent se mêler à celles du grand. Les

données que me fournit l'étude du squelette préparé de cette épon-

ge, me permirent de la classer dans l'espèce de Spongilla lacu-

stris, Carter. Ces données étaient les suivantes: tous les spicules

du squelette étaient lisses, légèrement recourbés et terminés en

pointes tines. Parmi ces spicules, il y en avait peu qui eussent des

difformités, comme, par exemple, des nodosités au milieu. Dans le

parenchyme de cette éponge, les spicules épineux parenchymiques

(comme les appelle M. Sovinsky) étaient bien plus nombreux que

les spicules lisses; les. premiers étaient légèrement recourbés et

deux fois plus courts que les derniers. Quant aux tiges parenchy-

miques que M. Sovinsky a trouvés dans la Spongilla lacustris,

je n'ai pu en découvrir. Dans la base de cette éponge, il y avait

des gemmules, dont la structure prouve encore davantage l'appar-

tenance de cette éponge à l'espèce Spong. lacustris, vu que ces

gemmules sont d'une forme globuleuse et ont 0,55 mm. de dimen-

sion. Elles sont enduites d'une couche chitineuse, autour de

laquelle, dans le tissu de l'éponge, sont logés les spicules recour-

bés extérieurs (Belegnadeln). Au district de Serpouchow, gouver-

nement de Moscou, je trouvai au mois d'Août de petits fragments

de Spong. lacustris fixés à une branche mince, et d'un vert

d'émeraude. Vers la tin du mois de Juillet, je recueillis dans la ri-

vière Moscou, aux environs de Troïtzkoyé, un grand nombre de
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Spongüla lacustris dont les paysans du village de Koiomeriskoyé

font un petit trafic. Ils les mettent dans des sacs et les vendent

au poids aux pharmaciens de Moscou. Tous ces e'chantillons se

distinguent par une coloration d'un vert brillant, ainsi que par la

grande variété de formes, car, outre la forme typique de buisson

à branches bifurquées, on y rencontre toutes les formes intermé-

diaires, jusqu'aux boules sans aucune trace de branches. La colo-

ration des gemmules de ces éponges était d'un jaune orange brillant.

Quant aux EpJiydatia fliiviatilis^ Auct., je n'en ai recueilli

qu'un seul échantillon dans un des étangs de Pétrowskoé-Razou-

mowskoé, au mois de Juin de la même année. Il était adhérent à

une branche de bouleau, avait l'aspect d'une excroissance en for-

me de bourrelet, et était d'un gris-jaunâtre. La structure du sque-

lette prouve que cet échantillon appartient à l'espèce Epliydatia

fluviatilis. Les spicules en étaient légèrement recourbés, fusifor-

mes et, à l'exception des extrémités, étaient recouverts de petites

épines. Ainsi que M. Sovinsky, je réussis à découvrir des spicules

parenchymiques tout lisses dans cet Ej^Ji. fluviatUis. Je ne trouvai

cependant point de gemmules qui, on le sait, présentent un caractère

important pour la détermination; je ne doute cependant pas que

cette forme appartienne à l'espèce Exjliydatia fluviatUis: la struc-

ture générale du squelette ainsi que l'habitus de l'éponge le prou-

vant suffisamment. Ces quelques observations permettent donc de

conclure que, dans les rivières et les cours d'eau des environs de

Moscou, il y a deux espèces d'épongés: la Spongilla lacustris,

Carter, et VEphydatia fluviatilis, Auct., dont la première est

plus répandue que la seconde.

25 Février 1890.
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LE DES MOHTÄßEES DE WOROBIEWO.

Par

A. P a V I w.

(Avec 1 planche).

La haute rive droite de la Moskwa a reçu le nom de Mon-

tagnes de Worobiewo à l'endroit où, en face du cotuvent de No-

vodevitchy, la rivière forme un de'tour. (Vorobievy gory, Monta-

gnes des Moineaux, Sperlings Berge, Sparrou hills). Ce coin

pittoresque, situé aux environs de Moscou, est fort fréquente' par

les voyageurs, car c'est ici, des hauteurs des montagnes, que se

déroule le panorama majestueux de l'ancienne capitale.

Les sommets des Montagnes de Worobiewo sont formés d'argile

sableuse, riche en blocaux et représentant la moraine de l'époque

glaciaire. Cette moraine repose sur une série de couches mésozo-

ïques. La partie supérieure la plus grande de cette série est pauvre

en fossiles, elle est composée de sables et de grès ferrugineux; les

fossiles qui vont être décrits proviennent de ces grès ferrugineux,,

venant au jour dans les parties inférieures des ravins dont sont

entrecoupées les hauteurs de Worobiewo. La partie inférieure de

cette série mésozoïque, représentée par les horizons supérieurs du

jura riches en fossiles, vient au jour au-dessous du niveau ordi-

naire de la rivière, et ne peut être observée que durant quelques

semaines (fin d'Avril et 1-re moitié de Mai) jusqu'au moment

ou la rivière est arrêtée par une digue, construite à Moscou près

du temple du Sauveur.

M 2. 1890. 12
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Olcostepîianus discotalcatus Lah.

PL VI f. 1 a, b.

Amm. discofalcatus Lah. Fossiles de Simbirsk. 1874. PI. VII,

f. 2, 3. (Bull. Soc. Minéralog. St.-Pétersb. T. IX).

Amm. strioïaris Traut, ( Querist.) Der luoceramenthon v.

Simbirsk. 1865. PL 11, L 3. (Bull. Soc. ]Nat. Moscou, 1865, ^1).

Diamètre total 67 mm.
Largeur de 14 „

Hauteur du dernier tour.. 30 „ (jusqu'à)
Epaisseur ,, „ . . 20 „

Coquille discoïdale très peu renfle'e, aux tours très embrassants.

Ombilic petit, peu profond; à sou pourtour, on voit 24 côtes

ombilicales arrondies, occupant à peu près V3 de la surface la-

térale de la coquille; les côtes ombilicales se divisent en faisceaux

de côtes plus fines, s'inclinant un peu en avant. Ces côtes, au

nombre de 86, traversent sans s'interrompre la partie siphonale

de la coquille, y formant de faibles courbures dirigées en avant.

Toutes ces côtes n'arrivent pas jusqu'aux côtes ombilicales; queb

ques-unes se perdent sur les flancs de la coquille. L'ouverture

est allongée et les cloisons sont invisibles.

Les formes les plus rapprochées de la nôtre sont:

Olcost&phcmus Fhillijm Rom. (îseumayr et Uhlig. Ammoniti-

den a. d. Hilsbildungen. Palaeontografica. t. 27, PL XV. î. 7) qui

en est peut-être synonyme, et n'en diffère que par un plus

grand nombre de côtes ombilicales.

Olcost. progrediens, voir plus bas.

Ammonites Barbotanus Lah. (Lahusen, Fossiles de Simbirsk.

PL VIII, î. 1) se distingue de notre forme par son ombilic un

peu plus large et sa coquille plus renflée.

Ammonites Cartercm à'^. (Terr, crétacés, PL 61) en est rap-

proché par la forme générale de la coquille et des côtes, mais s'en

distingue en ce que les côtes ont presque disparu sur les flancs

de la coquille du même âge que notre forme, et ne sont restées

que sur la région siphonale et près de l'ombilic. La coquille est

plus renflée chez notre forme que chez celle d'Orbigny.
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Olcostephanus progrediens Lah.

PI. VI f. 5 a, b.

Amm. jprogrediens Lah. Fossiles de Simbirsk. 1. . PI. VI. f. 3.

Coquille très rapproche'e de la forme pre'ce'dente par la forme

ge'nérale.

Diamètre total 33 mm.
Largeur de l'ombilic 8 „

Hauteur du dernier tour 17 „

Le pourtour de l'ombilic peu profond est orne' de 20 côtes

munies de tubercules assez aigus, donnant chacun naissance à un

faisceau de 3 et rarement de 2 côtes. Ces dernières se dirigent

faiblement en arrière dans leur première moitié, et passent sur la

partie siphonale en se dirigeant sensiblement en avant. Sur le cote'

vsiphonal, le nombre total de ces côtes est de 60. Les tours de

la coquille recouvrent les V4 du tour précédent. L'ouverture est

haute et ovale.

La principale différence qui distingue cette forme de VOlcost.

discofalcatus Lah. consiste dans un nombre moindre de côtes

intermédiaires et dans la présence de petits tubercules sur les cô-

tes ombilicales.— Olcost. Decheni Rom., voir plus bas.

Olcostephanus Decheni Rom. (non Weerth).

PI. VI f. 3.

Ammonites Decheni Rom. Versteiu. d. Norddeutschen Kreide-

gebirge. PI. Xlll, f. 1.

Ammonites Decheni Lah. 1. PI. V, f. 1.

Diamètre total ....... 28 mm:
Largeur de l'ombilic... 9 „

Hauteur du tour 8 „

Largeur „ „ 15 „

La moitié du tour qui se trouve à ma disposition, présente

tous les caractères de la forme décrite par Römer (Norddeutsche

Kreide, 1841. PI. , f. 1.)

La coquille, assez bombée au pourtour siphonal arrondi autour

de l'ombilic peu profond, possède 20 côtes qui, sur le premier

12*



— 176 —
Vs des flancs, se terminent par des tubercules donnant naissance-

à des faisceaux de 2 et de 3 côtes. Ces dernières passent de

l'autre côté de la coquille en se dirigeant en avant. Dans le petit

exemplaire, l'ouverture est plus large que haute, mais elle se

modifie avec l'âge, comme on le voit dans les grands échantillons

figurés par M. M. Lahusen et Römer. En général, cette espèce

est susceptible de varier la forme du coté siphonal qui est

tantôt plus aplati, tantôt plus bombé; les autres caractères res-

tent plus constants. Les cloisons sont invisibles. Cette forme est

très rapprochée de VOlcost. progrediens Lah. qui vient d'être

décrit; c'est surtout la forme plus arrondie du coté siphonal,.

un nombre moindre de côtes ombilicales plus accentuées et un

ombilic plus large, qui la distinguent de la forme précédente.

Olcosteph. inverselobatus îîeum. et Uhlig (Weerth. Teutobur-

ger Wald, PL I, f. 4 a, 4 b.) semble se rapprocher de nôtre-

forme, mais en diiïère en ce que quelques faisceaux sont composés

de 4 branches, et en ce que la courbure en avant de ses côtes

siphonaies est plus petite.

Selon toute apparence, c'est à VOlcostephanus Decheni Rom.

qu'il faut rapporter un très petit exemplaire (PI. VI f. 4), trouvé

dans les mêmes dépôts et signalé dans la collection d'Auerbach

sous le nom û^Ammonites Astierianus.

PI. VI f. 4.

Diamètre total 10 mm
Largeur de l'ombilic... 2 „

Hauteur du dernier tour. 4 „

Largeur „ „ 6 „

La partie de la coquille qui est à notre disposition est la der-

nière chambre qui occupe le tour entier. La région externe de-

la coquille est arrondie et traversée par des côtes fines qui, sous

la forme de faisceaux prennent naissance dans les petits tuber-

cules terminant les côtes (12) qui partent du pourtour de Lombilic.

Crioceras Matheroni d'Orb.

PI. VI, fig. 2a, b.

Ancyloceras Matheronianus d'Orb. (Terr, crétacés, PL 122)»

Crioceras spinosus Auerb. (Trautsch. Kreide-Ablageruûgen. BulL

Soc. îîatur. Moscou, 1861, .Y2 4, PL XII, fig. 8).
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Le morceau de notre collection est, d'après sa forme arque'e et

ses dimensions, une partie du second tour de la spire. Cette espèce,

connue dans le néocomien supérieur et plus répandue dans l'aptien,

peut être caractérisée par de grosses côtes, munies chacune de trois

paires de pointes (devenues tubercules sur les moules), et séparées

par deux ou trois côtes fines et dépourvues de tubercules. Les grosses

cotes ne se prolongent pas sur la partie anti-siphonale, tandis que

Jes côtes fines passent sans s'interrompre autour de la coquille.

Grioceras Emerici d'Orb. se distingue par un plus grand nom-
bre de côtes fines (3—5) séparant les grosses côtes pointues qui,

elles aussi, se prolongent ici sur la partie anti-siphonale.

Grioceras Thiollieri Astier diffère de notre espèce par une

épaisseur moindre des grosses côtes bifurquées sur les flancs et

par un plus grand nombre des côtes intermédiaires.

Les couches crétacées des Montagnes de Worobiewo n'ont jamais

été décrites; mais, en parcourant la littérature concernant cette

localité, nous y trouvons quelques indications qui permettent d'y

supposer l'existence du néocomien. Cependant, ces indications sont

si vagues, que les géologues contemporains n'y attachent aucune

importance *). Dans la question que je vais discuter ici, ces indi-

cations offrent un intérêt tout particulier; c'est pourquoi, je me
permets de jeter ici un coup-d'œil sur l'histoire des recherches

géologiques faites dans cet intéressant coin des environs de Moscou.

Quelques épisodes de cette histoire sont importants pour faire com-

prendre l'évolution djes idées qui ont amené à la création de

l'étage volgien qui, ces derniers temps, excite de plus en plus

l'intérêt.

Les premières descriptions géologiques des Montagnes de Wo-
robiewo remontent à 1845: l'une d'elles a été faite par Murchi-

«on, l'autre par Rouillier. Murchison a donné ') la coupe de la

rive droite de la Moskwa, près de Worobiowo, coupe que nous

') Dans l'ouvrage de M. NiMtin, traitant spécialement des dépôts crétacés de

la Russie centrale, nous lisons: „Dans le gouv. de Moscou non seulement la

faune néocomienne manque tout-à-fait, mais, dans la série de dépôts connus, il n'y

ait pas même de place pour les dépôts correspondants, si l'on n'envisage pas com-

me le néocomit>n une partie de la série sableuse qui y couvre les dépôts volgiens

-supe'rieurs". (Vestiges, p. I81).

-) The Geology of Russia in Europe, p. 237.
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croyons utile de reproduire ici (page 6): a argile schisteuse noire

avec ammonites et belemnites; elle n'est visible au bord de la

rivière et sur les petits ilôts que pendant que le niveau est bas;

sables blanchâtres avec des stries vertes; couches de grès fer-

rugineux, ayant 1—3 pieds d'épaisseur, et renfermant par places

des concre'tions, semblables à celles du grès de Khoroschowo, et de

nombreux grains blancs à leur base. Par places, ce grès est si riche

en Inocérames, qu'on peut le désigner sous le nom d'Inoceramus grit;

d schiste marneux foncé intercalé de sables; e et /" sables ferru-

gineux blancs et verts; toutes ces couches ont été désignées com-
me jurassiques. Cette coupe donne une idée nette de la succession

et de la position des couches formant les Montagnes de Woro-
biewo; c'est pourquoi, dans la description qui va suivre, nous la

prendrons pour base.

Dans la série sableuse de Worobiewo, le prof. Rouillier a dis-

tingué *) une partie supérieure (sable blanc, sable de Worobiewo)
et une partie inférieure (grès quarzeux ferrifère, alternant avec de

l'argile et passant au sable, grès de Worobiewo)] ces couches,

réunies avec le grès marneux de Khorochowo, ont formé l'étage

supérieur (1-r) du jura moscovite, caractérisé par Ammonites
catenulatus.

Dans le decennium de 1860—70, s'engagea entre MM. Traut-

schold et Eichwald la polémique bien connue sur la question de

l'âge géologique des couches supérieures du jura russe. Les cou-

ches de Worobiewo ont joué un rôle important dans cette polé-

mique; des savants étrangers mêmes s'étaient intéressés à la ques-

tion. Pour nous, dans cet échange d'opinions, il n'y a qu'un

point qui présente de l'intérêt: c'est l'indication de quelques fos-

*) Coupe géologique des environs de Moscou. Bull, de la Soc. des Natur, de

MOSCOU; 1845, IV.
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siles déterminés comme crétacés dans les couches formant la bas*^

des Montagnes de Worobiewo,

1 Dans la collection d'Auerbach, parmi les fossiles provenant du

grès ferrugineux des environs de Moscou, M. Trautschold a trouvé

un fragment de Crioceras, qu'il a figuré sous le nom de Crioce-

ras spinosum sans le décrire; c'est le grès ferrugineux de Wo-
robiewo qui a été indiqué comme étant le gisement de ce fossile *).

M. Trautschold, contrairement à M. Eichwald qui avait rattaché

le 1-r étage moscovite de Rouillier au crétacé, a tâché de déli-

miter les couches incontestablement jurassiques des couches créta-

cées dans la série mésozoïque des environs de Moscou. Tout en

rappelant la trouvaille du Crioceras spinosum dans les grès de

Worobiewo, il indique en même temps que des formes jurassiques

répandues dans les couches sous-jacentes, y ont aussi été trouvées;

c'est pourquoi, il considère le grès de Worobiewo comme étant un

dépôt d'un âge douteux. La même année, M. Römer ^) se pro-

nonce à l'égard de l'âge néocomien des grès de Worobiewo, en

se basant sur le caractère général de la faune de ce grès et du

grès du 1-r étage moscovite de Rouillier (Amm. catenulatus

et subditus), ainsi que sur la présence de quelques formes néoco-

miennes [Amm. Astierianus).

En suivant cette discussion, nous voyons que, dans les derniers

articles de M. Eichwald ')^ le Crioceras spinosum Tr. se trouve

déjà parmi les fossiles du second étage de Rouillier (à Amm.
virgatus), ce qui sert d'argument à prouver que cet étage, lui

aussi, doit être rattaché au crétacé.

Gomme appui de cette opinion, parmi les formes crétacées nom-

mées par M. Eichwald, nous rencontrons un très petit exemplaire

à'Amm. Astierianus, d'après Römer (non figuré et non décrit),

vu par ce dernier et par M. Eichwald dans la collection d'Auer-

bach. Mais cet argument n'a pu être reconnu comme ayant une

valeur importante, car M. Römer lui-même,- en désignant cette for-

me, la rapproche de VAmm. Koenigi et l'identifie même avec

cette forme, c'est-à-dire avec la forme jurassique actuellement dé-

signée sous le nom à'Amm. subditus, (qu'on ne distinguait alors

pas de VAmm. nodiger).

*) . Trautschold. Ueber die Kreide-Ablagerungen im Gouvernement Moskau.

Bull, de xloscou, 1861, IV (paru en 1862).

') F.. Bericht über eine geologische Reise nach Russland im Som-

mer 1861. Zeitschr. d. d. Geol. Ges. Bd. XIV. 1862.
'• ^) Eichwald. üeber die Neocomschichten Russlands. Zeitschr. d. d. Geol. Ges.

1886, p. 245.
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Il est reconnu que c'est M. Trautschold qui est resté vain-

queur dans cette discussion avec M. Eichwald, et que son opinion

sur l'âge jurassique des deux étages supérieurs de Rouillier (1-r et

S-ème), a été acceptée par les savants. Quelques années plus tard,

les grès de Worobiewo ont été, eux aussi, considérés par M. Traut-

schold comme un dépôt jurassique (et non d'un âge douteux) ren-

fermant un mélange de formes néocomiennes et jurassiques *).

En 1877, après un intervalle de temps considérable un ouvra-

ge de M. îsikitin -) consacré spécialement à l'étude des Montagnes de

Worobiewo, a paru sous le titre de „Die Sperlingberge als jurassi-

sche Gegend". Nous y trouvons la description d'un affleurement qui ne

vient au jour qu'au commencement de Mai, près de l'hospice An-

dreevskaia, affleurement remarquable par la richesse des fossiles,

et présentant les deux horizons de l'étage supérieur de Rouillier:

l'horizon inférieur, grès glauconieux avec des rognons phosphati-

ques, et l'horizon supérieur, grès ferrugineux renfermant une grande

quantité de formes caractéristiques de l'étage supérieur du jura

moscovite ').

D'après M., le grès ferrugineux d'Andreevskaia à.
catenulatus *) est le même horizon géologique que le grès de Wo-
robiewo, dans lequel il a trouvé le dit ammonite avec les quel-

ques fossiles caractéristiques de cet horizon, qui, d'après l'auteur,

ne se sont pas conservés. Certaines conclusions de ce travail sont

d'un grand intérêt dans l'histoire de l'évolution de nos connais-

sances sur les couches mésozoïques des environs de Moscou.

En étudiant la faune du grès ferrugineux d'Andreevskaia, M.

ÎSikitin a, parmi les formes bien connues du grès ferrugineux de

Khoroschowo (étage supérieur), remarqué quelques formes carac-

téristiques des couches sous-jacentes, ce que lui a permis de nier

la valeur des trois étages de Rouillier comme subdivisions cor-

respondant aux trois époques successives, et de ne les considérer

que comme dépôts, dant les différents caractères faunistiques et

pétrographiques s'expliquent parfaitement par les conditions loca-

les (p. 7).

1) Matériaux pour la géologie de la Russie, t. 2, 1870, p. 220.
-) Bull, de 3I0SCOU. 1877.
') Ces deux horizons sont actuellement considérés comme deux zones de l'étage

volgien: l'inférieure, zone à Oxynot. cat nulntum et Olcost. subditus et la su-

périeure, zone à Oxynot. subclypeiforme et Olcost. nodiger.
Voir le profil général de ma l-ère étude sur les couches jurassiques. Bull, de

Moscou, 1889, I, p. 91.

*) Variété au pourtour siphoual tranchant, designée plus tard sous le nom
siibcJypciforme.
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C'est à ce point de vue que VAmm. Astierianus et le Crioceras

spinosum, trouvés autrefois dans le grès de Worobiewo, pré-

senteraient, dans la faune jurassique de Moscou, le phénomène

intéressant de l'existence de formes caractéristiques du néoco-

mien des autres pays.

Or, on voit qu'à l'époque où a paru ce travail, la méthode sur

la définition stricte des étages et des zones n'était pas encore appliquée

à l'étude des couches mésozoïques de la Russie; les étages établis

par Rouillier même, n'étaient pas unanimement adoptés. Cepen-

dant, à cette époque, la nouvelle direction des études était déjà

indiquée: l'ouvrage bien connu de Neumayr *) avait paru l'année

précédente. Ce paléontologue distingué, dont le décès prématuré

est déploré par tous les amis de la science, a, avec sa sagacité

habituelle, établi d'une manière positive les zones jurassiques de

la Russie.

La valeur des deux étages supérieurs du jura moscovite a été

mise hors de doute, et leurs particularités faunistiques ont été

bien marquées. Cinq ans plus tard, M. Nikitin ^) a proposé de donner le

nom d'étage volgien à ces deux étages (plus tard encore, il a trou-

vé nécessaire de partager de nouveau son étage volgien en deux

étages, correspondant à ceux de Rouillier). Dans le même ouvrage,

nous trouvons une quantité d'arguments, témoignant l'âge jurassi-

que du volgien. La présence de formes néocomiennes dans les

sables et les grès couronnant le jura des environs de Moscou, est

positivement niée.

Les recherches que j'ai faites sur le jura du bas Volga ont

contribué à fixer le commencement de l'époque volgienne ^). Rien

ne faisait prévoir un brusque changement d'idées, quand, en

1886, M. Michalsky '^), s'appuyant sur des ressemblances faunisti-

ques, embrassa le parti de ceux qui, autrefois, avaient réconnu

l'âge crétacé des deux étages supérieurs du jura moscovite. Cette

manière de voir qui, jusqu'à présent, ne repose sur aucune preu-

ve solide, a peu à peu commencé à influencer les opinions de

') M. Neumayr. Die Ornatenthone v. Tscliulkowo. Geog. palaentolog Bei-

träge, Kd. II. 1876.

-) Jura von Rybinsk, Me'm. de l'Ac. des Se. de St.-Pétersbourg^ T. XXVIII. JVL 5.

') A. Pavlow. Système Jurassique de l'est de la Russie. Bull, de la Soc. (jrëol.

de France, 3 Se'rie/t. XII,'p. 691.—Der .Jura von Simbirsk. Verh. d. K. K. Geol.

Reiehsanstalt. 1885. jY« 7.

—

Le Jura du bas Volga. Bull, de la Soc. Minéralogique

de St.-Pét6rsb. T. XIX. 1883.
'') No*es sur les couches à Perisph. virgatus de la Pologne, Bull, du Comité

Ge'ol. t. XV. 1886.
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quelques géologues. Comme je ue suis pas partisan de cette opi-

uiou, j'ai, dans compte-rendu de 1887, indiqué que l'idée

sur l'âge crétacé des couches volgiennes ne s'accorde pas avec

les faits prouvés *).

Encore quelques derniers mots sur cette longue discussion. En

1888, M. ISlikitin a publié „Les vestiges de la période crétacée de

la Russie centrale". Comme on le voit dans l'introduction, cet

ouvrage est un chapitre particulier réservé à la description de la

carte géologique de la Russie, publiée par le Comité Géologique,

chapitre où sont exposés les résultats des observations faites sur les dé-

pôts crétacés et les étages volgiens du gouv. de Moscou. Les résul-

tats obtenus par M. î^ikitin sont bien connus, et je n'ai pas l'inten-

tion de les répéter ici -).

Il suffit de rappeler que les deux étages volgiens sont envisa-

gés comme une série remplaçant les couches jurassiques supé-

rieures et les couches crétacées inférieures, entre le kimméridgien

et le uéoiomien supérieur. Le volgien supérieur doit à peu près

correspondre au néocomien inférieur (valengien); la faune volgieu-

ne inférieure présente quelques traits d'affinité avec la faune du,

tithonique supérieur et de l'horizon de Berrias. En tous cas, les

deux faunes volgiennes sont caractérisées par des traits spécifiques,

ce qui fait que pour chaque horizon volgien, il est impossible de

trouver son correspondant dans le jurassique et le crétacé de

l'Europe occidentale. Kous avons déjà vu (p. 5) que les indica-

tions sur les vestiges du néocomien de Moscou sont complètement

passées sous silence dans cet ouvrage. Dans un autre ouvrage de

M. î^ikitin, qui a paru l'année suivante "), l'auteur insiste sur Tindé-

pendance des étages volgiens, mais trouve provisoirement pos-

sible de paralléliser le volgien inférieur avec le portlandien de

l'Angleterre, et le volgien supérieur avec la zone à Amm. Astie-

rianus de Speeton et avec le Purbeckien d'Aylesbury et de

Swindon. Dans mon ouvrage sur „les couches jurassiques", qui

a paru simultanément avec l'ouvrage de M. î^iikitin, j"ai dévelop-

pé une autre manière de voir sur les étages volgiens ou lis

deux étages supérieurs de Rouillier, en les classant dans le juras-

sique, et en démontrant la limite bien prononcée qui les sépare

•) Aperçu géologique du bassin d'Alatyr. Bull, du Comité Géol. T. VII, 1888, G.

°) Voir 1) le résumé du même ouvrage, 2) ma 1-ère étude sur les couches ju-

rass. et crétacées de la Russie, Bull.de Moscuu 1889. 1. 3) Aunuaire géologique

t. V, p. 752 et 399
'j Quelques excurüious en Europe occidentale. Bull, du Comité Géol. t. VIL
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donnée dans cet ouvrage, est composée de deux parties: l'une prise

sur la rive gauche de la Moskwa, près de Mniovniki, l'autre pri-

se sur la rive droite de la même rivière, près de l'hospice Andreev-

skaia. La coupe est couronnée par des couches sableuses, dési-

gnées comme étant le Wealdien supposé. L'été passé (1889), j'ai

fait quelques excursions aux environs de Moscou, pour étudier

certains points de notre série mésozoïque, qui me paraissaient in-

suffisamment clairs, par ex., le wealdien supposé recouvrant nos

couches jurassiques supérieures. Cette série sableuse, très pauvre

en fossiles, n'est pas bien développée près de l'hospice Andréev-

skaia; elle est beaucoup plus puissante dans des ravins, près du

village de Worobiewo, mais on n'y voit plus ni horizons inférieurs,

ni grès ferrugineux, formant la zone à Olcost. nodiger, si riche

en fossiles près de l'hospice Andréevskaia. Une coupe intéressante

d'une partie de cette série peut être prise à la moitié de la

distance qui sépare le village de Worobiewo de l'hospice André-

evskaia. Près d'Andréevskaia et de Worobiewo, les couches sont

à peu près horizontales, et, à quelques distance de ces deux lo-

calités, elles sont fortement inclinées. En combinant les trois cou-

pes, nous aurons le profil correspondant dans les traits généraux

de la coupe, figurée par Mourchison.

Si nous prenons cette coupe pour base (p. 6), il faudra tout

d'abord la compléter à la partie inférieure de la manière suivan-

te: au-dessus de l'argile schisteuse à Ammonites et à Belemnites

(2-ème étage de Rouillier, portlandien inférieur et moyen) il faudrait

placer les deux zones du portlandien supérieur (étage supérieur

de Rouillier): a) la zone inférieure à Oxynot. catenulatum, à

Olcost. subditus ef okensis et b) la zone supérieure à Oxynot.

subclypeiforme, Olcost. nodiger. Ces deux zones, venant au jour

près d'Andréevskaia, ne sont pas visibles près de Worobiewo, re-

couvertes qu'elles sont par l'alluvion de la rivière. Un sable blan-

châtre ou verdâtre de peu d'épaisseur couronne le portlandien.

Au-dessus vient une série très intéressante de sables et de grès

bruns, séparant le jurassique du crétacé, et renfermant de très

petites enclaves d'argile. Cette série peut correspondre au Weal-

dien. En l'étudiant à quelques kilomètres plus loin, entre Andréev-

skaia et Worobiewo, nous voyons qu'à peu de distance de là, les

couches qui la composent modifient leurs caractères pétrographiques.

Près de l'hospice Andréevskaia, la série commence par du

grès brun; ferrugineux (épaisseur 0,75 m.), passant au sable blanc,
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verdâtre ou brunâtre (semblable au sable de Worobiewo, dont

jious parlerons plus tard).

A sa partie supérieure, ce sable passe à du grès ferrugineux,

friable, avec des enclaves de grès micacé schisteux et à reflet

doré; ce grès ferrugineux renferme par place des restes de plan-

tes mal conservées. Au-dessus vient une autre couche de sable

Idanc ou verdâtre, riche en mica, et manifestant une stratification

entre-croisée. Un peu plus en amont, à la moitié de la distance

qui s'étend entre l'hospice Andréevskaia et Worobiewo, nous voyons,

~ièss=-=' [ Worobi ewo .

'^^:^^-P

Grès ie Worobiewo

Ç NéoeoraieTL.^

Sable i' Andreevskaïa
r CWealdien.)

1 = éià.g-e de Kllr. (Volgien sup.)

à la base de la série, le grès brun devenir plus grossier et pas-

ser au conglomérat. Le grès avec les restes de plantes et le grès

micacé alternent avec le conglomérat, et renferment des enclaves

d'argile. Des restes de végétaux abondants, mais difficiles à dé-

terminer, se laissent voir à la surface des couches; les petites

couches d'argile que, par place, on peut remarquer au-dessus du

iivès micacé, sont entremêlées de petits fragments de bois carbo-

nisé. Je considère cette série comme représentant le Wealdien de

Moscou. Ce Wealdien repose sur les couches portlandiennes, comme
je l'ai démontré dans ma 1-ère étude sur les couches jurassiques.

Je ne pouvais alors me prononcer d'une manière positive sur l'âge

« ces couches, et les ai désignées sous le nom du Wealdien
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supposé. Aujourd'hui, je peux constater que des couches marlues

renfermaot la faune néocomienne supérieure, recouvrent cette série

et en fixent l'âge géologique. Par ses caractères pétrographiques,

le néocomien de Worobiewo ressemble beaucoup à la série Weal-

dienne, et les deux étages sont difficiles à distinguer l'un de

l'autre; c'est pourquoi, dans le profil de Murchison, nous les voyons

réunis dans le groupe de grès ferrugineux (c). Les couches Weal-

diennes avec les restes de plantes, semblent insensiblement passer

aux couches néocomiennes. Près de l'hospice Andreevskaia, la par-

tie la plus inférieure du néocomien seule est visible; c'est du grès

friable, riche en mica et renfermant une couche de rognons phos-

phatiques. A la moitié de la distance qui sépare Andreevskaia de

Worobiewo, ce grès devient très grossier et renferme des grains

de quarz blanc et, par place, des masses concrétionnées d'un grès

gris plus dur. Dans ce grès, on rencontre quelquefois de grandes

bivalves marines, difficiles à déterminer (des Cyprina peut-être).

Ce grès est recouvert par du sable brun, ayant à peu près 3 m.

d'épaisseur, et renfermant, vers le milieu de son épaisseur, des con-

crétions de calcaire sableux gris, passant au brun, très dur, et,

par place, riche en fossiles néocomiens. Toutes les formes décrites

dans cet article proviennent de cet horizon, à l'exception peut-être

du petit Olcostephanus de la collection d'Auerbach, dont le gise-

ment m'est inconnu. Les ammonites du grés de Worobiewo déter-

minent la position de ce dépôt dans la série sédimentaire de la

Russie. Ce sont des formes bien connues dans le néocomien de

Simbirsk, dans la zone à Amm. PhilUpsi et Amm. JDecheni *),

zone qui y repose sur les couches à Olcost. versicolor et est

surmontée de l'aptien typique. Crioceras Matheroni, forme bien

répandue dans l'aptien alpin ne peut servir d'argument pour l'âge

aptien du grès de Worobiewo: la faune du dépôt est tout autre,

et, à Simbirsk, nous voyons son équivcilent bien au-dessous de

l'aptien typique avec Amm. Deshayesi et bicurvatus; il est donc

permis de conclure que cette zone représente la subdivision la

plus supérieure du néocomien du type boréale et non pas l'aptien.

Ce sable brun à faune néocomienne est recouvert par une couche

d'argile micacée noire de 1 m. d'épaisseur à peu près, et alter-

nant avec le sable brun {d de Murchison). Au-dessus de cette argile.

') V. Aperçu géologique de la partie du gouv. de Simbirsk situe'e entre la Vc'

ga et la Swiaga. Compte-rendu des recherches faites en 1885 par A. Pavlow. Buil

Com. Géol. t. V, p. 46.
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vient une couche de grès très grossier ou du conglome'rat com-

posé de grains qiiarzeux, de fragments de marne friable jaunâtre,

cimentés par de l'argile et du limonite. Telle est la série de&

grès de "Worobiewo recouvrant le Wealdien, et recouverte à son

tour par des sables blancs ou verdâtres, alternés de quelques cou-

ches d'argile micacée et renfermant quelques lits de concrétions de.

limonite. Toute la série est couronnée par la moraine glaciale.

C'est la série du sable de Worobiewo da Prof. Rouillier, ou e

et f du prolil de Murchison.

Pour le moment, l'âge géologique de cette série ne peut être

déterminé que d"une manière approximative. Quoi qu'il en soit, ce

n'est pas le Wealdien, comme on supposé jusqu'à présent. Peut-

être est-ce déjà le gault, dont les dépôts fossilifères sont depuis

longtemps connus dans la partie septentrionale du gouvernement

de Moscou. Il est bien probable que la partie supérieure de cette

série sableuse ait été remaniée à l'époque quaternaire, et repré-

sente des dépôts pré-glaciales. Un mince lit de gravier, que j'ai

trouvé dans la masse du sable, à la distance de 3 m. de la mo-

raine, sépare peut-être la partie remaniée de la partie restée sur

place, malgré les phénomènes qui out eu lieu dans le pays à

l'époque quaternaire.

Explication des figures.

PL YI.

Fig. 1 a, b. Olcostephanus discofaicatus Lahus.

„ 2 a, b. Crioceras (Ancyloceras) Matheroni d"Orb.

„ 3. Olcoîtephanus Decheni R'im.

„ 4. Jeune individue de la même espèce.

„ 5 a, b. Olcostephanus progrediens Lahus.

Tous les exemplaires appartiennent au Cabinet Géologique de TUni-

versité de Moscou, à l'exception de l'Olcostephanus Decheni fig. 4, qui

appartient au Cabinet Minéralogique de l'Académie d'agriculture ds

Pétrowskoïe-Rasoumowskoïe.

Avril, 1890.
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UEBER SEI METEOEITEH YOH TURUAISK.

E. D. Kislakowsky,

Conservator des Mineralogischen Kabinets der Kaiserlichen Universität Moskau.

(Mit 1 Taf.).

Die Liste der Meteoriten, welche in den verschiedenen Kabinet-

ten und Museen der Alten und Neuen Welt aufbewahrt werden,

hat sich mit einem neuen Mitglied,—einem Meteoriten, welcher

im Turgaiskischen Gebiete, in dem Orte Bischtübe des Mkolaew-

schen Kreises gefunden wurde, bereichert. Im Jahre 1888, drei

Werste nördlich vom Winteraufenthalt des Bischtüber Amtsbezirk-

hauptmanns bemerkten die Kirgisen beim Aufpflügen eines Feldes

ein aus der Erde hervorragendes Stück Erz, welches beim Fehlen

von Erzvorkommnissen in jener Gegend ihre Aufmerksamkeit auf

sich zog. Ein von der freien Fläche des Blockes abgespaltenes

Stück wurde vom Schmiede des Ortes für Gold anerkannt. Dieses

genügte, auf dass man sofort zur Ausgrabung des kostbaren

Schatzes schritt, welcher sich als zwei Blöcke von Meteoreisen

erwies. Ein Block, im Gewicht von circa zwei Pud, hat eine ovale

Form mit zahlreichen seichten Vertiefungen und einigen Vorsprün-

gen oder Auswüchsen; der Andere, im Gewichte von mehr als

einem Pud, hat eine parallelepipedartige Form. Dem Mitglied der

Kaiserlichen Moskauer Eaturforschergesellschaft, - Nasarow,

gelang es mit Mühe, die Kirgisen zu überzeugen, dass es kein

Gold, sondern Eisenerz sey und den grösseren Block zu kaufen;

der kleinere Block kam in die Hände einer anderen Person und

scheint an das Berg-Institut in St.-Petersburg verkauft worden zu

sein.
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In der Hoffnung noch andere Stücke des Meteoriten zu finden

unternahm H-r î^asarow Nachgrabungen an dem Orte, von wo
diese zwei Stücke des Meteoriten hervorgeholt worden waren, und

fand am Boden der Grube, welche bis zu zwei Arschin im Durh-

messer und l'/^ Arschin Tiefe ausgeräumt wurde, nur einige

Bruchstücke der Binde des genannten Meteoriten, welche ein er-

diges Aussehen und eine schalige Structur hatte und mit einer

Menge Moosflechten bedeckt war.

In einer Entfernung von einem Arschin nördlich von der ersten

Grube, eine halbe Arschin unter der Erdoberfläche, fand H-r îva-

sarow ein drittes Stück des Meteoriten, 205 Gramm au Gewicht,

welches er liebenswürdig dem mineralogischen Kabinet der Kai-

serlichen Moskauer Universität überreichte.

Der letzgenannte Meteorit hat eine unregelmässig-tetraedrische

Form mit drei Auswüchsen und einer Menge seichter Vertiefungen.

Eine seiner Flächen ist stark convex und mit einer dünnen

schlackenartigen Binde, welche stellenweise in braunes Eisenoxyd-

hydrat übergegangen ist, bedeckt; auf den zwei anderen concaven

Flächen sind die schlackenartigen Spuren eines Leckes deutlicher

ausgedrückt und ist die Rinde beträchtlich dicker, dabei jedoch

so dünn, dass es unmöglich war, dieselbe von der Grund-Masse

des Meteoriten zu trennen.

Zum Zwecke der chemischen Analyse und der Erforschung des

Baues dieses Meteoriten wurde ein Vorsprung desselben abgeschnit-

ten und die glatte Fläche des übriggebliebenen Stückes geschlif-

fen und mit verdünnter Salpetersäure geätzt. Die mit verdünnter

Salpetersäure geätzte Oberfläche des Meteoriten zeigt ein Bild der

Gesammtheit fast aller Arten von Eisen, welche in den Meteoriten

vorkommen.

Der Kamazit (iVii^e^J,— Bandeisen Reichenbachs—erscheint als

untereinander parallelle Streifen, welche sich unter schiefen Win-

keln schneiden und bei der Aetzung ihren Glanz verlieren und

matt werden; stellenweise zeigen sie eine Scbraffirung der Spal-

tungsflächeu (Reichenbachs Schraffirungslinien), grösstentheils aber

haben sie eine körnige Structur mit ziemlich groben Individuen.

Diese Individuen haben ihre eigene Scbraffirung, deren Richtung

von der für das gegebene Blättchen des Kamazits gemeinsamen

Schrafûrung verschieden ist.

Bei Aetzung mit verdünnter Chlorwasserstoff-Saüre treten diese

Individuen am schärfsten hervor und das ganze Blättchen des Ka-

mazits erscheint als bestehend aus einer Reihe untereinander pa-

1
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ralleller Rechtecke mit abgestumpften Ecken, von tompakgelber

Farbe und verschiedenen Nuancen. Bei fernerer Einwirkung des Chlor-

wasserstoffs verschwindet diese Farbe, die Schärfe der Contouren

nimmt ab und es zeigt sich nur eine körnige Structur ohne die-

jenigen detaillirten Schraffirungszeichnungen, welche bei Aetzung

mit verdünnter Salpetersäure bemerkt werden. Das verschiedene

Verhalten des Stoffs des Kamazits zur Chlorwasserstoff- und Salpe-

tersäure, so wie die verschiedene Intensität und die Nuancen der

Farben der Individuen, welche bei Einwirkung der Chlorwasser-

stoffsatire auf den Kamazit hervortreten, zwingt daran zu zweifeln,

dass es ein homogener Stoff mit bestimmter chemischer Zusam-

mensetzung, welche durch die Formel Fe^^Ni ausgedrückt wird,

ist. Deutet nicht die Verschiedenheit der Schraffirungsrichtung in

verschiedenen Theilen desselben Blattes auf verschiedene Anord-

nung der Individuen, und die Verschiedenheit in der Intensität

und den Nuancen der Färbung—auf verschiedene Oxydationsver-

hältnisse und folglich auf Verschiedenheit in der chemischen Zu-

sammensetzung? Es ist sehr leicht möglich, dass der Kamazit ein

isomorphes Gemenge verschiedener Verbindungen von Nickel, Ko-

balt und Eisen ist, dessen Formel festzustellen einstweilen unmö-

glich ist, weil wir die Methoden zur Ausscheidung dieser Verbin-

dungen in ungebundenem Zustande nicht besitzen. Eben so kann

man nichts Positives von der Form der Blätter des Kamazits sa-

gen, ungeachtet dass auf dem erzielten Schnitte des Meteoriten

der Querdurchschnitt Eines derselben zu sehen ist, welcher an

ein Sechseck erinnert. Wenn man jedoch den Druck in Betracht

zieht, welchen der Meteorit beim Durchgang durch die Athmos-

phäre erleiden musste, so wird uns die Veränderung der ursprün-

ghchen Form der Blätter des Kamazits in Abhängigkeit von dem

genannten Drucke vollkommen begreiflich, und jeder Versuch, die

krystallinische Form auf Grund der Grösse der gemessenen Win-

kel dieses Sechsecks wiederherzustellen, würde zu einem problema-

tischen Resultate führen. Der Kamazit ist an einigen Stellen ein-

gefasst von Tänit,— einer Verbindung von Eisen und Nickel mit

der Formel Fe^Ni nach Reichenbach,—welcher, da er sich der

Einwirkung verdünnter Salpetersäure schwer unterwirft, auf dem

geätzten Blatte als eine convexe Einfassung hervorragt. In den

drei- oder viereckigen Feldern des Plessits oder Fülleisens von

Reichenbach, des Eisens, ^welches den Raum zwischen den Blät-

tern des Kamazits ausfüllt, lagert sich der Tänit in parallellen

Streifen, deren Richtung ^mit der allgemeinen Richtung der Kama-

? 2. 1890, 1.3
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zitblättchen zusammenfällt. Diese Bandeisen-Kämme Reiclienbachs

kommen ziemlich oft im Meteoriten von Turgaisk vor.

Die ganze Masse des Kamazits ist durchsetzt von feinen Blät-

tern, stellenweise aber von länglichen Körnern von Lamprit (Glanz-

eisen Reichenbachs) oder Schreibersit Haidingers. welcher in Fol-

ge seiner Unlöslichkeit in verdünnter Salpetersäure auf dem
geätzten Blatte als glänzende zinnweisse Leisten oder Striche übrig

bleibt.

Wenn man vom verschiedenen Verhalten der Abarten des-
leisens zur Salpetersäure spricht, so wird immer gesagt, dass der

untersuchte Meteorit mit verdünnter Salpetersäure geätzt wird, doch

wird niemals die Concentration der Saure angegeben, während die

Detaillirung der Zeichnung der Widmanstättenschen Figuren in di-

recter Abhängigkeit von derselben steht. Je verdünnter die Säure

ist, und je länger ihre Wirkung, desto deutlicher und reicher an

Details erscheinen die Widmanstättenschen Figuren.

Die besten Resultate bekommt man beim Gebrauch von Sal-

petersäure vom spec. Gew. 1,006; bei grösserer Concentration

verschwinden die Details der Zeichnung. Die Salpetersäure vom
spec. Gew. 1,190 löst den Meteoriten energisch auf, indem sie

den Schreibersit als sehr dünne und kleine glänzende Blätter, wel-

che sich in der Saure vom spec. Gew. 1,501 auflösen, und einen

kaum merklichen unlöslichen Rückstand, welcher sich leicht in con-

centrirter, heisser Chlorwasserstoffsäure auflöst, zurücklässt.

Dieser in der Salpetersäure unlösliche Rückstand wird, nach-

dem man von ihm eine genügende Masse gesammelt hat, sorgfältig

mit Wasser, Alcohol und Aether decantirt und auf einem feinen

mit Canadabalsam bedeckten Deckglase gesammelt. Das Deckglas

wird mit seiner Rückseite anf ein Objectglas aufgekittet und leicht

geschliffen. Auf die geschlift'ene Fläche des Präparats wird ein an-

deres Deckglass aufgeklebt, das Präparat wird umgewendet und

wiederum auf ein feines Objectglas aufgeklebt. Das obere Deckglas

wird weggeschliften und das Präparat bis zur Durchsichtigkeit ge-

schliffen. Die auf solche Weise angefertigten Präparate werden

mikroskopisch untersucht. In ihnen war es leicht, krystallinische

Bruchstücke zu unterscheiden, welche bei durchgehendem Lichte

farblos sind, lebhafte Polarisationsfarben bei polarisirtem Lichte und

einem Auslöschungswinkel von 29^' bis 35" zeigen und eine grosse

Aehnlichkeit mit dem Anorthit haben. Die Löslichkeit dieser Körner

in heisser Chlorwasserstoffsäure mit Ausscheidung gelatinartiger
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Kieselsäure und das Vorhandensein einer beträchtlichen Menge von

€alcium bestätigt diese Voraussetzung.

In beif!;efiigter Zeichnung Fig. 3 zweier Anorthitkörner a und «'.

stellt a' einen Zwilling nadi dem Albit- und Periklinzwillinggesetz

vor. Der Olivin kommt in dem unlöslichen Rückstande ziemlich

oft vor als krystallinische Bruchstücke und Aggregate kleiner Kör^

ner (körniges Olivin). In dem abgebildeten Präparate des in der

Salpetersäure unlöslichen Ptückstandes unseres Meteoriten in Fig. 3b

zeigt das krystallinische Olivin-Bruchstück rait einem Winkel von

circa 135*^ wahrscheiiili'h den Durchschnitt zweier Krystallflächen

einer Brachydome; grösstentheils jedoch erscheint der Olivin als

zugerundete Körner ohne charakteristische Ecken. An einigen Kör-

nern kann man bei gekreuzten "Nichols eine schwach ausgedrückte

zonale Structur. bemerken, welche sich durch ungleichartige Ver-

dunkelung des Kerns und der Hülle charakterisirt, bei anderen

Körnern bemerkt man seltene Spaltungsrisse, in deren Richtung

die Verdunkelung der krystallinischen Bruchstücke im polarisirten

Lichte vor sich geht. In dem auf der Zeichnung abgebildeten gros-

sen Olivin-Bruchstücke bemerkt man Einschlüsse einer schwarzen

Substanz, welche in der Form zugerundeter Körner und krystall-

ähnlicher Bildungen erscheint. Ob diese Einschlüsse Magnetkies oder

Chromeisenerz sind, ist schwer zu sagen, da ich sie nur an einem

einzigen Präparate beobachtet habe.

Die ganze übrige Masse des in der Zeichnung abgebildeten Prä-

parates unseres Meteoriten besteht aus undurchsichtigen, stahlgrauen,

bei reflectirtem Lichte stark glänzenden Schreibersitblättchen Fig. 3c.

Hebt und senkt man den Tubus des Mikroskops, so scheinen einige

Blättchen oder, richtiger gesagt, Saülchen aus einer Reihe Octaeder

z\ bestehen, welche an die Krystalle des Magnetits erinnern. An
der geätzten geschliffenen Fläche des Meteoriten bemerkt man etwas

octaederähnliches auf dem Vorsprung des unteren Theiles neben e

Fig. 2. Doch erlaubt das Fehlen regelmässig gebildeter Krystalle

und anderer charakteristischer Merkmale des Magnetits dessen Vor-

handensein nur für möglich, nicht aber für unzweifelhaft zu halten.

Die Bestimmung des specifischen Gewichtes des Meteoriten wurde

.auf gewöhnliche Weise mit Hülfe des Pycnometers vollzogen, und

für drei von verschiedenen Stellen der abgeschnittenen Platte des

Meteoriten genommenen Stücke ergaben sich folgende Resultate:

Spec. Gew: 1) 6,36

2) 6,60

3) 6,92.
, 13*
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Folglich, im Durchschoitt ist das Spec. Gew. des Bleteoriten-

6,627.

Da der Meteorit sich in verdünnten Sauren leicht auflöst, so

wandte ich zur Zertheilung desselben in seine Bestandtheile ver-

dünnte Salpetersäure vom spec. Gew. 1,2 an, indem ich davon

ausging, dass verdünnte Salpetersäure den Schreibersit schwer auflöst,^

folglich ihn theilweise zu isoliren gestattet, und auf die Silicate

gar nicht einwirkt.

Kleine Stücke des Meteoriten wurden aufgelöst in kalter Salpe-

tersäure von spec. Gew 1,2, bei Vermeidung eines Ueberschusses

des Lösungsmittels, von welchem neue Portionen nur in dem Maasse

hinzugefügt wurden, wie die Ausscheidung des Wasserstoffes auf-

hörte. Wenn das vom Meteoriten genommene Stückchen ganz in

einzelne kleine metallisch glänzende Blättchen zerfallen war, wurde

die Lösung abgegossen und der erzielte Rückstand mit Wasser^

Alkohol und Aether decantirt und auf einem Filter gesammelt. Der

unlösliche Rückstand machte 21,489 "/ des ganzen für die Ana-

lyse genommenen Meteoriten aus, und zur salpetersauren Lösung

gingen 78,511V» über.

Die quantitative Analyse des in Salpetersäure von spec. Gew.

1,2 löslichen Theiles des Meteoriten, welche nach der gewöhnli-

chen Methode vorgenommen wurde, gab folgendes Resultat, wel-

ches als Mittelwerth aus einigen übereinstimmenden Bestimmungen

abgeleitet und auf 100 Theile des Meteoriten bezogen worden ist.

Der in Salpetersäure von spec. Gew. 1,2 lösliche Theil des Me-

teoriten besteht aus:

- Eisen Fe 72,997%
Mckel Ni 3,854

Cobalt . Co 1,627

Phosphor . . . . P 0,021

78,499

Ausserdem hat die qualitative Analyse das Vorhandenseiu vod

Spuren von Kupfer gezeigt.

Der in Salpetersäure unlösliche Theil des Meteoriten wurde in

concentriter Chlorwasserstoffsäure aufgelöst und seine Analyse ergab

folgendes Resultat:

100 Theile des Meteoriten enthalten:

Eisen... Fe 2,994'

ckel , Ni....... 1,147
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Phosphor P 0,298
Allimiinoxyd Äl,0, 2,863
Calciurnoxyd CaO 1,557
Magaiumoxyd MgO 4,771
Kieselsäure SiO., 7,667

21,297

Die Differenz von 0,192"/^ ^bgm die unmittelbare Bestimmung

•des unlöslichen Rückstandes fä-lt auf den Sauerstoff des Eisenoxy-

duls im Olivin.

Da der Schreibersit sich ziemlich schwer in kalter verdünnter

Chlorwasserstoffsäure auflöst, so ist es möglich ihn auf diese Weise

zu isoliren und seine Znsammensetzung zu bestimmen. Einzelne

Portionen des Meteoriten wurden in verdünnter Chlorwasserstoff-

säure beim Erkalten aufgelöst, und der Schreibersit blieb ungelöst

in Form eines netzförmigen Gewebes, welches mit Wasser, Spiri-

tus und Aether gewaschen, bei 100" getrocknet und nachher

analysirt wurde. Die Substanz, welche in einer Quantität von

<0,241 Gr. genommen wurde, gab an Phosphor 0,0199, Eisen

0,1448 und Nickel 0,0761. In Procenten ausgedrückt, ist also die

.Zusammensetzung des Schreibersits eine folgende:

Phosphor 8,257%
Eisen 60,0831 31,576

99,916

Wenn man die Zahlen, welche die Procente ausdrücken, durch

die Atomgewichte der Elemente dividirt, so bekommt man Quo-

tienten, deren Verhältniss ist: 1:4:2.

P Ä= o,266

Fe ^ = 1,073
56 '

Ni 51^ = 0,535

Das bedeutet, dass in einem Molekül des Schreibersits auf 1 Atom
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Phosphor ..4 Atome Eisen imd 2 Atome Nickel kommen und der

Schreibersit folgende Zusammensetzung hat:

1 At. P 31 oder 8,311Vo
4 At. Fe 227 „ 60,054
2 At. iVi 118 „ 31,635

373"
„ W,ÖO

"'Indem, wir die gefundenen Zahlen-Daten der Analyse des Schrei-

hersits mit denjenigen, welche nach der Formel PFe^Ni-, be-

rechnet worden sind, vergleichen

Gefunden. Berechnet.

Phosphor .... 8,257% 8,31/
Eisen 60,083 60,054
îïickel 31,576 31,635

99,916 100,00

fmden wir, dass sie ziemlich genau übereinstimmen, was einerseits-

"die Eichtigkeit der Formel FFe^Ni.^ für den Schreibersit be-

stäitigt iund; andererseits mit Hilfe der angegebenen Formel erlaubt,

die annähernde Quantität des Schreibersits in unserem Bîeteoriten

zu berechnen.

Kach der Formel des Schreibersits FFe,^N% kommen auf 31

Gewichtstheile von P 229 Gew.-th. Fe und 118 Gew.-lh. ,
folglich auf 0,298 Gewichtstbnle \on P kommen 2,153 Gew.-th.

Fe und 1,134 Gew.-th. Ni.

Indem wir die ganze gefundene Quantität von î^ickel dem Schrei-

bersit zuschreiben, haben wir:

P 0,298

Fe 2,153

m 1,147

3,598 Gramm in 21,297 Gr,

des in Salpetersäure unlöslichen Theiles unseres Meteoriten.

Da die mikroskopische Untersuchung gezeigt hat, dass der Me-

teorit ausser Schreibersit Olivin und Anorthit enthält, so wollen

wir ihre annähernde Menge berechnen. In der Voraussetzung, dass

der im Meteoriten befindliche Olivin ausschliesslich aus kieselsau-

rem .Magnesium und kieselsaurem Eisenoxydul besteht, wollen
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wir, nachdem wir 0,841 Gr. Metalleisen ins Oxydul iiberrecliiiet

haben, die zur Bildung der kieselsauren Verbindungen nöthigen

Quantitäten von Magniumoxyd und Eisenoxydul berechnen.

4,771 Gr. MgO fordern 3,578 Gr. SiO,

1,081 „ FeO „ 0,450 „

Summa 5,852 4,028

Folglich haben wir 9,88 Gr. Olivin von folgender Zusammen-

setzung:

Das Gewicht des Das Gewicht des

Meteoriten gleich Olivins gleich

100 gerechnet 100 gerechnet.

Magniumoxyd 4,771 48,289

Eisenoxydul 1,081 10,942

Kieselsäure 4,028 40,769

9,880 100,000

Indem wir für den Olivin die allgemeine Formel
|

j^.^ ç^-^ \

annehmen, wo n die Bedeutung von V. bis 8 hat, wie die Ana-

lysen der Olivine aus verschiedenen Meteoriten zeigen, wollen wir

dessen Werth für unseren Meteoriten berechnen.

Die Zusammensetzung des Olivins in unserem Meteoriten wird

in folgenden Zahlen ausgedrückt:

At. Gew. Quotient.

MgO... 48,289 Mg... 28,973 24 1,207 \ . „.q
FeO... 10,942 Fe... 8,509 56 0,152 I

^'^^^

SiO. .. 40,769 Si... 19,025 28 — 0,679
~ — ... 43,493 16 — 2,718

100,000

Folglich werden die Verhältnisse der Atomgewichte von Si: :

sein gleich 0,679 : 1,359 : 2,718 oder 1:2:4, was auf eine

Zusammensetzung vom Typus B.SiO^ hinweist.

Das Verhältniss des Eisens zum Blagnium ist gleich 1 : 7,9 oder

1 : 8; folglich Avird sich der allgemeine Typus des Olivins durch

die Formel |o Tif'Q'O I

9^^sdrücken lassen.
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Indem wir die ZusammensetzuDg des Olivins nach dieser Formel

berechnen, bekommen wir:

U—Mg 384 29,003'^; oder MgO. .. . 48,339%
2—Fe 112 8,459 FeO 10,876

^—Si 252 19,033 SiO. .. 40,785

36-0 576 43,505
"

,00,0Q0

1324 100,000

Indem wir die unmittelbaren Daten der Analyse mit den Resul-

taten der Berechnung nach der oben angeführten Formel des Oli-

vins vergleichen, gelangen wir zu dem Schluss, dass der Olivin unse-

res Bleteoriten in der That den Olivinen vom Typus \rs i^^ - \ »

d. h. dem Typus der Olivine, welche am häufigsten in den Palla-

siten vorkommen, entspricht. Indem wir von der allgemeinen

Quantität der Kieselsäure, welche in unserem Meteoriten gefunden

wurde, die Quantität Kieselsäure, welche auf den Olivin verwen-

det wurde, abziehen, haben wir für den Anorthit folgende Quan-

tität der Bestandtheile:

Das Gewicht des Das Gewicht des

Meteoriten zu 100 Anorthits zu 100

angenomen. angenommen.

Thonerde AlO, 2,963 36,766

Cakiumoxyd CaO 1,613 20,015

Kieselsäure 8i0. 3,483 43,219
•2

8,059 100,000

Wenn wir die Zusammensetzung des Anorthits nach der Formel

Ca.Al^Si^O^ç in Procenten berechnen, so haben wir:3 , 36,918

CaO 20,072

SiO, 43,010

100,000

Die Vergleichung der theoretischen Daten mit den unmittelbaren

Resultaten der Analyse bestätigt vollkommen das Vorhandensein des

Anorthits in unserem Meteoriten.
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Auf diese Weise hat der in verdünnter Salpetersäure unlösliche

Theil des Meteoriten folgende Zusammensetzung:

Schreibersit PFe^Ni, 3,598

Olivin SMg,SiO,Fe,SiO, 9,880

Anorthit Ca^Äl^Si^ 0^^ 8,059

21,537

In der Voraussetzung, dass auch in dem in Salpetersäure von

spec. Gew. 1,2 lösslichen Theile der Phosphor sich in der Form
von Schreibersit befindet, erhalten wir, dass auf 0,021 Gr. Phos-

phor 0,152 Gr. Eisen und 0,079 Gr. Nickel nöthig sind; folglich

werden wir 0,252 Gr. Schreibersit haben.

Das eigentUche Meteoreisen aber wird folgende Zusammensetzung

haben:
Das Gewicht des Das Gewicht des Me-
Meteoriten zu 100 teoreisens zu 100
angenommen. angenommen.

Eisen 72,845 93,097

Nickel 3,775 4,824
Kobalt 1,627 2,079

78,247 100,000

Die allgemeine mineralogische Zusammensetzung des Meteoriten

von Turgaisk kann folgenderweise ausgedrückt werden:

In 100 Theilen des Meteoriten befinden sich:

Meteoreisen 78,247V„
Schreibersit. 3,850

Olivin ». 9,880

Anorthit 8,059

100,036

Auf Grund der Ergebnisse der Erforschung des Baues des Me-

teoriten von Turgaisk kann man denselben zum Typus der Meteo-

rite oder Meteoreisen-Massen rechnen, deren Individuen^ eine scha-

lig-krystallinische Structur und eine mit der Fläche des Octaëders

parallele Anordnung haben, d. h. zum Typus der Meteoriten, wel-

che bei Aetzung mit verdünnter Salpetersäure Widmanstättensche

Figuren geben. In solchen Meteoriten befindet sich das Eisen in

Form von Octaëdern, welche als krystallinische Schalen, die sich
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den Flächen des Octaëders parallel lagern, augeordnet sind und

zwischen welchen sich das î^ickeleisen - der Tänit, und das Phos-

phor-Nickeleisen,— der Schreibersit ablagern. Das ist der am häu-

figsten vorkommende Typus der Meteoriten. Der krystallbildende

Process solcher Meteoriten konnte nicht continuirlich vor sich ge-

hen, sondern ging ruckweise unter dem Einfluss veränderlicher

chemischer und physikalischer Bedingungen vor sich.

Wir wissen aus den Forschungen des italienischen Astronomen

Schiaparelli und unseres Akademikers Th. A. Bredichiii, welche

viel an der Frage über die îîatur der Kometen gearbeitet und den

innigen Zusammenhang zwischen ihnen und den Meteoriten festge-

stellt haben, dass wenn ein Komet in seiner Bahn in naher

Entfernung von der Sonne vorbeigeht, sich von seinem Kern

ein Strom schwerer und dichter Theilchen trennt, welcher der

abstossenden Energie der Sonne nicht gehorcht, sondern im Ge~

gentheil, vom Kometen in der Richtung zur Sonne geschleu-

dert wird. Indem sie nun ein Streben zur Bewegung in der Rich-

tung zur Sonne bekommen haben und dabei der Bewegung des

Kometen in seiner Bahn gehorchen, verändern diese losgerissenen

Theilchen des Kernes die Richtung ihrer Bewegung und fangen an,

um die Sonne ringförmige, ähnlich den Orbiten der Planeten zur

Ellipse verlängerte Bahnen zu beschreiben. Da die vom Kern des

Kometen losgetrennten meteorischen Theilchen oder Meteoriten ver-

schiedene lebendige Kraft besitzen, die von ihrer Masse abhängt,

so erleiden sie verschiedene Veränderungen.

Der Vorrath an kinetischer Energie bei den grossen Massen oder

Blöcken ist so beträchtlich, dass sie ihren Weg in der Bahn des

Kometen nicht ändern und nur in seltenen Fällen mit der Erde

zusammenstossen und in unsere Gewalt gelangen. Die kleineren

meteorischen Massen aber,* deren lebendige Kraft nicht so gross

ist, um die Energie der Sonnenstrahlen zu überwältigen, bilden

jenen geschlossenen ringförmigen Stoffstrom, welchen unser Planet

in seiner Bahn durchschneidet. Indem diese meteorischen Massen

sich um die Sonne in elliptischen Bahnen bewegen, nähern sie sich

bald der Sonne und bald entfernen sie sich von ihr, wodurch sie

von Seiten derselben bald einen stärkeren, bald einen schwächeren

Einfluss erleiden, welcher sich in einem beständigen Temperatur-

wechsel des Stoffes äussert. Bei Erkaltung wächst natürlicherweise

die Dichte des chemischen Stoffes der meteorischen Massen, und

wenn man dieses Wachsen als Function der Zeit und der Tempe-

ratur misst, so müssen offenbar kritische Punkte existiren, welche
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der Bildung bestimmter chemischer Verbiadungen von bestimmten

krystallinischen Formen entsprechen, deren Reihenfolge in der Masse

des Meteoriten in directer Abhängigkeit von der Veränderung dieser

kritischen Temperaturen stehen wird.

Desswegeu ist die Voraussetzung, dass Meteoriten von so compli-

cirter Stnictur wie die schalig-krystalUnische, bevor sie in unsere

Hände gelangten, lange um die Sonne im geschlossenen ringförmi-

gen meteorischen Strome gewandert sind, nicht unwahrscheinlich.

Wenn man den Meteoriten von Turgaisk mit den Meteoriten,

Avelche im Mineralogischen Kabinete der Kaiserlichen Universität

Moskau aufbewahrt werden und den Meteoriten der Petrow'schen

Landwirthschaftlichen Akademie, welche Letzteren der Prof. A. P.

Pawlow, dem ich hier meinen aufrichtigen Dank sage, mir liebens-

würdig zum Vergleiche überliess, vergleicht, so steht er den mexi-

kanischen Meteoriten vom Toluca-Thal (Tejupilco, Xiquipilco und

Istlahuacan) am îîachsten.

Die Zeit des Falles beider Meteoriten ist unbekannt, doch giebt

die Aehnlichkeit in der Anordnung der krystallinischen Schalen,

ihre Grösse und der allgemeine Charakter der Vertheilung des Ka-

mazits, Tänits und Plessits, sowohl als die Anwesenheit der Sili-

cate, das Recht, zwischen ihnen fast eine Identität festzustellen.

So dass unwillkürlich der Gedanke entspringt, dass diese beiden

Meteoriten Producte des Zerfalles eines und desselben Kometen sind.

Erklärung der Abbildungen.

Taf. VII.

1. Allgemeine Ansicht des Meteoriten—natürliche Grösse.

2. Geschliffene Platte des Meteoriten, mit verdünnter Salpetersäure geätzt.

Die Zeichnung ist viermal vergrössert.

a— Kamazitplatte; theilweise ist die Schraffirung in verschiedenen

Richtungen oder die Individuen mit viereckigen Vertiefungen zu sehen.

—Tänit, welcher die Kamazitblättchen als eine Bordüre umgiebt;

— Plessit; d—Bandeisen-Kämme; e— Schreibersit.

3. Mikroskopisches Präparat des in verdünnter Salpetersauîe unlöslichen

Restes des Meteoriten bei einer Vergrösserung von 350 und ge-

kreuzten Nichols.

a — Auorthit; a — ein Zwilling des Anorthits nach dem Albit- und Pe-

riklinzwillinggesetz; —krystallinisches Bruchstück des Olivins mit

Einschlüssen eines schwarzen Stoffes; —Schreibersit.
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h. V. Aurantiaca..; i.-. ..
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''1^* Gustav'a Bergmaan'a,' ' -« > .,, ., 1791. , «1 », -1:
«Die Schmetterlinge (Pfeifholder).

1. Der Schwalbeuschwanz (Papilio Machaon).

2. Der Segelfalter (Papilio Podalirius).

Beide zu den selten zeigenden Falter gehören.

3. Der Rübenweiszling (Papilio Brassicae).

4. Der Citronenpapilion (Papilio Rhamni).

5. Das Pfauenauge (Papilio lo).

6. Der Trauermantel (Papilio Antiopa).

7. Der Nesselvogel (Papilio Urticae).

8. Der Pappelfalter (Papilio Populi).

9. Der hellbraune Schmetterling.

10. Der Weidenschwärmer (Sphinx Ocellata).

11. Der Stachelbeerspanner (Phalaena Geometra Grossulariata).

12. Die Motte.

13. Die Federmotte".
'

' -1 1 . . .
.. '1, ,, ''1 -, ,,-. . Ed. Eversmann'a.., . ., -«-», 1859 ,1 1 -1.
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Eversmann. ''1 --''', ' . ''11 ^-1 1:

1. Enumeratio Lepidopterorum fluvium Volgam inter et montes

Uraîenses habitantium. Casani. 1834. 8".

2. Kurze îvotizen liber einige Schinetterlinge Russlands. Moskau.

1837. S^

3. Beobachtungen über einige Schmetterlinge. Moskau. 1840. 8".

4. î^achricht ueber einige noch unbeschriebene Schmetterlinge

des oestlichen Russlands. Moskau. 1841. 8^

5. Fauna entomologica, quam per viginti fere annos in provinciis

Yolgam fluvium inter et montes Ùralenses observavit et descripti-

onibus illustravit E. Eversmann. Casani. 1841—42. 8".

6. Quaedam Lepidopterorum species novae, in Rossia oriental!

observatae. Mosquae. 1842. S\

7. Fauna lepidopterologica Volgo-Uralensis. Casani. 1844. 8^

8. De quibusdam Lepidopteris Rossicis. Mosquae. 1844. 8°.

9. Beschreibung einiger neuen Falter Russlands. Moskau. 1848. S''.

10. Les î^octuélites de la Russie. Moscou. 1858—59. 8".

11. (Ev. et Fischer von Waldheim). Entomographie de la Russie.

T. V. Lépidoptères. Moscou. 1851. 4".! E. Eversmann'a -, '! !! J. Boisduval'a, ., . Guenée G. Herrich-

Schäffer'a.,! -
!, 1 . Eversmann'a.

. Eversmann'a,'! ,
. ., . -! «- . . 1849. 8"»,^ -!.
. Ménétriés ^ „Enumeratio corporam animalium

Masei Imperialis Academiae Scientiarum Petropolitanae (Petropoli.
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1855. 8")" -, ^^^ - ., «-1 -

. .» (. 1887. 8"), . .
.. -
1 —- ' -.1. ,,,- ,

Poccin, -.
- : I. Rhopa-

locera, II. Sphinges et Bombyces. III. î^octuae, IV. Geometrae

V. Microlepidoptera.1 ^1.1 '. 1 .
144 , , .,, 1, F. Sin-

tenis'y, 108. . . . -<' . . ^ »,-
5 1887 ., 1 -1:«,' 1^ ^ ',, 11 25®/1,-, .--,,— 177^; - 26 ",
33"/„> ').1 1'-

1 ., (. ).
') 1(|.. . . .,. . .-, . 65.
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''1,1 . .,

Eupithecia Sinuosaria, Ev., Argynnis Selenis, Ev. . *'1 -. . Hofmann'y (Isoporien der europ.

Tagfalter. Stuttgart. 1873),

121, 101 -
20 -1-. ,' ,1 . Eversmann'a,

Poccin.

., 1889 .



RHOPÄLOCERÄ.
Papilionidae.

P a p i I i 0, L.

1. Podalirius, L.

Papilio Podalirius. Ev. Fn. lep., p. 68.^,-, 1,
cbBepHoit . 44, -1 ' . *),-1, 5640' .. .
. Podalirius' -
1, ^, 1.? -, - . .( ,, ., -1) "). -, 4 -, ,1 -. - . Podalirius, ', -, ' ' -

Cytisus biflorus, L'Herit. ' -, , . -,.- ,, noKasanie

. Méne'triés1 . Podalirius . ^),

*) .1 . .. . .., XI, . 205.

*) Cü6[ipanie. . ], . , . 406.

") Cat. des insectes, re'c. par feu M. Lehmann, p. 273-

2. 1890. 14
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CTÈ ..

2. Machaon. L.

Papilio Machaon. Ev. Fn. lep., p. 69.,1 --, ^ 15—20 ', , 11, -^.;' . Machaon. ., -., -' 3 4- ' ^.^ ' -
Hie^ . ^. ; ont, ,, , -, . .

Phorocera Concinnata, Meig.

KpoMt 1 ,-' , -41 ,' ^,, -^, 1 ,'1, ab. Aurantiaca, Speyer ^).

*,', - . Ma-

chaon ',' . ; .,
. ÏÏ. --

>
')

ab. Aurantiaca, Speyer, Le'pidop-

tères du distirict de Kouldja, etc. •"') ,,-: «Quelques çf (^ sont d'une teinte

ocrace'e, comme Ton en voit souvent dans la Russie méridionale

*) Geogr. Verbr. etc.. I. p. 278 (pro parte).

-) Tp. PyccK.. ., X, . 4.

^) Horae Soc. Entom. Ross., XVI p. 347.
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^i le Kord du Caucase». , 1&-

--; -, -1,^ 1 -' '1.-,1,1 ^ -, , , , --1. — 1 , -; 1 -,,,,-, : 1) 1,, . Machaon'a -,- ( ^&)
(^ (^ . 2) 1 1

-, ^ -,-- - -,.
3) 1 Pûccjh( . ^-) '1 -,, .1, 1 . Machaon'a,

Mtpli ^ Poccin, ' -
ivrb Aurantiaca, var., ab., -. (5* ? -1 —ab ç5' Auran-

tiur. , - ,-
.̂ ' Machaon'a ^, . Fi-' *):

Papilio Machaon, L.

I. Forma in pupa hibern. et gen. I: Machaon, L.

j Var. a. Sphyrus, Hb.

I Var. b. Asiatica, Men. (- 0. Staudinger'a ,

H. -), ^ var. Sphy-

rus, Hb. ).
*) Lepid. aus Korea Mém. sur les Lépid., III, p. 254.

') Horae Soc. Entom. Ross., XVI, p. 348.

14*
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Var. . Sikkimensis, Moore.

Var\ di CeQtralasiae, Stgr. (gen. II Asiae centr.?)

II. Forma aestiva europaea et gen. II: . Aiirantiaca, Speyer.

III. Forma aestiva Asiae orient, et gen II: var. Hippocrates, Feld.. Papilio Podalirius P. Blacliaon--
.. ,- ^& Gustav'a

Bergmann'a, ^ . ., ^-, 1806 .« -» *
).

Parnassius, Ltr.

3. Apollo, L.

Doritis Apollo. Ev. Fn. lep., p. 70.,, 1, -,., , noBceMl&CTHO,''. . Evers-', 1. ,— «volât in locis herbidis siccisque silvaticis... prae-,

cipue in pinetis arenosis clivosis>... '-1.,
. ,. ., .-, . -

( ^ « >), ,1 , . . . Apollo

10— 20 1 15—20 1. -
^' . (^ (^, -1 . $ $ -, , -

var.

Hesebolus, Mannerh (Sibirica, Nordm.). -, ^.
var. Hesebolns, 1

., .,' (5' (^ , ,.
$ $ , -.
») . cit., . 384.
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4. Mnemosyne, L.

Doritis Mnemosyne. Ev. Fn. lep., p. 71., ,
10— 15 , -,. ^.,,
Corydalis soiida, Gaud., -. , ., -, ^- ' Corydalis 1.-

CKie . Mnemosyne -. -, -,
'^ 1.

Pierida .

Aporia, Hb.

5. Crataegi, L.

Pontia Crataegi. Ev. Fn. lep., p. 72., 20—25 -
15—20 ,' 1&-,1,1 -' . . Crataegi -,- ,«1, ('1

1879 ), .
Eversmann'a, 1. , : „.... volât .... ad lacunas et vias humidas

innumerabili quantitate". - -
' .

i i S, S h .

6. Brassicae, L.

Pontia Brassicae. Ev. Fn. lep., p. 72., ,, , , -,- 1 ( -1 .). - 1 - 1. -
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7., L. >

Pontia Rapae. Ev. Fn. lep., p. 72., 101 , '-. -,,, , ''., . Napi,1- .': Phorocera Concinnata, Meig., '-— Pteromalus Puparum, L., Microgaster Glomeratus, L, Pimbla

Instigator, F. P. Variicornis, F.

1888,, . .-, . Rapae, -
ÏÏ. . ,

MH'fe

. Rapae ^- ryöepnifl Pocciïï.

. Rapae aaie var. Debilis,

Aiph. '), OHHcanie

yepi, -,- , -
, ^' ^, '

oi habitus, var.., var. Debilis.

Var. Similis mihi (gen. I).

A P. Rapae, var. Debilis, cui proxime accedit, differt solummoda

magnitudine insigniore. Alae anticae supra apice grisescente, ma-

culis disci griseis, parvis, in ç^ saepe subnullis. Ç saepissime

colore pallido-flavescente. (^- 20—23 mm: $ 20—25 mm.
Volat Aprili et Majo in provinciis Wiatka et Casan; frequens., , habitus', var. Similis', var. Debilis.' ' —
-,

^ d' . -,-, . $ $

*) Mém. sur les Lépid., V, p. 79.
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^)»

. ßapae. -
', ab. îîelo, Ber^str. ^)' $ ,
' '

3 ws^h-^ 1

.

8. Napi, L.

Pontia î^api. Ev. Fn. lep., p. 72.,'. 11'1 -- 1, -11, , -., 1 -1 .-
"*), . Napi

., . -
OHHcanie , 1, 1., ab. Bryoniae, 0.,, . -- , 1:

Va . Intermedia milii (gen. I).

P. Napi, var. Bryoniae subsimilis. Alis albis ad basin griseo

pulveratis. Anticae supra apice grisescente. ç^ macula disci parva,

grisea, aut nulla. 2 nervis maculisque griseis, dilatatis. Subtus

alae nervis griseo-dilatatis; posticae flavo-sulfureae, saepe viride-

scentes.

(^ 20—28,5 mm. $ 21—24 mm.
Volat frequenter a primo vere usque ad finem Maji in provin-

ciis Wiatka, Casan et Perm., , . ?- ' -
*) .1, . cit., . 206.
*) Herbst, Natursyst. aller bek. in- und ausländ. Insecten. Schmett, V, p. 67, Tab.

87, f. 9.

^)., 1889, 35, . 55.
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TaKie . .

Brycniae, 0. , .. ' ïsolcken'a: «Huene

fing im Mai 1865 in der ïlalie eines Torfmoores ein $ , welches

von der Wurzel aus längs dem Vorderrande bis an das Ende der

Mittelzelle, längs dem Innenrande bis zum Fleck in Zelle 2 und

dann aui Ende der Rippen dunkel bestaubt ist« '). Xopomin-
2 , . v. Voigt'a,

Beschr. u. Abbild. Schlesiscber Insecten. Breslau, 1821, H. I,

Schmett., Tab. 7, .f. e. : -
— 9 , (^ .

. Is api 11 .( -
1 ):1 -. $ $ , ., -. -! var., Esp.

. iSapi.1
. Rapae.

9. Baplidice. L.

Pontia Dap die . Ev. Fn. lep., p. 73., . Bellidice. 0.,

1, 1. ., 1 , .
*) Lepid. Fauna v. Est-, Liv- u. Kurland,. I. p
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? Chloridice, Hb.

Pieris Cliloridice. Fisch, v. W. Entom. Imp. Rossici, ,
p. 244, Tab. VIII, f. 1.' '

.-1, , -
. Chloridice,-

Eûtomographi'H Imp. Rossici.

, '-
1, , ,, 1 ^-,

Anihocharis, .

10. Cardatmnes, L.

Poütia Card ami ne s. Ev. Fn. lep., p. 75. 1,- , -, . . $ $ '..
Leucophasia, Stph. ,

. Sinapis, L.

Poatia Sinapis. Ev. Fn. lep., p. 73.,1 -
' 1 1,1 var. Diniensis. . ($

—

ab. Erysimi,

Bkh), , -1 -4-^ (' -), -', ^ -,-, ^-^ var. Diniensis.-
Mt , 1 '-- ,
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1011, , var. Lathyri, Hb., -', . . ^).

I i s, F.

12. Palaeno, L.

^ Colias Palaeno. Ev. Fn. lep., p. 79.^ ,, - yfe-. ^^- --
var. Europome,

Hb. (non Esp.). var. Philomene, Hb.

13. Hyale, L.

Colias Hyale. Ev. Fn. lep., p. 78.,1- . * iionn' 110 ^ -. , ' -, 1, -,--—var. (non jiibr.) Sareptensis, Stgr. -, - var.

grofasciata, Gr.-Grs., ^.
14. Erate, Esp.

Colias l^eriene. Ev. Fn. lep., p. 78.1 . .,. 27, corrig. et add., .
15. Chrysotheme, Esp.

Colias Chrysotil em . Ev. Fn. lep., p. 78.^,1 '' 1 -. CtoepHie,-, '. '.
$ $ - -- .- .

. . .-,
1), etc., , . 362.
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( —. Mynnidone) -.
16. Myrmidone, Esp.

Colias Myrmidone. E\^ Fn. lep., p. 77.,' -, . -
10— 20 ., .,- -' . Myrmidone,-

<Une nouvelle Collas du Caucase > ^).

(^ .
Gonepteryx, Leach.

17. Bhamni, L.

Co lia s Rhamni. Ev. Fn. lep., p. 79., BMl^CTib Vanessa ürticae, L., ^,' ', ', 1, -
1. 1—10 1' . -; - .

L ni da .

h I , F.

18. Betulae, L.

Lycaena Betulae. Ev. Fn. lep., p. 67.

1 1' .- -, 1'.
') Mém. sur les Lépid.. I, p. 166.
=>). etc., XVII, Tab. , f. 4.
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Ç $ , , saMtTHte, r^ (^ ..

19. Spini, Schiff.

Lycaena Spini. Ev. Fn. lep., p. 66.^, 25—30 .1 -. 1& ', ' Th. -
tulae, .

20. W album, Knocli.

Lycaena W album. Ev. Fn. lep., p. 67.- '( , , -)^ .- 1 -. -' 1, . . .-, 1 -:
. Bîitlerowi, mihi.

Ab. minor; macula fulva in alis posticis supra minima vel sub-

nulla; subtus linea transversa alba in alis posticis abbreviata, a

margine antico in medium alae tantum producta, literam „W" non

referente.

(^ 16—20 mm.; $ nondum inveni.

Volat rarissime sub finem Junii et Julio in provincia Casanensi., 1-
^ ,- <W> ,, '1 , ,,., --. 1' Th.

W album , 1, -, . Th. Peruviana, Ersch.
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21. Bicis, Esp.

Lye a en a I lie is. Ev. Fn. lep., p. 66.

iioHH ^ ^-
15— 20 i.-,1. ,

'1, 101. ', ,, ' ^^ , -
MliCTa m'ècto , -. $ $'-. -

ab. $ Cerri, Hb., fig. 863— 866, '.
. Eversmann Faun''È, I. ,: «... vo-

lât... eodem tempore cum praecedenti...>, a1, Th.

Spini, «... sub finem Maji et Junio...>, Th. Ilicis ^,.
22. Pruni, L.

Lycaena Pruni. Ev. Fn. lep., p. 67. 1 -1 . ., . 9.

23. Quereus, L.

Lycaena Que reu s. Ev. Fn. lep., p. 65.- 15— 25 1 ,
1; '1 '1 ( 1885 . ).

icopeaie ',1 -', -, 1 -1 . -^, ^ -. $ $ ',- (^ (^ .

24., L., var. Borealis, Moeschi.

Lycaena Rubi. Ev. Fa. lep. p. 65.1 -, ^ --' , ' 1



— 218 —^ , ,. -,- - 1. --',, ,1— ', 1^'.- Th. Rubi , -; --.
Polyommaius, Ltr,

25. Virgaureae, L.

Lycaena Virgaureae. Ev. Fn. lep., p. 63.

no' ,,,1 1.' ,', Origanum vulgare,

L., BM-feCTÈ Argynnis. $ $ , ' ^,-- , ^ ^ . -
(5' ? 15 22 ., $ ^ 14

1 6 . $ $ -', ' (5* :? ,
-. yoeie—1- , ooie --]; . Dispar.

26. Thersamon, Esp.

Lycaena Tliersamon. Ev. Fn. lep., p. 61.- < Kasan 2> E. Me'nétrie's Enum corp.

anim., I, p. 59.

27. Dispar^ Sw.

Lycaena ïïippothoë. Ev. Fn. lep., p. 63.

'1, '1 1 . -^, ,.. ^ (5' ', $ Ç ..1
Ç -,-- .
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28. Hippothoë, L.

Lycaena Chryseis. Ev. Fn. lep., p. 63.- , - -, ,^'. '' ,1. ? $, .% (5' " ? ^.
var. Eurybia, 0.

29. Älciphron, Bott.

Lycaena Hipponoë. Ev. Fn. lep., p. 62., , ^-. , -..
30. Borüis, Huf.
Lycaena Circe. Ev. Fn. lep., p. 61.1. -.
31. ÄmjjJiidmnas, Esp.

Lycaena Helle. Ev. Fn. lep., p. 60. 1 .. . ., . 9.

32. Fhlaeas, L.
'

Lycaena Plilaeas. Ev. Fn. lep., p. 64.,1 .1 ,
10—15 1 . -,,., , 1.-. -

1—3

(var.? Caeruleopunctata, Stgr.).
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L y a e n a, F.

33. ArgiadeSj Pall.

Lycaena Amyntas. Ev. Fu. lep., p. 56., , 1, -
Polysperchon, Bgstr., -
Argiades, Pall. uiHtnie ,,^-1 1, . .

Eversmaiin'a, 1. . et . 58,, var. Argiades1 , var. Polysperc-hon

Mat . 11 -: Argiades 15—25 1
5— 10 1, Polysperchon'— ' ' 1 .,, 1, Lycaena', .,1' ' --1, -,̂ ',1 '.' , var. Argiades var. Polysperchon,' . $ $'^ 1 '-. $ Polysperchon,-

CTBie, . Eversmann'y, 1. ,1 var. var. Argiades.

ab. Coretas, 0., , ' -
BM-ÈCTt .

34. Ärgyrotoxus, Bgstr.

Lycaena Aegon. Ev. Fd. lep., p. 56.,1 , -,', -, 1
1.. $ $ - -
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? ?, -. ? $

(series externa) -^, ? ? '.1 , -, -..
35. Argus, L.

Lycaeua Argus. Ev. Fn. lep., p. 55.^, ' ^ -. -
var. Pianorum, Alph.,- , -,' ,- -. ,.- (^' --, L. Optilete, Knoch, 1. . 9 9- , ^ L. Argyrotoxus, Bgstr.. ^" ? -' '1 ''. -^- ? ? ,' (5* ? • 1 2 -

(5* d' . -, - ,-,
9 $ , ' , -

^. -, . $1 --, '-, , -. 6t-

-. -'-, , -' . -
2 2. 1890. ,15
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36. Optilete, KnocJi.

Lycaena Optilete. Ev. Fn. lep., p. 54.

mut 1'' .) 1.- -^ var. Cyparissus, Hb.

37. Fischeri, Ev.

Lycaena Fischeri. Ev. Fn. lep., p. 58.

. M., . 8,, .
38., F. V. W.

Lycaeua Pylaon. Ev. Fn. lep., p. 54.. . ..
39. Orion, Pall

Lycaena Battus. Ev. Fu. lep., p. 59.

'1,, ' -^ -^. ^,, -, ' -
npineKlb. , . Evesmann'o, 1. ,'1 , -, '

L. Orion.

40. Baton, Bgstr.

Lycaena Hylas. Ev. Fn. lep., p. 58.

. M., . 27,

corrig. et addenda, .
41. ÄstrarcJie, Bgstr.

Lycaena Agestis. Ev. Fn. lep., p. 53.1,1
iront 1' '. -
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(ab. Allous, Hb.? ').- ^.1 HSMtHeHia .,1, .

42. Eros, .
L en Eros. Ev. Fn. lep., p. 52., -. -1 ,. Var. Eroides, Friv. (Boisduvalii, HS.), .
43. Icarus, Bott.

Lycaena Alexis. Ev. Fn. lep., p. 51., 11, 1 -
1, 1

1, 1 . -. -. ,
(ab. IcariiRis, Scriba). (5* ? ^,, $ $ ,-. (5" ?-, .

$ Ç -, , -.
$, 1887, -:

. $ Gasanensis mihi.

Alae anticae supra fuscae, basi vix coeruleo-pulveratae, lunulis

marginalibus fulvis subdeficientibus. Posticae omiies laete coeruleae,

nervis nigris, punctis nigris marginalibus parvis, lunula minima

ftilva notatis. Subtus ut $ typica.

. 0. Staudinger'a Beitr. zur Lepid.-Fauna, Griechenlands, p. 52.

15*
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$ 16 mm.
Semel capta circa Casanum Augu«to.1 -, -, ' -.1 - -,. ^ -.
44. Chiron^ Rott.

Lycaena Eu med . Ev. Fn. lep., p. 53.

1' 1', ^- , -^. $ $ 1 »1 . ,-,-.
45. Amanda^ Sehn.

Lycaena lea ins. Ev, Fn. lep., p. 50.^ mwh 1', -- -, 1^. -, ' 1,., .
46. Ägestor, God.

Lycaena Alexis, var. Escheri. Ev. Fn. lep., p. 52.', mhIj --,-
. Evesmann'o . .. -^' Agestor'a1 L. Icarus -' . .

47. Corydon, Scop.

Lycaena id . Ev. Fn. lep., p. 50.1 1' -.
48., Esp.

Lycaena Daphnis. Ev. Fn. lep., p. 49.1 ,
Var. Stevenii, Tr., . -
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49. Bi'pperti% Frr.

Lycaetia Ripper tii. Ev. Fii. lep., p. 46.' 11 . ., , 8. ' -', ,1& .,:.
50. Damon, Schiff.

Lycaena Damon. Ev. Fd. lep., p. 45.

Lycaena . Mé-

nétriés Enura. corp. anira., I, p. 57, *
. M., . 8. .1 --.

51. JDonzelii, .
Lycaena Donzelii. Ev. Fn. lep., p. 47.' ' ' -,, -,'.'1 -, -', - ,-^ -.' -.
52. Ärgiohis, L.

Lycaena Argiolus. Ev. Fn, lep., p. 45.' ' -- . ,
c^îeo1, , 1886 . -

., . L. Ar-

giolus 1 ^
;.

53. Sehrus, Hb.

Lycaena Sebrus. Ev. Fn. lep., p. 48.^ ry6epHiH ,1100 i . *-
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'!, ryôepHiii ').- .

54. Minima, FüessJy.

Lycaena Al su s. Ev. Fn. lep. p. 47.

Bm-êctî. 1 1., 1-. ..1.
55. Semiargus, Boit.

Lycaena Acis, Ey. Fn. îep., p. 44. ^ --. .
J'? ' -'.,

^. 1 , , ,-, .
56. Cyllarus, FiOtt.

Lycaena Cyllarus. Ev. Fn. lep., p. 44.

Lycaena. ^, ^ '^
^'. --, ' .1 -, .

57. Älcon, Seltiff.

Lycaena Al . Ev. Fn. lep., p. 42.

ùoHi ^ -. 1' .
58. Biomedes, Bott.

Lycaena Enpliemns. Ev. Fn. lep., p. 43. ,
-. CiBepnte . .

^) . KpyjnKOBCEiä, . . . . .. XI. :. 2, . 238.
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59., L.

Lycaena Arion. Ev. Fn. lep., p. 42.

He '^ 1 ^ -, , .,^ ', . Ever-

smano'a, op. cit., ,! Mat. -1 1 15 — 20. ,^ .
Apaturida.

t U , F.

60. Iris, L.

pâtura Iris. Ev. Fo. lep., p. 20.

10— 15 1 ( 1882 . -1 3

1) 1.,1 ( , ' -, ,,,,1, --
'), ,,( $ $1; ,, -

. 1 ,-, ,(). -1 ,( . Ilia LimenitiwS

Populi). ,*, (2 — 5),, (^ (^-.
. Iris 8-9 12—2, ^
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61. Ilia, Schiff.

Apatura Ilia. Ev. Fn. lep. p. 20.

Bee A. Iris

—

, .-
. Ilia ', ^ . Iris -'

MiCT-È, ',, , ,- .- ;
var. Clytie, Hb., , ' $ ^^, , ' . Coelestina,

Gr.-Grs., Biinea, HS. ').

Nymphalidae.

L i m n i t i s, F.

62. Populi, L.

Limenitis Popuii. Ev. Fn. lep., p. 19. 1, -1 . 5— 151 10—20 1 ',
Apatur'bi, .

r^ S, ab. Tremulae, Esp.,1 .
(5"' , , -, -
1 . -, .,,-,.11 .

'j Mem. sur les Lépid., I, p. 171. Biinea, HS.,^ * 1 . .-
.-.
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63. Sibylla, L.

Li me nit is Sibylla. Ev. En. lep., p. 19.,, 1 (1 ^ 1), -- ,,-,1-.^ '] , ',, -1 1.' -, ,' '.
-.

N t i S, F.

64. Lia cilla, Schiff.

Liraenitis Lucilla. Ev. Fn. lep., p. 18.1 1, L. Sibylla,, ',.1, -,., ,,,
var. Ludmiila, Kind. (HS),^ '^,, Btpnte, .̂

Lonicera tatarica, L.

65. Äceris, Lep.

Limenitis Aceris. Ev. Fn. lep., p. 18.

-', -. , ,1 -,' ' 1, -' ( ).-1. '.
Araschnia, Hb.

66. Levana, L.

Vanessa Levana. Ev. Fn. lep., p. 16.

E. Eversmann, L c,- Levana -
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-^ 17 ( -

Y ') : «Volât in cultis et

arbustis Promontorium Uralensium Juuio rarior>. 1849 .
A. M. ') Haxoffîflenifl

ryöepniii ab. Porima, 0.,

var. Levana. .
iionn

ryöepnin ', -, ^ ^ -, -. Ab. Porima ,,
BMtcTli var. Levana. Var. Prorsa, L.,1 iIo

M-ECTHOCTaxb, ' oo'Èie, '.
. Eversmann'y, Fn., 1. ., -,. ,,.

G t , i b .
67. album, L.

Vanessa album. Ev. Fu. lep., p. 16.,^,, , -'. -1 . - , ''
Vanessa L album, V. Xanthomelas, V. ürticae V. Antiopa, -(, . -, , ,, - 1 -' i .-, ,-.

1. -- -. -1 -- . <;>,^,1 1,- .
'). . -., . 19.
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2. -- -. ' 1^
-, . BnliuiHiü1 -. '-,' -^ '. -

' ( )-. «», ,'-', ' .: < ., '. ' ^, ' '. Ab. F album, Esp., ,-- -
«», 1 -

'^. 1 ,-,--'1.' ' Urtica dioica, L.

Vanessa, F.

68. Polychloros, L.

Vanessa Polychloros. Ev. Fii. lep., p. 16.1 - -. ,1 . '1 ,
Y. Xanthomelas V..V album, --',' , ' '-1 .'.

69. Xanthomelas, Esp.

Vanessa Xanthomelas. Ev. Fn. lep., p. 15, -' . 15—
25' - .. , BM'fecT'fe -
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70. L album, Esp.

Vanessa V album. Ev. Fn. lep., p. 15.* V. Xanthomelas, 4 -.- mh-è -.
71. ürticae, L,

Vanessa ürticae. Ev. Fn. lep., p. Iß.',1.'1(1)1 ^, , --.
2 3-

^, , coMH'ÈHin,

var. Ichnusa, Bon., "^ Baron Nolcken *). ,
.' G. Fischer'o von ¥1(1111' Y1 var. (ab.?) Urticoides,^ .

72. Jo, L,

Vanessa lo. Ev. Fn. lep., p. 14. , -
2 — 3' - 1 ,,, .1,1 var. loides, 0., -.

73.. L.

Vanessa Antiopa. Ev. Fn. lep., p. 15., , ,'
MlfecTÈ,, - .

•) . cit.. . 61.
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.1 -. .' ab. Hygiaea, Heyd., ' --
— . --, - ^.

m i S, Hb.

74. Atalanta, L.

Vanessa Atalanla. Ev. Fn. lep., p. 14.1,, ., , ,-
', ' -. ',,, -, ' ,-. ,'1 *, -' 1, 1 -. , 1887 .

10—15,' -1 -,1 . . ..
75. Cardui, L.

Vanessa Cardui. Ev. Fn. lep., p. 14. ^1 . ,, . Eversmano, 1. , *-, 1. Mh-è. ',
M I i t , F.

76. Maturna, L.

M élit Maturna. Ev. Fn. lep., p. 2.^,1,, 1 ' .
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mIècthocth,, ', -, ., .,-, (

.), ,,. -, - -. (5*' cf -, $ 2 •

76. Aurinia, Bott.

Melitaea Artemis. Ev. Fn. lep., p. 2.,. . ,, .,1 -1, .
1. ,, -.
2. . Dubia, mihi.

var. Sareptana Stgr., cui similis, differt praecipiie colore pal-

lidiore et statura miaor. Alae posticae < série ocellorum fulvorum

nigro-pupinatorum loco fasciae fulvae> (Ev. Fn. lep., p. e. M.

Artemis, var. ß; F. v. W. et Ev., Entom. , Ross., V, p. 92.

M. Artemis, v. Ichnea).

15—20 mm. Volât Junio in locis lierbidis silvaticis provinciae

Casanensis.

ab. Dubia , .
EversmanQ'o Faun'e var. ß -1 Entomogr.

Imperii Rossici var. Ichnea, ., ,
Ichnea Boisduva. ('1 . .,

Ichnea, ., *), ,,1 ., var. Sibirica, Stgr., -, . Eversmaon'o -
') .. ., IV,. 191; Soc. Entom, Ross., XXII, p. 199
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Sareptaua, Stgr.,, .
ab. Dubia -, ^, 11 . -,, -', ' -, ' ' 1

,.
3. . Obscurata, mihi

Ab. nigrescens, alls supra fulvo-reticulatis, subtus colore typico.

Junio 1885 circa Casanum cepi. lade ab illo tempore non inveni.

ab. Obscurata ,1 'i 1885 .. coMHlinia, -, *), ,, ,
aaie.' ab. Obscurata ,, - -^,'. -' .--., var. Dubia, 1,' . Eversmann, 1. , ' .

78. Cinxia, L.

Melitaea Cinxia. Ev. Fn. lep., p. 8. 1 -'1 . ., . 5. . Eversmann, I. ,
., '^ naxomÄenia. -, ^,1.

79. Flioehe, Schiff.

Melitaea Phoebe. Ev. Fn. lep., p. 4.

no ^,
,

') *1 -
Mel. Cinxia, var. Albida, Argynnis Dia^ var. Nigroscens, Arg. Dia,

ab. Nigrostriata . ., II. ,, ... . ., I, . I, . 205.
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1 .

, , .,, --,, 15, -.
. Tatara, mihi.

Ab. alis rotuûdatis et elongatis. Supra obscurior est quam forma

genuina, subtus colore typico. Strigae nigrae trausversae alarum

posticarum crassiuscalae. Per omnes alae liuea duplex nigra cum
margine externo parallele producta est.

24 mm. (^ .

Semel capta circa Casanum Julio 1889.

M. Phoebe -' . -
. Phoebe cepeflunt, -1; ab. Tatara -, 1 -.(1 -, ^, 1&,'),-. '.

. Phoebe. '-,, '. ,1, - ,
. Phoebe. 4. 3

var. Sibina, Alph. -.1^ , -, oh'è,, ' ' -.
}1"1, -'1 . Phoebe . Athalia,1 ,.
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Var. Aetherea, Ev. (Hb.) -^.
80. Didyma, Esp.

Melitaea Di d'y m . Ev. Fii. lep., p. 4.- 11 ', ,., ',( .),.,-, $ Ç -
-. var. Ne era,

F. v. W.

81. Trivia, Schiff.

Melitaea Trivia. Ev. Fn. lep., p. 5.- 1 1- ., '-, .. ,
, , ' ,-, .. Fascelis, Esp.,— .

82. Äthalia, Esp.

Melitaea Athalia. Ev. Fe. lep., p. 6.1 ^1. -, , 1 -,, , * .
Athalia'- .

83. Aurelia, Nick., var. Britomartis, Assm.

Melitaea Britomartis. Assm,, Ber. u. Erg. d. scbles. Le-

pidopt. Fauna, 1847, p. 30.' , -1 1888 . ^ .- . ..
84. Bictynna, Esp.

Melitaea Dictynua. Ev. Fn. lep., p. 5.

Bm-êct-è m. Athalia, ' ..
2. 1890. .

16



— 238 —
85. Parthenie Bkh.

Melitaea Parthenie. Ev. Fa. lep.. p. 6. 1 .-.
g i S, F.

86. ÄpJiirape, .
Argynnis Apliirape. Ev. et F. v. W. Ent. Imp. Ross,, V, p. 42.^ iront iroi'Ê -' . .^, -^ (,, CBisie).

var. Ossianus, Hbst.,-, .-.
87. Selenis, Ev.

Argynnis Selenis. Ev. Fn. lep., p. 8. 1, ,, .
.1 1 -1 , , -

. Selene, . Euphrosyne . luo, -. -.,, 1, -1.
88. Selene, Schiff]

Argynnis Selene. Ev. Fn. lep., p. 8.,, 1.1 ,, 1.
, ,-.

89. Euphrosyne, L.

Argynnis Euphrosyne. Ev. Fn. lep., p. 8. .
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90. Pales, Schiff.^ var. Ärsilache, Esp.

Argynnis Arsilache. Ev. Ent. Imp. Ross., V, p. 46.

' iron'fe -, ' ,^.
91. Bia, L.

Argynnis Dia. Ev. Fn. lep., p. 9., aai. reHepaü,ia 1. -
Konnli i .' .

92. Ämathusia, Esp.

Argynnis Ämathusia. Ev. Fn. lep., p. 10.' { i 1^,., -.
93. Thore, Hb.

Argynnis Tliore. Ev. Entom. Imp. Rossici, V, p. 38.

i'È i'fe -.
94. Daphne, Schiff'.

Argynnis Daphne. Ev. Er. lep., p. 10.- i.
p'Êi '1. '1.

95. 1, Esp.

Argynnis Ino. Ev. Fn. lep., p. 9.

iroHH ^ '..11 ,, '^ $ Ç 11,
. Aglaja Poccin.

.16*
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96. Hecate, F,

Argynnis Hecate. Ev. Fn. lep., p. 9.^ ryoepniff

(.) MéQ. Enum. . anim., I, . 23. -
Hie-' , .
. Hecate '.

97. Lathonia, L.

Argynnis Latonia. Ev. Fn. lep., p. 11., -1 1 .. . --, ab.,-
Hiibner'a fig. 613.

98. Äglaja, L.

Argynnis Aglaja. Ev. Fn. lep., p. 12.'1 1 ^,1 10— 15 1 1, .

BM'ÊCT'È .1' -.
99., L.

Argynnis l^iobe. Ev. Fn. lep., p. 11.1 1- .
Aglaja - . Var. Eris, Meig.,, - -. -

—var. Pelopia, Bkh., ,.
100. Ädippe, L,

Argynnis Adippe. Ev. Fn. lep., p. 12.

var. Cleodoxa, 0., ,.
. 101. Laodice. Pall.

Argynnis Laodice. Ev. Fn. lep., p. 12.1-, ., 1
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$ Ç .
102. Papilla, L.

Argyniiis Paphia. Ev. Fü. lep., p. 13.1 -
— ,. Ab. $ Valesina, Esp., ,
$ $. -, .
Satyrida .

M I g i , M i .

103. Galatea, L.

Hip par Ilia Galatea. Ev. Fn. lep., p. 31.

..1 ^) , -
. Galatea, . Su-

warovius:« (Galathea), -, - -. , , ,->. ,, . -, ,1 1, , ,
•') ( . . -

4apiH), 1, ,1, . -, . . Ga-

latea, , ., -.
•) Beobacht. ueber einige Schmetterlinge, p. 13 ( Bull, de M., 1840).

-) Op. cit , . 378.
^) . . . .-« -.*... 1838,. 151 .
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104. Suwarovius, Hbst.

Hipparchia loth o. Ev. Fn. lep., p. 32.

jmtHie . .-
Suwarovius, Hrbst. ^). -

-Melanargia Japygia Cyr., var.>.

14 14 . '. -, -. ',, 1.
b i , .

105. Medusa, Schiff. , rar. Uraïensis, Stgr.

Hipparchia Medusa. Ev. Fn. lep., p. 32.

. Mé-

nétriés Enum. corp. auini.. I, p. 41 (<Spask>), *
. M., . 6. var. üralensis -, .1 , -1 - ^ . -
Medusa. -,' 1, .'1

var. üralensis , ,1 -
., () (-
. .), var.^ -, ^ var. üralensis.

106. Aetliiops, Esp.

Erebia Medea. Ev. Fn. lep., p. 33.1 1.1
pipo . ^.
$ 9 , -, 1 .

*) etc. XYI. . 413.
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107. Ligea^ L.

Hipparchia Lige . Ev. Fn. lep., p. 34.1 ^ '-, ,
(., 1888 .), ^',.'1 , -, , ., -'^. 15—20 ,^ .
10— 15 ^,, 20 .

', ,!^' ' var. Livonica, Teith., ^,-' ^ -'-, ,-( (^ (^ ^ ,).-,, ,, . Euryale, var. Ocellaris, Stg.;. -
, , -, -. . -,, var. Livouica -, -,.

Euryale, JEsp?

Erebia Euryale. Dup. et God, Hist. nat. des Le'p., etc. t. II,

pi. XIIL f. 3.
^

Erebi'n .-, 0. Staii-

dinger coinenie

—

-
. Euryale, Esp.^ , ,
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a nsMliHïHBOCTH . Ligea, -

. Euryale ' .
i S, Hb.

108. Tarpeja, Esp.

Hipparchia Tarpeja. Ev. Fd. lep., p. 26.

„Kasan" . Méne'triés

Eiium. Corp. anim., etc., I, p. 43. . -, 1,
., .

S "t U S, F.

109. Briseis, L.

Hipparchia Bris eis. Ev. Fn. lep., p. 22.,-, , pacnpocTpaneniro1, ' .
. ' i'fe

i'fe -.^ .
ab. $ Pirata, Esp., .
110. Aîitonoë, Esp.

Hipparchia Autonoë. Ev. Fn. lep, p. 23. -' . ., . 6. -1 1 ,
Oeneis Tarpeja.

111. Agave, Esp.

Hipparchia Hippolyte. Ev. Fn. lep.. p. 24.- -
. ÏÏ. .-,-.

112. Ärethusa, Schiff.

Hipparchia Arethiisa. Ev. Fn. lep., p. 25.1 1, S. Briseis. .,
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^, - -,, 1, (^ (^^.

113. Dryas, Scop.

Hipp Chi Phaedra. Ev. Fn. lep., p. 25,.',.. ' '.
g , Hb.

114., L.

Hipparchia M er . Ev. Fn. lep., p. 30.,1 i1 i. '^;
-, .,,. , -1, -.

115. Hier, Hb.

Satyr us Hier . Dup. et God., Hist. nat. etc., suppl., t. I,

p. 286. 1 -*1 . ., . 27, corrig. et add.^ 1, ' -, . Hier ^^ -
öepHin.

116. Egeria, L.

Hipparchia Egeria. Ev. Fn. lep., p. 31.

E. Eversmann, 1. , -^ ' ..', -
var. (ab.?) Egerides, Stgr., ^.

117., Scop.

Hipparchia Dejanira. Ev. Fn. lep., p. 30:- 1
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-, ''. 10—15 , -^ . --, 1. -' , 1-

MH'É .
Epinephele, HS.

118. Lycaon, Boit.

Hipparchia Eudora. Ev. Fn. lep., p. 29.

^, ', 1 ,^. 20—30 1. $ $ ^ ^1 -, -
-. $ $ ,,, ,.' , -

var. Lanata, Alph., ^ ^, -, ' .
119. Janira, L.

Hipparchia Janira. . Fn. lep., p. 28.î , ,. -, , ,-.
120. Hyperanflius, L.

Hipparchia Hyperanthus. Ev. Fn, lep., p. 30.' - bm'èctè 1.' -
yoei, ' var. (ab.)

Arete, Müll., .
Coenonympha, HS.

121. Oedipus, F.

Hipparchia Oedipus. Ev. Fn. lep., p. 36.' 1 -i '-' .
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Eversmann'a, 1. . , ' -

ç Ç .
122., L.

Hipparchia. Ev. Fn. lep., p. 35.' 1 '-, ' ^.-, -,1,,
, -, . H-fe-.'. , ' -- ab. Areteoides, Fologne,' , ..

123. I:phis, Schiff.

Hipparchia Iphis. Ev. Fn. lep., p. 35.

--. , ,, -.
124. Ärcania, L.

Hipparchia Arcania. Ev. Fn. lep., p. 37.

^^ -, - -. 1- . ^- .
125. Leander, Esp.

Hipparchia Leander. Ev. Fn. lep., p. 37.' «Spask» . Me'nétriés. . anim., etc., I, p. 48.

126. Pamphihis, L.

Hipparchia P amp hi! us. Ev. Fn. lep., p. 34.

15'—20 1,
10—15 1 . ',, '.', '-.
var. Lyilus, Esp., .
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i p h y s a, L.

127. Fhryne, Pali.

Hip par hi a Phryae. Ev. Fd. lep., p. 'à8.

CBoiîCTBeHHbua ryôepHia

KO^MeKi],iii . ., . 7.

Hesperidae.

Spiiothyrus, Du p.

128. Alceae, Esp.

Hesperia Mal varum. Ev. Fn. lep., p. 81.

— ,' -,, , . ., '—. 1& -
100 ; , -, --
paei ^- ', . (^ (^ -. ' ,'' irona. ' . -

aepppyi,
var. Aust-

ralis, L.

129. Ältheae, .
Hesperia Altheae. .,..-.,. 60.

. ., 1. ,- ryöepnin. oei.
Syrichihus, .

130. Tessellum, .
Hesperia Tessellum Ev. . lep., p. 81.-..
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131. GribreUum, Ev.

Hesperia Cribrellura. Ev. Fn. lep., p, 82.' «Kasan» E. Ménétriés Enum. corp.

anim., etc., I, p. 63.

132. Cynarae, Bbr.

Syrichtus Cynarae. . Gen. etind. me'th. Europ. Lepid., p. 36.'
. ., . 9.

133. Carthami, .
Hesperia Carthami. Ev. Fn. lep., p. 83.

«Kasan» . Ménétrie's

Enum. corp. anim., etc., I, p. 63.

134. Älveus, Hb., v.? Fritillwn, Hb.

Hesperia Fritillum. Ev. Fn. lep., p. 83.- 1 (?)., , var. Fritillnm, -
B-ÊCTHO,1 . MH'Êniii

0. Staudinger'a, - «Beitrag

zur Lepid. Fauna Griechenlands, p. 822-, var. Fri-

tillum .
135. Malvae, L.

Hesperia AlveoUis. Ev. Fn. lep., p. 84.1 --. ,-
ab. Taras, Meig., -

. '1 var.

Alpioa, Ersch., S. Alveus, .
136. Eucrate, ., var. Orbifer, Hb.

Hesperia Orbifer. Ev. Fn lep., p. 85.

. Me'nétriés Enum. corp.

anim., etc., I, p. 63, . .,. 9.
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Nisoniades, Hb.

137. Tages, L.

Hesperia Tages. Ev. Fü. lep., p. 85.

. Mé-

uétriés Enum. corp. anim., etc., I, p. 64, -
. ., . 9. . -
., , ctixb.

H s i , .
138. Thaumas, Huf.
Hesperia Linea. Ev. Fn. lep., p. 87.

ryÔepnin -. -.
139. Lineola, .
Hesperia Lineola. Ev. Fn. lep., p. 88.

bm^ct-è.
140. Sylvanus, Esp.

Hesperia Silvanus. Ev. Fn. lep., p. 87.

4, .^. '-.
141. Comma, L.

Hesperia Comma. Ev. Fn. lep., p. 87.

< Kasan» E. Méne'trie's. Enum, .
anim., etc., I, p. 64, . .,. 27, corrig. et ad. Mni', .,. . .

Cyclopides, Hb.

142. Morpheus^ Pall.

Hesperia Steropes. Ev. Fn. lep., p. 86.

]) -
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Carterocephalus, Ld.

143. Falaemon, Pall.

Hesperia Pauivscus. Ev. Fn. lep., p. 86.

'. ' ',. ,1, '1,. ^-,^ ^^; 4 -,
MHliHiro,.

144. Silvius, Knoch.

Hesperia Silvius. Ev. Fn. lep., p. 86.

. Palaemoti , -, Mtpt, '. ,^ ^,', -, , ..
. -, , , -- .



TOMICUS JUDEÏCHII, KIKSCH.

(TOMICUS DUPLICATUS, SAHLB.?).

Von

Th. Teplouchow.

(Mit 1 Taf.).

Im Jahre 1870 wurde voa H. Th. Kirsch in Dresden in der

Berliner Entomologischen Zeitung ') eine neue Tomicus-Species

unter dem Namen Bostrichus Judeichii, mit der Vaterlandsangabe

„Ural (Ochaosk, Teplouchow)", beschrieben, die bisjetzt in den mei-

sten entomologischen Sammlungen zu den Seltenheiten zu gehören

scheint. Auch finden wir, obgleich seitdem zwei Jahrzehnte ver-

strichen sind, sowohl in den speciell entomologischen, als auch in

den der Forstentomologie gewidmeten Werken, nur die von

Hr. Kirsch und später von Hr. Eichhofï "-) gegebenen Diagnosen

wiederholt ^), wobei die Nährpflanze, sowie die Lebensweise des

Käfers als gänzlich unbekannt bezeichnet werden.

Der später als T. Judeichii beschriebene Käfer ist von mir zum
ersten Mal im Jahre 1868 im Gouvernement Perm, an der nörd-

lichen Grenze des Kreises Ochansk gesammelt worden, zu welcher

Zeit ich auch einige Exemplare Hn. Th. Kirsch in Dresden über-

sendet habe. Seitdem habe ich im Laufe von fünfzehn Jahren, wäh-

rend der ich am Ural als Forstmann beschäftigt bin, mehrfach

•j Berliner Entomologiselie Zeitung. 1870. S. 388.

-) Eiehhoff, ,die Europäischen Borkenkäfer. 1881. S. 230.

^) Wachtl, Die Doppelzähnigen Europäischen Borkenkäfer, in MittheiluDgeu aus

dem forstlichen Versuchswesen Oesterreichs, der ganzen Folge XI Heft, 1884,

S. 11.

—

Vergl. auch: 0., . T., I . -ill.



Bull. de Moscou. 1890. PllX^
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die Gelegenheit gehabt den T. Judeichii im Freien zu beobachten,

wobei ich es nicht versäumt habe, mir den Käfer selbst, sowie

dessen Frassstücke in genügender Anzahl zu verchaffen. Dabei stellte

es sich sehr bald heraus, dass diese scheinbar so seltene Art in

der That, wenigstens im Gouv. Perm, zu den gewöhnlicheren Bor-

kenkäfern gehört, wesshalb sie auch in unserer Gegend, als schäd-

liches Insect, zu den forstlich wichtigen gerechnet werden muss.

Ausserdem scheint sie aber auch weit über die Grenzen des ge-

nannten Gouvernements verbreitet zu sein, da ich schon Exem-
plare aus einigen centralen Gouvernements des Europäischen Russ-

lands bekommen habe. Es ist daher wahrscheinlich, dass T. Judei-

chii schon mehrmals in die Hände der Insectensammler, soAvie na-

mentlich von Forstmännern gekommen ist, von denselben aber ver-

kannt worden ist, da dieser Borkenkäfer nicht nur in seinem Aeus-

seren, sondern auch in der Lebensweise die grösste Aehnlichkeit

von einigen anderen ihm nahe stehenden Species besitzt.

Da die mir bekannten Diagnosen von den Hn. Kirsch und Eich-

hoff nur nach wenigen Exemplaren entworfen worden sind und die

Species überhaupt zu den weniger bekannten gehört, so erachte

ich es für angemessen hier, ausser der Kirsch'schen Diagnose, eine

ausfürlichere Beschreibung des T. Judeichii zu geben, zu welchem

Zwecke ich die 150 Exemplare, die in meiner Sammlung enthal-

ten sind, möglichst genau untersucht habe. Ausserdem, da die fei-

nen Unterschiede ohne bildliche Darstellung oft wenig verständ-

lich sind, beschloss ich den gegenwärtigen Aufsatz durch einige

nach der î^atur gezeichnete Abbildungen zu erläutern, wobei ich

die betreffenden Charaktere möglichst scharf zum Ausdruck zu brin-

gen suchte *).

Die von Hr. Kirsch in der Berliner Entomologischen Zeitung ge-

gebene Diagnose und Beschreibung des T. Judeichii lautet wie

folgt:

„Elongatus, cylindricus, nitidus, flavido-pilosus; fronte tubercule

minuto; prothorace postice densius profunde punctato, linea media

laevigata; elytris striato-punctatis, interstitiis internis punctis re-

motis uniseriatis, truncatura excavata nitida, crebrius punctata et

pilosa, dente tertio simpliciter acuminato.—Long. ^ Mill.

') Da T. Judeichii nur wenigen Entomologen aus eigener Anschaung bekannt

sein dürfte, so habe ich mich bei der Anfertigung der Zeichnungen möglichst nahe

an die der oben citirten Abhandlung des Hr. Wachtl beigefügten Zeichnungen gehal-

ten, in der Voraussetzung, dass dadurch der Vergleich mit den daselbst beschriebe-

nen Arten wesentlich erleichtert werden wird.

2. 1890. 17
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„Von dem ihm sehr nahe stehenden typographus L. durch kür-

zere Gestalt, relativ kürzere Flügeldecken, nach hinten dichter

punktirtes Halsschild, nicht vertiefte Piinktstreifen der Flügeldecken

und glänzenden, mit gröberen, etwas häufigeren, Haare tragenden

Punkten besetzten Absturz derselben, von Cembrae Heer durch

nach vorn breiteres Halsschild und kürzere Flügeldecken verschie-

den. Auf der vorderen Stirn ein kleines Knötchen, und bei einem

Exemplar, dessen Halsschild etwas breiter ist {(^?), ein bis zum
Vorderand des Kopfes laufendes niedriges Kielchen. Am Absturz

der Flügeldecken ist die Kante zwischen dem 2-ten und 3-ten

Zahn höher und letzterer gleichmässig nach der Spitze zu verjüngt,

während bei typographus L. die Kante zwischen diesen beiden

Zähnen tiefer ausgerandet und der dritte Zahn dreieckig zuge-

spitzt und unter dem Dreieck etwas eingezogen ist".

Obgleich obige Beschreibung die wichtigsten Merkmale des

T. Judeichii in trefflicher Weise hervorhebt, so zeigt schon eine

flüchtige Untersuchung von einer grösseren Anzahl Exemplare, dass

einige von den erwähnten Merkmalen bedeutend variiren, was für

die Beurtheilung des Verwandschaftsgrades des T. Judeichii mit

einigen, ihm nahe stehenden Arten, von einer hesonderen Bedeu-

tung ist. Ich will deshalb in der folgenden ausführlichen Beschrei-

bung der Art erst diejenigen Merkmale zusammenstellen, die der

Mehrzahl von mir untersuchter Exemplare eigen sind und dann

erst zur Besprechung derjenigen Abweichungen übergehen, welche

individuell und daher nicht beständig zu sein scheinen.

Tomicus Judeichii, Kirsch *).

Körper gedrungen, kurz walzenförmig, vorne und hinten rasch

und stumpf abgerundet, strohgelb (unausgefärbt) bis pechschwarz,

glänzend, mit gelblichen, etwas gekrümmten ziemlich langen Haaren

nicht dicht besetzt.

Kopf pechschwarz. Stirne ziemlich dicht gelblich behaart und

namentlich an den Seiten dicht körnig punktirt; ausserdem befin-

det sich in der Regel auf derselben, nahe über der Mundmitte ein

') Bei der Abfassung der folgenden Beschreibung des T. Judeichii habe ich

mich, um den Vergleich desselben mit anderen doppelzähnigen Borkenkäfern zu
erleichtern, an die von H. Wachtl (1, S. 8) gegebene Beschreibung des Tomicus
31annsfeldii gehalten und mich dabei, soweit thunlich, auch derselben Ausdrücke
bedient.
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iiidir oder weniger scharf ausgeprägtes längliclies Höckerchen. Man-

dibeln pechschwarz.

Fühler röthlichgelb. Die Fühlerkeule dem Baue nach derjenigen

des T. typographus sehr nahe stehend, stumpf eiförniig zugespitzt;

die unterste Naht auf der Aussenseite derselben leicht wellenför-

mig, die zweite fast winkelartig gegen die Spitze hervortretend.

Halsschild dunkel pechbraun, nur wenig länger als breit *),

ungefähr fünf Zwölftel der ganzen Körperlänge betragend, mehr

oder weniger stark gewölbt; auf der vorderen Hälfte der Scheibe

mit in unregelmässigen Reihen stehenden Höckerchen, welche an

den Seiten und nach hinten allmählig kleiner werden; dazwischen

mit etwas nach hinten gekrümmten gelblichen Haaren, namentlich

am Vorderrande und gegen die Seitenränder nicht dicht besetzt.

Der hintere Theil des Halsschildes glänzend, massig zerstreut und

ziemlich tief punktirt, mit mehr oder weniger deutlicher glatter

Mittellinie. An den Seiten des Halsschildes befindet sich ungefähr

in der Mitte ein schief nach vorne gerichteter schwacher Eindruck.

Schildchen sehr klein, dreieckig, mit abgerundeter Spitze, glatt,

pechschwarz.

Beine röthlichgelb bis röthlichbraun.

Flügeldecken walzenförmig, ki ausgefärbten Exemplaren stets

€twas heller als das Halsschild, zuletzt röthlich pechbraun gefärbt,

an den Seiten und am Rande der Aushölung mit ziemlich langen,

abstehenden gelblichen Haaren besetzt, welche besonders am letzte-

ren ziemlich dicht stehen, mit ziemlich tiefen, kaum eingedrückten

Pimktstreifen; die einzelnen Punkte in den Streifen rundlich, ziem-

lich grob und durch Zwischenräume deutlich getrennt, jedoch die

Pimktreihen selbst nicht ganz gerade verlaufend; der Nahtstreifen,

namentlich am hinteren Theile der Flügeldecken deutlich vertieft;

die Zwischenräume der Puoktstreifen ziemlich breit, flach, glatt,

glänzend, mit je einer Reihe ziemlich tiefer Punkte versehen, wel-

che denjenigen der Punktstreifen etwa in der Grösse gleichkom-

men, aber weitläufig und etwas unregelmässig gestellt sind.—Flü-

geldecken-Absturz steil, fast kreisförmig ausgehöhlt, die Aushöh-

lung glänzend, bei frischen Exemplaren fein behaart, mit ziemlich

groben Punkten massig dicht besetzt. Die Deckennaht erhaben, der

Spitzenrand sehr schmal, der Nahtwinkel nicht vorgezogen. Der

*) Bei näherer Betrachtung einer grösseren Anzahl von Exemplaren kann man
bemerken, dass das Verhältniss der Breite des Halsschildes zu seiner Länge eben-

fttlls in gewissen Grenzen variabel ist und dass die Seitenränder desselben nicht

immer genau symmetrisch verlaufen.

17*
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Umkreis der Aushöhlung ist hei heiden Geshlechtern jederseits mit

vier Zähnen bewaffnet; der erste Zahn ist klein, spitz und nach

oben gerichtet; der zweite steht dem dritten merklich näher, als

dem ersten und ist durch den an dieser Stelle hrückenartig erho-

benen Rand der Aushöhlung mit dem dritten Zahne in der Wiese

verbunden, dass er mit demselben gleichsam einen Doppelzahn bil-

det, wobei die kleinere Spitze des zweiten Zahnes etwas nach

oben und innen, diejenige des dritten dagegen gerade nach hinten

gerichtet erscheinen. Der vierte Zahn ist kurz, gerade und deut-

lich von den dritten getrennt. Alle Zähne sind gegen die Spitze

zu intensiv schwarz gefärbt.

Unterseite des Käfers pechschwarz, punctirt und mit massig lan-

gen Haaren nicht dicht besetzt.

Männchen.—Halsschild kaum länger als breit, stark gewölbt,,

nach vorne fast kugelig abgerundet, daher das Halsschild unge-

fähr in der Mitte am breitesten. Die Fiiigeldecken relativ kürzer,.

als bei dem Weibchen, wesshalb der Käfer, namentlich von der

Seite gesehen, im Vergleich zu seiner Breite auffallend kurz er-

scheint. Die Zähne am Umkreise der Flügeldeckenaushöhlung, na-

mentlich die Spitze des dritten Zahnes, etwas stärker entwickelt.

Weibchen.— Halssohild an der Basis am breitesten, weniger ge-

wölbt und nach vorne zu merklich verschmälert, wesshalb der Vor-

derrand in kürzerem Bogen

abgerundet ist. Das Halsschild,

und die Flügeldecken sind

merklich länger, als beim

Männchen, in Folge dessen

der Käfer etwas' gestreckter

erscheint.

Den Unterschied in der

Form des Halsschildes bei

Männchen und Weibchen mag
folgende schematische Zei-

chnung verdeutlichen.

Fi?. 1.

^ $

Was nun die Abweichungen anbetrifft, welche sich bei genaue-

rer Untersuchung der in meiner Sammlung befindlichen Exemplare

herausgestellt haben, so beziehen sich dieselben auf folgende Merk-

male.

Unter den 150 von mir verglichenen Exemplaren fand ich das,

namentlich auch für T. typographus L. charakteristische, Höcker-
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«hen der Mandmitte bei 16 Stück (also etwa 10 Vo) so we-
nig ausgebildet, dass man es von den übrigen auf der Stirn be-

findliclien Körnchen gar nicht unterscheiden konnte. Ferner variirt

die Panktirung des hinteren Theiles des Halsschildes nicht unbe-

deutend, ohne dass dies vom Geschlechte abzuhängen scheint. So

zeigen einige Individuen eine etwas weitläufigere und seichtere

Punktirung, während andere Stücke einen dichter und etwas gröber

punktirten Halsschild besitzen. In letzterem Falle erscheint auch

der glatte Mittelstreif, der in der Regel als breit bezeichnet wer-

den kann, schmäler und undeutlicher, bis er bei einigen Exempla-

ren fast ganz verschwindet, so dass das Hintertheil des Halsschil-

des auf seiner ganzen Fläche ziemlich gleichmässig punktirt er-

scheint. Unter den 150 untersuchten Exemplaren haben 48 Stück,

also 32Vo5 einen mehr oder weniger undeutlichen Mittelstreif, wobei

bei 7 Exemplaren zugleich auch das Stirnhöckerchen fehlte.

Die Sculptur der Flügeldecken, sowie die Form des dritten Zah-

nes an deren Ausrandung zeigen bei einzelnen Individuen eben-

falls einige interessante Abweichungen. So erscheinen bei einigen

Exemplaren die Zwischenräume der Punktstreifen längst der

und auf der hinteren Hälfte der Flügeldecken nicht glatt, sondern

mehr oder weniger deutlich gerunzelt. Sodann stehen die auf der

glatten Fläche der Zwischenräume reihig eingestochenen Punkte

bald dichter, bald weitläufiger, ja ich besitze Stücke, bei denen

der dritte Zwischenraum, von der Naht gerechnet, fast puuktlos

erscheint. Auch zeigt sich die Punktirung der Aushöhlung, wie die

4es Halsschildes bei einigen Individuen etwas schwächer und leich-

ter, wobei die Zwischenräume der Flügeldecken zugleich deutlich

gerunzelt sind.—Endlich zeigt die Spitze des dritten Zahnes bei

14 Exemplaren (lOyj eine deutliche Neigung zur Knopfbildung,

wobei derselbe aber nicht wie bei T. typographus eckig, sondern

als eine rundliche Verdickung der Zahnspitze ausgebildet ist.

Die Behaarung des Körpers ist bald dichter, bald schwächer

und scheint überhaupt ziemlich hinfällig zu sein. Bei frischen, na-

mentlich noch nicht ausgefärbten Individuen ist dieselbe stets dich-

ter, so dass die Behaarung stellenweise, z. ß. am Fiande der Flü-

geldeckenaushöhlung fast ein zottiges Aussehen bekommt. Bei älte-

ren Käfern, wie bei den im Muttergange bleibenden' alten Weib-

chen, ist die Behaarung dagegen schwächer, so dass einige Kör-

pertheile, wie z. B. die Oberfläche der Flügeldecken und des Hals-

schildes, die Aushöhlung der Flügeldecken etc., beinahe kahl er-

scheinen.
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Das grossie von mir gemessene Exemplar des T. Judeichii er-

reichte 4,75 Mill, und das kleinste nur 3 Mill. Als Mittel hat sich

aus Messungen von siebzig Exemplaren 3,61 Mill, ergeben.

Nachdem in der Berliner Entomologischen Zeitung die Beschrei-

bung des Hr. Th. Kirsch erschienen war, bekam ich ein S(;hreibeu

von dem verstorbenen Professor Dr. Ratzeburg, worin er mich um
einige Exemplare des T. Judeichii bat und sich zugleich über des-

sen Lebensart etc. erkundigte. Indem ich dieser Bitte nachkam,

ersuchte ich den berühmten Forstinsecktenkenner meinerseits mir

seine Meinung über die neubeschriebene Art mittheilen zu wollen,

in Folge dessen ich von ihm folgendes, in Form eines Gutachtens

abgefasstes. Schreiben erhielt ').

„Bostrichus Judeichii Kirsch. Unter dem Namen hat Hr. Dr.

Th. Kirsch in Dresden einen neuen Borkenkäfer beschrieben, den

er von Hrn. Teplouchow zu Ochansk vom Ural erhalten hatte.

Dem verdienten Iln. Judeich, Director der Forstacademie Tharand^

gönne ich die Ehre einer nova Species und will sehen, was sich

für Erhaltung derselben sagen lässt, da ich jetzt Exemplare genug

besitze und dieselben mit deutschen Stücken des B. typographus

Linn. vergleichen kann.

Hr. Kirsch gründet seine Species auf folgenden Unterschieden:

1. An der Stirne ein Körnchen.

2. Am Thorax: a) Hintertheil stärker punktirt,

b) Mittellinie glatt.

3. An den Flügeldecken:

a) Punktreihen nicht vertieft.

b) Die Absturzpunktirug gröber.

c) Die Zahnkante (zwischen dem 2- ten und 3-ten Zahne)

höher, 3-te Zahn nicht so scharf abgesetzt etc.

„Ich habe die 5— 6 Kennzeichen, auf die es hier ankommt, mit

kurzen Ausdrucken bezeichnet, damit man, wenn künftig wieder

von dieser Uralischen Form die Rede sein sollte, sich möglich

kurz ausdrücken kann. Ich muss gesteheu, dass ich sämmtliche

') Obgleich ich die darin ausgesprochene Meinung Ratzcburgs über den T. Judei-

chii nicht zu theilen vermag und seine Ansichten über den darin erwähnten T. la-

ricis etc. dem heutigem Stande der Wissenschaft nicht mehr entsprechen, so glaube

ich doch dieses Gutachten dem Leser nicht vorenthalten zu dürfen, da es auch in

anderen Hinsichten von Interesse ist.
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6 Kennzeichen variabel finde, dass namentlich das eine, welches

allerdings in recht ausgeprägter Form bei Jndeichü einen wahren

Kamm, oder eine Brücke, bei typographus nur tiefe Bucht zeigt:

dass dies wichtig scheinende Merkmal zuweilen an der rechten

Seite schon etwas anders als auf der linken beschaffen ist.

„î^immt man z. B. vergleichend dazu die grosse Verschiedenheit,

welche die Zahn-Partie des Absturzes bei Bostrichus laricis zeigt,

so muss man sehr vorsichtig bei specifischer Würdigung dieses

Kennzeichens sein.

„Zunächst würde ich am meisten auf 3a etwas geben, indessen

bemerkt man die Reihenvertiefungen bei typographus auch nur,

wenn man recht geübt im Gebrauche der Lupe ist. Uebrigens ver-

hält sich die nahtständige Reihe bei beiden Formen ganz gleich,

und auch die folgende Reihe hat bei Judeichii ein vertieftes Stückchen.

„Absturzpunktirung ist allerdings meist gröber und in glänzen-

dem Felde: indessen sieht man dies auch zuweilen bei typogra-

phus *), und dürfte dies Kennzeichen doch erst Werth erhalten,

wenn man sichere Stücke zum Vergleiche aus Deutschland hat,

und dann muss man schon gut mit der Lupe Bescheid wissen,

was gewiss von Forstmännern nur selten gesagt werden kann.

„Grösse und Farbe sind bei vielen Borkenkäfern variabel, es kann

also Kirsch's Angabe von 3,5 Mill, nur bedingten Werth haben—
wahrscheinlich hatte er nur ein Exemplar.

„Wie weit die Variabilität der Stücke bei Bostrichen geht, habe

ich in grossartigster Weise bei B. laricis gesehen. Auch hier hat

man ja schon längst eine Form unter besonderem î^ameu abge-

zweigt: B. suturalis. Diesen letzteren erkennen ja noch jetzt viele

Entomologen für eine besondere Species. Das würden sie nicht

können, wenn sie so viel Stücke gesehen hätten, wie ich. Ich habe

die auffallendsten, aus denen eine ganze Reihe von üebergängeu

sich nachweisen lässt, im Jahre 1835 durch den berühmten Sam.

Weber in Kupfer stechen lassen (s. Taf. der Kova
Acta Academiae Cesareae Leopoldino-Carolinae Naturae Curiosorum

torn. XVII). So detailirte Abbildungen, namentlich von der Absturz-

partie, müssten auch von B. Judeichii gegeben werden, damit alle

Entomologen, die nicht etwa die Exemplare selbst bekommen könn-

ten, die Kennzeichen zu prüfen im Stande wären.

„Möglich wäre es indessen, dass wir hier eine species vera vor

uns hätten und das noch irgend ein anderes entscheidendes Merk-

*) Ist hier nicht Tamitinus, Eichh., gemeint? T.
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mal übersehen worden, wie das in der Geschidite der Diagnostik

scliOQ mehrmals vorgeliommen ist—Hylesinus minor und piniperda!

In solchen Fällen hat aber auch die Biologie ein entscheidendes

Wort gesprochen. Es wäre also noch festzustellen: 1) Welche Holz-

gattung der B. Judeichii bewohnt, ob zugleich etwa polyphagisch;

2) Wie sind Mutter- und Larvengäuge beschaffen, besonders nach

Form, Pachtung und Länge der Muttergänge, Luftlöcher etc. 3) Wird

nur altes Holz bewohnt und in welcher Höhe? 4) eine Ge-

neration, oder derer mehrere in einem Jahr.

„Ich verrnuthe demnach, dass die vermeintliche nova species sich

auch biologisch dem B. typographus ganz ähnlich verhalte.

„Zuletzt könnte noch der jetzt Epoche machende Darvinismus
zur Sprache kommen. Wäre es nicht möglich, dass der jetzt nur

als Varietät oder Subspecies auftretente Judeichii auf dem besten

Wege zur Ausbildung einer guten Species sei und zu einer sol-

chen, vielleicht durch gänzliches Coniluiren zweier Absturzzähne

oder drgl.—dereinst gelangte? Dann wäre eine neue Species unter

unseren Augen entstanden: meiner Meinung nach wäre das aber

immer nur eine Transformation (Vergl. meine Waldverderber, 6-te

Auflage, p. 311). Ratzeburg".

Berlin, 8 September 1871.

Somit vergleicht Ratzeburg, wie es ihrerseits auch die Hn. Kirsch

und Eichhoff gethan haben, den T. Judeichii mit T. typographus,

wobei ihn der letztere Autor dem typographus täuschend ähnlich

nennt. In der That scheint T. Judeichii auf den ersten Blick eine

zweite, nur bedeutend kleinere Ausgabe des T. typographus dar-

zustellen und es bedarf gewiss einer genaueren Untersuchung, um
die grösseren Exemplare des ersteren von den kleinen Stücken des

T. typographus sicher unterscheiden zu können. Indessen kanii

man in der Regel den Judeichii schon mit unbewaffneten Ange an

seiner geringerer Grösse erkennen, da seine mittlere Länge, wie

schon bemerkt, nur 3,61 Mill, beträgt (T. typographus misst 4,5

bis 5,5 Mill.), wobei unter 70 von mir gemessenen Exemplaren

nur ein einziges die Länge von 4,75 Mill, (ein Weibchen) und nur

10 Stück die Länge von 4 Mill, erreichten. Es kann daher der-

selbe, wenn man sich nur nach der Grösse richten wollte, allen-

falls mit—T. proximus, Eichh., oder T. acuminatus, Gyll., verwech-

selt werden. Bei näherer Betrachtung gleicht er dagegen, wie schon

mehrmals erwähnt worden ist, dem T. typographus ganz bedeutendj
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obgleich die schon von Hn. Kirsch aügegebenen Kennzeichen voll-

ständig ausreichen, um den T. Judeichii dem Ï. typographus ge-

genüber in allen vorkommenden Fällen als selbstständige Art aufrecht

erhalten zu können.

Schwieriger dürfte es jedoch sein, den T. Judeichii von zwei

anderen, ihm jedenfalls noch näher stehenden, aber sehr wenig

bekannten Arten zu unterscheiden. Es sind dies der von R. Sahl-

berg nur einmal und in einem Exemplare bei Iläne in Finnland

gesammelte und von ihm schon im Jahre 1836 beschriebene

Bostrichus dupUcatus und der aus Steiermark stammende T. in-

fucaius Eichh. Was die erstere Art anbetrifft, so war sie bis vor

kurzem fast vollständig in Vergessenheit gerathen *), da das Werk
Sahlbergs "), in welchem dieselbe beschrieben war, gegenwärtig

zu den grössten bibliographischen Seltenheiten gehört. Wir sind

daher Hn. T. A. Wachtl ganz besonderen Dank schuldig, da er

in seiner oben citirten Abhandlung nicht nur die Sahlberg'sche

Beschreibung wiedergibt, sondern es möglich gefunden hat, eine

gute Abbildung des bisjetzt noch existirenden Sahlberg'schen Ori-

ginal-Exemplars des T. duplicatus zu geben. Koch weniger ist dem

Verfasser dieses Aufsatzes die zweite Art—Tomicus infucatus be-

kannt, da derselbe von Hn. Eichhoff ebenfalls nur nach einem

einzigen aus Steiermark stammenden Exemplare beschrieben wor-

den ist ^). Demungeachtet will ich es versuchen, den mir gut be-

kannten T. Judeichii mit beiden eben erwähnten Arten zu verglei-

chen, wobei ich die von Hr. Wachtl in einer analytischen Tabelle

gegebene Zusammenstellung der Kennzeichen von T. Judeichii,

T. duplicatus und T. infucatus benutzen will. Die genannten Arten

sollen sich durch folgende Merkmale unterscheiden:

— Halsschild fast kugelförmig gewölbt, in oder nahe bei der

Mitte am breitesten; hinten fein und weitläufig punctirt, mit brei-

ter glatter Mittellinie; Zwischenräume der Puoktstreifen auf den

Flügeldecken mit je einer ßeihe weitständiger Punkte

Judeichii Kirsch (c??)-

^) So führt ihn Graf Ferrari (Die Forst -u. Bauraschädlichen Borkenkäfer, Wien.

1867, p. 47) unter den ihm nur dem Namen nach bekannten Tomiciden an, in

Eichhoifs Europäischen Borkenkäfern (Berlin, 1881) wird er dagegen gar nicht er-

wähnt.

-) Dissertatio entomologica insecta Fennica enumerans. 1836, T. U, Pars IX

et X pag. 144—145 (Nach Wachtl).

') Eichhoff, 1. p. 230.
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— ïïalsscliild koapp vor der' Basis ain breitesten, nach vorne

zu allmählich verschmälert, auf dem Rücken hinten fein und zer-

streut punktirt; Zwischenräume der Puuktstreifen auf den Flügel-

decken mit gereihten Punkten... . duplicatus Sahlb. ((5'"?) ').

— Halsschild an der Basis am breitesten, nach vorne ver-

schmälert, auf dem Rücken hinten ziemlich grob punktirt; mit ver-

loschener glatter )Iittellinie; Zwischenräume der Punktstreifen auf

den Flügeldecken reihig punktirt infucatus Eichh. (c??).

Folglich unterscheiden sich die genannten Tomicus-Arten haupt-

sächüch durch die Form des Halsschildes, wozu noch das Vorhan-

densein einer glatten oder verloschenen Mittelhnie und die mehr
oder weniger grobe Punktirung desselben hinzukommt. Nun haben

wir aber gesehen, dass gerade diese Kennzeichen bei T. Judeichü

bedeutend variiren, indem die Form des Halsschildes im Zusam-

menhange mit dem Geschlechte und die Punktirung individuell zu

sein scheint. Es liegt daher die Versuchung nahe, den T. Judeichü

und vielleicht auch den T. infucatus zu T. duplicatus, Sahlb., zu

ziehen oder dieselben höchstens als Varietäten einer und dersel-

ben Art zu betrachten. Zu demselben Schlüsse, wenigstens hinsieht^

lieh des T. Judeichü und T. duplicatus, sind auch die Hrn. Heraus-

geber der letzten Ausgabe der Ratzeburgischen Waldverderber )
gelangt, indem sie die Gelegenheit gehabt haben, ein vou Hn. C.

Müller in Dresden erworbenes Originalexemplar des T. duplica-

tus mit Originalexemplaren des T. Judeichü zu vergleichen "*).

Da ich nun aber sowohl T. duplicatus, Sahlb., als auch T. infuca-

tus, Eichh., nur aus den Beschreibungen kenne, und die oben er-

wähnten Abweichungen der Wachtt'schen AbbUdung des C. R. Sahl-

berg'schen Originalexemplars des T. duplicatus von meinen Stücken

') Die von Hn. Wachtl (!. c. T. l) gegebene Abbildung des C. R. Sahîberg-

schen Originalexemplares. welches walirsclieiulich nicht, vie Hr. Wachtl vermuther,

ein männliches, sondern ein weibliches Exemplar darstellt, unterscheidet sich von
den -weiblichen Exemplaren des Judeichü aus GouTeruemeut Perm durch folgende

Merkmale: Das Haisschild des duplicatus hat auf Hu. W'achtls Abbildung fast recht-

winkelige Hinterecken, die Punktirung desselben ist viel feiner; der hintere Theil

des Körpers, oben gesehen, ist weniger allmahlig zugerundet und die Aushöh-
lung der Flügeldecken erscheint verhältnissmassig breiter.

-) Lehrbuch der mitteleuropäischen Forstinsectenkunde Dr. I. F. Judeich und
Dr. Witsche II Abth. W^ien, 1889.

') Herr. Professor Lindemann in Moskau hatte neurdings die Güte, mir einen von

ihm von dem Prof. John Sahlberg in Helsingfors als T. duplicatus erhaltenen und

aabs Karislojo in Finnland stammenden Borkenkäfer zur näheren Untersuchung zu

uüerlassen, wobei es sich aber leider herausgestellt hat, dass dies Exemplar nichts

anderes, als ein, nur 4 ffill. grosser, sonst aber typischer T. typographus ist.
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des T. Judeichii mir doch wesentlich genug erscheinen, so sehe

ich mich genöthigt die endgültige Entscheidung dieser Frage an-

deren Forschern zu überlassen und gebrauche daher für den hier

näher beschriebenen Käfer in alien Fällen den ihm von Hr. Kirsch

gegebenen Namen—Tomicus Judeichii.

In den meisten Fällen habe ich T. Judeichii unter der Rinde

der gemeinen Fichte (Picea vulgaris Link) *) nistend gefunden.

Ausserdem bewohnt er aber, wie dies ebenfalls von einigen ande-

ren Fichtenborkenkäfern (T. chalcographus, T. suturalis) bekannt

ist, auch die gemeine Kiefer (Pinus sylvestris L.) und die Zirbel-

kiefer (Pinus cembra L.), in der ich ihn jedoch nur einmal beo-

bachtet habe.

Ï. Judeichii befällt, wie es auch seiner Körpergrösse nach zu

erwarten ist, am liebsten die im mittleren Alter stehenden, etwa

40 bis 70 jährigen Bäume, an welchen er sich zuerst in den

mittleren Partieen des Stammes einbohrt. In den meisten Fällen

werden von ihm die Stämme sehr stark besetzt, wobei er nicht

selten in unmittelbarer Nachbarschaft mit T. typographus (in der

Fichte) und T. poximus (in der Kiefer) brütet. Bei den Fichten

überlässt Judeichii die untersten mit dickeren Borke bekleideten

Stammpartieen in der Regel dem T. typographus, geht dagegen in

dem Wipfel fast bis zum änssersten Ende hinauf, wo er oft mit

T. chalcographus zusammentrifft. Auch geht er sehr gern au

eben gefälltes oder frisch vom Winde geworfenes Holz, wovon ich

mich an speciell für ihn ausgelegten Fangbäumen überzeugt habe.

Die Muttergänge des T. Judeichii sind wie diejenigen des T. ty-

pographus Längsgänge, es liegt ihnen jedoch, da sie oft zu 3—4
von einer Rammelkanimer entspringen, die Sternform zu Grunde. Das

Bohrloch wird von dem zuerst eindringenden Männchen unter einer

Rindenschuppe angelegt und verläuft gegen die Splintoberiläche in

etwas schiefer Richtung. Die geräumige Rammelkammer wird zum
grössten Theil in der Bastschicht angelegt, wesshalb der Splint nur

sehr oberflächlich angegriffen wird. Die Anzahl der von der Ram-
melkammer entspringenden Muttergänge ist verschieden, indem

') Hierbei ist die uralisclie Form der gemeinen Fichte (P. vulgaris Link. var.

uralensis) gemeint. Vergi, Bull, de la Soc. Imp. des Naturalistes de Moscou, 1868, 3.
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Fig. 2 ').

Fig. à -J

Frassfigureu sowohl mit 2 bis 3, als auch solche mit 4 Mutter-

gäDgen vorkommen. In der Regel scheinen ursprünglich drei bis

vier Muttergänge angelegt zu werden, von

denen jedoch einer oder sogar zwei bald

wieder verlassen werden. Alle Muttergänge

zeigen das Bestreben den Längsfasern des

Bastes zu folgen, weshalb die nach einer

Seite ausgehenden meist einen spitzen Win-

kel bilden und oft dicht nebeneinander ver-

laufen. Im Allgemeinen verlaufen die Mut-

tergänge, nachdem sie in die Längsrichtung

der Bastfasern gekommen sind, ziemlich ge-

rade und nur an der Spitze, wo schon keine

Eiergruben mehr angelegt werden, erschei-

nen sie mehr oder weniger gekrümmt. Gleich

der Rammelkammer ver-

laufen die Muttergänge

grösstentheils in den

inneren Bastschichten,

berühren aber auch mehr

oder weniger den Splint,

weshalb sie, von der

inneren Fläche der Rin-

de betrachtet, von etwas

verschiedener Breite er-

scheinen. Die Länge der-

selben scheint von der

Anzahl der auf einem

Stamme brütenden Käfer

und von anderen Ver-

hältnissen abzuhängen.

Wenigstens in allen mir

vorgekommeneu Fällen

hatten die Muttergänge

auf den minder besetz-

ten Stammen stets eine

bedeutend grössere Län-

ge erreicht. Die grössten

') Fig. 2. Raiuffielkammer mit begonnenen Mutter- und Larvengängen des T.

Judeichii, am 27 Juni; unter Fichtenrinde.

^) Fig. 3. Mutter- nnd Larvengänge von T, Judeichii im September, unter

Fichteuriude, mit Puppenwiegen.
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Yon mir gemessenen Muttergänge des T. Judeichii erreichten 7—8 Cm.,

bei einer Breite von circa 2 mm., doch kommen auch solche von
4— 5 Cm, und weniger vor. Die Luftlöcher sind nur in geringer

Anzahl vorhanden, indem die kürzeren Muttergänge deren je eins und

Fig. 4 ').

nur die längeren bisweilen zu zwei besitzen. Die Eiergrübchen sind

verchältnissmässig ziemlich gross, werden aber sehr unregelmässig

') Fig. 4. Bereits von den jungen Käfern yerlassene Mutter- und Larvengänge

von T. Judeichii, unter Fichtenrinde.
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angelegt, indem sich dieselben bald dicht nebeneinander befinden,

bald auf einer grösseren Strecke nur wenige vorhanden sind oder

auch gänzUch fehlen, was theilweise von der Kähe anderer Gänge

abzuhängen scheint. Wie schon erwähnt, enthält eine wohlausge-

bildete Frassfigur des T. Judeichii in der Regel drei (Taf. IX, flg. 5),

seltener vier (Fig. 4) Muttergänge und nur wenn der Stamm sehr

dicht von demselben besetzt ist, kommen zweiarmige (Fig. 3)

Muttergänge vor, in welchem Falle sich dieselben auch durch an-

dere Unregelmässigkeiten auszeichnen. So besteht die auf Taf. IX,

fig. 5 rechts abgebildete Frassfigur aus zwei Muttergängen, welche

nach einer Seite hin ausgehen und nur wenige Larvengänge besitzen.

Die Anzahl der Eiergrübchen, welche in den einzelnen Armen

des Mutterganges angelegt werden, ist im Vergleich mit den Mutter-

gängen des T. typographus stets nur eine geringe. Ausserdem fin-

det man fast bei einer jeden Frassfigur, dass ein Theil der Eier-

grübchen noch vorhanden ist, nachdem die Gänge bereits vom Kä-

fer verlassen sind, dass also die darin abgelegten Eier entweder

zu Grunde gegangen, oder die betreffenden Grübchen gar nicht mit

Eiern belegt gewesen waren. Desshalb entspringen auch in den

grössten Frassfiguren des T. Judeichii aus einem Muttergange höch-

stens 20 bis 25 Larvengänge, wobei noch lange nicht alle zur

vollen Entwickelung gelangen. Aus diesem Umstände lässt sich

schliessen, dass die Vermehrung des T. Judeichii eine verhältniss-

mässig geringe sein muss, da in unserer Gegend in den Frassfigu-

ren des T. typographus z. . 40 bis 60 wohl entwickelte Lar-

vengänge zu einem Muttergange gehören.

Die aus den Eiergrübchen entspringenden Larvengänge gehen

unter einem mehr oder weniger spitzen Winkel vom Muttergange

aus und verlaufen, bei einer Länge von 3—4 Cm., mehr oder

weniger geschlängelt. Im Allgemeinen scheint die Richtung der

Larvengänge von der Anzahl der in der Kähe brütenden Käfer

abhängig zu sein, indem die fressende Larve es sorgfältig vermei-

det in die îîahe anderer Gänge zu kommen, vermuthlich weil iu

solchem Falle die gewöhnlich ziemlich dünne Rinde zu bald aus-

trocknet. Daher gelangen auch die zwischen den in einer Richtung

verlaufenden Muttergängen fressenden Larven nur selten zur Aus-

bildung, wass man fast an jeder Frassfigur beobachten kann. Die

Puppenwiegen werden von den volbtändig ausgewachsenen Larven

in der Regel am Ende des Ganges und zwar meist in der Rich-

tung der Längsfasern des Rastes angelegt, wobei der Splint nur

selten angegriffen wird.
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Was die Flugzeit des T. Judeichii anbetrifft, so gehört er zu

den entschiedenen Spätschwärmern. Die speciell für ihn am 27-teQ

Mai (neuen Stils) ausgelegten (Kiefer— ) Fangbäume wurden von

ihm erst in den ersten Tagen des nächsten Monats angeflogen; ein

anderes Mal habe ich ihn am 27 Juni in frisch vom Winde ge-

worfenen 50— 60 jährigen Fichten beim Eierlegen gefunden. Somit

fällt seine Schwärmzeit in unserer Gegend, wo Nachtfröste bis

5" R. bis zu Anfang Juni keine Seltenheit sind, so ziemlich mit

derjenigen des T. typographus zusammen, welcher in der Regel

auch erst Ende Juni sein Winterquartier verlässt. In den obener-

wähnten am 27 Mai ausgelegten Kiefernfangbäumen fanden sich

am 20 August schon wohlausgefärbte junge Käfer vor. während

in den Gängen des T. typographus, der in den daneben ebenfalls

am 27 Mai ausgelegten Fichtenfangbäumen nistete, die Hälfte der

jungen Käfer noch strohgelb gefärbt war. Es lässt sich hieraus

schliessen, dass beide Arten auch am Ural, wenigstens bei gün-

stiger Sommerwitterung, nicht mehr als zwei Monate zu ihrer voll-

ständigen Ausbildung gebrauchen, dass aber die Entwickelungszeit

des T. Judeichii eine etwas kürzere ist. Dagegen wenn die Witte-

rung während des Sommers kalt und ungünstig ist, wie es hier

nicht selten vorkommt, verzögert sich die Entwickelung der Brut

bis in den Spätherbst hinein, wesshalb in solchen Fällen die in

ihren Gängen überwinternden jungen Käfer bisweilen noch im Win-

ter hellgelb gefärbt erscheinen. T. Judeichii hat also in unserer

Gegend (58-te Breitegrad) eine einfache Generation, was bei den

hiesigen klimatischen Verhältnissen auch kaum anders sein kann,

da bei uns die Nachtfröste bisweilen in den ersten September-

tagen wieder beginnen.

Obgleich T. Judeichii bis vor kurzem als ein nur am Ural vor-

kommender Käfer betrachtet wurde, scheint er, wenigstens im euro-

päischen Russland, eine weite Verbreitung zu haben. Im Gouver-

nement Perm ist er von mir sowohl im westlichen Theile, als auch

im Ural selbst, und zwar in den Kreisen Tscherdyn (an der Kama
unter 612" nördl. Breite), Ssolikamsk, Perm, Ochansk und Eka-

terinenburg gefunden worden und scheint nirgend selten zu sein.

Ferner besitze ich Exemplare, die sich von den im Permschen

Gouvernement gesammelten durch nichts unterscheiden, 'aus folgen-

den Gegenden des europäischen Russlands: aus dem Gouvernement

Twer, aus der Umgegend der Stadt Klin im Gouv. Moskau und

aus der Umgegend des Ortes Gorki (von Hr. Prof. Ballion), in

Gouv. Mogilew. Auch ist T. Judeichii neuerdings im Lukojanow'schen
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Kreise im Gouv. ^ischni-Nowgorod *) und io Kurland (Collection

des Hr. Professor K. Lindemann in Moskau) gefunden worden. Es

scheint somit, dass T. Judeichii über das ganze mittlere europäi-

sche Russland, wo Kiefer und Fichte als Waldbaum vorkommen,

verbreitet ist und wird wahrscheinlich bisjetzt in den meisten Fällen

nur übersehen worden sein.

Sollte aber T. Judeichii in der That identisch mit T. duplicatus,

Sahlb., sein und auch T. infucatus, Eichh., hierher gehören, so würde

der Verbreitungsbezirk unseres Käfers noch nach Nordwest, bis

nach Finnland, und weit nach Südwest—bis nach Steiermark aus-

zudehnen sein. Auch würden im letzteren Falle die von einigen

Schriftstellern (Hlava, Pfeiffer) stammenden Nachrichten, dass T. dup-

licatus zahlreich in Oesterreich mit T. typographus zusammen auf-

getreten sei, was die Hr. Judeich und Witsche -) neuerdings be-

zweifelt haben, wieder an Wahrscheinlichkeit gewinnen.

Iljinskoe bei Perm,
3Iai 1890.

Erklärung der Taf. IX.

Fig. 1. Ein weiblicher Käfer im Profil gesehen.

„ 2. Ein weiblicher Käfer von oben gesehen.

„ 3. Fühler von oben gesehen.

„ 4. Flügeldecken-Absturz ohne Behaarung, von hinten schief gegen

vorne zu gesehen. Fig. 1—4 sind mehr oder weniger stark

vergrössert.

„ 5. Brutgänge des T. Jndeichii, Kirsch, unter Kiefernrinde. Nat. Grösse.

Die auf der beifolgenden Tafel enthaltenen Abbildungen des T. Judei-

chii sind nach einem weiblichen Käfer angefertigt, welcher dem auf

derselben Tafel abgebildeten Brutgange entnommen worden ist.

•) Tharander Forstliches Jahrbuch, herausg. v. . Judeich. 1886, 36 ., 1 H.

S. 67.

2) Lehrbuch der raitteleurop. Forstinsectenkunde. 1889.
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ZUR EUTWICKLÜHSSßESCHICHTE DES WAS-

(HYDRODICTYON UTRICÜLATUM, ROTH).

Von

Alexander Artari.

Mit 1 Tafel.

Da ich mich schon seit einiger Zeit im Laboratorium des bo-

tanischen Gartens der Moskauer Universität mit dem Studium der

Algen beschäftige, so habe ich mir auf Vorschlag des Professors

I. N. GoroshanJcin im Frühjahr vorigen Jahres als Thema für

meine Untersuchungen die Structur der Zelle und die Erscheinun-

gen der individuellen Entwicklung des Hydrodictyon utriculatum

erwählt.

Wir besitzen zwar über die Entwicklungsgeschichte dieser Alge

die bemerkenswerten Arbeiten von Alexander Braun und Fer-

dinand Colin. Dieselben sind aber vor verhältnismässig langer

Zeit verfasst, zu einer Zeit, wo die Kenntnisse der Zelle im

allgemeinen und der niedrigen Organismen im einzelnen noch in

den ersten Phasen ihrer Entwicklung standen. Daher war es nöthig,

genannte Arbeiten aufs neue kritisch zu mustern, die Zelle dieser

Alge genauer zu untersuchen und die Resultate dieser Forschun-

gen auf das Mveau der gegenwärtigen Wissenschaft zu bringen.

Indem ich nun diesen Theil der Arbeit ausführe, welcher die

Bildung der Colonien auf ungeschlechtlichem Wege, auch die

Entwicklung der Microgonidien und den Befruchtungsprocess

M 2. 1890. IS
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liehandelt, halte ich es für meine Pflicht, dem Herrn Prof. Dr. Goro-

shankin meinen herzlichsten Dank auszusprechen, sowohl für die

mir propouierte Arbeit, als auch für seine liebenswürdigen Rathschläge

und die wissenschaftlichen Hilfsmittel, welche ich während meiner

Untersuchung benutzt habe. Auch kann ich nicht umhin, dem Studiren-

den der Moskauer Universität, Herrn Schingareff. aufrichtigst für

ilie Hilfe zu danken, welche er mir dadurch erwies, dass er die

iü diesem Falle schwere Aufgabe, Zeichnungen von meinen Prä-

paraten auszuführen, auf sich nahm.

ÜBER DIE UNGESCHLECHTLICHE FORTPFLANZUNG.

Die ersten Kenntnisse über das Wassernetz.—Die Bestimmung der geschlechtlichen

und artlichen Benennung des Wassernetzes.—Die Beobachtungen Vaucher"s, Tre-

Tiranus, Areschoug's.—Vergleichung der Beobachtungen Vaucher's mit denselben

von Areschoug.—Die Arbeit Morren's. — Untersuchung Brauns.— Untersuchung

Cohns.—Beobachtungen von Derbe's und Solier.—Hinweise von Strassburger und

Schmitz.—Aufgaben meiner Beobachtungen.

Das Wassernetz ist sehr lange bekannt. Schon im Jahre 1691

gab uns L. PluJcenett in seiner „Phytographia sive stirpium illu-

striorum" eine Beschreibung und Abbildung dieser Alge, wo sie

Conferva reticulata genannt wird. Aber schon früher zählt Bo-
bert Morison Hydrodictyon in seinem Werke „Plantarum historia

universalis oxouiensis" [im Jahre 1680 erschienen] zu den Pflan-

zen, welche zur Flora Englands gehören. Linné führt das Wasser-

netz in „Species plantarum" unter dem Namen Conferva reticu-

lata an, eine Benennung, welche Linné dem Werke Plukenetts

entnommen hatte. Die geschlechtliche und artliche Benennung

des Wassernetzes wurde von Both im Jahre 1800 festgestellt,

wie sie auch heute noch in der Wissenschaft üblich ist. Die

ersten Beobachtungen betreô's der Entwicklungsgeschichte des

Hydrodictyon auf ungeschlechtlichem Wege wurden von Vaucher
gemacht, welcher sie in seinem bekannten Werke „Histoire des
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Conferves d'eau douce", das im Jahre 1803 erschien, veröffent-

lichte. Die ungeschlechtliche Vermehrung vollzieht sich, nach

Taucher, auf folgende Weise; Der Inhalt jeder der fünf Zellen

(filet) der Masche, verlässt seine Haut in der Form eines cylindri-

schen Stäbchens; das Stäbchen drückt sich platt; die Maschen, aus

velchen es besteht, dehnen sich aus, und so bildet sich das

neue Wasser netz '). Vaucher vermutete, dass die Zellen (cotés)

der oetzbildenden Maschen des vorigen Jahres die Netze des jet-

-zigen Jahres seien; die Zellen der netzbildenden Maschen des jet-

zigen Jahres Ketze im künftigen Jahre sein würden. In diesen

Zellen endlich wären die Keime der Netze, welche sich nach zwei Jahren

entwickeln würden u. s. w. '). Mit einem Worte, er erkannte das

bekannte System der Keimeinschaltung, durch welches er sich

die Generationsentwicklung erklärte. Was bewirkt denn die Aus-

dehnung der Theile des freigelassenen Inhaltes? Bei den Thie-

ren ist es eine Samenflüssigkeit, bei den Pflanzen — ein be-

fruchtendes Stäubchen. Wo sollen wir das letztere bei Hydro-

dictyon suchen? Da Vaucher sich den Inhalt der Zellen dieser

Alge in Form einer grünen Röhre vorstellte, an deren innerer

Seite sich „grains brillants", augenscheinlich die Pyrenoiden, befän-

den, so gab er ihnen die Bedeutung des männlichen befruchtenden

Elementes. Diesen Schluss zog er aus dem Grunde, weil diese

Organe sich bei anderen „Conferves" wirklich finden, wo man
ihnen diese Funktion nicht ableugnen kann. Vaucher selbst hielt

diese Betrachtungen für blosse Vermuthungen, da er selbst die

geringe Kenntniss dieser Organe und seine schwachen optischen

Mittel, welche ihm dieselben genauer zu betrachten nicht erlaub-

ten, wohl eingestand ^).

Nach den Arbeiten Vaucher's wird noch in verschiedenen bota-

nischen Werken, zum Beispiel, in den Werken des Treviranus,

De-Candolle, De-Lamarck, Hooker, Bischoff u. a. auf einzelne

Beobachtungen hingewiesen, welche zu der Structur und Entwick-

lungsgeschichte des Hydrodictyon gehören. Diese Beobachtungen,

übten, weil sie in verschiedenen Werken zerstreut niedergelegt

waren, keinen besonderen Einfluss auf die folgenden Arbeiten über

Hydrodictyon aus.

*) Vaucher, 1. p. 85.

-) Vaucher, 1. . p. 86.

^) Vaucher, 1. . , 86 et 87.

18*
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Im Jahre 1839 erschien die Dissertation von Areschoug: „De

Hydrodictyo utriculato". Dieselbe hat er zum zweiten Male im Jahre

1842 im Journale „Linnaea" unter dem Titel: „Über die Vermehrungs-

art des Wassernetzes" (Hydrodictyon utriculatum Roth) abgedruckt,,

wobei er noch einmal die Facta, welche er in seiner Dissertation

angeführt hatte, durchsah. îsach den Beobachtungen Areschoug'^

verschwindet der grüne Inhalt der Zelle im Anfange der Bildung

der neuen Colonien; an Stelle desselben erscheinen besondere

Elemente in grosser Quantität, die er „Sporidien" nannte. Diese

„Sporidien" geraten bald in Bewegung, später aber bleiben sie

im Ruhezustande, worauf sie sich endlich zu einem Netze verei-

nigen. Die Sporidienform verändert sich dabei aus der sphärischen

in die elliptische; an den Enden der Sporidien ist jetzt eine mehr

helle Farbe zu bemerken. Areschoug lenkte die Aufmerksamkeit

auf die characteristische Bewegung der „Sporidien"; er sagt, dass

diese sich von ähnlichen Elementen der anderen Conferveae unter-

scheidet; die Bewegung der „Sporidien" bei Hydrodictyon ist nach

seinem eigenen Ausdruck, „einer molecularischen ähnlich, d. h.

sie drehen sich rasch hin und wieder um ihren Mittelpunct, ohne

sich jedoch bedeutend von der ursprünglichen Stelle zu entfer-

nen" '). Bei der îîetzbildung bedecken sich die „Sporidien" mit

einer Haut innerhalb derselben man Kügelchen bemerkt. Die

Zahl der lezteren vermehrt sich mit dem Alter des ]^letzes, bis

die ganze Masse sich in Kügelchen, d. h. in „Sporidien" verwan-

delt hat; mit diesen Erscheinungen fängt dann von neuem der

Vermehrungsprocess an.

Wenn wir die Dissertation Areschoug's mit der altern Arbeit

Vauther's vergleichen, so ist es nicht schwer zu bemerken, dass

der erste Verfasser seinen Vorgänger bereits überflügelt hat. Er

verfolgte die Bildung der Colonien auf ungeschechtlichem Wege
ausführlicher, und wenn er die Auflösung der Pyrenoiden nicht

übersehen hätte, so hätte er uns mit der ungeschlechtlichen Ver-

mehrung des Hydrodictyon bekannt gemacht, die im allgemeinen

der Wirklichkeit entspricht.

In der Zeit zwischen dem Erscheinen der Dissertation von Are-

schoug und seinem Artikel in „Linnaea", im Jahre 1841 wurde

in „îîouveaux Mémoires de l'Académie Royale de Bruxelles" die

ziemlich umfangreiche Arbeit von Morren, unter dem Titel: „Histoire

') Liuuaea, XVI Band, 1842. p. 130.
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<iu genre Hydrodictyon de Roth" veröffentlicht. Morren hat ohne

^Zweifel die ungeschlechtliche Vermehrung des Wassernetzes oder,

wie er sich ausdrückt, „la ge'nèse du jeune filet d'Hydrodictye

sein du filament producteur" \) beobachtet. Er sah die Auflö-

sung der Pyrenoide, bemerkte, wie es scheint, die „hellen Flec-

ken" Brauns oder die Zellkerne, wie ich weiter zeigen werde,

ferner beobachtete er die Bildung des Netzes und seine folgende

Entwicklung. Aber die richtigen Beobachtungen Morrens sind im

höchsten Grade mit unrichtigen vermischt und durch seine fehlerhaf-

ten Erklärungen verdunkelt, die aus den falschen Analogien und

Yorstellungen Morren's hervorgegangen sind. Morren vermuthete,

2um Beispiel, das die Pyrenoide (globules avec fécule, sperma-

^ystes) die befruchtenden Elemente seien, die Teile des Chroma-

tophors (globules verts, globules sans fécule) die Elemente, wel-

che befruchtet werden u. s. w. '^). Es ist daher sehr schwer in

Kürze den ganzen Inhalt der Arbeit dieses Verfassers wiederzuge-

ben. Jedenfalls gewinnen wir ans der ausführlichen Arbeit Mor-

ren's keine grösseren Kenntnisse, als aus dem kurzen Artikel sei-

nes Vorgängers.

Im Jahre 1847 gab Alexander Braun in den „MittheilungeD

4er Schweizer Naturforscher-Versammlung zu Schaffhausen" einen

Auszug aus seiner Arbeit über die Entwicklungsgeschichtp des Hy-

<lrodictyon heraus. Die ausführlichen Beobachtungen auf diesem

€ebiete veröffentlichte Braun in seinem bekannten Werke „Betrach-

tungen über die Erscheinung der Verjüngung in der Natur" (im

Jahre 1851 erschienen). Durch Genauigkeit der Beobachtungen

und durch Ausführlichkeit der Darstellung zeichnet sich diese Unter-

suchung Braun's nicht nur vor den Arbeiten seiner Vergänger,

sondern auch unter denen seiner Nachfolger aus; diese Untersuchung

hat für die Wissenschaft eine fundamentale Bedeutung und allen

bisher existierenden Lehrbüchern ihr Gepräge verliehen. Nicht ohne

Grund nennt Ferdinand Colin in seinem Artikel „Ueber die Fort-

pflanzung von Hydrodictyon utriculatum" die Beobachtungen Braun's

musterhaft ^). Hinsichtlich der uns hier interessierenden Frage

können wir die Resultate dieser Beobachtungen in folgender Weise

wiedergeben. Bei der Colonienbildung auf ungeschlechtlichem Wege

') Morren, 1. p. 30.

-) Morren, 1. . p. 26.

'j F. Colin. Untersuchunojen über die Entwicklungsgeschichte der microscopi-

schen Algen und Pilze, p. 210.
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durcbläuft Hydrodictyon fünf Stadien der Entwicklung. Im ersten.

Stadium geht die Auflösung und das Verschwinden der Pyrenoide-

vor sich. Fast gleichzeitig mit dieser Erscheinung in der chloro-

phyllhalligen Schicht des Plasmas lassen sich eine Menge heller

Flecken bemerken; die letzteren ordnen sich mehr oder weniger

regelmässig, sich gegenseitig durch die Chlorophyllkörner be-

schränkend. Diese hellen Flecken sind „jedoch nur dann deutlicb

bemerkbar, wenn der Focus in die Tiefe der Schleimschicht

eingestellt wird" *). „Durch Auf und Isiederrücken des Focus über-

zeugt man sich, dass auch über und unter den hellen Flecken zer-

streute Chlorophyllkörnchen sich befinden, die Flecken selbst aber

in der Dicke der Schleim.schicht befindliche rundliche, von Körnern

freie Räume darstellen" -).

Im zweiten Stadium verändert sich das Bild der Beobachtung.

„An die Stelle des früheren dunklen Körnernetzes tritt nämlich^

indem die Körner nach den hellen Räumen sich zurückziehen, ein

Netz lichter Grenzlinien, die früher hellen Flecken dagegen wer-

den durch gruppenweise Sammlung der Körner zu dunklen Fel-

dern" ^). Die letzteren erscheinen als grüne polygonische Täfel-

chen, „welche bald ganz mit Körnern gefüllt erscheinen, bald noch

einen helleren körnerfreien Eaum in der Mitte unterscheiden lassen" *).-

Im folgenden Stadium sondern sich die polygonischen Täfelchen ab^

bald darauf runden und wölben sie sich an den Ecken, wobei sie

in eine linsenförmige, zusammengedrückte Gestalt übergehen. Das

vierte Stadium wird durch Übergang der Macrogonidien aus dem
Ruhezustande in den Bewegungszustand charakterisiert. Während

der Zeit der Bewegung stellen sich die Macrogonidien in rundli-

cher oder gerundet polygonischer Form dar, „zeigen aber auf einer

Seite einen hyalinen Rand, welcher ungefähr den dritten Theil, ja

selbst die Hälfte der Peripherie einnimmt" '). Die Körnchen, wel-

che früher in den Macrogonidien beobachtet wurden, fangen an

mit einander zu verschmelzen. An einer anderen Stelle seines Wer-

kes, wo AI. Braun von der Bewegung der Macrogonidien spricht^

unterscheidet er dieselbe von der Bewegung der Microgonidien nicht

nur dadurch, dass jene innerhalb der Mutterzelle, diese aber aus-

*) Braun, 1. p. 280.

') Braun, 1. . p. 280.

ä) Braun, I. . p. 281.

'\ p. 281.

') p. 283.
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serhalb derselben vor sich geht, sondern auch nach dem besonde-

ren Charakter, welcher jener eigen ist. Er nennt die Bewegung

der Macrogonidien „zitternde Bewegung" '). Was die Bewegung dieser

Organe anbetrifft, so spricht Braun nicht besonders deutlich:

„welche (Flimmerfäden) bei den netzbildenden Macrogonidien sehr

kurz zu sein scheinen" "), im Gegensatz zu den Geissein der Micro-

gonidien, die er ausführlicher und genauer beschrieben hat. Endlich,

in dem fünften Stadium, verbinden sich die Macrogonidien zu

einem îîetz, sich mit einer Haut bedeckend. Die grünen Körn-

chen verschmelzen schliesslich in eine homogene Masse. Um diese

Zeit erscheint das erste Pyrenoid. „Wie diese ersten Kugeln oder

Bläschen in der grünen Masse entstehen, konnte ich nicht beobach-

ten; das erste derselben zeigt sich sogleich, nachdem die zur

Netzbildung vereinigten Gonidien in den Ruhezustand übergegan-

gen sind, schon ehe die Zelle sich gehöhlt hat; und mit jedem

folgenden Tag treten neue hinzu, welche sich nicht durch Theilung

des ersten bilden, sondern ihre gesonderte Entstehung haben" ^).

Beim weiteren Wachsen der Colonie vergrössert sich die Zahl der

Pyrenoiden stufenweise. Das Chlorophyllplättchen, welches aus den

verschmolzenen Körnchen hervorgegangen ist, erscheint als etwas

Netzartiges, obgleich Braun auch über diesen Gegenstand nichts Be-

stimmtes sagt: „Ich führe diese netzartige Bildung an, um zu be-

merken, dass sie, obgleich später bei kräftiger Entwicklung der

Zellen verschwindend, den jungen Zellen normal zukommt und schon

am ersten Lebenstage in der Weise beginnt, dass der anfangs

gleichmässig die Zelle erfüllende grüne Inhalt sich in einen breiten

grünen Gürtel zusammenzieht, welcher in den folgenden Tagen sich

mehr und mehr theilt und so allmählich in die Bildung eines viel-

maschigen Netzes übergeht" ^).

Das ist der Bildungsgang der ungeschlechtlichen Colonien. Wenn
wir alle diese Erscheinungen aufmerksam betrachten, so können

wir nicht unterlassen, auf die wesentliche Bedeutung, welche bei

diesem Processe die Erscheinung der hellen Flecken hat, hinzuwei-

sen. Ihnen eine wichtige Rolle zuschreibend, sagt Braun folgendes:

„So ist unzweifelhaft, dass dieselben (helle Flecken) die Centra

ebenso vieler neuer Zellen darstellen, also entweder wirkliche Zell-

•) Braun, ]. p. 147.

ä) p. 147.

3) Braun, 1. e. p. 211.

^) Braun, 1. p. 184.
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kerne sind, oder, da man keine scharfen Umrisse wahrnehmen
kann, doch den Zellkernen analoge Ansammlungen eiweissartiger

Substanz" 0-

Auf die Arbeit AI. Braun's folgt die schon oben erwähnte Un-

tersuchung F. Cohn's. Sie befindet sich in einem Werke Cohn's,

welches im Jahre 1853 unter dem Titel: „Untersuchungen über die

Entwicklungsgeschichte der microscopischen Algen und Pilze" er-

schien. Die Untersuchung Cohn's bestätigt völlig die Beobachtun-

gen AI. Braun's. Wie Braun, beobachtete Cohn auch die Auflösung

der Pyrenoiden, die Erscheinung der hellen Flecken, welche er

die „ungefärbten Mittelpunkte" nannte, die Platzveränderung der

Chlorophyllkörncheu, die an die Stelle der hellen Flecken treten,

die Theilnahme der letzteren an der Gonidienbildung. In den Go-

nidien beobachtete Cohn Körnchen, welche später verschwanden.

Während Cohn von der Bewegung der Macrogonidien im allge-

meinen spricht, geht er über die Geissein der Macrogonidien sehr

schnell hinweg. „Ich selbst konnte ihre Zahl nicht sicher ermitteln" ^),

fügt er hinzu, dabei weist er auf die Beobachtungen Braun's hin-

sichtlich dieses Gegenstandes. Die Abbildungen, welche der Arbeit

Cohn's beigelegt sind, erleichtern die Erklärung des Textes, wo-

durch einem fühlbaren Mangel Braun's abgeholfen wird.

îsur drei Jahre nach der Arbeit Cohn's erschien 1856 das Werk
von A. Derbes und A. SoHer, unter dem allgemeinen Titel: „Me-

moire sur quelques points de la physiologie des Algues". In

demselben ist auch die Rede von der ungeschlechtlichen Ver-

mehrung des Hydro dictyon. Aber die Untersuchungen dieser Ver-

fasser geben nicht nur nichts Neues, sondern zeigen sogar gerin-

gere Kenntnisse als diejenigen, welche man aus den Arbeiten ihrer

Vorgänger entlehnen kann. Ich halte es daher für unnütz, den In-

halt dieser Arbeit darzulegen.

Mit der letzten Arbeit endigt die Reihe der Untersuchungen,

welche die Aufgabe hatten, die Geschichte der ungeschlechtlichen

Fortpflanzung zu verfolgen. Schliesslich bleibt mir die Pflicht übrig,

noch zweier Werke zu erwähnen, worin sich Beobachtungen, vor-

züglich den Bau der Zelle bei Hydrodictyon betreffend, befinden.

In dem bekannten Werke des Prof. Strassburger: „Zellbildung

und Zelltheilung", befinden sich bezüglich des Wassernetzes Facta

von der Gonidienbildung, die augenscheinlich der Arbeit Braun's

') Braun, 1. p. 285.

-) Cohn, 1. . p. 219.
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entnommen sind. Hierauf weist der Verfasser auf die Vielkernigkeit

der Zelle des Hydrodictyon hin, lenkt die Aufmerksamkeit auf die

Eegelmässigkeit der Vertheilung der Zellkerne, auf die Überein-

stimmung jedes Zellkernes mit dem entsprechenden Pyrenoide, in

dessen Nähe es sich gewöhnlich befindet. „Ich konnte bis jetzt,

spricht Strassburger, nicht die Schwärmsporenbildung bei dieser

Pflanze verfolgen, doch ist nach Auffinden der Zellkerne in den

Zellen nicht zu bezweifeln, dass auch hier diese Zellkerne sich

vor Beginn der Sporenbildung vermehren und die Sporen um je

einen Zellkern bilden" *).

In der Arbeit von den „Chromatophoren der Algen" erwidert

Prof. Schmitz dem Prof. Strassburger hinsichtlich der Überein-

stimmung jedes Zellkernes mit dem betroffenden Pyrenoide.

Indem er an einer anderen Stelle von der Entstehung der Py-

renoide spricht, erwähnt er der Beobachtungen Braun's über

die Auflösung der Pyrenoide vor der Gonidienbildung und der

Neubildung dieser Organe in den jungen Zellen. Schmitz äussert

dabei folgende für diese Frage nicht ohne Interesse bleibende

Ansichten: „Ferner konnte ich mich beim Studium der Siphonocla-

daceen vielfach nicht des Eindruckes erwehren, dass die Vermeh-

rung der Amylumheerde, die zum Theil thatsächlich durch Zwei-

theilung erfolgt, zum Theil auch durch Neubildung erfolgen möchte.

Doch ist fast iu allen Fällen dieser Art eine sichere Entscheidung

der Frage, ob in der That Neubildung zur Vermehrung der Amy-
lumheerde beiträgt, eine recht schwierige und unsichere, da eine

direkte Beobachtung der Neubildung kaum möglich ist" ^).

Bei dem Studium der Arbeiten, von welchen in der histori-

schen Übersicht die Rede war, zeigte sich mir vor allem das Feh-

len einer Verbindung zwischen den Facta der Gonidienbildung bei

Hydrodictyon einerseits und der Vielkernigkeit dieser Alge anderseits,

mit anderen Worten, dieses Studium zeigte mir den Mangel genauerer

Beobachtungen dessen, was für eine Rolle die Kerne bei der Go-

nidienbildung spielen. Dabei trat von selbst die Nothwendigkeit auf,

die Natur der hellen Flecken, auf welche AI. Braun hingewiesen

') strassburger, 1. pp. 64 und 65.

-) Schmitz, 1. c. p, 81.
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liatte, näher zu untersuchen, denn diese Bildungen luussten, wie

ich vermuthen konnte, über diese Verbindung Licht verbreiten. Aus-

ser diesem Mangel zeigen sich noch andere. So waren die Hin-

weise bezüglich der Macrogonidien und ihrer Bewegungsorgane

nicht ganz genau; eine solche üngenauigkeit zeigte sich hinsichtlich

der Structur der bald körnig, bald netzartig, bald plattförmig ge-

stalteten Chromatophoren. Somit war ein Bedürfniss vorhanden, die

Entwicklung dieser Organe und die Erscheinungen, welche mit den-

selben bei der Macrogonidienbildung vorgehen, zu untersuchen.

Die von mir angedeuteten, wirklich vorhandenen Lücken aus-

zufüllen, bildete meine Hauptaufgabe, auf die ich bei meinen

Untersuchungen mein Augenmerk konzentrirte.

2.

Die Bearbeiiungsmetlioden des Materials.—Beschreibung eigener Beobaclitungen.

Bevor ich zur Mittheilung meiner eigenen Beobachtungen über-

gehe, halte ich es für nöthig, zuerst einiges über die angewandten

üntersuchungsmethoden selbst hinzuzufügen. Das gesammelte Material

war in einer concentrierten Picrinsäurelösuug conserviert. Die so

fixierten Algenzelleu wurden sorgfältig mit destilliertem Wasser aus-

gespült, wodurch ich ein gänzliches Entfärben des Zelleninhalts

erreichte. Das entfärbte Material bearbeitete ich mit Grena-

cherschem Haematoxylin, welches die Zellkerne scharf heraustre-

ten Hess. Gewöhnlich aber wandte ich Doppelfärbung an; zu wel-

chem Zwecke die vorerst mit Haematoxylin gefärbten Zellen noch

mit einer alcoholischen Eosinlösung behandelt wurden; dadurch erziel-

te ich ein besonders scharfes Heraustreten der Pyrenoide. Die so

bearbeiteten Zellen untersuchte ich meistens in Glycerin; auch

wurden die Haematoxylinpraeparate mit absolutem Alcohol ausgewa-

schen, dann in Nelkenöl und endlich in Canada baisam gelegt. Bei

einer solchen Behandlung traten die Zellkerne mit einer ausser-

gewöhnlichen Schärfe hervor, wogegen die Chromatophoreu nicht

so deutlich zu sehen waren.

gehe ich zur Mittheilung meiner eigenen Beobachtungen

über. Ich fange mit dem Entwicklungsstadium an, welches der

vollen Reife der ganzen Colonie vorhergeht, dass heisst, mit dem

Stadium, wo in den Zellen, aus denen die Colonie besteht, eine

Eeihe von Processen sich zeigt, die zur Entwicklung von Gonidien
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führen. Untersucht man sorgfältig eine Zelle, welche sich in die-

sem Entwicklungsstadinm befindet, so ist es nicht schwer, sich so-

gar mit schwächeren Vergrösserungen, zum Beispiel, mit 3 oc. und

7 syst. Hartn., davon zu überzeugen, dass die beim ersten Blick

getrennt erscheinenden Chlorophyllkörner in der That nicht Körner

sind, sondern ein zusammenhängendes Gebilde darstellen. Daher
zeigt sich in den Zellen von Hydrodictyon ein ganzes Chro-

matophor, welches ein mannigfaltiges, schön gemustertes, die

Innenfläche der Zelle bekleidendes Netz bildet (Fig. 1). Bei

stärkeren Vergrösserungen überzeugt man sich, dass das Chromatophor

mannigfaltige Ausschnitte zeigt, Ausschnitte, welche eine sehr ver-

schiedene und unregelmässige Gestalt haben. Es zeigt also das Chro-

matophor des Hydrodictyon eine Aehnlichkeit mit einigen Vertretern

der Confervoideae, zum Beispiel Cladophora, Oedogonium, Dra-

parnaldia, die, wie bekannt, ein ganz ebenso netzartig entwickel-

tes Chromatophor besitzen. Die letzte Gattung steht auch in der

Beziehung dem Wassernetze nahe, dass ihr Chromatophor anfangs

eine ganze, undurchlöcherte Platte bildet; erst bei weiterer Ent-

wicklung bekommt sie zahlreiche Löcher, die die Platte in ein

zartes Eetz verwandeln, eine Erscheinung, welche, wie wir unten

sehen werden, einige Analogie mit der des Wassernetzes hat.

Die Zellkerne legen sich der inneren Seite des Chromatophores

an; sie sind sehr zahlreich, und in dem Stadium, welches wir ge-

rade jetzt beobachten, ist ihre Zahl einige tal grösser als die der

Pyrenoide. Bei schwacher Vergrösserung schimmern die mit Haema-

toxylin gefärbten Zellkerne als violette Flecken durch. In dem
Centrum jedes Fleckens wird in günstigen Fällen ein mehr

intensiv gefärbtes Fleckchen sichtbar. Bei stärkeren Vergrösserun-

gen ist das Kernkörperchen als intensiv violettgefärbtes Fleck-

chen in dem Kerne recht gut zu sehen (Fig. 2). Die Grösse

der Zellkerne ist um einiges geringer als die der Pyrenoide. Letz-

tere sind in grosser Menge in dem Chromatophore zerstreut. Öfters

sieht man, dass die Zellkerne zu den Pyrenoiden sich gesellen,

meistens sind aber die Zellkerne ohne jegliche Beziehung zu den

Pyrenoiden zerstreut. Darin stimmen wir also mit der Meinung

Schmitz überein, die im Gegensatz zu der Strassburgêr's steht, einer

Meinung, nach welcher in jeder Zelle des Wassernetzes jedem Py-

renoide ein Zellkern entspricht, in dessen er auch zu lie-

gen pflegt. Bei weiterer Entwicklung, bei weiter fortschreitender

Reife der Zellen, gestaltet sich die Structur des Chromatophores im-

mer feiner und zarter; die Lumina erscheinen jetzt in grösserer Menge
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und krümmen sich bedeutend mehr. Sehr gut ist ein solches Chro-

niatophor in den vacuolenreichen Zellen zu beobachten, da es in

den Zwischenräumen zwischen zwei Vacuolen ziemlich dick, die

Vacuole selbst als dünne Platte bedeckt, so dass hier mit ausser-

ge wohnlicher Schärfe sein sehr elegantes und dünnes Netzgewebe

ans Licht tritt (Fig. 3).

Ein solches Chromatophor lässt sich, Avie gesagt, in nicht ganz reifen

Zellen finden. Wenn man eine solche lebendige oder mit Picrinsäure

fixierte und ausgewaschene Zelle untersucht, so ist es leicht zu

bemerken, dass überall mehr oder weniger regelmässig helle Stellen

oder Flecken zerstreut sind. Diese hellen Flecken schimmern durch

das Chromatophor, unter Avelchem sie liegen, durch. Färbt man
das Praeparat mit Haematoxylin, so treten an denselben Stellen,

wo die hellen Flecken sich befanden, Zellkerne hervor. Daher fin-

det die Vermuthung AI. Brauns, es könnten die hellen Flecken Zell-

kerne sein, die vollste Bestätigung. Die Ursache, warum die Zell-

kerne in diesem Entwicklungsstadium so scharf ans Licht treten,

liegt wohl iu der viel feineren Structur des Chromatophors, das

jetzt nicht im stände ist, die Zellkerne so zu verbergen, wie es

das viel dickere und weniger zerschlitzte Chromatophor der frü-

heren Entwicklnngsstadien gethan hat.

Das folgende Stadium kann durch die vollständige Auflösung der

Pyrenoide charakterisiert werden. Obgleich ich mit der grössten

Aufmerksamkeit die Praeparate dieses Stadiums, die dabei eine von

der Zellhaut befreite Plasmaschicht darboten, untersucht, obgleich

ich die in der Jetztzeit besten optischen Hilfsmittel angewandt

habe, konnte ich doch keine Spuren der Pyrenoide sehen, so dass

jetzt ihre gänzliche Auflösung ein feststehendes Factum %st.

Es wird wahrscheinlich nicht überflüssig sein, den Process der

Auflösung der Pyrenoide mit einigen Worten zu erläutern.

Der Process beginnt mit der Auflösung der Pyrenoide selbst,

worauf sich sehr bald auch die Amylonkörner auflösen. Zur

Zeit des Yerschwindens aller Pyrenoide findet in dem Chromato-

phor folgende interessante Erscheinung statt. Es fängt sich allmäh-

lih zu spalten an: diese Spalten umgrenzen erst grössere Theile,

dann aber immer kleinere, so dass das ganze Chromatophor in

eine grosse Masse Partien zerfällt, deren Zahl der der Zellkerne

gleich ist. Ein jeder so entstandene Theil enthält je einen Zellkern

(Fig. 4 und 5). Die Structur eines solchen Chromatophortheiles ist

sehr charakteristisch. Sein Piand ist lappig ausgebuchtet, und der

Zwischenraum zwischen zwei Auswüchsen wird von helleren Pias-
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mapartieii eingenommen. Diese Theile des Cliromatopliors sind po-

lygonisch. Die Grenzen derselben nennt Al. Braun „lichte Linien".

Das beschriebene Eutwicklungsstadium entspricht, wie man aus

dem Gesagten sehen kann, dem zweiten Stadium des genannten

Autors. Bald trennen sich die Chromatophorentheile ganz von einan-

der und wachsen, wobei auch ihre lappigen Auswüchse sich ver-

grössern (Fig. 6).

Die so entstandenen Macrogonidien runden sich an den Ecken

ab und verwandeln sich in rundliche oder, genauer gesagt, in eiför-

mige Körperchen, die sich gegen das eine Ende hin zu einem

Schnäbelchen, das ganz hyalin bleibt, ein wenig verschmälern (Fig. 7).

In jeder Gonidie wird in dieser Zeit je ein Pyrenoid beobach-

tet. Die vollständig geformten Gonidien gehen jetzt aus dem Ruhe-

zustande in das Stadium der Bewegung über. Zuerst bemerkt man
ein schwaches Schaukeln einer oder zweier Gonidien; nach einer kur-

zen Zeit sind schon alle Gonidien in Bewegung geraten. Die Bewe-

gung der Gonidien selbst ist sehr charakteristisch. Sie hat den Cha-

racter des Pendeins oder des Zitterns, wobei aber die Gonidien

ihren Platz nicht verlassen. Areschoug vergleicht, wie wir gesagt

haben, diese Bewegung mit einer molecularen, AI. Braun nennt es

„zitternde Bewegung". Der letzte Ausdruck bestimmt ziemlich tref-

fend die Bewegung der Macrogonidien. An den mit Osmiumsäure

getödteten, auch mit lod oder Gentian-Violett gefärbten Gonidien

konnte ich mich von der Existenz zweier Geissein, die kürzer oder

ebenso lang wie der Körper der Gonidie sind, überzeugen.

Es sind also die Macrogonidien des Wassernetzes ganz den Zoo-

sporen homolog und müssen darum den Namen Macrozoosporen

oder Macrozoogonidien behalten.

Die Bewegung der Macrogonidien dauert nicht lange, nach mei-

nen Beobachtungen etwa zwanzig Minuten bis zu einer halben Stun-

de. Im Naturzustande mag sie wohl auch von längerer Dauer sein.

In das Stadium der Buhe gekommen, verlieren die Macrogoni-

dien ihre Geissein, bedecken sich mit einer Zellhaut und fangen

an, später ein Netz bildend, sich mit einander zu vereinigen.

Die Mutterzellhaut, deren Aufquellen schon am Anfange der

Gonidienbildung bemerkbar war, zerfliesst jetzt, und ^die junge Co-

lonie wird frei.

Die mit einer Zellhaut bedeckten Macrogonidien enthalten jk

einen Zellkern und ein Pyrenoid. Das Chromatophor stellt sich

jetzt als eine gebogene, lappenförmige Gestalt dar; die Auswuchs-

sind umgebogen, und dadurch erscheinen die umgebogenen Ende il
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als Körner und das ganze Chromatophor körnig (Fig. 8). Sobald

die Macrogonidien sich vereinist und ein îîetz gebildet haben, ver-

längern sie sich und werden länglich oval.

Bei dem weiteren Wüchse der jungen Colonie beginnen die lap-

pigen Auswüchse mit einander zu convergieren und verwachsen

-dann oben; jetzt stellt der mittlere Theil des Chromatophors, so

zu sagen, einen Gürtel dar; seiae Auswüchse aber haben sich der

Längsachse der Zelle entlang ausgedehnt; zwischen denselben bil-

den sich hellere Plasmastreifen (Fig. 9).

Bald wächst das Chromatophor an allen seinen Theilen zusammen

und schmiegt sich der inneren Fläche der Zellhaut an.

Die weitere Entwicklung der Zellencolonie besteht in dem Aus-

wachsen des Chromatophors und in der Vergrösserung der Zahl

der Zellkerne und Pyrenoide. Die Auswüchse des Chromatophors,

welche sich nunmehr vereinigt haben und ausgewachsen sind, fan-

gen an sich an den Rändern auszubuchten und zu durchlöchern.

Die Zahl der Ausschnitte vergrössert sich, sie werden länglicher,

und schliesslich wird das Chromatophor netzartig, bis es endlich

dieselbe Gestalt bekommt, mit welcher wir die Beschreibung des-

selben angefangen haben.

Wie schon in der historischen Übersicht hervorgehoben worden

ist, beobachtete AI. Braun in den Zellen junger Colonien das netzar-

tige Chromatophor, welches in den reifen Zellen körnig wird. Die

Körner verschmelzen mit einander in den ganz entwickelten Goni-

dien, wenn sie sich zu einem îsetz verknüpfen. Der genannte Ver-

fasser untersuchte den vollen Entwicklungsgang des Chromatophors

nicht und richtete seine Aufmerksamkeit vorzüglich auf das reife

Chromatophor, wenn das letztere in dieser Zeit körnig zu sein

scheint, besonders dann, sobald es nicht auf die gehörige Weise be-

handelt wurde. Wie ich nachgewiesen habe, sind die abgesonder-

ten Körnchen nicht vorhanden. Indem AI. Braun die körnigen Chro-

matophoren annahm, übersah er natürlich die Spaltung dieses

Organes. Das Wachstum der lappenförmigen Chromatophoren in den

jungen Zellen erklärte er sich durch die Verschmelzung der Körnchen.

AVas aber die Vergrösserung der Zahl der Pyrenoide und Kerne

anbetrifft, so muss gleich an dieser Stelle gesagt werden, dass die

Zahl der Kerne sich überhaupt schneller als die der Pyre-

noide vergrössert. Endlich noch einige W^orte über die Art der

Vergrösserung der Pyrenoidenanzahl in den jungen Zellen. In

der historischen Übersicht habe ich die Stelle aus der Arbeit

AI. Brauns citiert, wo er sagt, dass die Pyrenoide (Amylon-
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bläschen nach seiner Ausdrucksweise) in jungen Zellen immer

auf dem Wege freier Bildung entstellen. Meine eignen Beobachtun-

gen in dieser Frage stehen in gewissem Gegensatze zu den Be-

hauptungen Brauns. Auf dem Wege freier Bildung entsteht nur das

erste Pyrenoid in der vollständig entwickelten Gonidie, später kann

man aber mit grosser Klarheit sehen, dass dieses einzige Pyrenoid

sich in der jungen Zelle theilt, und dass die weitere Vergrösserung

der Pyrenoidenanzahl hauptsächlich durch Theilung derselben statt-

findet, obgleich damit gewiss nicht, namentlich bei weiterer Entwick-

lung, ihre Entstehung auf dem Wege freier Bildung ausgeschlos-

sen wird.

DIE BILDUNG DER MICROZOOGONIDIEN UND DER BE-

FRUCHTUNGS-PROCESS.

1.

Der erste Beobachter der Microgonidien bei Hydrodictyon war,

wie es scheint, Treviranus *). Er beobachtete die Bewegung der

Microgonidien, verfolgte aber weder ihre Entstehung noch ihr

weiteres Schicksal.

Morren '^) sah ebenfalls die Microgonidien und beabachtete ihre

Bildung; seine Darstellung über diesen Gegenstand ist aber sehr

unklar.

Die ersten genaueren Beobachtungen über die Microgonidien-

bildung sind von AI. Braun ausgeführt. Sie sind von AI. Braun

parallel mit den Beobachtungen über die Macrogocidienbildung,

mit welchen sie im allgemeinen einen gleichen Entwicklungsgang

haben, dargestellt worden ^). Der Unterschied äussert sich nach

Braun darin: „Die Microgonidien dagegen, ausser - der geringeren

') Beiträge zur Pflanzen-Physiologie, 1811, p. 81.

*) Hist, du genre Hydrodictyon de Pioth. Nouveaux Memories de PAcad. Royale
des Sciences et Beiles lettres de Bruxelles. J841, pp. 28—29.

^) Al. Braun, Verjüngung in der Natur, pp. 279—284.
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Grösse auch durch länglichere Gestalt, ein kleines, wandständiges

rothes Bläschen und 4 lange Flimmerfäden ausgezeichnet, schwär-

men aus den aufplatzenden Mutterzellen aus, bewegen sich sehr

lebhaft und oft gegen 3 Stunden lang, und werden nach ein-

getretener Ruhe zu grünen, Protococcusähnlichen Kugeln, welche

ohne merkliche Grössenzunahme noch einige Zeit vegetiren, bis

sie endlich, ohne sich weiter fortzupflanzen, absterben" *).

Ferdinand Colin -) beobachtete bei der Microgonidienbildung

dieselbe Reihe von Erscheinungen, welche bereits AI. Braun be-

schrieben hat. Cohn hat nur auf den Umstand hingewiesen, dass die

Microgonidien die Mutterzelle immer, von einer Gallertblase um-

hüllt, verlassen. Diese Blase, welche AI. Braun übersah, zerfliesst

bald, und die Microgonidien werden frei. Das weitere Schicksal

der Microgonidien hat Cohn nicht beobachtet.

Was nun den Befruchtungsprocess anbetrifft, so sind directe

Litteratur-Hiüweise über diese Erscheinung nicht vorhanden, son-

dern nur indirecte. So werden in einigen Arbeiten über die Algen

kurze Notizen über die im Jahre 1873 geschehenen Beobachtun-

gen Suppatefz^s über die Verschmelzung der Microgonidien bei

Hydrodictyon mitgetheilt. Auf diese wenigen Daten, welche wahr-

scheinlich auf zufälligen Beobachtungen von Suppanetz beruhen,

beschränken sich unsere Kenntnisse über den Befruchtungsprocess

bei Hydrodictyon.

Bei der Bildung der Microgonidien nehmen wir, wie es auch

schon AI. Braun gezeigt hat, dieselben Erscheinungen, in dersel-

ben Reihenfolge wahr, wie bei der Macrogonidienbildung. Hier

bemerkt man dasselbe Auftreten von hellen Flecken, dieselbe

Lösung der Pyrenoide und dieselbe Spaltung des Chromatophors.

Der letztere Vorgang unterscheidet sich von dem beschriebenen nur

dadurch, dass sich das Chromatophor in ein grössere Anzahl von

Partieen spaltet, die der grösseren Zahl der Zellkerne und folglich

der späteren Microzoogonidien entspricht. Die ganz entwickelten

Microzoogonidien sind im Vergleich mit dem Macrozoogonidien viel

kleiner und von einer weniger regelmässigen Gestalt. Jede Micro-

') AI. Braun, 1. p. 147.

') Coha, Unters, üb. dieEutwicklungsgechichte d. micr. Algen u. Pilze. 1853. p. 219.
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gonidie ist mit zwei Geissein, die länger als ihr Körper sind,

versehen. In einer jeden Microgonidie findet sich je ein Zellkern

und ein Eyrenoid, das auf dem Wege freier Eildung entstanden

ist, und das sogennante Stygma, welches schon von AI. Braun

bemerkt worden ist. Die Bewegung der Microgonidien, die schon

in der Mutterzelle beginnt, ist viel lebhafter, als die der Macro-

gonidien. Die Mutterzellhaut ist zu dieser Zeit sehr gequollen,

zeigt eine starke Schichtung, und wird von Chlor-Zink-Jod nur

schwach blau gefärbt. Während der Bevv^egung im Inneren der

Mutterzelle, drücken die Microgonidien mit ihrer ganzen Masse

auf irgend eine Stelle der Zellhaut, öfters auf eins der Enden

der Zelle. Unter ihrem Drucke zerfliesst die Zellhaut, und die Mi-

crogonidien werden frei. Sie treten häutig aus der Zelle, von einer

Gallertblase umhüllt, welche die innerste Schicht der Mutterzellhaut

darstellt. Die Anwesenheit einer solchen Blase wurde schon von

Cohn constatiert; sie ist aber im Widerspruche mit seiner Meinung

keine constante Erscheinung, da ich Microgonidien ohne eine sol-

che Blase habe heraustreten sehen. Die Blase zerfliesst wahr-

scheinlich schon während des Ausganges der Microgonidien. Sind

die Microgonidien, von einer Blase umhüllt, ausgeschwärmt, so

zerfliesst bald die letztere und sie werden dann gänzlich frei.

Jetzt gehen sie nach allen Seiten auseinander, stossen an einander,

kleben paarweise mit ihren Seiten zusammen und verschmelzen end-

lich ganz.

Zu Beginn dieser Verbindung, sind die Geissein noch einige Zeit

zu bemerken, wesswegen Gonidien mit vier Geissein angetroffen

werden. Bald runden sich die verschmolzenen Gonidien ab, be-

decken sich mit einer dünnen Zellhaut, und verwandeln sich auf

diese Weise in Zygote.

Behandelt man, nach vorhergegangener Fixirung mit Picriusäure,

die Zygote mit Haematoxyliii, so ist in ihr ein Zellkern zu sehen.

Ausserdem können wir in einer solchen Zygote eine stark-licht-

brechende Masse beobachten, welche vielleicht die Pyrenoide der

Microgonidien darstellt. Genauer die Katur dieser durchschimmern-

den Masse zu bestimmen, ist mir aber leider nicht gelungen.

Überblicken wir nun die Ergebnisse der vorliegenden "Untersu-

chung, so können wir sie also kurz zusammenfassen:

1. Im Gegensatz zur jetzt herrschenden Meinung, ist das Chro-

matophor in den Zellen des Wassernetzes nicht körnig, sondern

2. 1890.
' 19
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bildet eine durchlöcherte und vielfach ausgeschnittene Platte. Die

Entwicklungsgeschichte des Chromatophors zeigt, dass es in jungen

Zellen eine unregelmässig gelappte Gestalt hat. Bei der weiteren

Entwicklung der Zelle, vergrössert und wölbt sich das Chromato-

phor, seine lappigen Auswüchse biegen sich um, vereinigen sich

an den Enden mit einander und verwachsen dann. Bei der fort-

schreitenden Entwicklung, bekommt das Chromatophor mehr und

mehr Löcher und Ausschnitte, und bildet endlich ein sehr zartes

netzartiges Gebilde.

2. Nach den Hinweisen Strassburgers, Schmitz's u. a. sind die

Zellen des Wassernetzes in ausgewachsenem Zustande vielkernig.

Die Zellkerne liegen stets sehr regelmässig, was besoaders gut zur

Zeit der grössten Entwicklung des Chromatophors, nicht lange vor

der öonidienbildung, zu bemerken ist. Die „hellen Flecken"

AI. Braun's sind die durch das Chromatophor der lebendigen Zelle,

durchschimmernden Zellkerne,

3. Kach der Bildung der ganzen Masse der Zellkerne, die der

späteren Macrogonidienanzahl gleich ist, beobachtet man die Auflö-

sung der Pyrenoide; nach dieser Auflösung fängt die Spaltung des

Chromatophors an, die so lange dauert, bis sich das ganze Chro-

matophor sammt dem wandbelegenden Plasma in einzelne Elemente—
die Gonidien getheilt hat. Eine jede Gouidie besitzt je einen Zell-

kern. Die Gonidien lösen sich von einander, werden polygonisch,

dann runden sie sich an den Ecken ab, bekommen Geissein und

gerathen in Bewegung. Zu dieser Zeit können wir in ihnen je ein

Pyrenoid konstatieren, das auf dem Wege freier Bildung entstan-

den ist.

4. Die in Ruhe gekommenen Gonidien gruppieren sich, eine Zell-

haut erhaltend, zu einem Ketze. Die lappigen Auswüchse des Chro-

matophors biegen sich in Folge ihres Wachstums um und bekommen

das Aussehen von Körnern. Bald nach der Verbindung der Gonidien

zur Bildung des Netzes legt sich schon das Chromatophor an die

ganze Innenfläche der Zellhaut an. Jede Zelle der jungen Colonie

hat je einen Zellkern und je ein Pyrenoid.

5. Bei weiterer Entwicklung wird das Chromatophor durchlö-

chert; die Zahl der Zellkerne und Pyrenoide vergrössert sich durch

Theilung.

6. Die Entwicklung der Microzoogonidien ist ähnlich der

Entwicklung der Macrogonidien. Der Unterschied liegt nur in

der Zahl der Microgonidien und in der Grösse der letzteren. Jede
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Microgonidie hat einen Kern, ein Pyrenoid, ein Stygma und 2

Geissein.

7. In Übereinstimmung mit den Beobachtungen SuppaneW fin-

det bei Hydrodictyon eine Copulation der Microgonidien statt,

welche sich als die einfachste Form des Sexnalactes äussert.

I

Figurenerklärung.

(Taf. X).

Fig. 1. Ein Theil der nicht völlig entwickelten Zelle. Die Zellkerne

sind grösser dargestellt, als sie bei dieser Vergrösserung er-

scheinen. Vergrösserung 370.

„ 2. Dasselbe Stadium. Vergrösserung 1500.

,. 3. Ein Th^il des Zelleninhaltes, welcher an Vacuolen reich ist.

Vergrösserung 635.

„ 4. Die Spaltung des Chromatophors. Vergr. 370.

„ 5. Die künftigen Gonidien fangen an sich abzusondern. Vergr. 635.

„ 6. Die Macrogonidien, während ihrer poligonischen Gestalt. Ver-

grösserung 635.

„ 7. Eine ganz entwickelte Macrozoogonidie. Vergr. 635.

„ 8. Die in Ruhe gekommenen Gonidien sind mit einer Haut be-

deckt und verknüpfen sich zu einem Netze. Vergr. 635.

„ 9. Ein junges Netz. Vergr. 635.

„ 10. Eine Zelle der jungen Colonie. Vergr. 635.

„ 11. a) Verschmelzung der Microgonidien. b) Eine mit Haematoxy-

lin behandelte Microgonidie. Vergr. 370.

19*



KECHERCHES ZOÜLO&IQüES

dans la

CONTRÉE TRANS-CASPIENNE').

Par

N. Z a u d n oï.

Reptiles.

1. Homopus horsfieldi, Gray.

Est partout très commun dans les endroits sablonneux et les^

contrées cultivées a voisinantes. Dès les premiers jours de Juin, les

vieux exemplaires de grosse taille étaient devenus rares, car la

plus grande partie s'étaient déjà enfouis dans le sable.

2. Emys europaea, Schneid.

3. Clemys caspia, S. Gmel.
^

Ces deux espèces me sont également connues, et on les trouve

à partir de l'embouchure de l'Atrek.

4. Tropidonotus natrix, var. persa, Pali.

Wdi pas été observé par moi. A. M. Mkolsky en a trouvé un

grand nombre de cette espèce dans des montagnes, près d'Alastane.

') V. Bulletin 1889, }?2 i, p, 842.
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5. Tropidonotus hydrus, Pall.

Est très commun le long du Douchak et du Tedgend; je l'ai

également vu plusieurs fois en difterents endroits du bassin du

Mourg-Ab.

6. Zamenis fedtchenkoï, Str.

A été trouvé par A. M. ^ikolsky en 1885, près du village de

Kelaté-Khitsch.

7. Zamenis karelini, Bnt. ^).

Est extrêmement nombreux dans les plaines qui s'étendent

le long du Tedgend; il est aussi très commun dans l'oasis de

Merv et le long du cours moyen du Mourg-Ab; le 22 Juin

(4 Juillet), dans l'oasis de Pindé, on en a remarqué un exemplaire,

et, le 29 du même mois (11 Juillet), un autre, près de Mérou-

tciiak. Selon les apparences, ce serpent est commun dans l'oasis de

Pindé, et si je ne l'y ai rencontré que rarement, cela provient

uniquement de ce que j'ai exploré l'oasis à la fin de Juin, quand

le serpent vit d'une manière plus retirée qu'au printemps.

A la fin d'Avril et au commencement de Mai, près de Kara-

Bend, j'ai souvent vu, de grand matin surtout, sur des espèces

de petites plates-formes privées de végétation et entourées de buis-

sons de tamarix, des serpents accouplés qui se tordaient comme
une corde; tout leur corps frémissait et, de temps en temps, ils

sortaient leur dard pour se tâter l'un l'autre. Pendant ce temps,

ils oubliaient leur prudence habituelle au point de me laisser appro-

cher si près, que je pouvais facilement les saisir avec les mains.

Je n'ai jamais vu la couleuvre de Karéline à une certaine distance

de l'eau; le voisinage immédiat de celle-ci est un des besoins in-

dispensables de son existence; elle nage parfaitement bien, et c'est

en plongeant comme le Trojnd. hydrus qu'elle fait la chasse aux

petits poissons; elle ne dédaigne pas non plus les grenouilles et

les petites souris. On la rencontre très souvent au bord des Jacs

de Gueuk-Tépé et d'autres grands lacs de l'oasis de Merv; moi-

même, je l'ai plus d'une fois vue nager loin des bords ou se re-

poser sur des feuilles de nénuphar (Nymphaea). 11 est intéressant

de voir l'effet que la musique produit sur elle: le 14/26 Mai,

*; Selon Mr. Radde, à qui j'ai fait don dos exemplaires que je possédais.
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près de Dorte-Koyou (où elle s'est propage'e de l'oasis de 7
en suivant les bords du canal d'Alikhanow), un musicien-turcoman

était venu se présenter dans notre kibitka et, ayant obtenu la per-

mission de nous jouer quelque chose, il se mit à charmer nos

oreilles par des sons qu'il tirait avec un zèle extraordinaire d'un

chalumeau de roseau; à peine nous eut-il fait entendre deux ou

trois airs, qu'une couleuvre de Karéline parut sur le seuil de notre

kibitka (cette scène se passait pendant la plus forte chaleur de

la journée^ c'est-à-dire alors que la couleuvre se réfugie dans un

endroit frais, situé près de l'eau); elle s'arrête, écoute, la tête

relevée et faisant à chaque instant sortir son dard; puis, à mon
grand regret, disparaît, le grand émoi causé parmi nous par son

apparition l'ayant mis en fuite.

Les plus grandes que j'ai vues avaient jusqu'à 90 centim. de

longueur.

A. M. kolsky en a découvert une près de Krasnovodsk.

8. Zamenis kliffordi, Schl.

D'après M. . Bogdanow, cette espèce est commune près de

Krasnovodsk, à l'ancien lit de l'Oxus.

9. Taphrometopon lineolatum, Brdt. *).

Est commun dans les sables situés au N. de la plaine d'Ahal-

Téké, dans les contrées sablonneuses entre le bassin du Tedgend

et celui du Mourg-Ab, et entre l'oasis de Blerv et de Tchardjouï.

Il est beaucoup plus rare dans les plaines argileuses de l'oasis de

Pindé et de celle de Merv, dans celles de l'Ahal et de l'Atek, du

Tedgend et du Mourg-Ab. Il est étrange que ce beau, leste et com-

plètement inotfensif serpent ait acquis parmi les Turcomans la ré-

putation d'un reptile très venimeux et dangereux; la vivacité extra-

ordinaire de ses mouvements a probablement donné lieu à cette

croyance absurde qui, cependant, caractérise très bien la rapidité de

sa course. „Il arrive, racontent les Turcomans, que Voque-ilane

(serpent-flèche) tue raide hommes, chameaux, chevaux et mulets,

en leur traversant d'un bond le cœur". Les collines de sable

sont les endroits favoris de ce serpent, reconnu comme com-

plètement diurne, et c'est surtout pendant les fortes chaleurs de

') L>eux exemplaires ont e'té offerts par moi à Mr. Radde.
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la journée, qu'il déploie toute son énergie. Il se nourrit principa-

lement de petites espèces de lézards, dont il est l'ennemi le plus

acharné. J'ai très souvent rencontré ce serpent au milieu de bran-

ches d'arbustes et même sur des saxaouls. Ce qu'il y fait, je ne

saurais le dire d'une manière absolue; ces arbres servant de re-

traite aux plus gros exemplaires d'Agama sanguinolenta, qui

ne pourraient entrer dans le ventre du svelte et gracieux Taphro-
metopon lineolatum, je ne suppose pas que ce soit pour leur

faire la chasse. est plus presumable que ces arbustes et ces

saxaouls lui servent de points d'observation d'où il guette sa proie.

10. Genus? species?

Je n'ai pas réussi à avoir cette espèce-ci, mais je la recom-

mande à l'attention des futurs explorateurs de la contrée Trans-

Caspienne. Par sa plastique, elle ressemble beaucoup à la précé-

dente; son dos est d'une nuance de plomb foncé avec une raie

d'un rouge vif très étroite, qui va de la tête jusqu'à la queue.

On la rencontre rarement. En 1884, j'en ai vu un exemplaire

dans un jardin du village de Gjarmaou. près d'un aryke; d'autres

ont été trouvés dans des champs de trèfle des jardins d'Askhabad.

Cette année-ci, j'en ai observé deux exemplaires: l'un, dans l'oasis

de Merv (près des lacs de Gueuk-Tépé) et l'autre, près du Ted-

gend (non loin de Jaman-Einde). Pour la rapidité 'de ses mou-

vements, il ne le cède guère au Taphrom. lineolatum. Autant

que je puis en juger d'après le peu de données que je possède

encore sur ce serpent, il vit dans une herbe touffue, ce qui le

rend difficile à découvrir.

II. Enyx jaculus.

Le boa des steppes est un représentant assez ordinaire des ser-

pents des plaines sablonneuses de la contrée Trans-Caspienne. Il

n'est pas rare de le voir dans les contrées sablonneuses situées

au N. des plaines de l'oasis d'Ahal et d'Atek, entre le bassin du

Mourg-Ab et celui du Tedgend, aux environs de î'oasis de Merv

et entre cette dernière et Tchardjouï (sur l'Amou-Darja). Ce boa

recherche surtout les collines de sable, où il est facile de le voir

immédiatement après le lever du soleil, quand le sol commence

à se réchauffer; pendant la chaleur, il s'enfouit pour la plupart

du temps dans le sable.
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12. Genus? species?

Déjà pendant l'été de 1884, j'avais entendu dire que, dans les

endroits déserts de la contrée Trans-Caspienne, on voyait parfois

un énorme serpent très venimeux que, faute de données, j'avais

pris pour la Naja oxiana qui, lui aussi, est très venimeux et

atteint des dimensions considérables. Cependant, cette année-ci, il

m'est arrivé de me convaincre qu'en effet, dans cette même con-

trée, on rencontrait parfois un serpent très singulier qui diffère complè-

tement de la Naja oxyana par la forme disgracieuse de son corps

et par de petits corselets qu'elle a sur le haut de la tête. Le 28 Avril

(10 Mai), près du Douchak, des ouvriers, occupés à retourner les

traverses de bois de la ligne du chemin de fer, trouvèrent près de

ia voie un grand serpent roulé en anneaux; le reptile quitta son refu-

ge, rampa lentement vers les hommes qui s'étaient sauvés à sa vue,

siffla fortement et, relevant la partie antérieure de son corps, se

mit sur la défensive. Une balle lui perça le. cou, et quelques coups

de sahre l'achevèrent. Le 29, on vint nous raconter cette aven-

ture, et nous allâmes voir le reptile tué. Il mesurait 2^/^ archi-

nes de longueur, et le maximum de la grosseur du milieu du corps

était de 21 y, cent.; la nuance du dos était d'un gris olivâtre

sale avec des taches foncées et claires sur les côtés. Un serpent

tout pareil a été tué le 7/19 Mai, dans la steppe comprise entre

Djoudjoukli et Kara-Bend. Le 29 Juillet (10 Août), près de Kara-

Bend, j'en ai observé un troisième d'iy^ archine de long: une

nuit que j'avais allumé un bûcher, ce serpent s'était approché de

la flamme. Autant que mes observations m'ont permis d'en juger,

ce reptile habite les steppes argileuses, sèches et stériles. Lorsqu'il

est irrité, il relève la tête très haut et gonfle le cou à la ma-

nière de la Naja cxiana

Ce serpent n'appartenait-il peut-être pas à une forme quelcon-

que de l'espèce des Echidna?

13. Vipera euphratica.

Cette année-ci, je n'ai pas eu l'occasion de l'observer.

!4. Echys arenicolor, Boie ^).

Parmi toutes les espèces venimeuses de la contrée Trans-Caspien-

ne, cette vipère est la plus commune. On la rencontre assez sou-

•) Selon la détermination qu'en a faite -àr. Radde, à qui j'ai donné tous mes

exemplaires.
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vent dans les sables que l'on trouve près de Tchikichlar et dans

ceux de Kara-Koumy, adjacents à l'oasis d'Ahal. Elle est très com-

mune dans les ruines de Merv et dans le désert sablonneux com-

pris entre le Mourg-Ab et le Tedgend; mais je l'ai le plus sou-

vent rencontrée dans les plaines désertes et argileuses du Tedgend,

ainsi que dans celles ^^o^rs moyen du Mourg-Ab. C'est un rep-

tile complètement nocturne, qui ne quitte son refuge qu'au cou-

cher du soleil et veille jusqu'à l'aube. Cependant, on peut la voir

quelquefois se réchauffant au soleil, près de son gîte. D'après le

contenu de l'estomac d'exemplaires tués, il se nourrit de diffé-

rentes espèces de souris, de Sorex spec, ù^Elobius talpinus et

de petits oiseaux. Il s'approche volontiers de la flamme d'un

bûcher, et n'est pas aussi peureux que le Pelias berus ordinaire

de la Russie, mais est beaucoup plus féroce et venimeux que ce

dernier. Ses mouvements sont assez lents.

15. Tnigonocephaius halys, Pali.

Le 28 Mai (9 Juin) 188.5, dans un désert sablonneux près de

Tchikichlar, j'en ai tué un et cette année-ci, deux autres: le pre-

mier (19/31 Maij, dans les sables de Dorte-Koyou, le deuxième

(6/18 Juin), dans la contrée sablonneuse située au K. du lac

d'Ayna-Gueul.

16. Naja oxiana, Eichv.

Le 29 Juillet (10 Août), dans des ruines situées aux environs

de Méroutchak, daDs l'oasis de Pindé, j'en ai abattu un de deux

archines de longueur, dans l'estomac duquel j'ai trouvé les restes

d'un petit lièvre {Lepus lehmani?) et d'un jeune faisan (Phasia-

nus principalis). Dans tous les cas, ce serpent appartient à des

espèces que Ton rencontre très rarement dans la contrée Trans-

Caspienne.

A. M. Kikolsky en possède un exemplaiTe qu'il a tué près de

Gjarmaou.

17. Anguis fragilis, L.

E'a pas été observé par moi. A. M. î^ikolsky l'a trouvé près

d'Aber.

18. Pseudopus pallasii, Cuv. •

"N'a pas été observé.
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19. Lacerta muralis,.
plus.

20. Laceria siirpium, Daud.

j^on plus.

21. Lacerta spec. (L. brandti^De F.?) ').

Non plus.

22. Eremias sirauchi, Kessler.

A été pris par A. M. î^ikolsky près du village d'Aber.

23. Eremias spec?

Est assez commun dans les parties sablonneuses de Kara-Koumy

adjacentes à l'oasis d'Ahal, dans le désert sablonneux qui s'étend

entre le Tedgend et le Mourg-Ab et qui environne l'oasis de Merv;

mais il est surtout nombreux dans cette partie occidentale de

l'oasis de Pindé, où le sol est uni, sablonneux et couvert de

rares arbustes. C'est également là que j'ai trouvé les plus gros

de ces reptiles; ils atteignaient 15 cent, de longueur, de l'extré-

mité de la gueule à celle de la queue.

24. Eremias velox, Pali.

C'est le lézard le plus ordinaire de l'oasis de Merv et de celle

de Pindé, des plaines du cours moyen du Mourg-Ab, et le long du

Tedgend, de l'Atrek et du Soumbar inférieur. Dans tous ces lieux,

c'est surtout au printemps et pendant la première moitié de l'été

qu'on le rencontre. Il habite un sol sec et argileux, les rivages peu

élevés, les canaux, les ravins et surtout les bords des rivières qui

présentent les conditions précédentes. Dans les déserts sablonneux,

ce lézard se tient poft la plupart près des takyrs.

25. Abiepharus deserii, Str.

A. M. î^ikolsky en a trouvé un sur la route qui mène d'Ala-

stan à Aber, à une hauteur d'environ 7000'.

*) Les exemplaires de l'année 18S5 se trouvent dans la collection de A. M-

îsikolsky.
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26. Euprepis princeps, Eichv.

Est assez commun sur les bords crevassés du cours moyeu du

Mourg-Ab et du Tedgend, présentant un sol argileux et de rares arbu-

stes; on le rencontre aussi souvent dans l'oasis de Merv et dePindé,

où il habite de préférence les murs à moitié démolis des jardins

et des champs et les arykes desséchés. Le 15/27 Juillet, j'ai vu

de jeunes lézards qui venaient de naître. On le trouve aussi

dans les parties des déserts sablonneux, voisines des endroits in-

diqués plus haut. A. M. ]:^ikolsky en a trouvé un près du village

d'Aber.

27. Varanus scincus, Menr.

Il est assez rare dans les sables voisins de Tchikichlar, assez

commun dans les plaines d'Atek et dans les déserts sablonneux

qui entourent les plaines du Tedgend et le bassin du Mourg-Ab.

On ne le dit pas rare non plus dans les sables situés entre Merv

et Tchardjouï. Outre les lézards, les œufs des oiseaux, les jeunes

Meriones qui courent encore mal, les jeunes Fterocles arenaria,

Oedicnemus crepitans qui ne volent pas encore, lui servent de

nourriture; il attaque, quoique rarement, les serpents venimeux et

non venimeux. Mr. Markgraff excitait un jour son chien contre un gros

varan blessé; celui-ci rejeta tout le contenu de son estomac; c'étaient:

quelques lézards, toute une progéniture de petits serpents non en-

core formés et des débris é'Echys arenicolor, à laquelle appar-

tenaient sans doute les embryons. Il m'est arrivé d'observer un

fait intéressant à Dorte-Koyou, dans des prairies submergées du

canal d'Alikhanow: un varan, ce représentant typique du désert

aride et sablonneux, était occupé à faire la chasse à de petits

crapauds et à des grenouilles, qu'il poursuivaient non seulement sur

les bords des prairies, mais à la nage, en sautant d'un îlot à

l'autre; lorsqu'il nageait, il allongeait les pattes en arrière et avan-

çait à l'aide des mouvements sinueux qu'il imprimait à son corps

et à sa queue. Dans l'estomac d'un exemplaire d'une archine de

long, que j'ai tué au moment où, à mon approche, il cherchait à

se sauver à la nage, Mr. Eiland et moi avons trouvé 62 petites

grenouilles, dont chacune n'avait pas moins d'un pouce de long.

Le 14/26 Mai, près de Dorte-Koyou, j'ai attrapé un varan fe-

melle, dans le corps de laquelle il y avait 15 gros œufs sphéri-

ques et sans coquille.
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28. Gymnodactylus caspius, Eichv.

Dans les endroits de la contre'e Trans-Caspienne que j'ai visi-

le's, on rencontre cette espèce presque partout où il y a des rui-

nes entourées de coins humides, ou du moins où règne l'ombre et

la fraîcheur. J'en ai trouvé un grand nombre dans les ruines de

l'ancienne Merv, près de la mosquée Imam-Brudeler, sur les murs

humides d'une citerne pleine d'eau. Dans l'oasis de Pindé, j'ai

souvent trouvé ce lézard dans les fentes profondes des bords de

la plaine du Mourg-Ab et du cours inférieur de l'Atrek. En ré-

îsumant mes observations sur ce lézard, j'arrive à la conclusion

qu'on le rencontre plus fréquemment dans les endroits favorables

des plaines, que dans les montagnes.

29. Gymnodactylus spec?

Comme je manquais d'esprit-de-vin, j'ai donné la liberté à l'uni-

que exemplaire que j'eusse pris. Sa peau est lisse, sans rugosités

et d'un beau bleu-gris intense à la partie supérieure du corps.

C'était le soir, à l'entrée même de son nid, dans une plaine argi-

leuse près de Kara-Bend, que je l'avais aperçu.

30. Gymnodactylus spec?

J'en ai rapporté 3 exemplaires; 5 autres avaient été capturés

par Mr. Eiland et remis à Mr. Radde. Ce n'est que la nuit, à

l'aide d'une lanterne, que je les ai vus et pris. Selon les apparences,

on le rencontre pour la plupart dans les sables couverts de ra-

res arbustes: Molla-Karri, les sables près d'Askhabad, Dorte-Koyou

et Kara-Douroun (steppe argileuse couverte de tamarix), tels sont

les endroits vus que cette intéressante espèce habit de préfé-

rence. Quand il court, il relève souvent la queue en forme de

crochet. Le corps du lézard vivant est très délicat et un peu

transparent. Le fond est blanchâtre mélangé d'une nuance rose-

chair et de petites mouchetures brunes qui forment souvent des raies

transversales au-dessus de la queue, aux parties extérieures des

pattes et sur le dos; des deux côtés de la tête et du cou, elles

forment deux raies longitudinales.

31. Teratoscincus keyserlingii,- Str.

J'en ai rapporté un exemplaire trouvé dans des sables près

d'Askhabad, où cette espèce n'est probablement pas rare. Le 15/27
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Août environ, Mr. Eiland en a capturé un exemplaire très petit.

Les conditions locales où l'on trouve cette espèce sont les mêmes,

que pour l'espèce préce'dente.

32. Stellio caucasicus, Eichv.

Les donne'es que je possède sur cette espèce sont incomplètes.

33. Megalochilus auritus, Pali.

Ce n'est que rarement que je l'ai rencontre' dans les collines de

sable qui s'étendent entre le takyr de Djoudjoukli et Kara-Douroun.

34. Phninocephalus interscapularis, Licht.

Il est assez commun dans la contrée sablonneuse située entre

la partie inférieure du bassin du Mourg-Ab et du Tedgend, mais

il est en général beaucoup plus rare que dans les sables de Tchi-

kichlar.

35. Phrinocephalus helioscopus, Pali.

Dans les endroits riches en takyrs il est assez nombreux, ainsi

que dans les sables entre le bassin du Tedgend et du Mourg-Ab..

La rareté de cette espèce dans l'oasis de Pindé et de Merv est un

fait des plus intéressants.

36. Agama sanguinoîenta, Eichv.

Est assez commun le long du Douchak et dans la contrée sa-

blonneuse située entre le Mourg-Ab et le Tedgend; on le trouve

plus rarement dans les bassins de ces fleuves, et semble ne pas

habiter l'oasis de Pindé. Parmi ces reptiles, ce ne sont pour

la plupart guère que les individus adultes, capables de muer, et

surtout les mâles, qui grimpent sur les plus hauts sommets des

buissons, d'où ils épient probablement une femelle.

Amphibies.

I. Rana esculenia, L.

Est très commun dans l'oasis de Pindé et particulièrement dans

celle de Merv, d'où il s'est répandu en grand nombre le long du

canal d'Alikhanow; on également souvent observé sur les bords

du Tedgend.
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2. Hyla arborea, L.

Wsi pas été observé.

3. Bufo viridis, Laur.

Od le trouve partout où il y a de l'eau douce daus le voisi-

nage d'un sol argileux. On ne le rencontre point dans les sables

arides.

SUPPLEMENT.
(Observations faites pendant l'été de l'année 1889).

Mammifères.

3'. Rhinolophus spec?

J'ai rapporté un exemplaire de cette remarquable chauve-souris

à pelage clair; il a été tué par Mr. Schitz dans la plaiae de sable

qui s'étend aux environs de Dorte-Koyou, et remis à E. A. Büchner,

le savant conservateur du Musée Zoologique de l'Académie Impériale

des Sciences.

8. Tigris regalis.

Habite les forêts situées au bord du Tedgend-Daria, les fourrés

de tamarix et les îlots de roseaux.

Pendant l'hiver de 1888 à 1889, on en avait vus apparaître

quelques-uns près de la station de chemin de fer de Kara-Bend,

où ils avaient causé de grands ravages au milieu des troupeaux

des Turcomans. En été, ces tigres n'avaient pas encore abandonné

la contrée, car le f2/14 Août, je fis la rencontre de deux de ces

animaux à cinq verstes de la station. Je venais de tirer un fai-

san, lorsque sur le banc de sable le plus voisin, j'aperçus un tigre

énorme bondissant du fourré. Douze ou quinze pas me séparaient -

à peine de l'animal. Grande fut ma frayeur, car je n'avais sur

moi ni balle, ni même de gros plomb. Cependant, le tigre s'éloigna

lentement, se posant plusieurs fois à la manière des chats et tour-

nant de temps en temps la tête de mon côté.
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Presque au même instant, je vis sortir du fourré un second

tigre beaucoup moins grand qui, sans se retourner et en agitant

la tête de côté et d'autre, alla rejoindre le premier eu quelques

bonds rapides. Ils s'approchèrent les deux de la rivière, la tra-

versèrent à la nage et disparurent dans l'épaisseur de la forêt

située au côté opposé. Lorsque je fus revenu de ma terreur, je

poursuivis ma route et me trouvai bientôt en face du repaire que

les tigres venaient d'abandonner. Ce repaire n'était autre chose

que le sol nu, durci, chaud encore et abrité par les branches in-

clinées d'un buisson de tamarix; tout autour, on sentait une forte

odeur d'ammoniac. A quelques pas, on apercevait encore les res-

tes d'un sanglier, des lambeaux de sa peau garnie de poil, ses

entrailles, ses pieds, sa tête; la nuque et le groin avaient été rongés.

12. Lynx carakal, Schreben.

îî'est autre chose qu'un chat assez commun près du Tedgend-

Daria et dans le désert qui entoure l'oasis de Merv. Ainsi, il

n'est pas rare de le rencontrer dans les forêts de tamarix et de

saxaouls qui avoisinent Dorte-Koyou, et c'est précisément là que

M. Soudéikyne a tué l'exemplaire que j'ai emporté avec moi. Ses

chiens avaient fait lever le lynx qui, en quelques bonds, était

arrivé au pied d'un poteau télégraphique, en avait en un clin-

d'œil atteint le faîte et s'était posé sur l'un des isoloirs.

Mr. Soudéikyne accourut, envoya au lynx une décharge de gros

plomb 6 et le fit rouler à terre. Quelque temps auparavant,

ce même chasseur en avait tué un autre qui, pour se mettre hors

de l'atteinte des chiens, avait grimpé sur le sommet d'un saxaoul

peu élevé. Arrivé à huit pas de l'arbre, le chasseur fit feu.

14'. Felis manul, Pali.

On le rencontre dans les montagnes désertes et rocheuses de

l'oasis d'Atek (probablement aussi en beaucoup d'endroits du Ko-

pepet-Dag). Jusqu'à présent, je ne connais que deux endroits de

cette contrée qui soient habités par cet animal: Baba-Dourmaz où

Mr. Schitz, chef de la station de Dorte-Koyou en a tué un, et

Artyk, où un Turcoman m'a^ vendu celui qu'il avait pris.

La présence du manoul dans l'oasis d'Atek prouve qu'il est ré-

pandu sur un espace beaucoup plus considérable, comprenant pro-

bablement tous les endroits déserts et montagneux, limitrophes de
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la plaine Aralo-Caspienne, et situés à ., au S.-E. et en partie

au S. de cette plaine.

14". Luira vulgaris?

On en voit, dit on, près du Tedgend et du Gherry-Roud. Mr. le

général Komarow m'a raconté qu'il avait !a peau d'une loutre,

capturée près du Tedgend, et dont la couleur du pelage ne se

distinguait en rien de celle de la loutre d'Europe.

15. Canis aureus.

Il habite les prairies qui s'étendent près de l'Amou-Daria, entre

Tchardjouï et Kélif.

23. Spermophylus leptodaciylus.

Est très ordinaire dans toute l'étendue des plaines sablonneuses

qui s'étendent entre l'oasis de Merv et Tchardjouï, et le long de

l'Amou-Daria, entre Tchardjouï et Bassag. Sur la rive opposée de

l'Amou, on en rencontre souvent de Karka à Kélif, dans des dis-

tricts sablonneux plus ou moins isolés les uns des autres, et même
dans les montagnes argileuses et rocheuses (Ak-Kanschyr, Koun-

douzlar), couvertes de sable.

26. Mus vagneri.

De temps en temps, on en voit apparaître aux stations de che-

min de fer, entre Merv et Tchardjouï. Elle est très ordinaire dans

la zone cultivée près de l'Amou-Daria, entre Tchardjouï et Kélif.

A Karka, beaucoup de personnes m'ont assuré que la plupart des

chats qui avaient mangé ces souris, étaient tombés malades; d'autres

en étaient morts.

Il est probable que c'est précisément cette même espèce qu'en

1886, j'ai observé en grand nombre le long de tout le cours

moyen du Mourg-Ab.

37. Cervus !.
Est un animal assez commun au bord de l'Amou-Daria, dans

les districts de Daragant et de Karbycly, entre Tchardjouï et Khiva,

où il recherche les prairies, couverte? en partie de bosquets, en

partie de roseaux. Le docteur I. I. Klemtschizky m'a fait don du

crâne, des cornes et d'une partie de la peau d'un cerf tué par

lui au district de Karbycly.
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On rencontre e'galement une espèce particulière de cerf dans le

bassin du Tedgend et du Gherry-Roud.

Chez Mr. le géne'ral Koniarow, j'ai vu une femelle apprivoise'e

qu'on avait, si je ne me trompe, captiire'e près de Sarax.

42. Sus scrofa.

Le sanglier à pelage gris clair unicolore est très re'pandu dans

le bassin de l'Atrek et près du Mourg-Ab et du Tedgend.

Oiseaux.

8. Circus rufus.

Une quantité de ces oiseaux viennent nicher dans les plaines

basses du Tedgend. fuliginosus, Sev. (C. unicolor, Badde)

y paraît souvent aussi.

13, Micronisus cenchroides.

Le 15/27 Août, c'est-à-dire à une époque déjà avancée, près

de Kara-Bend sur le Tedgend, j'ai vu des petits qui commençaient

à peine à voler.

27. Aquila minuta.

Dans la première moitié du mois d'Août, nous l'avons assez

souvent observé près de Kara-Bend, dans les forêts des bords

du Tedgend, et c'est là même qu'il doit nicher.

" 28. Aquila pennata.

On le rencontre à la même époque et dans les mêmes endroits

que le précédent; il niche également dans les forêts des bords du

Tedgend et dans celles des bords du cours moyen du Mourg-Ab.

En 1886, dans ces mêmes parages, j'ai plus d'une fois trouvé sur

des arbres des nids dont la construction rappelait ceux des aigles

et qui, j'en suis aujourd'hui convaincu, devaient, par leurs petites

dimensions, appartenir à cette forme.

29'. ? Aquila glitchii.

On le rencontre parfois nichant dans les endroits plantés de sa-

xaouls et situés dans le désert qui s'étend entre Tchardjouï et Merv.

2. 1890. 20
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31'. Aquila nobiiis.

C'est de S. F. Survillo, chef du dépôt de la station de Répé-

tek, que je tiens l'exemplaire qui figure dans ma collection. Il a

e'té pris dans des sables: la chaleur et la soif l'avait tellement

affaibli qu'on s'en était facilement emparé avec les mains. A eu

juger par la description qu'en font MM. Sewertzow et Menzbier *),

cet exemplaire peut, sous certains rapports, être considéré comme
une forme intermédiaire entre VA. nobilis et VA. daphanea. D'après

la coloration de la queue, c'est positivement VA. nobilis.

42. Cuculus himalayanus.

A été vu à Merv, le 29 Juillet.

51' Cypselus melba.

Après l'éclosion des petits, on les voit quitter les montagnes et

gagner des plaines basses souvent fort éloignées, pour y trouver

une nourriture plus abondante. A la première moitié d'Août, près

de Kara-Bend, nous en voyions chaque jour des vols plus ou

moins nombreux se diriger au "N., en descendant la rivière, pnis

s'arrêter près des cours d'eau stagnante et des lacs qu'elle forme,

et faire la chasse aux insectes. Chose étrange! je n'en ai vu

aucun remonter de nouveau le Tedgend à l'époque indiquée. Les

longues haltes que ces oiseaux font au bord des nombreuses

eaux stagnantes situées à l'embouchure du Tedgend et si riches

en insectes de toutes sortes, semblent expliquer ce fait.

55' Lanius assimilis.

C'est un oiseau qui niche assez souvent dans les plaines sa-

blonneuses près de Répétek, de Peski et d'Outsch-Adgi.

71. Saxicola desertî.

Niche dans les plaines argileuses du cours inférieur du Tedgend.

76. Saxicola picata.

Parmi les jeunes exemplaires qu'à la fin du second tiers et

au commencement du dernier tiers du mois d'Août, j'ai pris dans

*) Oraithologie du Turkestan, Vol. IL p.
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le Kopepet-Dag oriental, les uns avaient achevé leur mue pour

revêtir la livrée des adultes, les autres muaient encore fortement.

79' Menula vulgaris.
,

L'exemplaire provenant des bords de l'Amou-Daria (Pharab)

est, à en juger d'après les dimensions, une véritable M. vulga-

ris, et non une maxima, comme on aurait pu le supposer.

88. Ruticilla atnata et 89. R. cairii.

Ceux qu'entre le 19/31 et le 25 Août (6.IX), j'ai capturés dans

ie Kopepet-Dag oriental, avaient achevé leur mue, à l'exception

des rémiges et plus rarement des rectrices qui, la plupart, se

faisaient remarquer par leur peu de développement. Chez tous

ceux dont la mue vient à peine de s'accomplir, on remarque à la

qneue les traces de la bande terminale foncée de la Saxicola et

encore plus de la Chaemarrornis îeucocephaJa. Chez la B. atrata

et la B. cairii^ ces traces sont comparativement plus visibles que

chez la B. phoenicura. Elles sont plus apparentes aux barbes

externes, et affectent la forme de petites macules brunes ou bru-

nâtres, plus ou moins rapprochées les unes des autres.

Chez les d'c^? le liséré roux des barbes externes des deux

rectrices médianes se développe parfois à un tel point, qu'il s'étend

«ur toute la largeur de la barbe jusqu'à la tige même. Quelquefois,

la coloration rousse des barbes internes est remplacée par une

teinte brune qui s'étend depuis la base et dépasse la moitié de

la longueur des plumes,

90'. Sylvia nisoria.

Au commencement de Septembre, j'en ai vu un exemplaire de

passage près d'Ousoun-Ada.

92'. Sylvia atricapilla.

Une fauvette à tête noire gisait à terre, près d'Ousoun-Ada, au

bord de la mer Caspienne; elle était morte et d'une maigreur affreuse.

Il est probable que la principale voie de migration de cette

forme est, dans les pays limitrophes de la Russie d'Europe, le

Caucase, en laissant presque de côté le littoral oriental de la mer

Caspienne. S'il n'en était pas ainsi, j'aurais eu plus ou moins sou-

20*
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vent l'occasion de l'observer près d'Ousoun-Ada, en 1886 et 1889^,

à Mikhailowsk, en 1834 et près de Tchikichlar, en 1886.

94. Sylvia cinerea fuscipilea.

Au commencement du dernier tiers du mois d'Août, elles étaient

très nombreuses dans des touffes de tamarix le long de l'OusboiV

près de Molla-Karri; c'est là probablement qu'elles nichent aussi»

96. Sylvia curruca.

On ne l'a pas vu nicher dans la contrée Trans-Caspienne, oii^

à l'époque de la nidification, il est partout confondu avec des

formes parentes. Ce n'est guère que pendant son passage d'automne

et pendant celui du printemps qu'on peut l'observer, et encore le

premier a-t-il lieu très , tandis que le dernier a lieu très tard:

c'est ainsi qu'au mois de Juin 1889, j'en ai vus émigrer près

de Kara-Bend sur le Tedgend, et les premiers jours de Mai 1886,

à Jaman-Bend, sur le même fleuve. Dans ces localités, la princi-

pale voie de migration est le littoral oriental de la mer Caspienne;

plus à ., le long du Tedgend et du Mourg-Ab, le passage des

S. curruca est plus considérable que celui des S. affinis.

97'. Sylvia minuscula.

C'est l'un des oiseaux les plus répandus du bassin du Tedgend

et du Mourg-Ab.

97". Sylvia althea, Hume.

Il est assez ordinaire dans la partie orientale du Kopepet-

Dag, et niche dans les défilés boisés et les vallées des rivières^

où on le rencontre jusqu'aux limites les plus hautes de la zone

du genévrier arborescent. On le voit aussi nicher dans les vallées

du Sourabar et du Tchandyr. Il ne quitte pas volontiers les mon-

tagnes pour les plaines basses; c'est ainsi que j'en ai capturé un

près de la station de Douchak (1886) et dans les jardins d'Askha-

bad (1886 et 1889).

Comme j'ai découvert un de ces oiseaux près du cours supé-

rieur de l'Atrek, non loin de l'embouchure du Soumbar (1886)^

la distribution géographique de sa nidification devrait également

comprendre les défilés boisés du Déréguez et du Kéliat en Perse.
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La capture que j'ai faite de cet oiseau, près de Doucliak, con-

firme cette opinion.

Les exemplaires que nous avons capturés au Kopepet-Dag orien-

tal (commencement du premier tiers du mois d'Août) avaient pour

la plupart complètement achevé leur mue, excepté aux rémiges

primaires des adultes.

100'. Phylloscopus brevinosiris.

Dans le défilé de Schirvan (Kopepet-Dag oriental) et dans les

jardins d'Askhabad, il est assez ordinaire comme oiseau de passage

(commencement du premier tiers du mois d'Août).

101. Lusciniola neglecta.

Parmi ceux dont j'ai réussi à m'emparer au Kopepet-Dag orien-

tal, les uns avaient complètement achevé de muer, les autres

étaient sur le point de le faire (commencement du dernier tiers

d'Août).

109. Calamodus melanopogon.

Il est très rare que la couleur noire de la tête des jeunes (ceux

p. ex. que j'ai observés au commencement d'Août) soit complète-

ment dépourvue du liséré roussâtre préservatif qui en termine les

plumes. Ce liséré est, au contraire, si large que toute cette partie

supérieure de la tête, située entre les bandes sourcilières blanches,

paraît d'un brun olive roussâtre continu.

Les adultes tués à la fin de Juillet (Merv, Tedgend) avaient le

plumage fortement usé, sans aucun symptôme de mue; d'autres

muaient fortement. La mue complète des adultes a lieu vers la

mi-Août (Tedgend), rarement au commencement.

110' Accentor alpinus.

Niche dans les hautes régions du Kopepet-Dag oriental. Selon

F. D. Pleské, auquel un exemplaire avait été envoyé pour qu'il

en fît la définition, il est parfaitement identique avec le représen-

tant de cette forme du Caucase.

113. Iduna caligata.

Dans la contrée Trans-Caspienne, l'on en rencontre deux formes,

et les deux sont exclusivement des formes de passage: la première,
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VI. caligata, est la forme typique et n'a rien qui la distingue

de celle du gouvernement d'Orenbourg. La seconde forme re'u-

nit en elle les caractères de VI. caligata typique et ceux de

VI. rama, par les dimensions, la coloration et par les rémiges.

Les deux formes ont e'té observe'es pendant leur passage dans le

désert qui s'étend entre Merv et Tcbardjouï (1/30 au 21 Août)

(2.IX), et le long du Tedgend, près de Kara-Bend (première moitié

d'Août).

La mue de ces oiseaux ne faisait que commencer.

114. I. pallida et 115. Iduna rama.

Ces oiseaux nichent ordinairement dans les endroits plantés de

tamarix des bords de l'Ousboï, près de Molla-Karri.

116. Troglodytes pallidus.

C'est précisément à cette espèce qu'appartient le roitelet du

Kopepet-Dag.

118. Aëdon familiaris.

Il est très nombreux dans les endroits plantés de tamarix des

bords de l'Ousboï, près de Molla-Karri.

125. Sitta syriaca.

Kopepet-Dag oriental (18/30 au 25 Août) (6.IX). La plu-

part des adultes dont j'ai fait la capture avaient achevé leur mue;

le plus petit nombre muaient fortement.

129. Parus phaeonotus.

Les adultes et les jeunes que j'ai capturés du 20 au 25

Août, dans le Kopepet-Dag oriental, avaient presque arhevé leur

mue; quelques rémiges et des rectrices de certains d'entre eux

n'étaient pas encore complètement développées.

130. Parus bocharensis.

18/30 Août. J'en ai trouvé quelques exemplaires dans le dé-

sert entre Merv et Tchardjouï, près de la station de Peski. C'étaient

des oiseaux nomades. Une particularité étrange, c'est qu'ils s'étaient

éloignés à une distance aussi considérable du voisinage de l'eau.
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134. Motacilla personata.

Vers le 20 Août (1 Septembre), près d'Askhabad, les adultes

avaient presque achevé leur mue.

139. Budytes menalocephala.

Le 5/17 Mai, près du fort d'Alexandre, j'en ai vu des vols

nombreux sur la plage de la mer, en cet endroit, plate et cou-

verte de rare euphorbe. La saison étant déjà avancée, je ne sup-

pose pas qu'il faille attribuer la présence de ces oiseaux dans cet

endroit à leur passage du printemps. C'étaient peut-être des oiseaux

nomades, célibataires, et qui n'avaient encore jamais niché.

161. Erythrospiza obsoleta.

Il niche assez sauvent le long de l'Ousboï, près de Molla-Karri

où j'ai capturé quelques jeunes qui volaient déjà (23 Mai-4 Juin).

Un des nids que j'ai trouvés à Kara-Baty était des plus cu-

rieux. Il s'élevait au haut d'un buisson, et il était évident que

les oiseaux étaient peu soucieux de le dérober aux regards, car,

de loin même, on l'apercevait facilement. A l'exception de quel-

ques petites branches et d'une très petite quantité de filaments de

végétaux qui garnissaient l'extérieur du nid, les parois étaient com-

posées de fil, de ficelle, de petits chiffons, de tempons d'étoupe, de

charpie et de ouate. Le fil et la ficelle servaient principalement à la

construction des parties extérieures du nid, la ouate à celle des

parties intérieures; le fond en était également tapissé d'une épaisse

couche. Les oiseaux avaient trouvé tous ces matériaux dans des

tas de décombres, à quelque distance de la station.

VE. obsoleta recherche parfois le voisinage immédiat de l'hom-

me. Ainsi, un couple de ces oiseaux avait établi son nid entre

les branches d'un jeune citronnier de la véranda de A, W. Komorow,

chef de la contrée TraBs-Caspienne.

166. Passer indicus.

On le voit nicher aux stations du chemin de fer qui traverse

le désert s'étendant entre Merv et ïchardjouï (Répétek, Peski,

Outch-Adji, Ravnina).

Il est très nombreux près de Molla-Karri, le long de l'Oasboï.

Parmi les nids que j'ai trouvés dans ce dernier endroit, il y en
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a deux que j'ai emporte's avec moi. Comparés avec la grosseur

de l'oiseau, ils sont très grands, extrêmement jolis, solides et ont

quelque chose d'original. Ces nids étaient construits dans des touffes

de tamarix poussant au bord de l'Ousboï, il y en avait 4 ou 5,

disposés tout près les uns des autres, s'élevant à une hauteur de

5 à 12 pieds et reposant au milieu d'une quantité de rameaux

verticaux naissant des branches principales. La forme en est

plus ou moius cylindrique, ou, tantôt ovale, tantôt conique, avec

la pointe reposant sur la fourchure des branches. La construction

extérieure, ainsi que celle de la partie principale des parois, est

ferme et solide, et consiste en petites branches très minces de

tamarix, garnies de leurs feuilles. L'intérieur est composé de peti-

tes tiges très menues et de toutes sortes de graminées. Le fond

des nids est tapissé d'une épaisse couche de plumes d'oiseaux;

dans l'un d'eux, j'ai encore trouvé toute une peau de serpent.

Une ouverture ronde, pratiquée au côté de la partie supérieure

du nid, conduit dans l'intérieur de la demeure de l'oiseau; le bord

supérieur de cette ouverture s'avance en saillie comme un auvent;

les parois de l'entrée sont formées de liges de graminées et sont

fortement entrelacées. La construction de l'un des deux nids que

j'ai emportés, était complètement terminée et contenait 8 œufs

peu couvés (22.V/3.VI). Dans le second, le fond du nid n'était pas

encore tapissé de plumes, et l'ouverture n'avait pas toute l'épais-

seur et la solidité des autres. Voici les dimensions de ces deux nids:

Dimensions du premier:

hauteur . 310 mm.
largeur de la partie supérieure (forme co-

nique) 165 „

diamètre de l'ouverture 53 „

longueur de l'entrée, en bas 32 „

longueur de l'entrée, en haut 44 „

hauteur de l'intérieur du nid 120 „

épaisseur du fond du nid 145 „

largeur de l'intérieur du nid: au niveau de

la partie inférieure de l'ouverture 95 „

Dimensions du second:

hauteur 300 mm.
largeur prise au milieu (forme ovale) ... 175 „

hauteur de l'iutérieur du nid 200 „
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167. Passer ammodendri.

Il est très ordinaire dans les mêmes endroits que le précédent

et, comme lui, niche dans les buissons de saxaouls.

167*. Pyrgitopsis simplex.

îîous en avons aperçu dans la plaine de sable comprise entre

Merv et Tchardjouï, près des stations de Répétek, de Peski et de

Outch-Adji.

187' Sturnus caucasicus.

Il niche dans la zone cultivée de l'Amou-Daria, entre Tchard-

jouï et KéJif. Ainsi que le S. purpurascens, dont il se rapproche

beaucoup, il habite le bassin du Tedgend et du Mourg-Ab.

187" Sturnus poltoratzkii.

Il a été vu au milieu du mois d'Août 1889, au bord du Ted-

gend, près de Kara-Bend, où il était probablement en passage.

188'' Sturnus menzbieri.

Est un oiseau de passage de la contrée Trans-Caspienne. Au

commencement de Septembre, il a été trouvé au bord de la mer

Caspienne, près d'Ouzoun-Ada. Un exemplaire réunissant les ca-

ractères du S. menzbieri et du S. poltoratzkii a été tué près

de Kara-Bend, le 17/29 Août.

20D' Phasianus principalis.

A la fin de Juillet, dans l'oasis de Merv (Bayram-Ali, Kara-

Baty), les adultes avaient pour la pluparat achevé la mue des

menues plumes; quant aux rectrices, aucune n'avait encore atteint

les dimensions normales, et, parmi les rémiges, les unes n'étaient

pas complètement développées, d'autres manquaient, les troisièmes

n'étaient pas encore tombées. A la même époque et dans les mê-

mes localités, quelques jeunes faisans étaient de la -grosseur d'un

petit poulet, d'autres avaient presque atteint la taille des adultes,

tous se revêtant énergiquement de la livrée qui leur est propre.

Pendant le changement de ces livrées d'été, un jeune faisan

è passe en général par la gradation suivante:

a) Livrée du duvet.
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b) Livrée du duvet à travers lequel percent les plumes „tran-

sitoires": plumes du dos largement bordées de rouge-brun, parfois

à reflet métallique; celles de l'abdomen et de la poitrine bordées de

roussâtre. Ces plumes percent très tôt, quelquefois alors déjà que

le poulet faisan n'a pas encore atteint le tiers de la taille des adultes.

c) Mélange de la livrée du duvet, des plumes transitoires et

de la livrée d'hiver de l'oiseau adulte, (à cette époque, les jeu-

nes ont atteint la moitié et jusqu'aux deux tiers de la taille

des adultes).

d) Mélange des plumes transitoires et de la livrée d'hiver. Le

duvet tombe. (Dimensions: les deux tiers de la grosseur de l'adul-

te et plus).

e) Disparition complète de la livrée du duvet; la livrée d'hiver

domine, et les plumes transitoires commencent à tomber. Encore

un peu moins gros que les adultes.

f) Formation complète de la livrée de noces (à ce que l'on

affirme à la fin de Septembre et pendant tout le mois d'Octobre).

Les plumes de la tête et du cou sont celles qui se renouvel-

lent le plus tard. Quelquefois, tandis que la mue des autres par-

ties du corps est sur le point d'être achevée, ces mêmes parties

gardent encore la livrée du duvet et des plumes transitoires, et

ce n'est guère qu'au sommet de la tête et le long des commis-

sures du bec, que l'on aperçoit des plumes de la livrée de noces

(à cette époque, les plumes qui couvrent les oreilles sont re-

nouvelées).

Le Ph. principalis a de nombreuses variétés individuelles, en

partie communes aux autre espèces de faisans de l'Asie centrale.

Le faisan des bords du Tedgend se distingue de celui des bords

du Mourg-Ab: le premier a de longues plumes, recouvrant les

côtés de l'abdomen et la partie postérieure de la poitrine, ter-

minées pour la plupart d'une bordure à retlet, non bleu foncé

violet, comme c'est le cas pour le faisan des bords du Mourg-Ab,

mais vert-bleu foncé. Sous ce rapport, le faisan des bords du

Tedgend se rapproche du FJi. chrysomelas, chez lequel ces plu-

mes sont vert foncé.

20 Turnix? spec?

A la première moitié d'Août, près de Kara-Bend, il nous est

plusieurs fois arrivé de rencontrer des oiseaux de la grosseur

d'une perdrix, mais dont le vol est plus égal et plus doux que

celui de cette dernière. Emporté par mon ardeur à poursuivre cet
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oiseau que je voyais pour la première fois, je manquai tous mes

coups et ne réussis à, en prendre aucun.

202. Coturnix communis orientalis.

Près de Kara-Bend, de petits vols de ces oiseaux et des exem-

plaires isolés remontaient le courant du fleuve en suivant des

plaines argileuses, plantées de saxaouls et de buissons (première

moitié d'Août).

226. Limicola platyrhyncha.

Un passage considérable a été observé le long du littoral, près

d'Ouzoun-Ada (commencement de Septembre).

261. Buphus comatus.

Est très ordinaire près de l'embouchure du Tedgend et dans

l'oasis de Merv.

281. Querquedula crecca.

sur les lacs du cours inférieur du Tedgend.

301. Larus ienuirostris.

che communément au bord des rivières et dans les îles voi-

sines des côtes de la mer, près d'Ouzoun-Ada.

Eeptiles.

5. Tnopidonotus hydrus, Pali.

On le rencontre très souvent dans la zone cultivée de l'Amou-

Daria, entre Tchardjouï et Kélif.

8' Zamenis trabalus, Pall.

Il est assez ordinaire dans les endroits humides de l'oasis de

Merv. En 1886, j'en ai plusieurs fois observé' dans celle de

Pindé.

9. Taphrometopon lineolaium, Brandt.

Habite en grand nombre le désert compris entre Merv et

Tchardjouï.
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il. jaculus, L.

Est très ordinaire dans les sables entre Merv et Tchardjouï,

de même que dans le de'sert qui touche à la rive gauche de

l'Amou-Daria, entre Tchardjouï et Karka. A. L. Lizenko en a tue'

un exemplaire (aoule d'Islam) à côté d'une Agama sanguinolen-

ta e'touûee par le serpent.

Il' Cyciophis fasciatus, Jan.

Deux exemplaires ont été tués près d'Askhabad.

14. Echys arenicolon, Boje.

A été quelquefois vu dans le désert entre Merv et Tchardjouï,

dans les terrains sablonneux aussi bien que dans les terrains

argileux.

16. Naja oxiana, Eichv.

Chez M. Schitz, chef de la station du chemin de fer de Dort-

Koyou, j'ai vu deux exemplaires empaillés de cette espèce. Ils

ont été tués dans des sables abondants en tamarix, qui avoisi-

nent la station.

23. Eremias spec?

Est nombreux dans la zone cultivée de l'Amou-Daria, près

de Tchardjouï et de Pharaba. C'est de ces deux endroits que pro-

viennent les deux exemplaires que j'ai rapportés.

23' Eremias variabilis, Licht.

Quelques exemplaires ont été tués près du fort d'Alexandre,

sur le sable de la mer couvert d'euphorbe (20 Mai).

24. Eremias velox, Pali.

Est commun dans l'oasis d'Ahal-Teké et dans celle d'Atek.

24' Eremias intermedia, Str.

î^'est pas rare dans la plaine d'Ahal-Téké.
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25' Mabuia septemtaeniata, Renss.

Cette espèce est des plus répandues dans la contrée Trans-

Caspienne, îîous l'avons rencontrée dans les îles sablonneuses et

au bord de la mer Caspienne près d'Ousoun-Ada, le long de

rOusboï près de Molla-Karri, dans l'oasis d'Ahal-Téké et dans celle

d'Atek, dans les parties adjacentes de Kara-Koumy, dans le désert

situé entre Merv et Tchardjouï, dans l'oasis de Merv et en beacoup

d'autres endroits des bords de l'Amou-Daria, entre Tchardjouï et

Karka. Il recherche également un terrain sablonneux ou argileux.

11 est très vif, très gracieux et court très vite. On s'en empare

plus difficilement que de toute autre espèce de lézard. On le

voit souvent se faufiler dans un buisson d'alchagis, de tamarix

ou de saxaouls et gagner les branches de ceux-ci. Je me rappelle

qu'un jour, ayant tiré un rousserolle perché sur un buisson à

4 pieds de hauteur du sol, je me disposais à ramasser l'oiseau

tué, lorsque, à côté de lui j'aperçus un de ces lézards que

mon arme avait involontairement atteint.

25" Scapteira scripta, Strauch.

Est très commun au bord de l'Ousboï, dans la partie méri-

dionale de Kara-Koumy (près de l'oasis d'Ahal-Teké et près de

celle d'Atek) et dans la plaine de sable entre Merv et Tchardjouï.

25"' Scapteira grammica, Licht

Habite les mêmes endroits.

27 Varanus scincus, Eichv.

On le rencontre parfois dans le désert qui s'étend entre Merv

et Tchardjouï. L'exemplaire de ma collection a été tué en Boukha-

rie, près de la ville de Karschi.

28. Gymnodactylus caspius, Eichv.

C'est le lézard le plus commun de l'oasis d'Ahal-Téké et de

celle d'Atek, de même que dans la région inférieure des montagnes

avoisinantes de ces deux oasis.

Il habite tantôt les bâtiments, tantôt les rochers, tantôt les

crevasses du sol. J'en ai également trouvé un grand nombre dans

les murs des conduits d'eau souterrains.
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28' Gymnodactylus russovi, Strauch.

(Gymn. scaber, Sev.)

Deux exemplaires de cette espèce oat été tués dans la plaioe

de sable voisine de Dorte-Koyou: l'un, dans une crevasse d'un

poteau de chemin de fer, l'autre, la nuit, près de l'entrée du ter-

rier abandonné d'un zizel. Ils sont très nombreux dans la zone

cultivée de l'Amou-Daria, de Karka à Kélif, et habite de préfé-

rence les cabanes des Turcomans et les ruines. Il est également

très nombreux dans les montagnes désertes de Schir-Datschan et

de Koulan-Aschan, près de Kélif, où il habite les crevasses et les

trous abrités contre le soleil.

28" Gymnodactylus fedtchenkoi, Strauch.

Deux exemplaires ont été capturés dans des ruines de l'ancien-

ne Merv. Dans les limites de la Boukharie proprement dite, il

habite les mêmes lieux que l'espèce précédente, mais en nombre

plus considérable. 11 m'est plus d'une fois arrivé d'entendre le

cri de ce lézard: c'est un petit craquement monotone, rappelant

beaucoup le grincement d'une porte que l'on ouvre.

30 Crossobamon eversmanni, Viegm.

Assez commun dans les sables qui avoisinent les stations de

Répétek, de Peski et d'Outsch-Adji. Très commun dans les sables

des bords de l'Onsboï, près de Molla-Karri.

31. Teratoscincus keyserlingii, Str.

Weu pas rare dans la plaine de sable voisine de Répétek; il

est fréquent dans les sables le long de l'Ousboï près de Molla-

Karri; on le trouve aussi quelquefois dans les îles et les

bords sablonneux de la mer Caspienne, près d'Onsoun-Ada.

33. Megalochilus auritus, Licht.

Est très fréquent dans la plaine sablonneuse entre Merv et

Tchardjouï. On le trouve aussi souvent au bord de l'Ousboï, près

de Molla-Karri.

34. Phrynocephalus interscapularis, Licht.

On le rencontre très fréquemment dans les îles et sur les rives

sablonneuses près d'Ousoun-Ada, au bord de l'Ousboï près de
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MoUa-Karri, dans la plaine sablonneuse entre Tchardjouï et Merv,

ainsi que dans les sables qui touchent à la rive gauche de la

valle'e de l'Amou-Daria, entre Tchardjouï et Karki.

35. Phrynocephalus helioscopus, Pali.

Très nombreux près du fort d'Alexandre, dans les plaines sa-

blonneuses des bords de la mer, plante'es d'euphorbe.

Il habite e'galement plusieurs localite's situées le long de l'Amou-

Daria, entre Tchardjouï et Kélif, et recherche plutôt les endroits

secs et argileux.

' Phrynocephalus raddei, Bttg.

Très nombreux dans les plaines argileuses voisines de Kélif.

Deux exemplaires ont été pris près de Répétek, dans le désert de

sable entre Merv et Tchardjouï.

36. Agama sanguinolenia, Pali.

Très ordinaire dans les déserts entre Merv et Tchardjouï, et

sur la rive gauche de l'Amou-Daria, entre Tchardjouï et Kélif.

Amphibies.

3. Bufo viridis, Laur.

On l'observe souvent au bord de l'Amou-Daria, entre Tchard-

jouï et Kélif.





UERER PROTOPIRÄTl CEITROEOÎÏ. TRD.

Von

H. Trautschold.

Zu den grossen und schönen paläontologischen Monographien,

die wir der Freigebigkeit des geologischen Amtes der Vereinigten

Staaten von Nordamerika verdanken, ist vor kurzem eine neue

hinzugekommen: „die paläozoischen Fische ISlordamerika's" von J. S.

îîewberry. In diesem Werke sind auch die merkwürdigen Ichthyo-

dorulithen der Gattung Edestus zur Besprechung gelangt, wie auch

eine neue Art derselben (E. giganteus) aufgestellt worden ist. Die

Merkmale, welche dieses Genus von allen anderen Ichihyodoruli-

then unterscheiden, werden eingehend abgehandelt, und alle uord-

amerikanischen Arten näherer Betrachtung unterzogen. Da Profes-

sor Newberry keiner ausseramerikanischen Arten (abgesehen vom
australischen E. Davisii) der Gattung Edestus erwähnt, so er-

scheint dem Leser dieses Fossil als ein der Carbonzeit des nord-

americanischen Continents eigenthümliches, der alten Welt fehlen-

des. Dem ist jedoch nicht so. Es ist nämlich der Aufmerksamkeit

des ausgezeichneten amerikanischen Paläontologen entgangen, dass

schon im Jahre 1879 (Die Kalkbrüche von Mjatschkovo) ein im

Moskauer Kohlenkalk gefundener Zahn als zu der Gattung Edestus *)

gehörig beschrieben und abgebildet ist, und dass spätere Funde

in zwei kleinen Artikeln (Bull. Soc. Nat. Moscou 1884 und 1886)

besprochen worden sind. Auch ein Artikel in der Zeitschrift der

deutschen geologischen Gesellschaft 1888, denselben Gegenstand

betreffend, hat bei Professor Newberry keine Berücksichtigung ge-

funden. Wenn in einer periodischen Ausgabe wie ia den Schriften

der Moskauer Naturforschergesellschaft, die den gesammten be-

schreibenden Naturwissenschaften gewidmet ist, paläontologische

*; Den ich, vih Leidj und anfangs auch Newberry für einen Theil der Gebis-

ses angesehen.

M 3. 1S90. 22
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Arbeiten überseheri werden, so ist das fast verzeililich. da die

Geologen und Paläontologen ihr Augenmerk vorzugsweise auf Aus-

gaben richten, die ihre specielle Wissenschaft zum Gegenstande ha-

ben: auffallender ist es, dass der Verfasser der „palaeontological

fishes of Eorth-America" meine Publication in der Zeitschrift der

deutschen geol. Gesellschaft übersehen hat, die zu einer Zeit er-

schien, da er augenscheinlich seine Arbeit unter der Feder hatte.

Was mich veranlasst, auf den Inhalt des neuen Werkes des

Prof. Isewberry näher einzugehen, ist der Umstand, dass er auf

Tafel XXXIX f. 2 a, b. Abbildungen von zwei Ichthyodorulithen

bringt, die dem, was ich zuerst Edestus protopirata genannt (lieber

Edestus und einige andere Fischreste des Moskauer Bergkalks. Bull.

Soc. ISat. Moscou, 1884, Taf. 5, fig. 1,2), später Protopirata cen-

trodon getauft (lieber Edectus protopirata. Zeiischr. d. d. geol.

Ges. 1888), sehr ähnlich sehen, Es sind, wie der Flossenstachel

aus dem Moskauer Bergkalk, knochige, gerad gestreckte oder we-

nig gekrümmte unten scharf gekielte Gebilde, die an ihrem Ende

einen einzigen fest mit dem Schaft verwachsenen Zahn tragen; der

eine dieser Stacheln ist mit einer Rinne versehen, der andere nicht..

Der endständige Zahn ist bei beiden seitlich zusammengedrückt,

dreieckig und an den beiden freien Piändern gezähnelt, ganz wie

die Zahnkrone bei Edestus. Prof. îîewberry hält den von ihm Taf. 39,

Fig. 2a abgebildeten Stachel ohne Rinne für den Stachel eines

aller Wahrscheinlichkeit nach jungen E. Heinrichsii und beschreibt

den Schaft als spateiförmig und aus dichter Knochenmasse beste-

hend. Der andere mit einem endständigen Zahn versehene Stachel,

gleichfalls aus dichter Knochenmasse bestehend, zeigt eine Längs-

rinne und scheint kaum verschieden zu sein von dem von mir

Bull. d. Moscou 1884, t. 5, fig. 1, 2 unter dem isamen E. pro-

topirata beschriebenen und abgebildeten Stachelfragment.

Sowohl die Scheide (sheath) wie die Rinne (trough) stimmen,

nach dewberry's Abbildung zu urtheilen, vollkommen mit meinem

E. protopirata überein, und selbst der Zahn zeigt nur unwesent-

liche Abweichungen der Gestalt. Der Kiel der Schaftes ist ebenso

scharf, und die Rinne zeigt ebensolche den Aussenflächen des Schaf-

tes parallele Seiten, welche in der Tiefe in einer dem Kiel ent-

sprechenden Schärfe zusammenstossen. Prof. Kewberry nimmt nun

an, dass diese Rinne zur Aufnahme einer nachfolgenden Scheide

dient, und in die Rinne dieser wieder eine zweite Scheide passt,

und so weiter in infinitum (each one is a trough, into which the

succeeding one fits and the added cap covers a portion of the
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enameled base of the predecessor), wodurch eine Segmentirung

der Scheide wie bei Edestus entstehen würde. Ich liann mich die-

ser Auffassung nicht anschliessen, denn die Basis der Rinne läuft

an meinem Fragment dem Kiel der Scheide parallel, und würde,

selbst wenn sie weiterhin geneigt wäre, Aveit entfernt vom An-

fangspunkt in den Kiel auslaufen, während bei dem typischen Edes-

tus vorax die Gränzlinien der Segmente rücklaufende Bögen bil-

den, deren Anfangs- und Endpunkte sich fast gegenüber stehen.

Der Bau von Newberry's sheating segment von E. Heinrichsii wür-

de demnach ein von den ächten Edestus-Arten sehr verschiedener

sein, und würde ich eine Einreihung in die Arien der Gattung Edes-

tus für unzulässig halten, um so mehr, da an den vorhandenen

Exemplaren von der vorausgesetzten Einscbiebung gleicher, von

einem endständigen Zahn gekrönter. Scheiden nichts zu sehen ist,

oder was dasselbe ist, keine Segmentirang. Alles in Allem kann

die Erklärung über die Bestimmung der Scheide durch Prof. dew-
berry nur die Trennung dieses Fossils von der Gattung Edestus

rechtfertigen, die ich durch Zutheilung zu einem neuen Genus ver-

wirklicht habe. Uebrigens bleiben für die Bestimmung der Rinne

des „sheathing segment" noch zwei Möglichkeiten, auf die ich schon

a. a. 0. hingewiesen, nämlich, dass einerseits die Rinne als Alveole

für einzelne Zähne mit kurzer gekielter Wurzel gedient haben könne,

andererseits, dass die Rinne wie bei Ctenacanthus etc. überhaupt

Jeer geblieben sei.

Edestus Heiurichsii, Newb, Sheathing segment carrying denticle.

Wenn ich in Betreff des „sheathing segment" die -Zugehörigkeit

zur Gattung Edestus nicht einzuräumen vermag, so habe ich auch

bezüglich des „young spine" des E. Heiurichsii meine Bedenken.

Prof. Newberry sagt von diesem Stachel, dass er aus dichter Kno-

chenmasse bestehe, spateiförmig sei, und an seinem Ende einen

mit schönem Schmelz bedeckten Zahn trage. Es ist also hier we-

22*
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der von einer Einne noch von Segmenten die Rede. Prof. Î^Iew-

berry sagt nicht, wie er sich das weitere Auswachsen dieses Sta-

chels denkt und oh sich an den ersten Zahn nach und nach neue

gekielte Zähne ansetzen. Nach vorn wäre das kaum möglich, und

dass hinter dem endständigen Zahn aus dem Schaft nach und nach

neue Zähne herauswüchsen, wäre möglich, aber es ist doch sehr

fraglich, dass dieser Vorgang die Bildung von hogigen Segmenten

im Schaft wie bei Edestus nach sich zöge.

Es bleibt nun noch die Frage aufzuwerfen, ob nicht doch trotz

der verschiedenen Form der Scheide die drei in Rede stehenden

Stacheln bei der Aehnlichkeit ihre Zähne einem und demselben

Fische, wie dewberry annimmt, angehört haben können, indem der

sägeförmige Ichthyodorulith dem Rücken aufgesetzt, die beiden ein-

zähnigen Stacheln aber an anderen Stelleu des Körper befestigt

gewesen wären. Ein Beweis hierfür ist nicht zu liefern, da alle

drei Arten von Stacheln isolirt gefunden sind; ausserdem fehlt es

unter den lebenden Fischen an Beispielen dreier verschiedener Sta-

cheln auf einem und demselben Individuum, und wenn auch zugegeben

werden könnte, dass neben der RUckensäge des Edestus Heinrichsii

noch ein Schwanzstachel von der Form des „young spine" existirt

haben könnte, so ist es doch ganz unwahrscheinlich, noch an einem

und demselben Thier einen dritten Stachel von ganz verschiede-

ner Organisation wie den „sheathing spine" vorauszusetzen.

Die Untersuchung der beiden besprochenen Stacheln hat übri--

gens 'Newberry zu dem Schlüsse geführt, dass die Kiele derselben,

wie auch ich behauptet (Zeitschr. d. d. geol. Geseüsch. 1888,

p. 753) in Weichtheilen der Fische eingebettet gewesen. In Be-

treff des Stachels mit der rinnenförmigen Scheide (sheathing seg-

ment) zieht Newberry den Chirurg (Acanthurus) der heutigen Meere

zum Vergleich heran und schliesst auf eine analoge Stellung des-

selben auf dem oberen Rande des Schwanzes oder auf dem Rücken.

Letzteres weist wieder darauf hin, dass, Aveun der sägeförmige

Edestus-Stachel rückenständig gewesen ist, nicht auch der ge-

rinnte Stachel dort seine Stellung gehabt haben kann, und einen

so fleischigen Schwanz anzunehmen, in welchen eingesenkt der Sta-

chel gesessen hätte, ist zu willkührlich. Nach allem Gesagten wie-

derhole ich, dass bei der grossen Verschiedencheit im Bau ich die

Stellung des „sheathing fragment" îîewberry's innerhalb der Gat-

tung Edestus für unmöglich halte, und da, der Abbildung t. 39,.

iig. 2b. nach zu urtheilen, fast vollkommene üebereinstimmung des

„sheathing fragment" mit dem von mir Protopirata centrodon (vor--



— 321 —
fber E. protopirata) genaimteii Fossil besteht, ich für Beibehaltung

jener Bezeichnung eintreten muss.

îîach den Untersuchungen, die Newberry an den verschiedenen

nordamerikanischen Edestus-Arten angestellt hat, und nach seinen

gründlichen Vergleichungen mit den Stacheln und Stachelflossen,

so wie mit den Zähnen der jetzt lebenden Fische kommen wir zu

folgender Definition des Genus Edestus: Dorsaler Ichthyodorulith

plagiostomer Fische, abgerundet an dem einen Ende, zugeschärft

an dem anderen; auf der einen Seite ein scharfer Kiel, auf der

entgegengesetzten eine Reihe dreieckiger mit Schmelz bedeckter

crenulirter Zähne; bilaterale Symmetrie der Zähne, die, selbst aus

Knochenmasse bestehend, ein Ganzes mit dem knochigen Kiel bil-

den. Der ganze gekrümmte sägeförmige Stachel aus Segmenten

bestehend, die fest ineinander gelenkt sind.

Die Charakteristik des von mir aufgestellten Genus Protopirata

lautet folgendermassen:

Geradgestreckter Ichthyodorulith, auf dessen zugeschärftem Ende

ein mit Schmelz bedeckter seitlich zusammengedrückter bilateral

symmetrischer, mit Schmelz bedeckter, crenulirter Zahn sitzt. Zahn

und scharf gekielter Schaft aus gleichartiger Knochenmasse beste-

hend, die nicht, wie bei Edestus in Segmente getheilt ist, auf der

oberen Seite hinter dem mit dem Kiel fest verwachsenen Zahn

«ine offene scharf gekielte Rinne mit ebenen inneren Seitenflächen.

Bemerkenswerth ist der Umstand, dass alle Bruchstücke der ver-

schiedenen Edestus-Arten, nicht ausgeschlossen das besprochene

.„sheathing fragment" Newberry's, in Steinkohlenflötzen oder in dem

sie begleitenden Thonschiefer gefunden worden sind. Newberry

spricht von hunderten von einzelnen Edestus-Zähnen, die im Kohlen-

becken von Belleville Illinois gesammelt sind, aber er hält es nicht

iür möglich, dass so riesige Fische auf Süsswasserbecken beschränkt

gewesen seien, sondern glaubt, dass letztere mit dem damaligen

grossen Ocean in Verbindung gestanden haben. Ich kann dieser

Auffassung nur zustimmen, da die zu derselben Gruppe von Fischen

gehörigen Protopirata-Stacheln von Mjatschkowa bei Moskau alle

.ohne Ausnahme ihr Lager im oberen Bergkalk, also einem Meeres-

sediment, gehabt haben; es ist daher kaum anzunehmen, dass sie

im nordamerikanischen Kohlenkalk, der doch sonst so reich an Fos-

silien ist, ganz fehlen sollten.

November 1890.
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CTaHiii ; *, . "),, « - -, >.'1, 1 -1, ;-' ^), '-, ^ -1 1 -. . . --11 ,, 1, --, ;1.,, -.
. '). . .,, ,«, ,, -, -,

.: 1
sylvestris, Aquilegia vulgaris, Spiraea Filipendula, Anthyl-

lis Yulneraria, Thymus cliamaedrys, Helianthemum vulgare, Avena

pratensis, Geranium sauguineum u .> -
. .,, Cotoueaster vulgaris, Anthriscus sylvestris . -1 . -1, . ., -111;

') . J. Klinge, Wiedemann Weber' nsjania Flei-

scher\.
-) 1 Schmidt. FI. der silurischen Bodens v. Esthland. Nord-Lirland u. Oesel:

1855, p. 45.

') JE. Russoiv. Flora der Umgebung Reval's. 1862, p. 37.

") IÏ. .. ., -^ 1874 . . . 0. . V, 2, . 35 36.



— 341 —1,1 ^,, 11,^^ 1, -. '1, ,1 .
., , 1 -* Potentilla fruticosa, Cerastium

alpinum, Saussurea alpina, Saxifraga controversa, Potentilla venia,

Cotoneaster vulgaris ., ^ ,-
Poccin - -«»., 1-, 1,. -, 1-1 ,, .

, 1, -, ,-,-
Pinus sylvestris L. ? . *)

Pinus cretacea, squarrosa1 :
„leurs cônes sont plus ovales que coniques et les écailles pointues

et repliées". 1 -; ,, . -, -
-),

') Kaliviczenho. Escursion botanique dans le Gouvernement de Koursk. Bull.

Mose. 49, L p. 295 301.

*)- 1 -, , . Ken-: iliBojib , -,



— 342 —. ') . syl-

vestris ' .
(Picea obovata Ledeb.), . -' (. excelsa DC),'. , -, -'-'' -

cin— ,,
, cooTB-ÈTCTBin , '

Poccin' ' "').',
OTHonienin ,-. , '-

'), , , -1 ,, '-,, '. ,.'. "). 1 -11 1 ,' '1
eie 11 1. -' -, .,
. . Frieseana Wich.,11 '") . ''),

lUßenuapin, 1 --
. Frieseana . nnci-

usona.iiu , .'!, .-., '. * -1 necKt,, , -1 ". (-.!«.. .. . 1864, . 32).

(. 536i .* 1. -'., coiintHia, Pinus nigra Ait.

*) Ledehour. Fl. AUaica. IV, p. 199.

') 0. ., 1. . p. 60.
^) Steven. De pinubus taurico-caucasicis. Bnll. ilosc. 1338 r. . 51.
'') . : Eitprechi. Symbolae ad historiam et geogr. plantarum rossica-

runi, p. 223 H 224.

—

Piuus sylvestris L. var. brevifolia,.
. (. . . 290), ,
.MHi . II. ., „ . " ,.

") 6.^ \- . . 179.

*j Christ. Pflanzenleben d. Schweiz, p. 170.
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Tiata Ram. (P. montana Mill.). P. montana

—

1- —11. , -,' -
,, . Frieseana, -

(|)opMli ' ,
. montana, ,, pfeKO-'. 1 -1, ' -, , - -1, '

M-ÈCTlb, 1 -- . -,, ', ^1,, ',—.
1,-

! ').

1. Anemone vernalis . -1 . ---

') 1 1[
Poccin, ,1 , , -, c'È^. !., ^:. Conspectus fl. europacae. 1878—84.

Boissùr. Flora Orientalis. I—V Suppl. 1867-88.
ScMechtendal-IInïïùr. Fl. v. Deutschland. I—XXX. 1880-88.
Koch. Synopsis fl. Germ et Helveticae. Ed, 3.

Garcke. Fl. v. Deutschland. 16 Aufl.

Lcwnis. Synopsis. 2 Th. 1 Bd.

Kvapp. Pflanzen Galiziens u. Bukowina. 1872.

Wahïeriberg. Flora suecica. 1824—26.

Fries. Summa vegetabilium Scandinaviae. 1846 n ., ', ,*.^, * 1 *,. 1
Poccia4.
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CBtiabiMi. ', '10 , 1''

(Koch, Schi, .). '-^ (Roslaf.), 11 (Klinge—-),, .. . (Meinshausen), -
(î^yman) (). -

, ,- (var. ajanensis, Rgl. PI. ßaddeanae).. ^,. 1 1, -1 '.
2. Pulsatilla albana Spr. var. coerulea Bgl. -« (Ledeb.), ^Rgl. PI. Semen.),--() (.).' . (PI. Radd.), . .. ' . pra-

tensis Mil!., '!!, - ^.
3. Ranunculus Villarsii DC. (R. montanus W.).

. . (Lindemann, Revis. Knrsk).-1 1- .(. .), , , 1-. 1 -
(Koch), (Smirnow. Fl.

Caucas.).

4. Delphinium dictyocarpum DC.1 . -
. . (. .).- - (Ledeb.). -5 (Fl. ross.), D. laxiflorum DC. v. alpinium Ledeb.,' ', ^ 1

<).
5. Aconitum AntJiora L.11 -. - -!! 1 (Riipr. Fl. Cauc)., (, , .) .

1, .' (, ).1 1'



— 345 —() ') ,() !! (-) . (). -.
6. Berheris vulgaris L. -

Poccin;-,
BHt 1 -) -() .1. ^ -'] ^),1, -

, ',
. (. . pp. . 7)' , ,. ' ' 1,' . -.- - 1-

—Juniperus Sabina L.

(Schi. Fl. v. Deutschi.), -, ^! -
2000 ^1,'>1.

7. *Mathiola fragrans Bunge.!!!! (.) .,^ !! .!!
. (). , . odoratissima. R. Br. —. (Rgl. in Act. h. p.).

8. Dentaria quinquefolia. M.B. He

Ilepciiï,.^ ^- ( -

*) * 1 ,
pacTenie „ "; -, . . . Anthora L. 1, .

-)

üpyccin.

^) . : - -. . . 0. . XIV, 2, . 276.
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., . . -- (Hoefft. Catal. ' 490 sub. D. digitata

Lam. Cfr. Ruprecht. Fl. Caucasi. p. 68), n.()
. ().

9. D. tenuifolia Ledeb. ,.- ,' 1' -, 1-
Cardamine macrophylla. W.==Dentaria Gmelini. Tausch.1 D. tenuifolia

. . (..) *)-.- , , mhehIio (Fl. ross.),

D. Gmelini. Tausch, Cardamine chelidonia, -
.. , '.

10. D. bulbifera L. Dentaria,-^ -), D. bulbi-

fera L.^1 Poccin. -' (Rostaf..
.), (Eichw.) -

. (Schmidt), ,. ( .^ '.)1 (. Mus. fenu.). '1,- 1 (Wahlb.).1 Dentaria, 1 (Garcke) 1 -1, ' .1, -
, 1 (),() , ^ (-
). 1 -(), -. Dentaria , -.

') (90 .), . .,
.5)! ., |-

. Meäepa.
-) D. enneaphyllos L. D, glaiidulosa W. .

(. ßostafinsky. Fl. Polon.l, , * , -
Kpat ().
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11. Schivereckia podolica Andrz. no ^& -. (. Knapp.).

. . !! ^
61 "30' (Ruprecht. ).,' Draba arctica. Vahl,

coMHlbnie,

pacTcnie - (. Trautv. in

Act. 11. Petr. I. p. 52). Ho, , -*, -1 -.,1,.
12. Alyssum alpestre L. , Fischerianum De. (non Ledeb.)

Odontarrliena alpestris. Led. FI. ross.,
(î^yman).- ,

(Trautv.).

*) (Rupr. Nordl. Ural. .).-^,, 1 ! !

!! ().,
. (var. tortuosa. W. .).

(.), ,1 . .
Juniperus Sabina. L. . !!

13. Alyssum lenense Adams. A Fischerianum Ledeb. (
Dec.) A. altaicmn A. Mey. ,,
aypi . 66W (. .).

(Bunge) CeprieBCKa

(Claus. ).
14. -^ cretacea Czern. pacTcnie,, ( pp. }\ 106), -. (, . 7< 8),

. .
(cfr. Trautvetter: Increm. fi.

*) 1 . Fi-

scherianum Dec, 1, . 1
copaei11 .
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ross.).^ Draba --.

15. -D. L. incl. D. contorta EhrJi. --
Tnpo.iib (Schi.).!!! (.). --. (Ledeb.). .

(^ . . .) (Schmidt). ,
. (Ledeb).

1 6. D. rejjens .. 1 -
. (Ledeb. F. R.). -;% (Bunge. 1)() (Schreuk. .

Ledeb.), -.1 .(). ^-(.,,, ).()
(31. Bieb. .).

17. Clausia Korn-Trotz. -
(Ledeb).^ 57 * \

"

(). .(),
. (Claus), ' ^ -. !! , 1& , ^. ().

18. "^Hesperis cretacea Adams.- .' (.. Led. Fl. Boss.).

19. "^Erijslnmm cretaceum Paipr. (Fl. Caucasi). -
. .^, ', .,

, , . . .
(Rupr. 1. .) piKi . -

!! (^ ). . (. . . .)- , ^ ..
20. HufcMnsia petraea R. Br. -. ,

(Garcke). (lîîyman) -^ . (Scbmidi).

KpbDiy (Steven).
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21. Helianthemwn oelandicnm Wahlb. Ha

(Wahlb.).'' (Koch). Pocciii

(.). ^ -
!! ( !!) '. !! ' ,

(.).
22. Polygala siUrica L.,,, -, 1> ,^ . . () .
(). '- (,)

59 Vi" ().
. . .() . (Claus).. , .-( .). ,

., ,' (.. .). , -, -1 1.. . ^ Î!1 -(.,.,., .)..
!! ( Lindemann), .

(.) 3. . ..().,1, ,. (1.) Benrpin (1^[). ',1 (Boissier).

23. '^Silène cretacea Fisch.

(Claus. Ledeb.) (),
24. *S. Hellmanni Claus. . (Claus)

. . . (ïrautv. in Act. h. p. , p. 503).

. . !!

25. Silène repens Pair. -1 , , -
. (Trautv.) (.) -(). -

./¥ 3. J890. 24
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(Trautv. 1. Schrenk.). '
(.11) - cÈBepHte 61-4 "^ '' (-
). . (Symbolae. . 10).1 (Claus) 1: ' (.) ropi ; .-

.. ., , -, .. -,, jröcTooÖHTaHiH , ^,1 . -
Poccin (.,1, 1,, .). ^,

Draba repens,' MtCTOOOHTaHie() ,,-
(ßoissier).

26. Cerastnim àlpinum L. -() 1, - 63"

(Walîlb.). . (Schmidt). (Symbolae) -
. ( Norrl.) -^ . .

.,
1& () - (Trautv.).

54 V^".

27. ^Lhmm ucranicum Czern.. -- (), .—. '^ . — -
3. . . !! L.

flavum L., , set^ 1,- >
habitus'o.

28. Linum L . , -' , . -
. (Trautv.). --. . (Ledeb. Fl.

Alt.), (Kar. et Kir.) 1 -
7500 (Rgl. PI. Semenovianae).. -, 66", 1-

(Piupr. î^ordl. Ural.). -() -1( .). -



— 351 —
:1111, cKOpliM !1
'. 11

Poccin,', '1 . ^1'() ,
^ (). '-, 1 cÈ-; ' ^^ -, 1' '. KpoMlb ,- , ^(. .) . L. perenne,, , KaBKasli;1 - (Garcke).- ': L. alpin m L.

29. Geranium boliemiciim. L.

()'.
(Wahlb.) (Hb. Mus. fenn.); .—() ,,. . (Meinsli). . .. . ., . ... '- . (Fleischer. Fl.)

BitcTib ^ (Eichw). -1. (. .
pp. *). ,. .
86

. . . . ., -
.(). .

Baipco . . .- (-
') . (. . ?>. .),

repôapi'fe, '6! ., 1 1> repOapit

. . (. Lindeman. Fl. Cherson.), -1.
24*



— 352 —. . . 2 . . 1-'- . . . -. . (.., pp.. . 1

sub. G. divaricatum; . . .).,'^ («Hab,

locis deustis sylvarum majorum Sueciae etc. > Wahl. Fl. Suec.)1 (Piupr. Symbolae p. 198);! 1^' , '
'.'1

cb'èt'è, , . . G. bohemicum

pacTenie. 1 -
MiCTOOÖHTanifi, 1 . .

pacTenie ',, -' ^), -
Pocciïï, .'1 ., . ci-, -1 , '
Hippophäe rhamnoides L. Potenülla frulicosa L. . ).

30. Bictamnus Fraxinella Pers., -, pacnpocTjjanflflCb (. Lindem.

Iudex, pi.)., , ^' ., , -. .!! ,!! ...!!' . .. . 3. . . ,, ' -- . . !!, ^. . (. -.) ,,1 .. . (Claus).-
^) MtcTonpeôbiBaHie G. bohemicum , . . -( . -), . pacTCHia, 1 ( 10— 15 -) .
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31. Uhus Cotinus L. -

. !! '
5.,,. (.), -, ,,. ,

. — .'. ^ -1 ^ (Nyman).,-.',, 1 -' , -, , , -, , -

. Rhus Cotiuus

(.. . 1. 2, . 117 127).

32. * Galophaca wolgarica Fisch. .
(Becker), (Pallas) (Talk). -() . . (Claus)., . ïïovenii Schrenk,' (Scbrenk,

Kar. et Kiril.).

33. * Genista depressa M. .'!! . !! (., .). .^ .
(Steven.).

34. Trifolium Lupinaster L. -, 67" (Rupr.)., ^ cÈ-' . (, ).'- KaMt, 1^ .-. 11, 1
(. . ;,, ().

., .-
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(.),, (Rostaf.), -

lîpyccin (Garcke), ^ (Eichw.). (Eichw., Lindem.). npyccin -- -. ^ i: . alpiiium L.

35. Trifolium pratense L. var. -, 1
. pratense L., -- -. . -

1886 . nocEuJieHiu ()
., ^1., ,. -

1889 . -
pacei, ,1 .

., -, (LocaUl. . 214)^. albitlo-

Led.,, , -. -. ' -, - -, , -- 1 '
. pratense. . (. '.)

var. intermedia Lindem., .
. (.. pp.),

var. borysthenica. ^^ ,
., ,,-

pacTenie . (. Lindemann.

Suppl. II ad fl. Elisabethgr. in Bull. Mose. 72. II). -1,, ,, , , , -, , -
var. nivale Koch (Synopsis),'

Eßponi.1 1,,, , -',
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() , ^. ', var. nivale

Koch (. pratense, var. alpinum Hopp.) -
(Fleischer. Flora).

36. Orobus ocJiraceus Kitt. 0. luteus L. 0. Ewaldi Meinsh.

(Cfr. Trautv. Catal. Vicear.). -
(1. ), 1, Poccin, -, -., .. . (Meinsh), .

(Trautv. 1. ), --- (Eichv^^), -
(Rostaf.). . .

(.) . (.)
(Lindem.). '^ , -() 60^

().. .,,1 1 . .
(Koch .)..

37. * Eedysarum cretaceum Fisch. .-
(Claus) .!!!! .-!!

38. * . argyrophyllum Ledeb. .. . (Claus, .). -
.. . (1). -1 (Ledeb., ). (.. .. . .)— . grandiflorum .,,, -1'10. (. . .)., !!,

...!!, (.), (),.,-. ().
39. . polymorphum Ledeb. .

. . ., . (): .1
(Claus.), .-. .,
(.),

(Ledeb.). --1 (Rgl. PI. Semenov.).

40. Spiraea Äruncus L. ., 1500 .( ).



— 356 —, (Schi. Koch).. . -, .' (Luce ex

Ledeb.) HecoMH-EHHO '^ nynit

(Eichw.) . . .(). ' -
(Rostaf.). ' -. 1 . (.). -^.- ^^ '- (Pall. Gmeliü ex Ledeb.

F. Ross.) ^.. (Maximovicz. in Act. h. p. VL).

41. Potentilla fruticosa L.. 1854 -
. 1, -

(Iris sibirica, Poleraoniiim-
ruleum, Veronica longifolian Pedicularis Sceptrum) .' (Wahlb.),

0. '^ 1 '-1 () .. (Schmidt, Klinge .).,' ,1 1. . fruticosa1. . ( Jacq. 1. exs!), — -. . - 1-,, 1., ., -, . ., 1' 1 ,1- ,
Poccin,1 - -. . fruticosa -(), -1 (); 64" (Ru-

precht). ,, 1
(«1 omni Sibiria> . J. G. Gmelin Fl. Sib.), -, ,- ,

Poccin,
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.-

(.. ). , (Fl. Alt.),' ,. --- 7000
(ßgl. PI. Semen.). .

42. ^'' Potentïlla tanaitica Zing. !! .. . (.). *^ . .(). ,,
. agriraonioides MB.,'

43. . verna L. iiicl. P. salisbiirgensis Haeiike P. alpestris

Hall. *,
(ïlym.), . salisburgensis -''' (Schi.),

. verna L. 1 1 -
(Wahlb.). -, . ()., ' .,' ^-. (1) 1(). . ^-

(î^yman),. . (Meinsh.) -. (Klinge, Schmidt .), ()
(Rostaf.), - . --* ', .,

^. . verna L.'
(. Ledeb. FI. ross. . .),' . L. . pa-

tula W. . ^^ . verna L.^ *. ** (Steven.); * .
44. Fragaria Lang.* , 1 (Nyman,

Aschers, Schlecht, .). Poccin 1, ,
. () . *-* Siler trilobom, Silène sibirica,

Dictamnus Fraxinella .!!.
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45. Cotcneaster vulgaris Lindl. ^ .-
(Nym.). 1600 -

(Schi.). . Poccin 1-1 ..1: -. . (-,), 1 ., -, Geranium bohemicum L.(); .-. . (.); -^ (Meinsli.), (-) . '
(Schmidt). '^ 1 (. .), '

(Wahlb.). -
', , (Ptostaf.) ,, - 1 Poccin,'- --.^ -, ^ .

. , , -
(.. . .). ', .

., ,, () ()
. ().., .,

.-.,(). .,, (-.,,, .).. () , 1,, axoei .. 1 . ,1 ^ 1 -. -
aypi.

46. Sedum album L. 1
2000 (Schlecht").

. -
(Wahlb.). 1

., .
(Schmidt) . (Ledeb.). Poccin
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pacieHie - , (Ledeb.,

ßoissier).

47. Bibes alpimim L. . .
.' (Sdi!.). ,, -

(Walilb.). (Reise in

Nordost.)' 1[ ,. i ^ -. . -
(Ruprecht .). ' ().. paicao (Klinge), -

(Eicliw., Lindem.), ' (Rostaf.)

. (Lindem.), (.), -
(.), (Eichw.) . (Lin-

dem.). ', (Ledeb. .).

48. Saxifraga adscendens L. S. controversa Sternb. -
aici (ïlym.). Hai1e ', , aaiui (Nym.). -

(Schmidt .).

49. S. tridactylites L. -
Caai (Nym.,

SchL, Wahlb. .). i (Nym.) -. . (Meinsh.), .
. (Schmidt). .

(Lindem.), (.) (Rostaf.);1 ,
(Schiecht.). (), . .

(.) « , -> . (). -
pacei, yaai.

iecx1 .. -
!! ,,

npcÄropiß ()
(Ledeb.). .

50. falcatum L. PepManin,
(Schi). -
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mk (Rostaf.) . (.). -' -. -()' . .
. . (Yesenmeyer, ). -

(Steven) , - -
(. . . .). 1' -

, (Ledeb.) .
1. 1 - :
. kokandiciira Rgl. ().

51. Süe7' triîohum Scop.

(Schi, Koch)., «>
(Jundz) 1 . ^) (Klinge).,. (.); (Lindem.,). ,, -. () . !! -, . ,-(

.) (. Bunge). -, . -
nificKofi (Boissier).

52. FJiysocaiiJos nodosus Tausch. -
(Nym.)

(. Rieb.). .().
53. Aulacospermum temiüobwn Meinsh. ,, ,

, .
54. Slum cicutaefolium J. F. Gmel. -

(Led. F. R.). .. < > .
. (. .). , -, .

*) MieTOHaxoffiABHie ., .. (Fl. tier Um-
geb. Derpats. 1860, p. 55).-
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55. Silaus carvifolms C. A. Mey.

(. . ley. Verz.). , -. ^ (. . .)
pacTôHie,' ., -.

56. Hedera Helix L.- . -,1. -,. 1> nBtoyu^ie-- 1300 . (Schi., Christ .). ^ '-, -
^,, 1, ; ^- 1500—2700. (Schi).-^ 1,1. , ^— , '1.

. ., -^ (Ledeb.).1 . . (Eichw.,

Jundz.). . (Rostaf.). . -
. . (.) . (.).-1, .

57. Asperula L. 1 -, -
(Schi.). -, . , -1 1 . (Schmidt.).-() -

.-. (.). -
Poccin, -

. (.. .).-
ecooaix,,. .-.

(), MepnÄiane, ,oi !!
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. . ';' ' (Pall, ex Ledeb.)., ' (-
!!). !!,' , ,^
pp.-, !! Juniperus Sabioa

Alyssuîn alpestre. 1 .
(Claus), () «

Bepninnli > . . . ().''. '. KaBKasl^. .
(Bunge, Reliq. Lelim.) () -, : . Danilews-

kiana Basiner. , ,': var. cretacea Czern.

58. Scabiosa isetensis L. 1 -
(Ledeb.).. . (Gmel.)

*, ' '(,).1 -,: . . -. (.), . (Claus); -- () '
. . '!!' .

(?).' ' '-
. - !!'''1-

. . (.). (Boissier).

59. ^'Anthémis Trotzkkma Glaus., (Reliq.

Lehm.) . Marscbaliiana YV.,-. ' '
.-. Poccin,: 1' . .

(Claus) . ''!! -' (Bunge).

60. Artemisia rupestris L.1 ' '1 -, ', -1 1- -. 1 Artefflisia 1-

ciniata W. <- -
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> (. Koch, Synops.). 1 --, ^, * MooHt . .

(l^lyraan, Schmidt .). -'. Poccin -
. ,',. . . rupestris ^'. ,,

(Gmelin, Pallas, ) .. - (Ledeb. Fl. AU.) -, -1. --^
(Rgl. PI. Semen.). --

— -' ', Plan-

tago maritima L., . .
61. *^. hololeiica M. .( !!) ..(. .),. (Ledeh.) . (. -).
62. "^^ . salsoloides W. Mli-.( !!) .
(.). ...!! .!!' (, ).

63. ^. sericea Web. ^ ^, -
. 1. (. nitens DC.)- (Kar. et

Kiril.). . () - -(, ). -', -
.,,' 617-2® (). -

. (Claus), . . . (.)
HaropnoBiy . (.).'

-!!
64. Saussurea alpina DG. S. esthonica Baer (in A. ley.

Kleine Beitr. 1850, p. 5). Pacrip. ',- (Ledeb.), 1 (Walhb.) ^ (-
). . . . (),



.
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(Hb. Mus. fennici),. . (). (Schmidt) . (Meiush.)..^ 1 ,, .
65. * Cousinia wolgensis . . .~1},,

. aflinis Schrenk, .
(Ledeb., Becker).

66. Cirsium acaule All.. . (Nym.), (Koch). -1' (Nym.). . (Rostaf.),' (Eichw.) . .: -, ' (Klinge). -. ., i,
ci^Bepi^ ., ^ -

.. , ',1 : var. sibiriciim Ledeb. (. esculentum

. . .), 1.
(. Rieb.): . rhizocephaluoi . . .

67. * Jurmea cretacea Bunge.' .
(Claus) . '!! . .

68. Scorzonera austriaca W. '-., 1 1 '(
.). . (Lindem., .).

. . . ,, 1, -
TÈ 1. -..* (). *«1, ' , 1^.-, - 12' (-
). cfeBept ' 617 " (Ruprecht).1,, *. (Rupr. Fl. Samojed.). . (),^ 1 * (Ledeb., Kar.

et Kir. .) * 1 (Ledeb.).

69. Pingîiicîila alpina L. 1
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(.) ,, -

( . Ledeb.). .-
1 .-' (Schrenk, -), '

(Nym., Wahib.). -1 (Ledeb.) , . .
(. ), .^ (Wahlb.) . (Ledeb. .).- --, '; . ,-1 (Schlecht). (Beitr. . 98),

Pinguiciila villosà L.,' ,.
70. Androsace vïlJosa L. -

(Nym. .) -. (Bunge)1
(Ledeb.).

., 1 .-
(.., 686).1, -
( 924).

71. Onosma simpUcissimum L. -
(Led. FL Alt.),

. (), -
(Trantv. 1. Schrenk). . (),

(), -
-

. 58'// (); ,, .1. Poccin ( -). ,, -
. . () -( !!). 1 -, .

.-. . ();
M 3. 1890. 25
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- . !!).'. .

72. Ediinospermum deflexiim Lehm. -1-, -^ . 4 -1 1(. Herder in Act. h. petrop. I, p. 547). -
Poccin , -

. (Koch .)^1- ' -.'-, (Rostaf.)^ . -
(Besser, Eicliw., .).^ , ^^, ^- -. -1^ '. ': --1^1. . (), «^-^- .( teste

Euprecht),

ropi. .!! ,, .. .^'^1^: , .-. .() ' -- . (). ',() -. (). , -
'', . . . deilexum- () . -

. .1 (1:^., Walilb.)., 1., ^ ^-', -. -, . .,-, -.
73. ^ Linaria cretacea Fisch. ^

. !^!! (. .), !! . ()
...!!
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74. * Scrophidaria cretacea Fisch. --

CTtî . !!. . (.).
75. Pedicularis lasiostachys Bunge. .' -- (Led. FI. AU.). .

pacTenie, -^ . -- .
76. Hyssopus officinalis L. %-

(Led. Fl

Alt. Kar. et Kir. Trautv. .). Var. alpina

(Bunge, Rel Lehm.). .-' (Led. F. .),, . ^^. -
., . (-) - ^. (Claus), ...!!, !!,

(.) 1. Besflli - (-
.)- , -

(. angustifolius MB.),. -
var. alpina Bunge.; ,

. ,. . angustifolius BIB.,
pacei

., . .;, . H 1.1 ..1 . 1 --.
. 1- -

.-; ,,, 1,
(Knapp, Garcke).

(Schlecht.)

25*



— 368 —, 1 , -,', . (Fl. Polon.), ^'. -^ (Klinge). ''1 -1, , -
, - -, ' . ^

. officinalis-' - --1 '.
77. ^ Melampyrum cretaceum Csern.' (). ^ ,-

. arvense L., ^ ...
78. Scutellaria aïpina L. far. lupulina JBentJi., 1',-1 (Koch,

Schlecht.) ' (Led. Fl. Alt.). 11 --]\ 1 ^, -( —) . (Pall, ex I-edeb.),

. ... ()
. !! ( !!),

. . (Lindem. Fl.

Cherson.) u -. . (.),
79. Globularia vulgaris L. incl. G. Willkomii Nym.

ücnanin AßCTpin;^ (iNym). 1 -
opix 1000—1500 .— -

(Schlecht.) (Knapp). (Ledeb.)

., -
(Klinge. Fleischer).

(. Ruprecht. Symbolae) . . (
. ), 1 -1 1

0. (Wahlb). Poccin,

(Led.), 1 (Claus).
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80. "^Statice eïafa „Fisc/i. - (Led.),. (Ledeb.) '

!! .. .().
81 Flantago maritima L.- Poccin ^ ,-, ^ ,

(Klinge) ^(). '(, , -' ';
pacTCHie ,, 1,
Koch'y -, ^- . alpina

L.,
.1, . maritima^ (

!!). aeie . .-(. .), -, var. cretacea.,1 , ,,, .
82. '^Daphne Sophia Kalenicz.

( Bull. Mose.

49. I) . : ,, . . . -
. .-^ 1 -

!!

—

. . .,, , -
. . . -. 1 -.i, , Daphne altaica Pall.,1

F -
rapin. Daphne "-11 ^).

') Daphne Sophia -^ [11. 1
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83. Thesium alpinimi L. -

[. Schi.)

(Wahlb). -. '^ () . ()., . 1.
84. HippopJiaë rhamnoides L. 1

',. , , (-
(Fl. v. Deutschi.), -', ^,* ., 1-,, ,. ^,

(Wahlb),

(Hb. Musei fennici)^ . (Klinge).

^) '1.1 .(1 . I. . 27). « -, -, .-, , -, >. -,,« » . . .(: . I. . 85) ^).,, Hippophaë, -
. Geranium bohemiciim L. ^')

(. Bull, Mose. 73. Ill), . -, . , -. Daphne ilesereuin.

^) 1 (1. * Boccapaôin. 90, . 136).

-) ]'1 ! s1 ,11 (, .
95). (Stephan, Enumeratia

stirpiura agri Mosquensis M. 1792. . 47) ^*, -
„in arenosis versus Volgam". ,'-, * .,7, 1 .

") . (. 1 .1' 1 (1890 .) . 51) ^-, , ' ( natans L.)— -, 1.
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(.) -

,
,, 1.

. *)

',', 11 -1. ÏÏ ^-
^, . . .
. - (Ledeb. Fl. Alt.), .

(Kar. et Kiril.), -. (Rgl. PI. Semen.), -
(Bunge) . . 51,-1,11' -, .'1 Geranium bohemicum1 { ..- -1 11

Pocciu, , 1,,, , --, Geranium, --, -. ,1 1 , -1^ 1^ ^.1 1 '-).

') . ., !1'' .. . ..
-) wÉCTOHaxoHîAeiiie Hippophaë, llaj-iaconb, 1''

. ': Geographische Verbreitung d. Holzgewä-

clise (1. Europäischen Russlands (. cepiro Beitr. zur Kentniss d. Russ,

Reiches, Y YI, ! -. ., (Pflanzengeogr. Verhältn.

II p. 29—31). ,,,. , 11 .
. : 411-1 (. ., 1. ), * -
1', *
ÄOStpieMb.

. 1^ Nathorst'oMb-1 CEaHAHaBBin -
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85. Taxus baccata L. Hippophaë -: 1) -

2) - (.
1. . . 513). Basapin

1150—4100 (AscliersoD in Leunis Synopsis.). -
— 4 !!., oti>

5500 . (') . Bct MtCTOOöuTania .. Asiiï HecoMntnHHfi.1
62W— 60 V/'

—

. -() .
(Schmidt). ^, -.,. .1, < ^ -.( . 503).

cyecoaie . (Jundz.)— . (Eicliw.). (Rostaf.).-, ,, ..
86. Juniperus SaUna L .

ncnanin, , -. , -(.
. 476; Kyman .). (Relimana)

(1500 .). ^1 Natliorst'a ,
nocji- ^ 14 -^ rji — .! ^ , ^ ofutnnxn.,, 1^, -

(. ), 1 ! Hippophaë -1 ,,
ffleeiiin.,

Nathorst'OMb !! -
Biii *. , ni-!,! 10, -^( Hereda, Taxus .) .

*j ^ Schübeler'a (Pflanzenwelt Korvegens p. 174j ',* MHtHÏe,-1.
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ooibmHHr.TB-b, - -^^- (), --,-- . 1

wb^'h (Led. Fl.

AU.; Rgl. et Herd. pi. Semenov. .).' -
. (. 477) ' -

Hie . 1 -€ . . .1 (,--
!), , - ., -1 ' , Larix

europaea L., Azalea pontica L. Daphne Cneoriim L.,^ 1. -1; --. ,, . ,1, -
( -) . . ( . . 18),, ^ ,1,' -. ' ,.- ,' .,. -' '^' ('1-
). 1>̂' ^^ 1;,- .1 ,1'. -,,, ,-
', ,,



— 374 —( ^^) Juniperus

W. (J. depressa Stey.) -, ,
J. Sabina (ßelimann. Vegetations-Formationen Taur. Halb-

insel, p. 26).' .
1. '1 .^ ,-. KpoMi- -,' ^-

, -, -1 *-, , ( 30), . -.; -
. . .' Ko.iinecTBlb.-. ^ ^, --

, . ^'^ HlbKOTopbM ^,. Alyssum alpestre

Asperula .;
Sphagnum, filiformis L.

,

Eriophorum gTücüe Koch, Malaxis paludosa S\v., Liparis Loeselii

Piich. Betula pubesceos Ehrh. EHUManie,'' ., 1
ry6epHiH,4 '.-

o6pa30BaHiflMH,^
Juniperus( -), -,

*). 1 ,
Betula pubescens,

Juniperus . -1-
'J *, ,* , , ,, — -



•^» 7 ;Di' 1, ,-,^ . CTaHiÜH-( -),
(. .),. . pubescens Ehrh. . alba L., -,-' ,- .

pubescens Ehrh., -
. ^ *),' 1, -, ' ^

. pubescens Ehrh.',- ';,1 ,
,1 ' , -

. alba L. -. , - .
pubescens -,, -, Poccin, (,
Garcke (Fl. v. Deutschi.), . alba.- . pubescens, (. .
Regel Bemerkungen über die Gattungen Betula und Alnus. Bull.

Mose. 65. IV. p. 403—404).(
J. Sabina.1. -, , , -

, ,1 ,- 1.1 -
(Alnus glutiuosa Giirtn.). 1'' ^11 Foccin, * . -

ryô. 3. . . ' „"„"; * * 1 ,.-" (31 ), . -„" (. . . . 0. . .-, -. . 24).

') BcâtacTuie !, -, -.



— 376 —
MtcTHOCTH: . !

. . (.
Bull. Mose. 86. IV. p. 354). -'
., 1 ' -

. .
*). 1,

'1, - . . .-, npoBlipHTb ., ' 4,, 1-
— - -

.
87. Ephedra vulgaris Rich. . -
, 1 (Nym.).^ (Schi.). --

« > (Christ, . 106).-. , -. , . (.). .() . . . .( !!). .. --
!!,, ,,,., . .

.— (). .1 .-. . -. ., .. -. .
(Ledeb.)( ) -. -

3000—5000 (Rgl. PL Semen.).

88. Carex Davalliana 8m..; (1^, Schlecht.).,. (.) (Rostaf.). .
(Eichw.) - (),

') (Reise II, S. 267) ' -
*, 1,, 1 MeABtAn-. ' '' .,, .
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. (Lindem. Index, pi.)..1 (Klinge, Schmidt),

., 1. (Suppl. FI. Alt.)' '. (?).

89. supina Wahlh. incl. . oUusata Liljeb. -' . . (Nyman, Koch .),1, ' -
Poccin, -. (.), . (-

ie) . ().' . .
., !! -

var. creticola Czern. '-
E'hQ (-1,1 .) , ''

(Wesenmeyer). -^, 1 (),- . () --
(Ledeb. .).', ^-

Poccin, -, , -1 (Holm in Engler Jahresb.) CKaHflHHaBin

(Wahlb., layman), /^, .
(Trautv.). 1( ^) -

. obtusata Liljeb.

—

,-
. supina Wahlb. ctcie nlîKOTopofl'1 . 064 -

. ().
Poccin, ^, ,-1 , 4-, ', , -

-^ pacpocpaei . Plantago ma-

ritima, Artemisia riipestris . , su-

pina Wahlb., Kpoit ^,-^: .
. .^, - .-

(1).
alpinvm L.' .1 (), -', ceie HlBCuin (Nyman).



— 378 —
(Ledeb.) . (). ,' ^ . '- (Nymau). -, ', - '. ' 1-. ().(, Ruprecht). .^^ -, ' . .

91. Elymus junceus Fisch.

. . . ^' (). -
( Ledeb. F. .).

(), (Kar. et Kiril., Traut v. PI. Schrenk.).

92. Polypodium vulgare L.. ("Nym., Schi .) (Wahlb.),. .- '-- - ^ -. (.). (Ruprecht, Distr. Cryptog.),, . ()1 , ,], (Klinge, Schmidt, Meinsh.

M .). i (Ledeb.), .(), aai .(). . (-,) . (-, 1). 1.. ,.
93. PJiaegopteris Robertiana . Br.... 1—

(SchL).

(Eichw.),

., . (Schmidt) . .-(). -
Haßiu . (Nyman). -() A3in (Ruprecht, Distr.

Cryptog.). Poccin ,. . ., .-
. . -

Oxahs Acetosella Cotoneaster vulgaris.

94. Äsplenmm Buta muraria L.. .-
. (Ruprecht), (Georgi ex Ledeb.)



— 379 —1 . . .
(Schmidt). . . (Rupr.)(, . . 0. . ).^

(Rupr.) .,, BuAcTt Geranium boliemicum ().-
(Walilb.). ', ---

(.) -,-^, -. (-) ^ ...!! '(1 .), ^.. , 1' (,, ïïai) ' A3in,-*.
95. Asplenium septentrionale Sw. ^- pacnpocTpanenie ',, .

PocciH

, -
, 1 -,^, ,'. . -i (Ruprecht), . ()(

llaproiOBOj. 1 yKasania ry6epHiH, pacTCHie

. .'* (Wahlb.). '-^- ,
(.). -^ -. (), ' .-( Ruprecht, Distr. Cryptog.), -. () . . -!! ^,- ().

96. Asplenium Tridiomanes L. ^'. ., , -
1 Asin. PocciH - --

pacnpocTpanenie ]; :,' (Ledeb.) (Jundz., Eichw.)() paicx (Klinge), -



— 380 —
(Schmidt). -1 (Ledeb.) -. (). - -. 1. (.). .. () . . (

Miycbü).' .
, -: 1) .

2) , . -. ,
., .. 3), ,, ,. 4), 1 «^1,, ,-. 5) ; -

1,{ 1 -,, ,- .,-- -, .. 6)

.-. . -. 7) -
., ( -

.)., . 8) -, 1, -1 . 9). 10) , ,1 . 11) -1, .,,. 12) 1,
,-.1, ; -, ,.,1 1 , ,

.1 Poccin, .
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Antmone vertialis

Pulsatilla albana
Ranunculus Villarsii ....

Delphinium diciyocarpum

.

AconiUim Anthora
Berberis vulgaris

MaUhiola fragrans
Dentaria quin quefolia. . . .

Bentaria temnfolia
Dentaria lulbifera

ScJiivereclia podolica
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*Draba creiacca

Draba incana
Draba repens
Clausia aprica ....

*Hesperis cretacca
*Erysimum cntaccum. . . .

Hutchinsia petraca
H.elianthemum oelan dicum.
Polygala sibirica
'*
Silène cretacea

*Silene Hellmavni
Silène repens
Cerastium alpirum
*Linum ucranicum
Ziinum pcreniie

Geranium bohemicum ....

Dictamnus Fraxinella . .

.

Bhus Cotinus

*Calophaca wolgarica
"'Genista depressa
Trifolium Lupin aster

Trifolium protense var...
Orobus ochraceus
*Heäysarum crttaceum . .

.

*Heâysarumargyrophylhim
Hedysarum polym orphum.

.

Spiraea Aruncus
Poteniilla fruticosa •

*Potentilla tanaitica

Potentilla verna
Fragaria He gcnbachiana

.

Coton caster vulgaris

Sedum album
Jiibes alpinfiin

Saxifraga adscen dens
Saxifraga tridactylites . .

.

,¥ 3. If 90. 26
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Asperula
Scabiosa isetensis

'^Authemis TroizTciana. . .

.

Artemisia ruj)estris

-^Artemisia Jiololeuea

'^Artemisia saïsoloides ...

Artemisia sericea

Saussurea alpina
^Cousinia icolgensis

Cirsium acaule
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'^Jurinea cretacea

Scorzonera austriaca ....

Pinguiciua alpina
Androsace tillosa

Onos)na sim2)lici$simum . .

Ecliiiiospermum deflexum

.

*Li)iaria cretacea

*Scrofidaria cretacea

Pedicularis la^iostacliys .

.

Hyssopus officinalis

'^Mdampjyrum cretaceum

.

.

Sci/teJlaria alpAna
Globularia vidgaris

'^Statice eJata .\

Plantago maritima
*Daplme Sophia
TJiesium alpinum
B-ipipopliäe rbamnoides . .

.

Taxus baccata
•Junipterus Sabina
iLphedra vulgaris

Carex DavaV.io.na

Carex supAna
Pldcum alpinum
El)/mus junceus
Poiypodium vulgare
Plwegopteris Eohcrtiana .

Asplenium Buta nniraria.

Asplenium sepAentrionale

.

Asplenium TricJwmanes. .

49 40
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OTHOHieniro '' ,' *)., -' 1,^ ^ -

, - ' 1
Poccin mt-

i^THOCTefî . '^ -, 1'1-̂ '^ .1 ,' .,1 ' -'1 --. , , 11' -1&1, '^, , -,
pacTCHia -111 , '-- ' bm^ct-è. bm'èct'è -^-1' 1,-1 1, -, 11.61'1;', . . -

-), ' -
, 1, ,1 1 1& , 1&-

*) ' -* Poccïb,

CBÎTb^ ., ,, . -
, ' .

"). ^. . 4.

26*



— 384 —, 1^, 1-, ' ', -111 *, '.11 1 -
copi ; ,1^-

-.
MHliHie, 1 -1 1 *).', 11 . ^)

MHtnie . ^),^, ' -'1 1 1.'-10 -
Poccin . . ").,

Mip-b 11
^, Mip'Ê. - '1.,, 1,

Poccin,,^ , , 1-, 1 , 1&, 1,. - -1-— — .

*) . Ä. Dî-CandoUe, Sur les causes de l'inégale distribution des plantes ra-

res dans la chaîne des Alpes. 1875. Christ. Pflanzenleben d. Schweiz, p. 295. A.
Engltr. Versuch. II. p. 323.

-) 0. Kennern. .. 1S85. . 150 '.
^).-^. *. 1866.
'') . .. 1 !.-. 1882. . 227 4.
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').' 1, , 1--, ' ,,1 . '' -

MHorie, ,^, 1 -'1 Poccin.', -,' ', -,, -1 -', 1 . ,, -,, ,'-, ^, '1 -^ ^, 1' -' 1. ,
MlbcTHOCTïï, 1, 1(, , ' . -), , -1 .- , .,'

,, ., ,1 1-, ,, . Draba repens. Silène repens,

Cotoneaster, Echinospermum deflexum, Schivereckia,1, , -,, , ,. .
') .. .

Poccin *. ^... . IV. . 4.
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.., .,1,

Mntnia, . *). -
, .,1,- ^), '1,, ^, 1 -, -, , -, ^ , -.

.,, ',, -1 -
. ^) -. ,, -', '- ., ^1., . ., . '),, ' ciBepnte.1 ^ -

^, -, , -^, -1 . -
MopcKie Cardium edule Dreissena,17

. '),- .1 .. ^
MopcKie ^ 1 4 ').1,, -,^ .

*) .. . 1. . . IV. . 9.

-) nepioÄ* . . .. -
Topia !,! -. 1888.

^) Mtcit , .: .-.— 10- -
1. 85 . . 50.

'') .. , . 80 .
') . ... . VI. » 1. , 18 19.

«) , . ib. . VII. 2. . 39.
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. , '-, 1 ' -. ;. -, , ' . *),, 1 ' -' ,', ,, -, -. ^ . -1 1 .,'1 -1 ., , -1, 50". ''1.,: . ., 60-11 .,, ^ .- .

Cßlarli, 50 -, ', 1. 1&1 . ^),

., ' . ,-, ,, -, '

., . . ' -, ' ,', ., '.' '' -1: ,,-
. , .1 . '-

',,' . (.' ')— , ' -. .'' .,' , '* . ^),',,,'(', . Juniperus Sabina), ^1 . -, -
') . ..11 lyô. . 44.

^) .. .. . YI. 1 . 3, 4.

^) . , 93, -. . II, § 2.
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, 1 ,' ^1 (. . -

.),1 ,', , -,, .- ^. -' ^. ^' .

. 50", -, . (^) . . ., -
^),^ , ' ,' . 1 --, . -, -

., -. ''1!» -, 40,, , ,, -
1.. 1, 1 -1- Poccin: Cle-

matis Flammula L. Delphinium liybridum L, Glaucium corni-

culatum Curt., * Meniocus liaifolius DC, * Alyssum montaoum L.,

Sisymbrium wolgense BIB., * Isatis tinctoria L., Reseda lutea L.,

llelianthemum procumbens Dun., '^H. vulgare Gärtn., Polygala

hybrida DC, Linum birsutum L., L. squamulosum Rudolph.,

Althaea ficifolia Cav., Alsine setacea M. K., "^ Gypsophila altissi-

ma L, Silène sibirica Pers., Dianthus Pseud, armeria MB., D.

rigidus MB., Geranium tuberosum L., Iledysarum grandiflorum

Pall, * Astragalus austriacus L., A. vimineus Pall., A. albicau-

lis DC, A. subulatus L., A utriger Pall., A. rupifragus Pall.,

Pimpinella Tragium L., Cephalaria ceutauroides Coult.. Inula en-

') Gifâenstciât. Reisen. I, p 70 72.
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sifolia L., I. Oculus Christi L., Centaurea rutlienica Lam , tri-

nervia Stepli., C. adpressa Led., C. wolgensis DC, Podosper-

Blüm canum C. A. Mey., Carduus uncinatus MB., Ediinops Ri-

thro L., Convolvulus lineatus L., Androsace maxima L., Apocy-

num venetum L., Riodera tetraspis Pall., * Linaria minor Desf.,

L. macroura MB., Heliotropium littorale Stev., Sideritis monta-

na L., Teucrium polium L., Marrubium peregrinum L., Ajuga

Laxmanni Benth., A. Chia Schreb., Passerina annua Wick., Euphor-

bia glareosa Pall., Allium moschatum L., A. tulipaefolium L.,

A. delicatulum Stev., A. lineare L., A. flavum L., Atraphaxis

spinosa L., Eurotia ceratoides A. ley., Triticum sibiricum W.

. ').

-, ., ,, .
npocTiioHCTB-E,^ , -, . .
., ' .— ' .«-«,, .. -,' .4 ., ,1 -; -

M-fecTt ' pascTOflHifl

. . ', , -,,^ -. .^ ' 1 ^
2,

"-) . .-., , , -^ . -
') ,1.
°) . Helmersen. Beiträge zur Kenntniss d. Russ. Reiches. Bd. XXI.

p. 48. , .



— 390 —1 1, ,, -, -, :,-, 1,-. ,1,1 ,, '1 ,-.-, -1, .1 . .-. 1 -, ' .'1 - -, ', --1 * --1?,- ., ,1 ', 1, -. 1
Cypripediiim macran-

thum Sw., , (.
.),,,1, -1

., -
(.. ., . 424),,, .1

. .- (. .),
. (, .), . (-. .) *)., 1— ,1 .

• ') . 1 ! .
I, . 18, 1.59 .

,



— 391 —-^ -
, ^ cnncKli,1^ , -: ^ . ':, ,

ÏÏ. ..« , -
*), . -, . , , -. »,

C}'ähij,< , -1: -. . .; 1 *) -, .
! .-,, : Schivereckia po'dolica Andz.—, Potentilla tanaitica Zing, Cymba-

ria borystlienica Pall.—no, Scopolia carniolica Jacq.,-, -, 1 1;
Evonymus nanus MB.

—

; -
gana grandiflora DC.

—

1 () Azalea ponti-

L.

—

., -, , Cypripedium, -1 ., -, . -1 Leontice altaica Pall, 1. ^), -
') KOiiMücciu oiincaHia1!. 1

.1853 . . 24.

-). Ibid. . 151—186.

^) . (1 .-. . 1890,. 51 ) 1 Boissier (Fl. orieutalis, I, p. 101),--
Leontice altaica, .,, HeflopasyMtHie: ^ 11 (. Demidoft. Voyage. T. II), ,, , .leBeabe,.1 -1 1 HaxomfleHifl.
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', ^

10, . *).^, - 64 -,' ., 1- --1 1 .,
EieBCKofl .
^,

BHt . ' '-, 1 '),

^) ^}, .1, . -
Bct, ,,.<'- 1> .,, , -. , , -, MHoria ., 1^1, , 1 -, ^ 1 -1 .' 11 -.1 '. --, , 1&,-, ,1 1 -,, -*. -

*) .. 1. . . . 1. . . X, . 2.

*) Andrs'iowsky. Rys bofcaniczny, 1823.
') Belimanti. Einige Notizen über die Vegetation der nördlichen Gestade des

Schwarzen Meeres. 1872.

*) B.. HscjitflnBaHia * Beccapaoin.. 1889.
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1,', - , OHt' 1, ').

^), , -1- '1-. Pinus sylvestris,, -
•') ' -

Hie. 1, -, .-. ^, -, -
1, , ^-1 (statio) .* -- ^ -

Poccin. , *, *,.' , -, MHorie-
rie 1 ; , ',

Rhus Cotiûus Ligustriim vulgare—1,-1 1'.1 -, . 1,-, , -, ,,. , ^1 , -,1 1. 1 -1,,
Juniperus Sabina,, ,, . Alyssum alpestre, Asperula cynanchica,.

*) . :., .. I, . 201 207.
*) * 1]11, 1!.
^) Pinus sylvestris L. 1 OTJOffieHiaxb -(; . . ..,., . 237).



— 394 —}', :-, 1 -
, , 1 1, -, ' -, , --1, ,., xapaKTfipnsj^-1 , 1.-1 -^ -

api -1. --, ',1, . 1-
cocÉ , --1. 76, -1 ', 23 -

Poccin,

53 Vs (32 ) ,,- -,,, Asin, -
(17 32), -.11 .1 ^-. (. -

ïb, Plantago, JüQiperus .); , pacTeniflMHj-, -
. . ^): «-, ^,, 1. 1 -, 1, ,

> .

') . . . , . 41.



\
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xapaKTepncTHK-E, ' --,,1, Matthiola fragrans Daphne

Sophia, -- 1 -
^). ' , -' 1., -' ^. 23 ,

21 ' -, ^
(5 ).' ' , ?,, 1 (,,), - -, ' ,. Hedysarum cretaceum, Artemisia hololeuca, Linaria cretacea,

Daphne Sophia . -,, -,,, ,, ,
pacTenie—Gypso-

phila uralensis Less.

Poccin, OTcyTCTBin-^ paceei pacTenifi.' -- —Potentilla ta-

naitica Schivereckia podolica )

—

. -
; ,

Schivereckia ' ' -11 - -, , '-' -
CTpanenifl. ^, -, ,1

Cymbaria borysthenica ' -, ,- (Leontice altai-

, Evonymiis nanus, Caragana grandiflora .). -,-
*) .. Leums, Synopsis. . 1. . 760.

^), Schivereckia

Asifl (Cfr. Boissier. Fl. Orientalis).



— 396 —^ . , -, -, ^,
, . *}. () ., ^ -1, -

Poccin, .
, ,,, , -

-. 1 -1,, , , -.1 (-
.)11, 11 -, ,11,1, -

. ,, 1 -. , ,,, 1,111 -.1 ,-, . -, ,,.1,1 .1 .: Corydalis capnoides Koch,

Silène acaulis L., Oxytropis compestris DC, Orobus ochraceus Kitl.,

Hedysarum obscurum L., Spiraea media L., Bullardia procumhens L.,

Potentilla fruticosa L., Aster alpiüus L., Saussurea alpiaa L., Arctosta-

phyllos alpina Spr., Cassiope hypnoides Don., Azalea procumbens L.,

Pedicularis sudetica L., Poa alpina L., Pinus Cembra L., Larix si-

'3 B. .., . 518.
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Urica Ledeb., Juniperus nana W., Polypodium vulgare L., Cysto-

pt(îris sudetica A. Br.. Woodsia hyperborea R. Br., Aspidium Lon-

chilis Sw., Allosurus crispus Bernh. . -
Kpat 11 ') -, . ;,,., 1, '', ^ ', '-.,,^ -1 -,- ,-, -1 ^, ,, -. ', BMÈCT'È , ---' -- . -1 -
Henie 1,' ,1 .-. -^'1 '.-

MH'ÊHie, -1 ' ;1 11 . -, -
Poccin. ,' 1 -' .

MH-fenin ,.
').. . .. . . .. .-. Poccin.

3- 1S90. 27
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, . *).,,, 1 -, ;, --

(. .) -) . -, ,11 11 1, nsMibnenia,1 -,-, . ^),

-,' 1- «,
Mtpt1, npepin --, ':> '').''», MHtniro , « -11 1

M-Épt , -1^, ,-» '). ^, '.1 1^ ',1' -.
HecOMHliHHO, , - '- ,1 ;, . , ., . (-

.), (.
Juniperus Sa bin). - --, '-'. , '-
, ., ^ 1 '-

') Ä. Evgbr. Î. . . 162.

-} . .. ; ^.. . I.

^) . .'. ! --. . . . XIX, . 130.
*) Ihiâ. . 225.

^) Ib. . 140.



— 399 ~1 ', ,. ', --, (Picea obovata Ledeb.),^1 .' ' *
(. ). Larix sibirica Piuus Cem-

bra,'1 1 * 1.,,'1 -
^. ',1- -' (Pirolae) Monotro-

Pirola rotuudifolia Smilacina bifolia

. ., 1 , ' Rhus

coüims, Daphne Sophia. , , ',
OHli, Rhus,,' io-; ioeoo -, suMyioiuie. ',,; aici , -,,

Poccin -, ^t,, ' ,1 .,,', ai-- , ,, . . ' -'. aaci-
pifl . : «, ' BificKaro -, -, -
pin 1, * Leoiitopodium, -
teutilla fruticosa . .

Iîpiypaco Poccin» *) -
piypaco Poccin,- ,,

Daphne Sophia, Daphne altaica— -
Aconitum Anthora, Androsace villosa, Scutellaria alpina, Ju'ii-

Ibid. . 163.

27*
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perus Sabina no.— ', -^ 1, ', 1-' .' -, 1,- :; ,, -
1 -
1. . '.-
1: < npepin -:,, . -, hsbI&ctho, -' . Poccïïï 3. '.-. ' *),; ' -, 1, ' -

(. oloovata)> -^., ^1
,1 -1 1, , --' ^. , -, .

Artemisia rupestris . laciniata,1 ^. , ' -
pacei, oönTanie - -- Poccin,, -

', ,.,
Poccin,'

epioa, '-. ocEei cyecoai( '')), --, -,
*) (Larix europaea L.) -;,, -

jenin .
-) . .. 1. . . 165.. 0.. 1. . . 365^
^) . . .. 1. . . 124.



— 401 —. ' -^,, , 1
-

, ^., Artemisia

rupestris, , -, ,. -,1
. . laciniata W.,(. .!! !!
. .), , -

(. . .-!! .).
,)1 ,

*) , «-- 11,, -
Plantago maritima Carex supina, 1-, ( , ). Linosiris vulgaris Cass.,1

., -
()po-aic, -1 1 !! ,,1 1,

^),

. . .!!^ Serratula coronata L., -
!!,
(.

.!! ...!!). Convolvulus lineatus L., --
habitus'y,, ... .. ^) Podospermum

laciaiatum W. 1 -

') Kocli. Synops. fl. Germ.
=) Koch. Ibid.

"j. . ...



— 402 —', ') . . Bet. ', 1, -1, -. , -
nie, ,, 1,, 1 -(-1 1.1 lipt:

. "'),« Jumperus Sabina ,^ 110 1 ,. (Arctomys Bobac Pall.) ,;
(Spermophilus musiciis Men.), -- »., ': < »,- . -

^), (< 1« .,,1 -1. , , Arteir.isia

rupestris, ,« >-.1, -, , -, ., ,, -, -1.
') Christ. Pflanzenleben d. Schweiz, p. 106.
") 6.. ., . 177.
') .. ^, . 218.



— 403 —, ., 1, , ,
,, . .-'1. -, — .

'' !-, MHorie ' 1,^-, ''. 1 -
'), '1 11. -, 1 1,1 -),1, ', -.- , , 1-1, -1 1.- ,^ 1, ,,-1 -

,'1 .. ; -^ , -
1, 1 .

(Linum pereniie,

Bupleurum, Carex supina, Ephedra), --; -, -1,-, .,- , -. PolygonuDi 11 . , ^1 , 1, -
')., .. I, . 401,
^) . EiigUr. Versuch. I. p. 157.



— 404 —1.;
,.,, ^ Mente--, .

Archangelica officinalis Hoffm. -- , . -1 ,1,1 -1. Veratrum albuni L.,

Poccin,1; -1 . Pedicularis

cöinosa L. Myosotis alpestris Schmidt *) -. . Helianthemum vul-

gare Gärtu., Senecio nemorensis L., S. paluster DC. S. campester

DC, Poterium Sanguisorba L., Trifolium alpestre L.,

Poccin1 ,—1 : , 1,
., . :
sylvestris L., Pulsatilla patens Mill. (1), Thalir.trum an-

austifolium Jacq., Erysimum strictum Fl. Wett., Viola elatior Fr.,

Silene Otites Sm., Trifolium fragiferum L. -
Cirsium esculentum . M. -

acaule All.

—

-, -.
Melampyrum arvense L. var. argyrocomum Fisch. ")

(Verz. Caucas.) ':». Ceutaurea montana L., -
'j . (. 10 3. .) ,,

, alpestris Schmidt, .- (Act.

Hort. Petrop. I. p. 530j ! -1, .
•).. ,.. . . . . 0. .

XIV. . 250.



— 405 —' MlbcTaxx- (
.), . Miycj^ -,, -,-.,, ^-^ ,,,, ^ 1 -^.'1 -

— (Siipa pennata L. St. capillata L.),, !,,, , 1,-1. -1,,, -, -
. 1 -, 1 1, -; 1, , -, 2—3.1 --1 ,-, 1. ,, .-, ,-

(. -), , . .-, ,-,, . (Jundz.),

(. Klinge Flora.) (Wahlb.).

St. pennata, -1,- . -
(Garcke Fl.)., , -, <> (Festuca
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ovioa L.). , '-,> 11, -1 1. , 1, , ^-1, ^ ', - Festuca

ovina , . -1 ,; -
, . . '

uiapt ,(), : ,,.
. (. ), -

. — . -
. (.. -.. . . XIV) 1.,, -;, F. ovina

(rraiUv.),

(Holm in Engler. Jahr. 6. VHI),

a , 1, , . -
., . (. .), -. -1

var. violacea Gaud.. . (), .(), (Rostaf.), . . (. Fl.

Chers.) ., Festuca ovina1 1.
Phleum Boehmeri Wib.1, 1«-

>. ,,
(. .) , , .1
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Poccin.-1(1 (., )(). 1, -

.
biilbosa L. .' .' (. .)1, iiona -, -1 1.

1. ,,
. '
(. . . . 65 . . 1)( . Helmers. Beitr. .),.1 (.,. . .) 1, -

pacTenie , ,1
. 1.,, ., ,,. 1

(), ,,, ,
(Schlecht. Fl.). ,

. alpina L. . arctii L. ^),, . bulbosa. . bulbosa -
') .^ [1 ^, ;. (Reise . . 533) . artica L.

83 . bulbosa L., (Fl. Altaica), bulbosa L. P. alpina L.

var. cuîœo basai bulboso.



— 408 ~, 1-. , . bul-

l)Osa' '
(f. vivipara) 1' , '-

*). -, 11- . -1 ,, ', -, 11,̂ 1,
-). ,1 ,:

attenuata Trin. f. vivipara.

(. Rgl. in Act. h. petrop. VII).

alpina L. f. vivipara. Ha (Traut v.)

(Koch. Synops.).

P. ardica L. f. vivipara. >11 .
(Traut v.): ., -

(Kurtz. Aufz.).

Festuca ovina L. f. vivipara. Ha 1
(Wahlb. FI. Suec.) - (Koch Syuops.);

(Trautv.) (-. . .); (.
Rgl. I. .)

Aira alpina L. f. vivipara.1 (Holm in Engler. Jahrb. VIII) -
(Wahlb.)

Aira caespitosa L. f. vivipara. . (Trautv.)., 1, Festuca oviiia

bulbosa, .
') . .: EiclnvAd Skizze, p. 117; Ed. Lindemanii Flora Chersouönsis

II. p. 294.
") Trautreitcr in Middendorff. Sib. Reise. Bd. I. Th. 2. p. 104.^ -

4 : arctica L., Polygoiiu:« vivi-

parum L., Saxit'raga stellaris L. S. cernua L.
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Phleum Boehmeri Wib. f. vivipara. -

(Fleischer. Fl), (Eichwald. Skizze.). (Lindem. Fl. Cherson.).

KoeUria cristafa Pers. f. vivipara. . .-
(Âie. ..) .-.

Poccin().
oc'Èie , ',., Poccin '-: Phleum alpinum L. Koeleria hirsuta

Gaud.;- (in Ledeb. Fl. ross.)

(Act. Hort. Petrop. X) '1
, ciistata Pers.,1-1', '-1 « > (Ï. Î, . 459), -' ' 1.
Pulsatilla Halleri W.

—

Poccin111 ; Dianthus

barba tus L.—1 1 -
yepix ; Swerlia perennis L.—^- 1 -; Lonicera coerulea L.—, bm-èct'ê

(Pinus Larix L.) -
(. Cembra L.),- . Poccin 1-;. (Pinus Pi-

cea L. P. Larix L.)-.- Sedum Anacampseros L., Cir-

sium Erisithales Scop., Daphne Cneorum L. Orchis globosa L.—- 1 - ';,^1 , -
5: Astragalus Onobrychis L,, Alyssum alpestre L., Pe-

dicularis c^niosa L., Salvia glutinosa L. Veratrum nigrum L.1 Alyssum Peilicalaris 1^-. Salvia Veratrum—, Salvia '
Poccin ,,1 (. .. .);

Astragalus Onobrychis L. ,



— 410 —,1 Pocciii'. 111,1:, ^ -(., -. .!! !!), 1. -, , ,1. ,', ,
. Onobrychis -; ,.1, : Oxytropis

pilosa DC, Echinops spaerorephalus L., Podospermum b.iuia-

tum DC, Festuca ovina L., Stipa pennata L., S. capillata L.

.,
. .<». 1, -

. Onobrychis , ,1 -
pacTCHie, ,, , .1 ,, ,-- -. 1,1 ,, . -. , 1 1— ^-

, — ,1 .,, 1.,-, ,,, ,, 1 .1 - -, 1, .,, 1 1, '1>, {?{, , .

*) Ctir.'st. Pflaiizenleben d. Schweiz, p. 103.



— 411 —., 1& -' , hI^koto-, 1 -'.1 1, '1-1 ,,, ,1 1 -' , ',, -. -
t-ècho 1 1

*,511,' .
. -

*). ,
^, 1 1,11 .-

MH'ÉHiro OTcyTCTBin -
, HecoMHl^HHOCTb ,—
MH'ÉHiro, . ),

—

',, 1 -1 *.,, -
Poccin.' , -, ,, -

, , 11 ., '^, -, ' (^.-1, , -1 -1 -1 '>,1
') .. ? *. MaTepiaiw 1»,.-. .. 5.

-) . .. -*. Ibid. . .3, . 65.



— 412 —1, .
, .,, -* ,1. 1^1 ^-, . .'61 ]\1'&, ,-. -1' -- ., -., Poccin'1,^, -., -', ,,
. '); -, Poccin' 1, '- 1., - Kpat, -1 . -); , , ' ,, Bepxnin -, '; 1>

. . ^1, ,-
., *),' 122 , -

, 1* ' -
ifi.1 , -1, -,' 1 ;, 1,-- Poccin,, '« i> pacreHia

*) EeMianv. Notizen über die Vegetation der nordlichen Gestade des Schwar-

zen Meeres, Brunn. 1872, p. 34.

-) .. MaTepiaoibi . 1. 1890, . 43.

') Sarlan-K/lilman-Hjelt. Herbarium Musei fennici. Helsgf. 1889.



— 413 — , -, ^, 1 .- '^. — .1 ', -, 1,, , -1 . -
*) , '-, ,. , ,, -;., -

1, 1 ,1, 1 ,^,, cochIè, 11. ^ -1 *,-1' . , -
', 1^1 1,, ' -1, - . ,' , 41-

^),, 1, '-, , -' 1, ' -, -. -1? , -1 ^), -, .
M. sastqaHiH 1 Juniperus Sabina -.
") Dc-Candoïïe. Geographie botanique, p. 457.
^) . .. (.. 4, . 512 513),,

124 , npocTpancTBi.
.¥ 5. 1890. 28



— 414 —1 paBHHHt,, , «,
> *). -1 . ^),

BiH-ÈHicBa ': <1) -
1 -,1 ; 2) ()1 1' -

^,,1 -
; 3) 1 1;^ -1 , < -
1 ^^. 1- -

Anemone sylvestris. Cotoneaster vulgaris,, Aster alpinus,

Senecio campester, Artemisia latifolia Thymus SerpyllumK 3a-»1 -^, -- —.' 3aMt4aHie, '--, ^,- -
, ', ,, -, 1*?, -

., , -
i,, 1.-, 1 -1, 1 ,, ., ico 20'^-

!, , ,
,, 1,,1

')1. 1. . . 188,

*) .. , . 235 236.



— 415 —. 20^ , -, 1', maximum-,, ^, , ,', -^ Poccin1 narptBanifl,'- 1 20", -
cbBepH-be , . .«, 1. -^ -; ,1 . 1^.

'', , '1: 1' , --, Alyssum alpestre, Draba repens, Schivereckia podolica,

Linum perenne, ' ', 1,, , ',, ? -
'11 ... *),- (21 ) ^:«.1- -

-), --,1> ^ ^, -
Hie 1., -1, -

-, ^'1. ',^• ' ,-
: Adonis vernalis,'1 - -, Stipa pennata, - 1, Falcaria Rivini, -' 1 - ,

*).-.. * . 15.

^) ,^^ -
crKt ,

28*
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, , 185, .
. *)

Poccin ' ,
50^'. KpoMi , ', 1 . . -.1 ,, -),1 ^ 11 1. ' -
1, 1', 1 ,1 ,. -- 1; , -
Tenie , , ,, . . -1

Garcke Schlech-

tendal-Hallier'a, 1 '1 ^^-
1; 1 ', -1 -1 ). 1 -. 1:
J. G. Fleischer. Flora von Esth-, Liv- und Kurland. 2 Aufl. 1853,

L Klinge. Fl. von Esth-, Liv- und Kurland. 1882. F. ScJimicU. ¥1

d. silurischen Bodens v. Esthland. 1855. E. Riissoiv. Fi. d. Um-
gebung Revals. 1862. K. MeinsJiausen Fl. Ingrica. 1878. F,

BuprecJd. Fl. Ingrica. 1860. Wafdenberg. Fl. Succica. 1824.

Fries. Summa vegetabilium Scandinaviae. 1846. Saelan-KiJJ-

mami-BjeJt. Herbarium Musei feunici. 1889.1
-) . .. 1. . . 512 513.
-) .. 1. . .
")1 lepuauiH-: Ueber Vegetationslinien des Xord-

westlichen Deutschlands. 1S47 . Grisebach. Gesammelte Abhandlungen, 1880. p.

177—189.
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., ., . ., . .,

€., .

1. Clematis recta L. .; cEBepib .
2. Thalictrum minus L. . 1.
3. Th. angustifolium Jacq. . 1.

111. 0.. ... . (. .).
4. Anemone sylvestris L. . . .... (. .). . .
5. Pulsatilla pratensis Mill. . (. .). ...
G. Adonis vernalis L. . (. . .). ..
7. Ranunculus illyricus L. . (. .). ..
8. Ahjssum montanum L. . (. .). .
9. Sisymbrium pannonicum Jacq. . (. .). ..
10. Erysimum strictum Fl. Weit. . (. .)... .
11. Helianthemum vulgare Gärtn. . . .. .
12. Viola collina Besser. . (. .)...,. ().
13. V. elatior Fr. .. . . .
14. V. pratensis M. . .; ..
15. Dianthus Carthusianorum L. , (. -

TOKt>). 1., . ().
16. Silène viscosa Pers.. (-). ....
U.S. Otites Sm. .. .
18. S. chlorantha Ehrli. . (. .). ..
19. S. noctiflora EJirli. .. .
20. Arenaria graminifolia Sclirad. . (. .). .
21. Holosteum umbellatum L. . ..
22. Althaea officinalis L. . (')..
23. Lavathera thüringiaca L. . (. .).. .
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24. Hypericum liirsutum L. . (. .)...„
25. Geranium smiguineum L.....^
26. Bliamnus catliartica L. . ...
27. Genista tînctoria L. . .
28. Cytisiis biflorus L'Herit. . . . -.
29. Ononis Jacq. . . .)...
30. Medicago falcata L. . ..
31. Trifolium alpestre L. . . .
82. . fragiferum L. . ('). . . ,-. (Ruprecht).

33. Oxijtropis pïlosa ..() ^..
34. Astragalus Cicer L. . .
35. Onobrychis saliva Lam. . ...
36. Vicia tenuifolia Roth. ..
37. V. pisiformis L. . ()..
38. Latliyrus tuberosus L. . ,.
39. Coronilla varia L. , ( ).1^
40. Prunus spinosa L. . .. .
41. Spiraea Filipenckda L. . ... ..
42. Potentilla supina L. ..
43. . L. . ...
44. . recta L. .. . ().
45. . cinerea CJi. , (. ). .
46. . alba L. . . ., .
47. Sanguisorba officinalis L. . . . .. .
48. Posa toraentosa Sm. . . . . ().
49. parviflorum Sclireb.... (. .)..
50. Eryngium planum L.. (. .), . ',
51. Falcaria Bivini Host. . . . . (Ru-

precht).

52. Libanotis montana Cr. . ('). .
53. Ostericum palustre Bess. . (. . 1),.
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54. Peucedanum Oreoselimmi MncJi. . . ..
55. Torilis Änthriscus Ginel. . .. . (Ru-

precht).

56. Archcmgelica officinalis Hoffm. . (. .). '. -....
57. Laserpitium latifolium L. . (. .). ..
58. Äsperula tindoria L, ...
59. Galium sylvaticum L. , (.)...
60. Scdbiosa ochroleuca L. incl. Sc. Columbaria L. ...
61. Linosyris vulgaris Cass. .. ().
62. Aster Ämellus L. . (.-. ).
63. Inula hirta L. . (. .).

64. Inula ensifolia L., . *).

65. Artemisia laciniata W. . (. .). ..
66. Pyrethrum corymhosum W. , (.. . .).. .
67. Senecio campester DC. , (. ). ....
68. S. nemorensis L. . (. .) .. .
69. S. paluster DC .. .. .
70. S. vernalis W. . . (. .). .
71. Ech.inops sphaerocephalus L. , (^). . (.). :
72. Cirsium .. (. .)..
73. Cirsium acaule All. incl. . esculentum . A. Mey... .
74. Carduus nutans L. .. .
75. . acanthoides L. .. .
76.

. Onopordon Acanthium L. , ..
77. Serratula tindoria L. . .. .
*) *, , 1 -

KopoqaHCKMib . . (. !!) . -
(Claus),' ^.
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78. Jurinea cyanoides BcJib. . (') .. II, .
79. Scorzonera 2^2 L. . . .
80. Crépis praemorsa Tausch. . (.).... .
81. Hieracium echioides W. . . . ...
82. . virosum Pall., . -. . (. -
).

83. Campanula sibirica L. . (. .)., .
84. . bononiensis L. . (. .) '1.
85. Erijthraea pidchella Fr. . . .
86. Omplialodes scorpioides Sclih. . (. .) 1.
87. Nonnea pulla . . . . ..
83. Lithospermum officinale L. . . . .. (. .).

89. Verbascum LycJmitis L. . .
90. V. plioenicemn L. . . . . '.
91. Linaria minor Desf .. ..
92. Digitalis grandiflora Link. , ().-.
93. Veronica spuria L. , (.-.; )...

(. .) (Eichw.).

94. Melampyrum arvense L. ,( . ')... .
95. Pedïcularis comosa L. ... ..
96. Salvia glutinosa L.. (.)..
97. S. pratensis L. .1 (. .)..
98. S. sylvestris L. . (. .).. .
99. Stachys recta L. , npycciefi. .
100. >S'^. annua i., 1...
101. Scutellaria aUissima L. . . -

.^ (Nyman).

102. Brunella grundiflora Jacq. . . 1.
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103. Aristolodhia Clematitis L.. .
104. Thesium intermedium. . . 1.
105. Passerina annua Wickstr. . . .
106. TJbnus campestris L. . 1. .
107. Orchis ustulata L. , (. lort -). .. 1.
108. . militaris L. . .. 11. ..
109. Cephalanthera rubra Bicli. . ... Epipactis atrorubens Schult. . ..
111. Tulipa sylvestris L. incl. T. Biebersteiniana R. et Schult.. .
112. Fritillaria Meleagris L. incl. F. minor Ledeb. ,(. )..
113. Lilium Martagon L. . 1.. .
114. Anthericum ramosum L. , (. ).
1,.

115. Ornithogalum umhellatum L. . ..
116. Asparagus officinalis L. .. .
117. Veratrum album L, . (. .)...
118. Boehmeri Wib. . ...
119. Stipa pennata L.. (. .)...
120. St. capillata L. . (. . 1 ).
121. Koeleria cristata Pers. .. ..
122 Avena pratensis L. . .. (. .). ..
123. Melica ciliata L. .. . . (. ).
124. bullosa L. ..
125. Promus erectus Huds. ..
1 26. Br. tectorum L. ....
127. . patulus W. . . .. ,

.)1 1, -

Hie 1 1, ^ '-1: ' .- -1, , . , -
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sis, Lithospermum officinale, Digitalis Orchis ustulata.,^ , ., Litho-

spermum ÎSonnea pulla Pedicuîaris comosa—., 11 ^ ,,- , ., -, ^,.' .? ^ -1 '1 . '; ' ,, - . ', '1 ^, -
),, 1 1* Poccin. -, ?, 1 1,
Poccin- 1, --1 1,-- -. , -1, ,1 1 -. ,, - -1. -

50 ; , -1 1 77, ,,1 1.
. Loew ^), 11

') . Loew. Ueber Perioden und Wege ehemaliger Pflanzenwanderuugen ira

norddeutschen Tieflande. Liunaea. XVII p. 645.
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17' ,,, uröp-E1 , 11 nporpeccin. . -

18',' 1 . 1
40;

70 ^,
178.1, rpannulb, -1— 1

M'lbp'b1 .1,'1, ,1 ,', -1 paiTenin -, .1 39 --, 50 <5>, (1- -) 1-
,, 1.' -

89 1
77 , -
Hie 1. , -,-

nepioda,,-. -^ 1,1, 1 -. 1, 1',% -1'.
166 (50-39-+-77)

pacTCHia ,1, 1, 1^1,-
., 1,1 .-. 1, , '
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*: 1& Poccin,, 1,, ' ,,,1, 11 1 -- . -.

Anemone sylvestris L. ,-
Hie ^ ,, --, , 11, ,, , , 1-. .;
(Fl. Samoj.) Anem. sylvestris

(sylva primaeva) -, , 11 '.
Senecio campester DC., , -( !!), , -.
Hieracium virosum Pall. 1. ,, -, .1. . . (
.) . (. -3. .) -1 - -, , , -. -, . . -

. . (. . . 0. . XIX)-
. (,. ).

Pyrethnim corymbosum W. 1 -,
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',

(Koch, Synops.). . -, .
HHTepecHie, ^ ,,, . TnntnHiflniHaa1 -

Archangelica officinalis Hoffm.

—

,1
. (1 . . 676) '),,1 .

—Ostericum palustre Besser -,
(Glelin), . ,.

— Veratrum album L.

—

-
nie . 1 ,, , ,1, -. 1-, Senecio paluster DC. Ltm-

uantheinum nymphaeoides Lnk. Senecio -1, -, .,-
(. ), ()()
.! (),- (), (-), (, ), Limnanthe-

mum 1 -. (). ., Poccin -,- -1. , FepMaHin

1, Aldrovandia

vesiculosa L. '),

'),, *-1 1 4, '-1.
-)1 Aldrovandia . -1 ,' . . .. . XY'II,. I.
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Limiianthemum HecoMHtHHO -.,

Aldrovandia ,, , 1.-1 Aldrovandia ^- ,,
Larix europaea. Azalea pontica , -, Juniperus Sabina. ^ -, 1,

Hydrilla verticillata Casp.,, ,, . . ^),-1 , 5-, ,1--
ciii. Poccin,1, ïrapa natans—1.

Poccin -
Poccin, .-. pacnpocTpanenie1. 11

Allium ursinum L.—pacTenie ,,1, -. Poc-

cin -
(.), (), . (.).
.1 () , 1 1
< >, .(,. . . 256).,, Swertia perennis L.—
pacTenin1,-1 ,,

., ., -11 . , .-. -). -- , , . -, -1, : Pleurospermum austria-

') . BtcTHHKb1. 1890, 1' 5.

-) (Fl. ross.) Gentiana palustris Froel. -
(Hoefft. Enumer. 2Û4),

Gentiana Araarella L . Swertaa.
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('lim Hoffm. (P. uralense Hoffm., P. iithuanicum Down.),1,. (); ^'-1, 11., -

cHHCKlb 1,,'1: Ononis hircina, Trifolium fragiferum, Sanguisorba,

Epilobium parviflorum, Senecio nemorensis, Cirsium acaule. C. ca-

1, Ononis, Senecio Cirsium canum Pepianin^. 3aKjro4enie,

llpyccin-
'. ^, pacnpocTpanenie': Orobus ochraceus, Spiraea Arun-

cus, Trifolium Lupinaster, Dentaria bulbifera, Potentilla verua, Sa-

xifraga tridactylites, Asperula cynanchica, Siler triiobum Taxus

baccata. Orobus, Spiraea, Dentaria, Siler Taxus—'., ,
Poccin c'fecie!-, --. 11 yepix Po'Cin

PepManiH, ,,' -
Manin -, Poccin PepManin, -

Mente apaei
Caai, MHorin1,^ - , .i. -, 1-, , ',- pacnpocTpanenie -'

ocycie 1'; , pacTenia-, , Äpyrie, copooaie, , ^-
ie o6HTaHiff,^ -.

oc'feie H3y4eHie oc-ioeox ooei,
peepeei, -
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cocTOEHiii no^iÈAnie -1 .), ,, « ^ 1 1, , ,-

1>, '' . -
',-1 , 4,,1, , -

1.
priori , 1 -

Poccin -, ' Pocciu, it

pooei , aoi
peie .. (. . ), ct-

-BOCTOKt Poccin, .,, Te4eHie, aopi ycoi -
oei,, ,:
Ml&CTHOCTb, ,., ^, -
, apaeie , -

ien 1
axoei ,,

. ,, .. 1,, apaeie-. , -
Pocciu 1, Te4eHie -

epioo epioa,-
', , ,,. CKaHAnnanin., oie

1, ,', ^ -,, ,
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1 -1, Poccin, '' . '), -

Salzsee ., ', -, -
,( Poccin.

, ' ' -
Tifl epio, ^,, , pacnpocTpaHenie

epio , -
cyei , -'). , ^-

*). . ,.. . V. . 162.

*) .. 1. . 551, 111 ,:. ... . Y. . 175.
^) . .. 11 .-. . 220,

*) , 11 1, 11!, -, ^, '. Hippophaë, Garanium bolie-

micuiii, Cypripediura macranthura, Azalea pontica, Hydrilla, Allium ursiuuni ,
.. Genista germanica L. Cytisus ni-

gricans .,41 1 Poccin -
" 3. 1890. 29
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Poccin, Mipt1 ., , ,1,11.1 -,11 , . .. , -. -
ei . -1 1, ,, 1 -
, , -, ,,; -, , -
Tenia , , 1,,

Poccin

BbiTecHCHifl ,,
epeceei .,, ocei ecoaxoei1 . -

(.. .). -.() Festuca sylvafica Yill.^1 : Prenauthes muralis L.

Cortusa Matthioli L.—. .'1 -., - -.
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^. -. . .^' 11 -

^). , ^-^,,' -' -', -1. . '1 -
,1 -
: Draba incana, Hiitchinsia, Heliauthemum oelandicum, Cerastium

alpiuiim, Poteutilla fruticosa, Sedum album, Saxifraga adscendens,

Artemisia rupestris, Hippophaë rliamnoides n '. 1.' 1, 111 --1 . -, '«», ' 1^, ^ ,'1.1. 1 ,,1, Mtp'fe1 Poccin,1 --, 11 -', 1,-,1 ,
. . . XIX. . 12.

29*
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' , 1. KpoM-È , 1,, ,^. 1 -1( 1), , -, '1 1. . Engler -), 1,1 .. 1'1 ,',, 1 -1-, 75- -^ -, ,, ^11,. ^-,^, -
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Taxus baccata, Hedera Helix ^), Ligustrum vulgare, Stipa

pennata .^1. , 1 -1 (Stipa) 1,1 1,, , -. ''1 1,, -
') , . ... . . , 311,
") 1. . . 145.
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'). 1 ^1 ,'1, ^-, ^ 1., -, 1,1, -^ ,, , -: -

Pinus Frieseana Wich.,, -
') ^ ^, , 1

. * * ( . ..

. XX . 5 . . . .. . . II,. ). -1 ., ,4 * , -
^, -, ( . .): Vitis Thunhergii, Phillodeiidron

araurense, Skimmia japouica, Ilex crenata, Evoiiymus latifolius, Rhus radicans,

Prunus Maakii, Hydrangea scandens, IL panicuiata, Viburnum plicatum, Ligustrum

Ikota, Arundiuaria kurilensis Taxus baccata—* -
1, Ligustrum Evonymus ! Li-

gustrum vulgare H Evonymus europaeus. , , * -11, * 10,* *,, ,,. *1*1
,*,,1 ! , -* *,. , * -* 10 , 1-,* *, (. 96) -1 * {, *, ,*,*. . *1*-*1 , .1, *, * *,, * 700—1200 .(-) c*cie epepei* *^1*,* * .,,* !;; *,*11 ** -* aropi, * , ^ -

**. -, * ., -; * * ,** * 1,1— 1, * *-, 1,*1.
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o6HTaHie -, . Frieseana, ,oi -. oi11 ,, , -.

..
1890.



' Dû FROTTEMEHT DAUS LES lOÜ-

YEÏÏIEHTS KOTÄTOIRES DES CORPS CÉLESTES.

Par

h, S I u d S ky, Prof, à rUniv. de Moscou.

1.

—

L'immobilité de l'axe de rotation dans l'intérieur de notre

planète peut être expliquée par les circonstances initiales du mou-

vement de la terre. On peut affirmer que c'est autour de cet

axe principal du plus grand moment d'inertie que s'était accom-

plie la rotation initiale de notre globe. Mais une telle explication,

tout-à-fait correcte formellement, manquera de vraisemblance, car

la probabilité de ce mouvement initial est excessivement petite.

En recherchant la cause de ce phénomène, l'illustre auteur de

h Mécanique Céleste la trouvait (Oeuvres complètes de Laplace,

t. V, p. 283) dans le frottement des fluides qui recouvrent le

sphéroïde terrestre. Le mouvement initial de notre planète étant

différent de la rotation mentionnée, le dit frottement doit diminuer

force vive de la terre. Provenant des actions mutuelles des

particules de notre globe, ce frottement ne peut changer ni la

valeur du moment principal des quantités de mouvement, ni la

direction de son axe. La diminution de la force vive doit donc

avoir une limite, qu'elle finit par atteindre, ce qui ne peut arri-

ver que dans le cas où les fluides perdent leur mouvement re-

latif et toute la masse terrestre commence à tourner uniformé-

ment autour d'un axe immobile dans la terre. Cet axe coïncidera

avec Taxe du moment principal des quantités de mouvement. Bien

entendu, on n'y admet point d'actions étrangères.

Ces considérations de Laplace, très importantes pour la théorie

de la rotation de la terre, peuvent être appliquées à tous les
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corps de notre système planétaire, le soleil même y compris. On

peut évidemment les appliquer à chaque système matériel continu

de forme variable. En considérant le mouvement rotatoire d'un

tel système (d'un fluide incompressible ou élastique, ou d'un corps

composé de parties solides et fluides) et en n'y admettant que des

actions mutuelles des particules, nous arriverons nécessairement à

la conclusion, que ce mouvement, quel que soit son état initial,

deviendra définitivement, en vertu du frottement, une rotation uni-

forme autour de l'axe du moment principal des quantités de mou-

vement.

L'état actuel des mouvements rotatoires des corps célestes s'ex-

plique donc par l'action du frottement qui s'y est déjà acquitté

de la plus grande partie de son rôle. C'est par l'action du frotte-

ment qu'on peut expliquer aussi la petitesse des inclinaisons des

orbites planétaires à l'équateur solaire. Il suffit pour cela de sup-

poser que vers l'époque de l'individualisation des planètes la masse

nébuleuse, qui selon l'hypothèse cosmogonique de Laplace consti-

tuait jadis tout le système planétaire, avait déjà, en vertu du

frottement, un mouvement rotatoire peu différent d'une rotation

uniforme autour d'un axe immobile.

L'importance du rôle du frottement dans les phénomènes méca-

niques de l'univers demandait naturellement un développement

soigneux et détaillé des considérations de Laplace qui s'y rappor-

tent. MaiSj si nous ne nous trompons pas, il n'y a qu'un seul

travail de ce genre: c'est celui de notre habile géomètre, Mr. le

professeur N. Joukovsky. A la fin de son ouvrage intitulé <0-1 ^,',^ (1885), Mr. Joukovsky recherche l'effet du

frottement dans le mouvement d'un corps solide à cavités rem-

plies d'un fluide. Tout eu indiquant l'importance de ce problème

pour la mécanique céleste, il ne le traite cependant que très som-

mairement.

Ainsi la question de l'effet du frottement dans les mouvements

rotatoires des corps célestes est loin d'être épuisée.

Nous nous proposons de démontrer au lecteur les théorèmes

auxiliaires qui font la base du théorème principal relatif à l'effet

frottement dans les mouvements rotatoires d'un système matériel

variable. Nous ne tenterons pas de rechercher tout le mouvement

d'un pareil système en tenant compte du frottement de ses par-

ticules, car c'est un problème excessivement difficile. Nous ne dé-

montrerons pas non plus la diminution incessante de la force vive
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du dit système par l'effet du frottement, car nous la tenons pour

évidente *j. Nous chercherons d'abord, en ayant égard aux in-

tégrales des aires, le minimum de la force vive d'un corps solide

tournant autour d'un point, ou d'un système matériel variable qui

tourne comme un corps solide. Nous démontrerons que ce mini-

mum répond à une rotation uniforme autour de l'axe principal du

plus grand moment d'inertie du système et que cet axe doit coïn-

cider avec l'axe du moment principal des quantités de mouvement.

Puis nous considérerons, en nous servant des équations d'Euler,

les mouvements rotatoires d'un fluide incompressible ou élastique,

possibles dans le cas d'existence d'une fonction de forces. Nous dé-

montrerons, que la rotation uniforme autour d'un axe immobile

sera dans ce cas le seul mouvement possible pour un fluide qui

doit se mouvoir comme un corps solide. Ces deux théorèmes et

les propriétés bien connues des axes principaux d'inertie donne-

ront au lecteur tous les éléments de la démonstration du théorè-

me principal. Restera une question très intéressante concernant la

déviation du mouvement rotatoire du système à une époque don-

née de son état-limite. Nous essayerons de la résoudre. L'applica-

tion de cette recherche théorique au soleil terminera notre pré-

sente étude,

2.—-Considérons un mouvement rotatoire d'un système materiel

autour de son centre de gravité, que nous désignons par 0. Rap-

portons ce mouvement à trois axes rectangulaires, qui ne chan-

gent pas leurs directions dans l'espace. En n'admettant pas d'actions

étrangères, nous aurons, en vertu du principe de la conservation

des aires,

d0 difM y dt ^ dt

„ / dx dz\

^"^Y
-

"^ dt )
- "•-'

„ /' dy dx\

(1)

Appelons G le moment principal des quantités de^ mouvement.

Les équations (1) peuvent s'écrire

(jCOS (G^, ) = a, ; (rC0s((r, 7/)=: a,; 6rC0S (6r, ^) =^ ag. (2)

cité.

') Mr. Joukovsky donne la démonstration de cette proposition dans l'ouvrage
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Supposons que notre système matériel se meut comme un corps

sloide. Prenons ses axes principaux Ox\ Oy\ Os' pour ceux des

coordonnées rectangulaires x', y', /. Commons par A, B, ses

principaux moments d'inertie. Soit

<:<
Désignons par to la vitesse angulaire du système, et par p^ q, r

les composantes de to parallèles aux axes des x\ y\ z .

Les projections du moment principal des quantités de mouve-

ment sur les axes Ox\ Oy , Oz seront déterminées par les équa-

tions

6^cos (G, x') = Ap] Gcos {G, y') = Bq; (rcos ((r, z')~Cr. (3)

Les équations (2) et (3) nous donnent

A'p' •+- B'q- -f '' = a^^ -i-a^- - a^-. (4)

La force vive T du système s'exprimera par la formule

T=l-\Ap' -^Bq'-t- Or). (5)

Cherchons le minimum de T, en ayant égard à l'équation (4).

î^ous aurons

qT =- Apop - BqSq -+- GrSr = 0, (6)

Les variations op, cq et Sr sont liées par l'éqnation

ApSp -4- B~qSq H- G'-ror = 0. (7)

Multiplions l'équation (6) par et ajoutons la à l'équation (7).

Kous obtenons

(A' H- lA)2}op H- {B' H- ^qSq -{ -- \C)rSr = 0.

Le multiplicateur X étant indéterminé, nous aurons

(.4-^ -4- lA)p = 0; (B' 4~^q = 0; {C-^ = 0.

Ces équations admettent les trois solutions suivantes:

1). X==-^J, .=: r = 0,
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d'où l'on obtient

'^^:=^--^-1^^-4-,/; T==^{y.^^-\-|%^^ -^rx,^y^ COS ((r, a?')=l;

2) 1^-^B, p=^Q, r=:0,

d'où

'6) = — (7, ^ =. 0, 2 = 0,

ce qui donne

CV^=a^'^-i-a, '--f-a/; ^=^7-/^---2--+--);08((,/)=1. (8)

Le minimum de T répond donc à la dernière de ces solutions.

G. q. f. d.

3.

—

Considérons les mouvements rotatoires d'une masse fluide

homogène autour d'un point mobile quelconque {x^,
^/o? ^o)? ^^

supposant que cette masse doit se mouvoir comme un corps so-

lide. Admettons-y l'existence d'une fonction de forces U.

Soient P, Q, les composantes de la vitesse angulaire de la

dite masse parallèles aux axes des x, y, s. Les équations de son

mouvement seront

= , -- {z — s,) Q— (y'— y,) R,

V '-^v^ -+~{x — x^) — {z —- ^J P,

w— w, 4~ {y— y,) F — {x— X,) Q.

Ces équations nous donnent

du dît, .dQ dB

dv dv, dB dP
Tt^df" ^"^ -^''^^ -^- (^ - ^'>) ~ ("-"^'^ '

ôw dw, „ ^, /
<^-P

/ ^Q
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du ^^ p ^^ _

dv dv dv

dx ^ dy
""

^ dz
P;

dw

dx'
-~Q,

dw

dy ^' dz
^'

Portons les expressions des u, v, w et de leurs de'rivées par-

tielles dans les équations générales du mouvement des fluides

1 dp

p dx
'r=zX-

/du du du du\

\ dt dx dy dz /
^

1 dp - Y
/dv dv dv dv\

\dt dx dy dz/ '

1 dp
^

p dz
= Z-

/dw dw • dw dw\

"»fous avons

p dx dt
-{x-x^{(¥^R')+ {y-y.) [PQ-

^(.-.,)[iîP-^?|;

dB

1 dp dv,,
, ^ ^ / /^-> ^.^

QR
dP

1 dp dw^^ BP do:

dt
iy-y..)[QR-§\-

-(z-z:,(F'-^Q%
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X, Y, Z étant les dérivées partielles de la fonction , on a

ày\ ?

dpi

dx\~~ i:V-
1

"^
p

dp

dx\ ~7
dpi

si-
1 dp\

dx\

ck
p

dpi

ày S

"
ày {

1

~
?

àp\

02
\

ce qui nous donne

PQ- dB
dt

""
dB
dt

'^ PQ
?

dQ
dt

RP^ RP - dQ
dt

'

QR- dP
dt ~

dP
'dt

"^ QB.

II en ]•ésulte

dP dQ> dR
dt dt

""
It

•

Dans le cas d'existence d'une fonction de forces, la rotation uni-

forme autour d'un axe immobile est donc le seul mouvement ro-

tatoire que puisse prendre un tluide homogène, qui doit se mou-

voir comme un corps solide.

11 est facile d'étendre ce théorème au cas d'un fluide hétérogène»

4. — Le mouvement rotatoire d'un système matériel variable,

qui u'est pas soumis aux actions étrangères, tend donc à une

rotation uniforme autour d'un axe immobile. C'est son état-limite,

11 est très intéressant de rechercher la déviation de l'état de mou-

vement du système à une époque donnée de son état-limite.

Occupons nous de cette recherche.

Sans aucun doute la fraction

T — Tmin.

T '

incessamment décroissante avec le temps, nous présente la mesure

naturelle de la dite déviation. Mais on ne peut pas la regarder
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comme une mesure complète. Outre la force vive du système, oe

sont la position de son axe de rotation et sa vitesse angulaire

qui déterminent l'e'tat-limite du mouvement. En estimant la de'vi-

ation mentionne'e, il est de'sirable de les prendre aussi en consi-

dération. C'est ce que nous tâchons de faire.

Kons avons établi, dans notre Note sur la rotation du soleil

(Bull, des Kat. de Moscou, 1889, jTî 4), la notion de la rota-

tion qui diffère le moins possible du mouvement rotatoire donné

d'un système variable. La généralisation de cette notion nous

permettra d'accomplir notre tâche.

Si l'on compare deux mouvements quelconques d'un système de

points matériels, on peut mesurer— et nous le ferons—leur dé-

viation de l'un de l'autre à chaque instant donné par la demi-

somme des carrés des différences géométriques des vitesses, multi-

pliés respectivement par les masses des points.

Cela convenu, considérons un mouvement rotatoire d'un système

matériel variable autour d'un point quelconque 0. Rapportons ce

mouvement à trois axes rectangulaires Ox, Oy, Os, qui ne chan-

gent pas leurs directions dans l'espace. Soient u, i\ w, les com-

posantes de la vitesse d'une particule du système, parallèles

aux axes mentionnés. Imaginons une rotation du système autour

du point 0. Désignons par la vitesse angulaire de cette rota-

tion et par P, Q. les composantes de suivant les axes Ox, Oy,

Oz. Les vitesses correspondantes des particules auront pour ex-

pressions

sQ—, xB — sP, yP — xQ.

La déviation du mouvement considéré de la dite rotation sera

mesurée par l'intégrale

\ \'\{sQ— yB'-uy-^{xB—zP~î^'4-{yP— xQ-'îv)'idM

étendue à toute la masse M du système. Désignons cette inté-

grale par IL

Cherchons la rotation la plus rapprochée du mouvement consi-

déré du système. Cette rotation sera déterminée par la condition

r:u= i^[sQ- yB,~-u) {dQ—yùB)dM-^
-+- j{xB— sP ~ r) {xoB—soP)dM +-

-t- j{yP—xQ—w) iyBP—xoQ) dM=Qi.
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Les variations 'P, ^Q qX SB étant tout à fait arbitraires, nous

aurons

Pf(îf4-z')dM— Q^œyclM—B\zxdM= \{yiv— ^v)dM,

Qji^' -i- x')dM— B.\yzdM~P\xydMz= \\m—xtv)dM, (9)

B\{x'-i-y')dM-- P\sxdM— Q l'y^dM^ \{xv—yu)dM.

Ce sont les e'quatioûs de la rotation cherchée.

Désignons par T^ la force vive du système, qui répond à cette

rotation. En calculant la valeur correspondante de JJ, on obtient

aisément

U=T— T,.

Maintenant il est facile de compléter l'estimation mentionnée

plus haut de la déviation de l'état de mouvement du système

variable à une époque donnée de son état-limite. Les équations (9)

déterminent la rotation la plus rapprochée du mouvement du sy-

stème à l'époque donnée. Les équations (1), (2) et (8) fixent la

rotation-limite. La comparaison de ces deux rotations nous donne

le supplément désiré.

5. — Essayons d'appliquer nos résultats théoriques au mou-

vement rotatûire du soleil.

On n'observe que la surface S du soleil. Ces observations nous

montrent que le mouvement de la surface solaire diffère peu d'une

rotation uniforme autour d'un axe immobile. îîous devons en con-

clure que par rapport au mouvement rotatoire du soleil le frotte-

ment a déjà accompli la plus grande partie de sa tâche, et que

toute la masse solaire se meut à peu près comme sa surface.

Les particules de la surface solaire ont des mouvements en

longitude et en latitude. Mais les observations précises de ces

mouvements étant tout à fait récentes, nous n'avons pas encore

leurs lois empiriques rigoureuses. Les mouvements en longitude

sont représentés, comme on le sait, par des formules qui dif-

fèrent beaucoup entre elles, celles de M-rs Carrington, Paye, Spoe-

rer et Zöllner. Quant aux mouvements en latitude, nous n'avons

aucune formule qui les définisse. Mais ces derniers mouvements

étant très petits, nous les négligeons.

Bien entendu, les lois empiriques du mouvement de la surface

du soleil ne peuvent être étendues à toute la masse solaire. C'est



_ 444 —

-

ce qui nous oblige à restreindre notre recherche à la surface du

soleil.

La surface solaire à l'état actuel est uue surface sphérique.

Sans aucun doute elle sera la à l'e'tat-limite.

On peut soupçonner un refroidissement de la masse solaire, qui

doit causer la diminution du rayon p du soleil. Mais à present

nous n'en savons rien et nous pouvons par conséquent regarder

le rayon solaire comme invariable.

On peut considérer la surface solaire comme une surface ho-

mogène. Désignons par \ sa densité.

Prenons le plan de l'équateur solaire pour celui des x, y.

Servons-nous des coordonnées sphériques p, q>, X. Faisons nos

calculs, en admettant successivement:

\) -T,=' 865' ~ 165' sioV/y d'après M-r Carrington;

(Tk

2) -^ =:= 862' — 186' siu^(p d'après M-r Faye;

3) ^ = 513' H-- 348' cosç d'après M-r Spoerer:

dl 863' — 619'sin^? ., ^ ^. „.,,
4) -rr = '-.

.

d après ul-r Zollner.
^ clt cosç

Nous aurons

j
an/dS^^ ùxdS= fy2d8^== 0;

\{œ' -+ y')dS^ \\.^' H- œ')dS^- \hf^s')dS^

— Ap ^
l'j

cos'cp t^cp dh= - p^

Le calcul des valeurs a^, a^, o-^, P, Q et s'effectuera d'après

les formules suivantes:

a Ap''
I

-tt sin'f cûs- 817(:::=(^(0^-1-:"^)?6'=,

a„ == As*
I I '^TT cos^^d'-t^dA =z 2-Ap'^ j

cos^c^cp =

itJ(a;--b-2/'j dS.
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Ces équations nous montrent, que la position de l'axe de rota-

tion, la vitesse angulaire et la force vive de la surface solaire

à l'état-limite de son mouvement ne différent pas de celles de la

rotation la plus rapprochée du mouvement actuel.

^ Xmin.
Pour calculer

—
*, la vitesse coj et la durée de la

rotation-limite, nous aurons

3 a,
w.

360 X 60

8lz^p' w.
Tmin-

3 a,

''/.?

dy

dt
fi'i«

=
-|-J j[ cos'cp ^9(=.[ S9<?cp.

Tous les calculs exécutés, nous avons obtenu les résultats sui-

vants:

dX

dt
w, T

T—Tmin.
T

D'après M-rCarrington 827' 26,1 j. 0.002

V „ Faye 825' 26,2 0.002

„ „ Spoerer 820' {') 26,3 (^) 0.003

„ „ Zöllner. 833' 25,9 0.005

Sans ajicun doute les forces mécaniques provenant des procédés

chimiques qui ont lieu dans la masse solaire réagissent considé-

rablement contre le frottement et peuvent même causer l'accrois-

T—Tmin,
sèment de la fraction , '

durant certains intervalles deT
temps.

Ces valeurs des ^ et sont déjà donne'es par M-r A. Belopolsky (Ast.

Nachr. - 2991).

5, 1890. 30



HlISSiLHCE DE L'EHDOSPEEME

DANS LE SAC EMBRYONEAIRE DE QUELQUES

GYMNOSPERMES.

ji a r

1-lie C. Sokolowa.

(Avec 3 planches).

Il y a onze ans environ, La naissance dn tissu endospermique

des Gymnospermes, et la formation de Falbumen de la plupart

des Angiospermes, étaient conside're's comme un phe'nomène

différant essentiellement du cloisonnement des cellules, mode le

plus fréquent de la formation du tissu. Les. recherclies de M.

Schleiden ^) et, plus tard, celles de M. Naegeli -), sur l'origine

de l'albumen, ont servi de base pour établir la théorie de

la formation libre des cellules. Ces derniers dix ans, grâce aux

progrès de la science dans le domaine de .la morphologie de la

cellule, la manière d'envisager ce phénomène a beaucoup changé.

C'est à M. Strasburger, qu'à cet égard, la botanique est parti-

culièrement redevable: ses études '), qui ont prouvé qu"il n'y a

pas de différence essentielle entre la naissance de l'endosperme,

celle de l'albumen multicellulaire et la division de la cellule-

mère en une grande quantité de cellules-filles, ont dissipé -
') Annales des sciences nat. 2 s. t. XI. 1839. p. 243.
-) Zeitchrift für wiss. Botanik. 1«46, p. 32, 45, 61 et 6:

äj Zellbildun^- und Zelltlieilung. 1880, p. 33 et 357.





T^ull. 1 Alosfoii. 1890.

.

V'-

.

"if -ta-'

1



4. m
PI. XL

»%

.'

4 .

- . -.J

10.

12.

15.

'"

:''*<*«>«»^.

14.





I



Bull. do Moscou, 1^90.

19.

16.

- •f^'\ Ï

V/

î /
^\ /

'/^^-^—^)
^

^j^

21.

'''
-. %\5'„.' J

21 . ^!^^ %"-~v

^^à

ft'/.-'

1 "^-->^^^%

•J >; ' • -:>< :



20

20 .

PI..

^^ 'îsgS^S^

. d.

vi

^
W. (rtö»-:/







Biill.de Moscou. 1890.

24.

:;\«-' ^

v.' ;
'•'

"'j'j-^-'~-v^-'bi'^^?/'V"/T;

-"
\

28. /^
/%?•'

^^
:^.-^*'-=

.„'t

.^^'VL^.

^-''

1
"\

37.

^^'-';.

30 .

36.
'%^|^/'

"^'"-.;:^^^^



26. 21.

1..

y
I /

//
/ ,7

ÇjJîï*"S>;:;S;';;;:^,'-

/
31. d2.

29

#i?¥'

30 . 39.

in

^âs>-,-._

40.

38.

'?^.^^

j5;iÄ. Stoy,'c^eivsId Vsrsovje



I



— 447 —
reur qui avait persisté durant quarante ans, et ont poussé à des

recherches analogues.

Mais l'attention des savants a été principalement fixée sur les

Angiospermes, tout en laissant de côté les Gymnospermes. Le but

du présent ouvrage est de remplir, en partie du moins, cette

lacune, et de constater que le tissu de l'endosperme provient en

général du cloisonnement, mais que les détails du mode de sa

naissance ne répondent qu'incomplètement à l'idée qu'on s'en for-

me. Ce phénomène nous offre, comme je le suppose, un des

exemples les plus frappants du rôle important attribué au noyau

dans la naissance des cloisons, et, par conséquent, dans la divi-

sion des cellules.

C'est à M. le professeur Gorojankine que je me permets d'ex-

primer ici ma profonde reconnaissance, pour l'extrême obligeance

avec laquelle il a bien voulu se charger de m'indiquer les Gym-
nospermes comme objet de recherches, et mettre à ma disposition

les ovules recueillis par lui en Crimée, qui, dans la question

qui nous occupe, offraient le plus d'intérêt. Je lui dois aussi des

remercîments sincères pour m'avoir aidée de ses conseils que, pen-

dant le cours de mes études, j'ai eu plus d'une fois l'occasion

de mettre à profit.

L'honneur de la première et unique description détaillée de la

formation de l'endosperme revient à M. Hofmeister qui, dans ses

„Recherches comparées..." *), a consacré quelques pages à ce

sujet. Selon cet auteur, la membrane du sac embryonnaire des

Conifères est, avant la naissance du tissu, revêtue à l'inté-

rieur d'une couche protoplasmique, renfermant plusieurs noyaux.

M. Hofmeister, se basant sur le principe de la formation libre des

cellules, supposait que le protoplasma qui enveloppe chacun des noy-

aux, se condense autour de ceux-ci, pour produire autant de cellules

libres qui, par l'effet de leur croissance, se mettent en contact les

unes avec les autres et remplissent le sac du tissu "). Les figures

prises des sections longitudinales des ovules, nous font voir que l'endos-

perme du Pinus sylvestris, de l'Abies balsamea et du Taxus baccata ''),

est formé d'une couche concentrique de cellules allongées dans

la direction radiale, et se rencontrant à l'axe du sac. Quelques-unes

sont triangulaires. Il est; du reste, à remarquer qu'une pareille

') Vergleichende. Untersuchungen... p. 141, 127, 129.

2) Die Lehre von der Ptlanzenzelle, p. 118, 119.

') Vergleich. Unters ... T. XXVII, F. 10 , ï. XXX, F. 3, T. XXX. F. 15 b.

30*
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analogie entre les figures n'est pas ge'ne'rale, car la coupe longi-

tudinale de l'endosperme du Juniperus *), par exemple, est repre'-

sente'e par des cellules polyédriques, dispose'es en deux assises

concentriques. D'après la description de M. Hofmeister, chez les

espèces de Piuus, ainsi que chez celles de Juniperus, dont les ovules

se de'veloppent en graines dans l'espace de deux ans, le tissu de

l'endosperme, né en été, se détruit au printemps. Les cellules de-

venues libres et nues, grâce à la dissolution des cloisons, se

multiplient en nageant dans la cavité du sac, pour se déposer

plus tard sur la face interne de sa membrane en une assise de

cellules libres qui, sous l'influence de leur pression mutuelle, de-

viennent polygonales et s'allongent dans la direction radiale. A

mesure que les nouvelles assises se déposent sur la face interne

des anciennes, le sac se remplit du tissu, dont les cellules sont

disposées en rayons "). Les figures représentant l'endosperme

secondaire du Pinus ^), nous font voir que, parmi les cellules, il

y en a plusieurs de forme triangulaire, comme cela est aussi

le cas pour la première assise de l'endosperme du Juniperus

communis *).

M. Strasburger, en faisant l'étude des sacs embryonnaires du

Pinus, est arrivé à la conclusion que la naissance de l'endosper-

me n'a lieu qu'une fois par an, et que les cellules que M. Hof-

meister a prises pour l'endosperme primaire, n'appartiennent qu'au

tissu qui enveloppe le sac ').

Quant à moi, je me range du côté de M. Strasburger, non seu-

lement par rapport au Pinus, mais aussi relativement au Junipe-

rus, est d'autant plus probable que M. Hofmeister a pu parfois

confondre ces deux tissus, qu'il considérait l'endosperme comme

étant le résultat de l'association des cellules, libres auparavant

(comme c'est, en eifet, le cas pour les cellules qui entourent immé-

diatement le sac). Cependant, en sa qualité d'habile observateur,

il a remarqué le fait général que la formation de l'endosperme

se manifeste tout près de la membrane du sac et, de là, progresse

jusqu'au centre, tandis que les cellules prennent une direction ra-

diale, et que plusieurs d'entre elles deviennent triangulaires.

') Vero-. Unt. T. XXXI, F. 2 b.

-) Verg. Unters, p. 128. JDie Lehre v. d. Pfl. 118.

') Vergl. Uuters. T. XXVIII, F, 1 et 2.

') Vergl. Unters. T. XXXIll F. 4.

') Zellbild u. Zellt- 1880 p. 37. Die Angiosp. u die Gymn. p. 115.
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La littérature moderne concernant la formation de l'endosperme,

n'est pas riche en dcnne'es. Ce n'est que dans les ouvrages de

M, Strasburger, que l'on trouve quelques renseignements succints

sur la naissance de ce tissu dans le sac embryonnaire d'une espèce

de Conifères, la Picea vulgaris *)•

Selon M. Strasburger, la couche pariétale du sac embryonnaire

de la Picea vulgaris contient une double assise de noyaux. Avant

la naissance des cellules, on voit les noyaux réunis entre eux par

les filets radiaux du protoplasma, auxquels M. Strasburger donne

le nom de filets connectifs, et que l'on observe distinctement, quoi-

que le protoplasma abonde en granules. Au milieu des filets con-

nsctifs, et à égale distance des deux noyaux voisins, on voit appa-

raître des plaques cellulaires, c'est-à-dire,
_
des lames composées de

granules isolés. Ces lames se transforment directement en cloisons

cellulosiques, et, des deux côtés, se revêtent du protoplasma qui est

finement granuleux et demeure relié aux noyaux par de nombreux

cordons protoplasmiques. M. Strasburger ne mentionne pas quelles

sont les limites de ces alvéoles, du côté de la cavité du sac. 11

fait, en général, remarquer que la face interne et libre des jeunes

cellules de l'endosperme se revêt bientôt d'une membrane déli-

cate '). C'est ainsi que se produit la double assise de cellules

polygonales, qui se multiplient en se cloisonnant, jusqu'à ce que

le sac soit rempli du tissu.

De ce qui précède, il résulte que ce mode de la multiplication

cellulaire diffère du cloisonnement ordinaire ou bipartition, non

seulement par la multiplicité des cloisons. Dans le cas^ de bi-

partition, la cavité cellulaire, ainsi que le corps protoplasniique, se

trouve, comme on le sait, partagée en deux par une cloison com-

plète. Dans le cas décrit par M. Strasburger, ce n'est que la par-

tie périphérique de la cavité du sac qui se cloisonne en même
temps que la couche pariétale, tandis que le reste de l'espace ne

se remplit de tissu qu'au fur et à mesure que celui-ci croît. Ce

tissu est composé de cellules entièrement fermées, dont l'assise

interne est limitée par des faces libres. Ainsi donc, dans ce cas

de formation cellulaire, M. Strasburger nous offre un mode, que

Ton peut nommer intermédiaire entre le cloisonnement complet et

la formation du tissu par la réunion des cellules libres.

M. Strasburger, en étudiant la naissance de l'endosperme, sem-

•) Die Angiosp, u. die Gymnosp. p. 136. Zellb. 1880, p. 37,

') Zellbild. u. ZelUli. 1880, p. 256.
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ble presque exclusivement fixer son attention sur le début du phe'-

nomène, car ses ouvrages ne renferment aucune des donne'es, d'après

lesquelles on pourrait se faire une idée des modifications qu'ont

à subir les cellules polygones s'enfoncant dans la cavité du sac,

qu'on voit se réduire progressivement. Il ne fait pas non plus men-

tion des cellules triangulaires que représentent les ligures des „Re-

cherches comparées...." de M. Hofmeister, et rien ne nous indique

si c'est par la soudure des faces libres ou par tout autre moyen

que s'opère la réunion des cellules internes en un tissu compact.

Cependant, cette question est encore plus importante, si nous

prenons en considération la remarque de M. Hofmeister *), que

le tissu né des cellules libres, ne diffère pas des tissus provenant

du cloisonnement. H explique ce fait par le fusionnement de la

substance des membranes recouvrant la surface des cellules, juxta-

posées par l'effet de leur croissance; c'est pourquoi, toute ligne

de séparation le long des faces de contact devient méconnaissable.

Quant aux Angiospermes, MM. Strasburger -), Soltwedel ^), lohan-

sen *), Hegelmaier ') et Berthold ") ont mentionné plusieurs exem-

ples, où une assise de cellules polygonales d'albumen, tapissant

la paroi du sac, avait été produite par le cloisonnement multiple et

simultané de la couche pariétale. Les résultats auxquels ont donné

lieu les recherches de ces savants, diffèrent peu de ceux de M. Stras-

burger sur les Gymnospermes. Pour ne les indiquer que briève-

ment, je me contenterai de faire remarquer que, selon l'avis gé-

néral de ces mêmes auteurs, la face interne des alvéoles de l'assise

pariétale se couvre d'une membrane, que ces alvéoles s'accroissent

vers l'intérieur et se cloisonnent jusqu'à ce que le sac se soit

rempli du tissu.

M. Hofmeister ') a expliqué ce mode de la formation de l'albu-

men par la croissance et la réunion des cellules libres, nées dans

la couche pariétale du sac embryonnaire. H est à remarquer que,

d'après les observations de cet auteur, la face interne et Ubre de

l'assise pariétale de l'albumen est, dans la plupart des cas, revê-

•) Die Lehre von der Pflanzeuzelle pp. 147, 260, 261.
-') Zellbildung und Zelltlioiluuo-. 1880, p. 10-26.
^) Freie Zellbildung- im Embryosack der Angiospermen. 1881.
'') Entwickelung und Konstitution des Endosperms der Gerste.

=) Bot. Zeit. 1880, A'iiA^» 5—9. Untersuchungen über die Morphologie des Diko-

tyledonen Endosperms 1885. Bot. Zeit. 1886, p. 529,

") Studien über Protoplasmamechanik. 1886, p. 212.

') Neue Beiträge zur Kenatniss der Embryobildung der Ph. p. 702. Die Lehre

V. d. Pflaiizenzelle, p. 117.
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tue du Protoplasma donnant naissance aux noyaux et aux cellu-

les des nouvelles assises, qui se déposent sur la face interne des

anciennes, jusqu'à ce que le sac soit rempli du tissu.

La plupart des auteurs modernes cités plus haut s'étaient bor-

nés à étudier d'une manière plus ou moins détaillée la division

de la couche protoplasmique, tout en passant sous silence la ques-

tion touchant les modification de la forme des cellules et la for-

mation d'un tissu compact. Ce n'est que M. Hegelmaier qui, dans

l'albumen de l'Adonis *), a observé des séries cellullaires courtes,

en forme de cones (coupe longitudinale) et disposées radialement,

fait que M. Hegelmaier cherche à expliquer, en supposant que les

cloisons antiklines de l'assise interne de l'albumen ne tardent pas

à se fendre en deux lamelles dans leur région médiane, ce qui

permet à quelques séries cellulaires de dépasser leurs voisines et

de se réunir sous leur sommet. En mentionnant que les cellules

se rencontrent à l'axe longitudinal du sac, le même auteur fait

simplement remarquer que les faces internes et opposées de cha-

cune de ces cellules, se mettent en contact les unes avec les autres,

ou que quelques-unes s'enfoncent parmi d'autres ') sous la forme

de triangles. Comme les observations de M. Hegelmaier ne con-

cernent que les Angiospermes, que ces observations sont incomplè-

tes, et que nous ne trouvons aucune solution à toutes ces ques-

tions qu'il serait important de chercher à éclairer, je me permets

d'exposer les résultats de mes propres recherches sur l'origine de

l'endosperme de quelques Conifères, savoir: du Pinus pumilis,

P. sylvestris, Juniperus communis, Cupressus Lawsonii, Crypto-

meria Japonica, Taxus boccata, Cephalotaxus Fortunei, et d'une

espèce de Gnétacées, l'Ephedra vulgaris.

Dans le cours de mes études, je me suis principalement servi

d'ovules conservés dans de l'alcool à 95", employé comme agent

fixateur du protoplasma cellulaire.

Au début de l'exposé de mes recherches, je crois utile de don-

ner d'abord une idée générale sur la naissance et la disposition

des cellules de l'endosperme, pour considérer ensuite en détail les

modifications qui s'opèrent dans la structure du corps protoplas-

mique du sac embryonnaire.

Pendant la période de la naissance de l'endosperme, le sac em-

*) Untersuchung.... Nova ac. d. Ksi. Leop. Car. Bouts. Akad. d. Naturf. 1885,

p. 91.

-) Untersuchungen,., p. 19, 25.
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bryonnaire des Gymnospermes est une cellule libre à contours arron-

dis. Grâce à son volume plus au moins conside'rable, cette cellule

est visible à l'œil nu aux sections des ovules, et on peut facile-

ment l'en extraire à l'aide d'une aiguille. Avant la division, sa

membrane est intérieurement tapissée d'une couche protoplasmique

très mince, où de nombreux noyaux (fig. 1) se trouvent assez régu-

lièrement espacés; ces noyaux ne forment qu'une seule assise, non

seulement cliez les plantes citées plus haut, mais aussi dans le sac

embryonnaire de la Picea vulgaris. On peut facilement s'en con-

vaincre, en examinant la couche pariétale de cette plante, sur les

coupes ou de face.

En général, chez les Gymnospermes que j'ai étudiés, le déve-

loppement de l'endosperme s'opère d'une manière identique. Le

tissu se développe d'abord comme l'indique M. Strasburger au sujet

des Angiospermes (Myosurns) *): les cloisons apparaissent dans la

couche pariétale à égale distance des deux noyaux voisins; elles

découpent cette couche, ainsi que la partie périphérique de la

cavité du sac, en alvéoles polygonales ouvertes à l'intérieur,

chacune composée de la paroi externe (ou membrane du sac)

et des parois latérales, communes aux deux alvéoles adjacentes.

Ces cloisons, appliquées en dehors contre la membrane du sac, et

libres en dedans, vont se terminer dans la couche protoplasmique

(fig. 5).

D'après les recherches de . Strasburger '-), ainsi que d'après

celles de M. Johausen ^), Soltwedel *) et Hegelmaier '), c'est à

ce degré de développement ou un peu plus tard, qu'on voit la

face interne des alvéoles de l'albumen se revêtir d'une membrane.

M. Berthold a observé des cas où le cloisonnement de la couche

protoplasmique était précédé de l'apparition de la membrane qui

la séparait de la cavité du sac '^).

Les résultats, qu'en examinant los sac embryonnaires des Gym-
nospermes, j'ai obtenus sur la marche progressive de la croissance

des alvéoles endospermiques, diffèrent de l'opinion des savants à

cet égard.

En comparant les phases successives du développement de l'en-

') Zellb. u. Zellth. 18S0, p. 12.

=) Ueber Kem u, Zellth. p'. 180.

') Entwwickel. u. Konstitution d. Endosp. d. Gerste,

'') Freie Zellbildung.., p. 365.

^) Untersuchuagen,,. p. 9, 16, 17, etc.

^) Studien über Protoplasraameckauik, p, 213 et 214,
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Fiff. 1.

dosperme aux sections transversales ou longitudinales du sac em-

bryonnaire, on remarque, même à l'œil nu, que la zone mince et

hyaline qui en borde la cavité, s'épaissit vers l'intérieur de celle-

ci, la rétrécit de plus en plus (fig. 22) et même l'oblitère com-

plètement. Quand on examine attentivemeut ce phénomène à l'aide

du microscope, on voit que l'épaississement progressif de la zone

hyaline, c'est-à-dire de la couche protoplasmique divisée en alvéoles

ouvertes, est accompagné de la croissance des cloisons (fig. 14,

15, 17). Comme celles-ci sont perpendiculaires aux parois du sac,

il est évident que, lorsqu'elles s'enfoncent dans la cavité de ce der-

nier, elles sont obligées de se croiser et de se rapprocher d'autant

plus les unes des autres, que la courbure de la surface concave

du sac est plus prononcée, et vice versa

(fig. 17). En effet, non loin de la mem-
brane du sac. les cavités de plusieurs

alvéoles se rétrécissent, leurs cloisons

latérales tendent vers un seul et même
point et convergent, de sorte que les

alvéoles prennent une forme triangulaire

(coupe longitunale). La figure 1 (p. 453),

prise du côté de la cavité du sac, re-

présente (coupe optique) les deux plans

parallèles des parois latérales des alvéo-

les. Comme on le voit, il n'y a, d'ordinaire,

que trois alvéoles qui se réunissent sous le

sommet d'une seule cellule fermée. Le nombre des cloisons de ces

alvéoles augmente, tandis que celui des autres alvéoles diminue. En

se rétrécissant, les cellules fermées, de prismatiques

qu'elles étaient au début, se transforment en pyra-

mides, analogues à celles que nous représente la

figure 2 (p. 453). Les trois lignes d'intersection

de leurs faces latérales, sont en même temps les

lignes de départ des cloisons des trois alvéoles

adjacentes, qui s'intersectent sous le sommet de

chacune d'elles. Grâce à l'épaississement ultérieur

de la couche protoplasmique, les cloisons libres,

et, par conséquent les alvéoles ouvertes, s'allon-

gent de plus en plus, et, la cavité du sac se ré-

trécissant continuellement (ce qui force la cloison de se croiser),

le nombre des cellules fermées et de plus en plus longues,

augmente (fig. 20). C'est de cette manière que le sac embryon-

Fig. 2.
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Fig. 3.
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naire des Gymnospermes se remplit d'un tissu compact, dont les

cellules, disposées en une seule assise concentrique, sont allon-

gées suivant le rayon, sauf quelques exceptions sur lesquelles nous

aurons à revenir plus loin. Comme le sac a une forme allongée,

un certain nombre de cellules partant de ses parois latérales, se

rencontrent à son axe, où elles sont séparées par de simples cloi-

sons communes aux deux cellules opposées (fig. 3 et 4, p. 454 et 455).

Au point de vue de sa structure, le tissu de l'endosperme est

d'une régularité remarquable. Les cellules étant perpendiculaires,

relativement à la membrane du sac, leur direction, à l'égard de

son axe, est sujette

à des modifications '^' *'

qui dépendent de la

forme du sac *). Pour

s'en convaincre, il

suffit de comparer les

coupes longitudinales

axiles des sacs, dont

les cavités sont rem-

plies du tissu de

l'endosperme. En gé-

néral, le sac em-

bryonnaire des Gym-
nospermes est une

cellule allongée et

à contours arrondis,

dont la forme varie

dans une seule et

même direction. Par-

mi ces variations, on

en peut distinguer 4
types principaux.

1) Le premier,

particulier aux sacs

embryonnaires du Pi-

nus (fig. 3, p. 454),
et du Cephalotaxus,

est le type qui, comparativement aux autres, présente la forme

*) Ces relations sont évidentes, même malgré le déplacement des cloisons qu'on

remarque dans l'endosperme complètement fermé.
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la plus régulière, c'est-à-direj celle d'un ellipsoïde se rétrécissant à

peine vers le micropyle.

2) Les sacs embryonnaires des Cupressinées appartiennent au

second type; en se rétrécissant vers le sommet de l'ovule, ils pren-

nent la forme d'une massue et se terminent par une paroi con-

cave (lig. 2, p. 453).

Le troisième type, celui du Taxus, ne diffère du précédent que

par son sommet prolongé en forme de goulot (fig. 4, p. 455).

Si l'on compare ces trois types, que l'on peut considérer com-

me des modifications de la même forme fondamentale (forme ellip-

soïdale), on remarque nne analogie plus ou moins complète dans

la disposition générale des cellules de la région supérieure du

sac embryonnaire, région qui est opposée au micropyle, et dans

laquelle tous les sacs ont la forme d'une hémisphère. L'analogie

de la forme donne lieu à une ressemblance dans la disposition des

cellules, qui s'allongent vers le centre de cette hémisphère, mais

auquel quelques-unes seules parviennent (lig. 3 et 4, p. 454 et 455).

Quant à la région moyenne des sacs du premier type, les cel-

lules partant des parois parallèles à l'axe, vont croiser ce der-

nier sous un angle droit, tandis

que les cellules latérales de la

partie supérieure (en s'arrondis-

sant, elle se rétrécit à peine vers

le micropyle), sont d'autant plus

inclinées vers l'axe, qu'elles sont

plus éloignées de la partie moyen-

ne du sac (ng. 3, p. 454). Le

même phénomène se reproduit

dans les deux derniers types,

mais avec cette diflérence que le

rétrécissement du sac, se mani-

festant dès la partie inférieure,

toutes les cellules qui partent des

parois latérales, viennent se réu-

nir à l'axe, en suivant toutes la

même inclinaison (fig. 4 et 5,

p. 455 et 456) ').

') Dans le sac embryonnaire du Taxus, la disposition des cellules est analogue
à celle que nous représente la ligure 151) pi. XXX des „Recherches comparées..",
mais le prolongement du sac y est représenté comme ne contenant que les noyaux,
tandis qu'en réalité, jl est rempli de cellules.
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C'est la paroi supérieure du sac la plus rapprochée du sommet
de l'ovule, qui se modifie le plus: dans le premier type, cette paroi

est convexe (fig.3 et 6, p. 454 et 457); dans le second, elle est conca-

ve (lig. 5, p. 456), et dans le troisième, elle est représentée par le

sommet étroit et arrondi du prolongement du sac (fig. 4. p. 455).

II en résulte que c'est par la disposition des cellules insérées

sous la paroi dont il est question, que les trois premiers types

se distinguent le plus.

Chez le Pinus, au-dessous de la partie centrale de la paroi su-

périeure, on remarque un petit groupe de cellules courtes, trian-

gulaires, de grandeur à peu près égale, et qui ont dû se fermer

presque simultanément; quelques-unes se développent en cor-

puscules. Parmi les cellules

qui partent de la paroi

supérieure et des parois

latérales du sac, les plus

longues se rencontrent à

l'axe, au-dessus du groupe.

Les figures 3 et 6 repré-

sentent quelques-unes de

ces cellules en coupe trans-

versale (c); d'autres sont

visibles dans toute leur

étendue. En se dirigeant

vers l'axe, toutes dévient

légèrement de la direction

radiale.

Chez le Cephalotaxus, le

sac embryonnaire présente

une disposition de cellules

endospermales analogue à celle du Pinus. Mais sa paroi supérieure

est plus large et moins convexe, et les cellules courtes, triangulai-

res, qui y sont insérées, et dont quelques-unes se développent plus

tard en corpuscules, y forment un groupe plus nombreux. Sur les

coupes axiles, au centre du groupe, on aperçoit une cellule plus

grande et d'une forme irrégulière (fig. 7k, p. 13). Les cellules lon-

gues dévient visiblement de la direction radiale, pour se réunir

sous le sommet du groupe.

Chez les Cupressinées, comme nous Passons déjà dit, la paroi

supérieure du sac embryonnaire est concave. Les cellules, partant
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d'une face convexe, ont une disposition diffe'rente de celle du type

pre'cédent. A partir du centre de la paroi supe'rieure vers sa pé-

riphérie, la longueur des cellules diminue, de sorte qu'il se pro-

duit un groupe conique, dont le sommet est tourné vers la cavité

du sac (fig. 5, p. 456). Les cellules périphériques les plus courtes,

placées dans l'espèce de sillon formé par la concavité de la paroi,

Fis. 7.

vont, avant les autres, se croiser avec les cellules voisines. Cel-

les du centre, occupant la partie la plus convexe de la paroi,

s'allongent sans rencontrer d'obstacle de la part des cellules adja-

centes. Ce n'est que plus tard qu'elles vont se croiser avec les

eellules des parois latérales, dont les plus longues se rencontrent

à l'axe du sac. Toutes les cellules centrales se développent en cor-

puscules.

Chez le Taxus, la paroi supérieure, c'est-à-dire, le sommet du

prolongement, est occupée par une seule cellule. La figure 4 a

été prise d'une coupe où cette partie du sac était intacte, c'est

pourquoi on n'y voit que la face externe des cellules. Les cor-

puscules du Taxus proviennent des cellules courtes et triangulai-

res, placées à la base du prolongement.

Le sac embryonnaire de l'Ephedra appartient au 4-ème type.

11 se rétrécit non seulement vers le micropyle, mais aussi du côté

opposé à celui-ci, et prend la forme d'un fuseau. A partir de son

extrémité inférieure, il s'élargit peu à peu (fig. 8, p. 459); aux deux

tiers de sa longueur générale, il recommence à se rétrécir pour
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se terminer par une paroi plane (fig. 9, p. 460). Les cellules dispo-

sées dans la partie la plus large du sac, sont perpendiculaires à son

axe longitudinal; mais, celles qui sont hors de cette région s'incli-

nent vers l'axe, en sui-

vant deux directions op- '^" ®*

posées, selon l'inclinai-

son des parois latérales

du sac. Sous la paroi

supérieure et au milieu

de celle-ci, se trouve un

groupe de cellules cour-

tes et triangulaires (fig.

9k), parmi lesquelles

celles du centre sont un

peu plus longues. A en

juger d'après la forme

de la partie supérieure

du sac de l'Ephedra,

on pourrait s'attendre

à y trouver les cellules

disposées de la même
manière que chez les

Cupressinées. Cependant,

chez l'Ephedra, les cel-

lules périphériques de

la paroi supérieure,

beaucoup plus longues

que celles du centre,

dévient de la ligne per-

pendiculaire, et, arrivées

à l'axe du sac, se ren-

contrent sous le sommet

du groupe, dont quel-

ques cellules périphéri-

ques se transforment plus tard eu corpuscules. En général, les cellu-

les courtes, triangulaires, manquent ordinairement aux sections longi-

tudinales de l'endosperme de l'Ephedra^ à l'exception du groupe

supérieur et de quelques cellules du bout étroit et supérieur du

sac (fig. 8, p. 459).

Ainsi donc, le tissu de Tendosperme des Conifères et de l'Ephe-

dra, provient de la division d'une cellule à noyaux multipes. Dans
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ce cas, le cloisonnement embrasse non senlement la pe'riplie'rie de

la cellule dont il est question, mais s'étend jusqu'au centre, de

sorte qu'une grande régularité se manifeste dans la direction des

cloisons: appliquées en dehors, contre la membrane du sac, elles

s'accroissent vers l'intérieur, en suivant

Fig. 9.

la direction radiale qui

prédomine partout , à

l'exception de la région

supérieure de l'endos-

perme du Pinus, du Ce-

phalotaxus et de l'Ephe-

dra, qui, comme nous

l'avons déjà vu, est en

partie formée d'un grou-

pe de cellules cour-

tes, triangulaires, don-

nant plus tard naissance

à des corpuscules.

Pour mieux com-,

prendre ces phénomè-

nes, nous considérerons

d'abord quelles sont les

conditions dans lesquelles s'opère le développement des cloisons.

Puis, nous chercherons à déterminer l'influence de ces conditions

et le mode d'après lequel elles modifient la direction des cloisons.

Puisque la formation de ces dernières dépend directement du

corps protoplasmique de la cellule, il est indispensable d'étudier

la structure de la couche pariétale du sac embryonnaire au

moment de l'apparition des cloisons, et de suivre les modifications

que subissent le protoplasma et les noyaux, pendant la naissance

du tissu.

Avant la naissance de Tendosperme, la face interne de la paroi

du sac est revêtue d'une couche pariétale, composée de noyaux

appuyés contre la membrane du sac, et du protoplasma réparti en

couche mince parmi les noyaux (fig. 1). Les noyaux, ordi-

nairement lenticulaires, forment la partie la plus épaisse du revê-

tement pariétal, sur la face interne duquel ils se dessinent en pro-

tubérances. L'étude comparée des sacs embryonnaires du Pinus sylve-

stris, du Pinus pumiha, du Juniperus communis, du Cupressus Lawso-

nii, de la Cryptomeria japonica, du Taxus baccata, du Cephalotaxus

Fortune! et de l'Ephedra vulgaris, a démontré que les indices préli-

minaires du cloisonnement de la couche protoplasmique, se mani-
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festent bientôt après la dernière division des noyaux, c'est-à-dire,

pendant qu'ils se distinguent encore par les dimensions peu considé-

rables et la structure propres aux jeunes noyaux. 11 est à re-

marquer que l'apparition des cloison^ coïncide avec des modifica-

tions déterminées dans la structure des noyaux. Ces modifications

sont analogues cliez toutes les plantes en question.

Si nous étudions les conciif^s protoplasmiques du Pinus pumilio

(f. 2), du P. Sylvestris, du Taxus baccata (f. 8) et de l'Ephedra

vulgaris, fixées par de l'alcool au moment de l'apparition des cloi-

sons ou un peu plus tôt (f. 6), nous verrons que la surface de

certains noyaux est tantôt couverte de grains rangés par séries,

tantôt de filaments onduleux, denses et réfringents, par place inter-

rompus et remplacés par des grains arrondis ou par des bâtonnets.

Les filaments et les séries de grains, courbés parallèlement à la

surface du noyau, et disposés dans une direction analogue (parallè-

lement à Son axe court), sont visibles sur toute leur étendu. Ils

sont séparés par des interstices assez larges, remplis de la sub-

stance fondamentale du protoplasma, et au travers desquels on

aperçoit l'intérieur hyalin et clair du noyau, où aucune gra-

nulation n'est visible. La structure que nous veaons de dé-

crire fait que les noyaux paraissent striés. Parmi les filaments

et les grains, on observe parfois des nucléoles, c'est-à-dire, des

corps se distinguant des autres par leur grandeur et leur refrin-

gen':'e considérables. Ils sont souvent d'une forme irrégulière. Tous

ces éléments denses des noyaux se colorent fortement par du vert

de méthyle dissous dans de l'acide acétique étendu (IVo), et

forment la chromatine des noyaux. En examinant attentivement les

noyaux striés, on remarque que, par place, les éléments de la

chromatine sont composés de granules fins, intimement unis entre

eux et souvent disposés en deux séries parallèles, et que les

nucléoles sont formés de gros grains étroitement rapprochés les

uns des autres, et faisant partie d'une seule ou même de deux

stries voisines. Dans la plupart des noyaux des couches pariétales,

fixées au moment de l'apparition des plaques cellulaires (fig. 2

et 8), la substance fondamentale occupe des intersli; es moins lar-

ges, et les filaments et les bâtonnets sont ici remplacés par des

séries longues ou courtes de grains et de granules fins, suivant

ordinairement la même direction. Dans ces noyaux, l'intensité de

la coloration de la chromatine par le vert de méthyle correspond

à la densité et à la grosseur des éléments de celle-ci. Il est à remar-

quer que, dans des couches plus développées, c'est dans la structure

,¥ 5. 1890. 31
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de tous les noyaux, que l'on observe des modifications semblables

(c'est-à-dire la fragmentation des éléments de la chromatine en granu-

les (fig. 4 a, b et fig. 7). Dans la plupart de ces noyaux, les se'rifcs

granuleuses prennent des directions difierentes, et les noyaux per-

dent peu à peu leur aspect strié. L'aspect strié des jeunes noyaux

des Cupressinées se modifie plus tôt. Dans la plupart des noyaux

fixés au moment de l'apparition des plaques cellulaires, on voit

les filaments remplacés par des bâtonnets ou des grains arrondis,

assez également espacés sur la surface des noyaux. Chez le Cu-

pressus, on distingue assez facilement les granules fins qui consti-

tuent les grains, et, chez le Juniperus (fig. 9), ainsi que chez

la Crjptomeria, la plupart des éléments sont denses et paraissent

homogènes. Cependant, dans les interstices remplis par la substan-

ce fondamentale, on parvient à distinguer des séries de granules

fins et, parfois, de gros grains composés de granules. Les nucléo-

les des Cupressinées et ceux des Gymnospermes dont nous avons

parlé, se trouvent à la surface des noyaux et sont composés de

gros grains rapprochés ou de filaments onduleux, roulés en cercle,

en demi-cercle ou en spirale, comme le ressort d'une montre.

Dans le Cephalotaxus, je n'ai pas eu l'occasion d'observer cette

phase du développement de la couche protoplasmique (apparition

des plaques cellulaires). Dans des sacs em^bryonnaires un peu pins

développés, sur toute l'étendue de la couche pariétale desquels on

aperçoit les plaques cellulaires, il est rare que, dans les noyaux,

l'on parvienne à découvrir des traces de structure striée. Cepen-

dant, le peu de grosseur de ceux-ci et, outre cela, une quantité

de gros grains que l'on observe à la surface (fig. 12), donnent

lieu de supposer que ce sont là des noyaux jeunes. Il est à re-

marquer que, chez le Cephalotaxus, chez le Cupressus, le Junipe-

rus et la Cryptomeria, outre la bipartition indirecte des noyaux

on y rencontre encore la multiplication par Tétranglement. Chez

le Cephalotaxus, c'est aussitôt après Létranglement des noyaux

qu'il m'est arrivé d'observer la division du protoplasma en cellu-

les. On a donc le droit d'admettre que, dans les sacs embryon-

naires de cette plante, l'apparition des plaques cellulaires a lieu

bientôt après la division des noyaux.

De ce qui précède, il résulte que la naissance des plaques cellu-

laires coïncide avec la fragmentation des éléments gros et denses

de la chromatine eu granules fins. On observe ce phénomène non

seulement au début de la multiplication du sac embryonnaire des

Gymnospermes, mais aussi, comme le prouvent les descriptions de
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Mr. Strasburger et les nombreuses figures de ses ouvrages *), pen-

dant le cloisonnement de la cellule-mère en deux cellules-filles.

Dans les sacs embryonnaires des Gymnospermes, cette coïncidence

si constante, qu'elle produit l'impression d'une loi. Il s'en suit

<[ue, chez les Angiospermes, ou pourrait s'attendre à trouver la

même coïncidence au début de la multipartition du sac embryon-

naire. En effet, d'après les recherches de MM. Strasburger '),

Soltwedel ^) et Heuser "^), les plaques cellulaires apparaissent

dans les couches pariétales des sacs de ces plantes, immédiate-

ment après la bipartition des noyaux entre les noyaux jeunes,

mais disparaissent ensuite. Cependant, Mr. Strasburger a plus d'une

fois observé que ces plaques cellulaires prenaient part à la for-

mation des cellules ^). Il est à regretter, qu'à l'exception d'une

figure » que nous donne Mr. Strasburger, nous ne possédions

Tien qui nous permette de nous faire une idée de la struc-

ture des noyaux du sac embryonnaire des Angiospermes, au mo-
ment de la naissance des cloisons. La figure ''), déjà mentionnée,

représente la division de la couche protoplasmique de l'Allium

odorum; nous y voyons les noyaux striés et ovales qui, par la

disposition de la chromatine, nous rappellent ceux du Pinus, au

moment de l'apparition des plaques cellulaires.

Actuellement, la plupart des savants qui ont étudié la structure

du noyau, admettent l'existence des filaments qui en remplissent

la cavité. Les uns, comme Mr. Frommann '),les disent formés d'une

substance homogène; d'autres, comme MM. Strasburger ^), Heuser ^),

luranyi *") et Schwarz '*), y distinguent deux substances de den-

sité différente: la matière hyaline et les grains de la chromatine.

') lieber Kern und Zelltheiluiig im Pflanzenreiche p, 211. Planche II, ug. 16

—

24. Planche III, fig. 25—27, 29, 37, 38, 52. Das botanische Practicura pp. 596

597, fig. 7—11.
^) Zellb. u. ZelHh. p. 353. Ueber Kern u. ZelUh. p. 165. Die Controversen der

indirecten Kernth. p. 31.

^) Freie Zellb. p. 352.

*) Beobachtungen über Zellkerntheilung, Centralblatt XVII, 1884, p. 91.

5) Zellb. u. Zellth. p. 23. Ueber Kern u. ZelUh. p. 180.

«) Zellb. u. Zellth. p. IV, fig. 109.

') Beobachtungen über Structur und Bewegungserscheihungen der Pflanzenzel-

len, pp. 14, 15, 32.

^) Grundlage für eine Theorie der Zeugung 104. Die Controversen... lieber

Kern u. Zellth. p. 206.

') Beobacht... Centralblatt XVII 1884, p. 155.

'") Beobachtungan über Kerntheilung, 1882, p. 24.

^^) Morphologische und chemische Zusammensetzung des Protopl. Cöhn's Beitr.

z. Biologie d. Pfl. B. V, H. 1. 1887, p. 78.

31*
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Selon l'avis de M. M. Strasburger, Heuser, Yuranyi, les espaces com-

pris entre les filaments sont remplis du sac du noyau, et, d'après

M. Schwarz, d'une matière analogue à la substance hyaline des

filaments. Dans les premiers travaux de M. Zacharias *), le noyau

contient des granules qui plongent dans la substance fondamentale

hyaline. Dans l'un de ses derniers ouvrages '), il considère le&

grains comme étant les coupes optiques des filaments. Selon

Mr. Schmitz ^), la chromatine est disposée dans la matière fonda-

mentale sous la forme de grains et de filaments.

Dans les noyaux des Gymnospermes, on n'observe pas de fila-

ments hyalins: les granules plongent dans la masse homogène de

la substance fondamentale. Il n'y a que les séries de granules-

qui puissent être comparées à des filaments, surtout si ces granu-

les sont intimement rapprochés les uns des autres; dans ce «cas, un

faible grossissement leur donne l'apparence de filaments homogènes

et onduleux. Autant que j'ai pu m'en convaincre, les séries de

granules ne se trouvent qu'à la surface des noyaux, sur laquelle

elles forment une couche qui limite ceux-ci, et qui, en coupe

optique, a l'aspect d'un cercle ou d'une ellipse plus ou moins gra-

nuleuse. Cette ligne granuleuse est tantôt pleine, tantôt interrom-

pue par place, selon la répartition des éléments de la chromatine-

sur la surface du noyau, et le vert de méthyle colore la substance

dense de cette couche avec la même intensité qu'en général la

chromatine dense.

La couche protoplasmique interposée entre les noyaux est gra-

nuleuse, ainsi que les noyaux eux-mêmes (fig. 2, 4 a et b, 6^

7, 8). Les granules disposés autour des noyaux en séries plus on

moins radiales, longues ou courtes, et plongés dans la substance

fondamentale du protoplasma, donnent à ce dernier un aspect ra-

dié. Ces rangées de granules sont souvent si longues, qu'elles s'éten-

dent d'un noyau à l'autre; ou bien, se dirigeant vers le plan

de division, elles s'interrompent par place et sont remplacées par

d'autres séries qui suivent la même ligne, ou qui vont en serpen-

tant légèrement.

Mr. ïïegelmaier *) donne aux filets connectifs le nom de rayons

granuleux. D'après les observations de Mr. Strasburger '}, ces fi-

') Ueber den Zellkern. Bot. Zeit. 1882, p. 612.

*) Beiträge zur Kenntniss des Zelllierns u. der Sexualzellen Bot, Zeit. '^'« 18— 24..

^) Untersuchungen über die Structur des Protoplasmas.

*) Untersuchungen... pp. 14, 41.

Zellth. u. Zellb. p. 343. Ueber d. Bau u. d. Wachst, d. Zellhäute p. 173.
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lets sont formés d'une substance fondamentale hyaline, et, sur toute

l-eur étendue, contiennent de petits granules. Quant à la couche

protoplasmique des sacs embryonnaires des Gymnospermes, il n'y

a guère que les séries de granules qui puissent être comparées

aux filets connectifs des auteurs. La substance fondamentale hyali-

ne du protoplasma semble être parfaitement homogène.

Entre le noyau et le protoplasma, outre la répartition des gra-

nules en séries, on observe encore une autre analogie: c'est la gran-

<]eur et la densité générales des granules du protoplasma, cor-

respondant ordinairement à celles de la chromatine des noyaux.

Et, bien que le protoplasma abonde en granules fins, il n'en con-

tient pas moins des grains gros et denses, analogues à ceux qu'on

voit prédominer dans les noyaux arrivés à ce degré de dévelop-

pement. Les granules du protoplasma des séries voisines, ou ceux

d'une seule et même série, peuvent être intimement rapprochés

ou même soudés les uns aux autres; dans l'un ou l'autre cas, ils

produisent l'effet de gros grains ou de filaments onduleux. On

trouve ces éléments sur toute l'étendue de la couche pariétale des

Gymnospermes, mais surtout là où la naissance des plaques cellu-

laires doit se manifester. Ces éléments ne diffèrent de la chroma-

tine dense des noyaux ni par la densité, ni par la capacité qu'ils

ont de se colorer fortement par le vert de raéthyle.

Quand on examine la face interne et la face externe des noyaux

striés, on n'y rencontre d'autres éléments que la chromatine, qui

affecte la forme de filaments et de grains (fig. 2, 8, 6, 9). Il

s'en suit donc que le protoplasma où prédominent les granules

fins, ne s'étend point sur la surface des noyaux, ce qui est plus

difficile à observer dans des noyaux plus développés, où la majeure

partie des gros éléments de la chromatine s'est décomposée en

granules. Mais, comme parmi les grains disposés au niveau du

nucléole, on trouve aussi des granules fins et délicats, on peut en

conclure que ce sont là aussi des éléments de noyaux, d'autant

plus que, sur les faces dont il est question, on ne parvient pas

à constater la présence d'une couche nettement délimitée, qu'on

aurait pu attribuer au protoplasma. Entre celui-ci et les faces la-

térales des noyaux, il n'y a point d'espace libre, la substance dont

ils sont formés n'offrant aucune interruption, et les rangées de

granules protoplasmiques ne présentant souvent qu'une suite de

séries recouvrant la surface des noyaux.

C'est sous ce rapport, que les recherches sur la structure de

la couche protoplasmique des Gymnospermes, confirment les résul-
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tats obtenus par MM. Frommann *) et Heuser "), car, d'après ravis;

de ces deux auteurs, les filaments des noyaux sont intimement unis à

ceux du protoplasma et forment avec ces derniers un re'seau con-

tinu. Mais ces recherches ne sont pas d'accord avec celles de-

Mr. Strasburger ^) qui, comme on le sait, n'admet que le contact

des filaments du noyau avec sa paroi, que lui et Mr. Heuser en-

visagent comme étant une couche membraneuse du protoplasma.

La substance fondamentale de la couche protoplasmique se co-

lore en jaune par la dissolution alcoolique de l'iode, et en rose

par la dissolution aqueuse de l'e'osine. Les noyaux se colorent plus

intensivement que le protoplasma, ce qui s'explique peut-être parce

qu'ils sont les parties les plus e'paisses de la couche pariétale.

Cela est d'autant plus probable, que l'intensité de la coloration

du protoplasma augmente en raison de l'épaisseur de sa couche,.

lorsque, par hasard, pendant la préparation, il s'y forme des plis.

L'iode ne colore pas les granules protoplasmiques ni la chroma-

tine des noyaux, et les uns et les autres conservent leur teinte-

verdâtre. Dans la couche protoplasmique du Taxus, outre ces graines,-

il en existe encore d'autres plus pâles et d'une teinte bleuâtre,,

que l'iode colore en violet, et qui ne sont autre chose que des

granules d'amidon isolés, rangés en courtes séries ou par petits grou-

pes, mais, le plus souvent, constituant un corps granuleux, qui est

quelquefois assez gros et fait légèrement saillie hors de la couche

protoplasmique. Dans les couches pariétales des autres Gymnosper-

mes, la présence de l'amidon n'a pas été observée.

Ainsi donc, l'examen des sacs embryonnaires des Gymnospermes

a démontré qu'avant la naissance des plaques cellulaires, la couche^

pariétale est formée de noyaux, dans lesquels on voit s'opérer la

fragmentation de la chromatine et du protoplasma, dont les gra-

nules rangés en séries radiales autour des noyaux, s'étendent vers

les plans de division (tig. 6).

Au moment de l'apparition des plaques cellulaires, la structure

du protoplasma ne change pas, le nombre des granules gros et

denses, formant les rangés qui traversent les plans de division, aug-

mente seul. Cette accumulation forme une zone granuleuse peu

transparente, occupant souvent tout l'espace compris e-ntre les deux

noyaux voisins; parfois, quoique disposée dans la même couche

') Beobachtungen..- pp. 14 et 34.

') Centralblatt, B. XVII. 1884. 1, p. 155.

^) Grundlage für eine Theorie der Zeugung... p. 104.
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pariétale, cette zone est, par place, moins large, et le reste du

protoplasma, c'est-à-dire, la partie comprise entre les noyaux et la

zone à granules denses, est plus transparent (fig. 2, 8). Chez

les Cupressine'es, ces espaces clairs s'étendent le plus souvent

jusqu'aux noyaux mêmes; chez le Pinus, au contraire, les noyaux

sont immédiatement entourés d'une zone assez large, dont le pro-

toplasma, riche en granules, est moins transparent (fig. 2).

En comparant les couches pariétales, fixées au moment de l'appa-

rition des plaques cellulaires (fig. 2, fig. 8), avec celles où on

les voit déjà formées sur toute l'étendue de la couche (fig. 4 a

et b, fig. 9, fig. 7), on arrive à la conclusion, qu'avec la marche

du développement, les espaces transparents s'élargissent aux dé-

pens de la zone moyenne foncée, qui finit par s'amincir à un tel

point, que ses granules denses ne se bornent bientôt plus qu'au

seul plan de division, où ils forment une lamelle étroite que le

vert de raéthyle colore fortement. Cette lamelle est la plaque cel-

lulaire. Pendant sa formation, on voit le protoplasma, interposé

entre les noyaux, se modifier: il s'épaissit et se creuse de vacuo-

les, tandis que, sur la surface interne, on continue d'apercevoir

les séries radiales des granules, reliant les faces des noyaux aux

plans de division (fig. 4a). La surface externe du protoplasma

présente la même structure (fig. 4b); mais, dans l'épaisseur de

la couche protoplasmique, on remarque des cloisons granuleuses,

des deux côtés desquelles il y a les espaces dépourvus de granu-

les et traversés par quelques bandes radiales isolées, dont chacune,

en coupe optique, a l'aspect d'une série de granules gros et den-

ses ou d'un filament. Aux sections radiales des couches protoplas-

miques ainsi différenciées (fig. 4c), on observe une couche mince,

qu'on voit s'étendre entre les sacs internes des noyaux, et que

nous définirons comme couche des filets connectifs, puisqu'elle con-

tient les séries de granules correspondant aux filets connectifs des

auteurs. Derrière les filets connectifs, et dans l'épaisseur de la cou-

che pariétale, on remarque des vacuoles, dont la position cor-

respond à celle des espaces clairs (fig. 4 a et b), et qui sépa-

rent le protoplasma, tapissant la membrane, de la couche des fi-

lets connectifs. Les plaques cellulaires ne naissent pas simultané-

ment sur toute la limite de la cellule, mais, de même que les

espaces clairs transformés en vacuoles, y apparaissent peu à

peu (fig. 4 a et b, 7, 9). Les plaques cellulaires que l'on ob-

serve du côté de la membrane, ainsi que du côté opposé de celle-

ci, ont, en coupe optique, l'apparence de filaments onduieux. Elles
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ont la même réfringence et la même capacité de se colorer par

le vert de méthyle que les grains et les filaments des noyaux,

formés des granules soudés ensemble ou étroitement rapprochés les

uns des autres.

A mesure que la couche pariétale s'épaissit, les plaques cellu-

laires s'enfoncent de plus en plus dans la cavité du sac embryon-

naire. La couche des filets connectifs se déplace dans la même
direction, emportant avec elle leurs bords internes, qui ne cessent

de s'accroître (fig. 3 a et b, 5). Les noyaux s'éloignent de la

membrane et, par des bandelettes rayonnantes, restent reliés aux

plaques cellulaires et à la mince couche protoplasmique qui ta-

pisse la membrane. Les vacuoles se fondent en un seul. De ces

modifications, il résulte que la couche protoplasmique se trouve

divisée en alvéoles polygonales, ."hacune composée d'une paroi ex-

terne, qui est la couche protoplasmique mince et transparente con-

tenant les granules fins et délicats, et des parois latérales du pro-

toplasma plus dense, qui sont les plaques cellulaires communes aux

deux alvéoles adjacentes. Toutes les parois internes des alvéoles

forment ensemble une seule cloison concentrique, séparant leur ca-

vité de celle du sac embryonnaire et constituant la couche géné-

rale des filets connectifs. Formée en partie des surface internes

des noyaux, elle se fond avec les bords accroissants de« plaques

cellulaires, ordinairement situées à égale distance des deux noyaux

voisins.

D'après les observations de M. Strasburger sur les Angiosper-

mes (Myosurus) *), c'est contre la paroi protoplasmique interne

que le noyau, suspendu aux cloisons latérales, s'applique par des

bandelettes rayonnantes. Selon Mr. Strasburger, les filets connectifs

ont alors disparu, et la paroi interne contient de nombreux gra-

nules servant de matériaux à la cloison cellulosique, qui apparaît

plus tard sur ce plan. Chez les Gymnospermes que j'ai étudiés,

la paroi dont il est question est également granuleuse, mais les

granules, rangés en séries radiales autour des noyaux^ s'étendent

vers la ligne de division (fig. 3 a et b, 12), tandis que, dans la

direction des granules des autres parois protoplasmiques, on ne

remarque pas cette même précision.

Le déplacement des noyaux vers la limite interne de la couche

protoplasmique creusée de vacuoles, a aussi été observé par

. Berthold chez quelques Monocotylédones; cependant, d'après

') Zellb. u. Zellth. 1888, p. 12.
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cet auteur, ce déplacement pre'cèderait la division de la couche

pariétale en alvéoles *).

Chez tous les Gymnospermes, bientôt après la naissance des

plaques cel'ulaires, on y distingue une couche moyenne, qui est

claire, et deux bordures plus denses, légèrement onduleuses et d'une

teinte verdâtre (fig. , 10). En observant ces lamelles du côté

de la membrane du sac, dans des alvéoles plus développées, on

voit, par place, les bordures s'écarter, et, parmi elles, on parvient

alors à distinguer, au lieu de la partie claire, une couche gri-

sâtre très mince, et composée de granules délicats et fins (fig. 11,

13), constituant la jeune membrane. Elle est ou entièrement

libre, ou appliquée à l'une des couches verdâtres, qui ne sont

que les couches plasmatiques des deux cellules adjacentes. L'iso-

lement de la membrane ne s'opère pas simultanément sur toute

l'étendue de la cellule, pas plus que la formation des plaques

cellulaires.

Selon M. Strasburger, la plaque cellulaire se transforme immé-

diatement en membrane. Quant à l'origine des couches protoplas-

miques qui la revêtent dès son apparition, il ne l'explique pas.

C'est de la manière suivante que, d'après cet auteur, s'opère la

formation de la membrane: au plan de division, les granules de

chaque filet connectif se fusionnent en un seul grain "), qui pro-

duit l'épaississement local du filet. L'ensemble de tous les épais-

sissements forme la plaque cellulaire, et leur fusion constitue la

membrane. Le suc du noyau, qui contient la substance du nu-

cléole en dissolution et que le safranin colore, va se poser dans

les interstices des filets connectifs, pour apparaître plus tard là,

où se manifestera la naissance de la membrane. C'est quand le

suc vient d'atteindre le plan de division, que les épaississements

de la plaque cellulaire, imbibés par le suc du noyau et transfor-

més chimiquement par lui, apparaissent dans les filets connectifs ^).

Les observations de M. Strasburger relativement au déplacement

d'une substance capable de fixer des réactifs colorés, ont été com-

firmées par les recherches de MM. Heuser ^) et Went ^). D'après

la description de M. Heuser, ce sont les zones granuleuses, colo-

rées par le safranin, qui, dans la couche protoplasmique du Fri-

^) Studien Ü. Protopl. p. 213 et 214.
-) Ueber den Bau u. d. Wachstliura d, Zellhäute, 1882, p, 343.
-) Ueber Kern u. Zelltli. p. 160, 173, 180, 216.

'i Beobachtungen ü. Zellkernth. Centralblatt XVII, 1884, p. 91,

") Berichte d. deutschen bot. Gesellschaft, . V, 1867, pp. 255—257.
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ülIaria^ se déplacent vers les plans de division. Selon M. Went,

dans les cellules de l'endosperme et les couches protoplasmiques

de quelques Mono et Dicotylédones, ,ce sont les filets connectifs

qui se colorent. La substance susceptible de fixer les réactifs co-

lorés, apparaît près des noyaux et s'avance vers le plan de divi-

sion, pour s'y accumuler.

Les observations que j'ai exposées sur l'apparition des lamelles

granuleuses dans les Gymnospermes, mènent à la conclusion que

la substance qui se déplace vers le plan de division pour former

la plaque cellulaire, consiste en granules, dont les plus denses et

les plus gros sont colorés par le vert de méthyle, avec la même
intensité que les nucléoles et les autres éléments denses du noyau.

Cette sorte de granules prédomine dans le plan de division et dans

la paroi plasmatique granuleuse qui apparaît en même temps que

les vacuoles. La membrane, remplaçant la couche claire du mi-

lieu de la plaque cellulaire, et composée de granules dé-

licats et fins, ne se colore point par le vert de méthyle; c'est

pourquoi, on ne peut la considérer comme étant le résultat du fu-

sionnement des épaississements formés par les granules denses des

filets connectifs. Les granules des jeunes membranes sont beaucoup

plus délicats, et ne sont probablement formés que d'une partie de

la substance des plaques cellulaires, tandis que l'autre partie

constitue les couches pariétales des cellules adjacentes. Il est

très probable que c'est la densité fort médiocre des granules

qui empêche de les distinguer dans la partie claire, occupant

le milieu de la plaque cellulaire. Autant que j'ai pu l'obser-

ver, le chlorure de zinc iodé ne colore pas la jeune membrane

en bleu, mais elle n'acquiert cette propriété que dans le tissu de

l'endosperme, non seulement quand celui-ci est entièrement formé,

mais encore quand les cellules ont déjà subi plusieurs bipartitions.

La différenciation des plaques cellulaires en trois couches plus

ou moins distinctes, se manifeste à partir de la paroi du sac, et

s'étend vers l'intérieur, dans la direction de l'accroissement des

plaques cellulaires.

En suivant la marche progressive du développement du tissu

endospermal (fig. 5, 14, 23, 15, 17, 20 b, 27, 22 a, b, c, d),

on le voit Umité par la couche générale des filets connectifs, pen-

dant toute la durée de ce procédé, jusqu'à ce que la cavité du

sac embryonnaire soit complètement oblitérée (fig. 22 e). Comme
la réduction de la cavité du sac a pour résultat l'intersection des

plaques cellulaires et la formation des cellules fermées, il s'en suit
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que les dimensions de la couche ge'nérale des filets connectifs se

re'duisent peu à peu, et que la quantité des noyaux qui la com-

posent en partie, diminue de plus en plus (fig. 17, 20b, 22).

La présence des noyaux et des filets connectifs, au moment de

l'apparition des cloisons et pendant toute la durée de leur accrois-

sement, semble prouver qu'elle est indispensable au développeraeiit

des uns et des autres. Cette conjecture est, comme nous Talions voir,

confirmée par les modifications que subissent en particulier le

noyau et la couche des filets connectifs de l'alvéole, à mesure que.

cette dernière se rétrécit.

La formation des alvéoles triangulaires (coupe longitudinale)

est, dans quelle partie de la couche protoplasmique que ce soit,

accompagnée des phénomènes suivants: chez tous les Gymnosper-

mes, à l'exception du Juniperus, là où se produit l'accroissement des

plaques cellulaires, la couche générale des filets comiectifs donne lieu,

à des crêtes dans la cavité du sac embryonnaire, tandis que les

noyaux et le reste de la couche sont, au contraire, un peu enfon-

cés dans l'intérieur des alvéoles (fig. 14, 15, 17, 25, 28). La

couche des filets connectifs de l'alvéole s'enfonce d'autant plus

dans sa cavité, que les bords accroissants des plaques cellulaires

sont plus rapprochés entre eux, et la couche prend ainsi la forme

d'un entonnoir, dont l'ouverture étroite est fermée par la surface

du noyau (fig. 17, 16, 26, 27). L'ouverture large se réduit peu

à peu, à mesure que l'alvéole se rétrécit de plus en plus, et la

couche des filets connectifs se transforme enfin en tube (fig. 16

et fig. 18). Dans ce cas, ce n'est que la partie de la couche

ayant la forme de crête, qui reste visible du côté de la cavité

du sac, et elle renferme des rangées parallèles de granules qui se

recourbent en s'enfonçant dans l'alvéole. Dans une alvéole à peine

fermée (fig. 19 et fig. 20 b), et dont les plaques convergent vers le

même point, à la place de la couche des filets connectifs, il ne reste

qu'un cordon protoplasmique avec des rangées longitudinales de

granules, cordon qui se rétrécit vers l'extrémité de l'alvéole. Une

fois la cavité de l'alvéole fermée par des plaques cellulaires, soa

noyau se déplace vers la membrane du sac embryonnaire (fig. 15,

17 et 20 b). Ordinairement, le noyau cesse d'être relié avec,

l'extrémité de la cellule, et le cordon protoplasmique passe aux

parois latérales, en se divisant en filaments fins, ou en se fondant

avec l'une des couches pariétales. Dans le premier de ces deux

cas, le noyau est disposé à l'axe ^de la cellule; dans le second,

il s'applique à l'une de ses parois.
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Les cellules quadrangulaires (ea coupe longitudinale) et qui se

reucontrent à l'axe du sac, se ferment de la même manière que

celles dont nous T-enons de considérer la formation. Elles sont par-

tagées par une plaque cellulaire commune, disposée le long de

Taxe et près de laquelle, dans l'alvéole qui vient de se fermer,

sont disposés les noyaux. Dans les cellules inclinées vers l'axe du

^dc, (fig. 41, 47, 48), les noyaux sont reliés à l'un des angles inter-

nes (selon la direction de la cellule) par un cordon protoplasmique.

Il est probable que, dans ce cas, la formation des plaques cellulai-

res s'achève aussi sur un seul et même point, tandis que la couche des

filets connectifs subit les modifications dont nous venons de parler

(fig. 26, 27). La figure 21a représente deux alvéoles de Junipe-

rus communis, dans lesquelles le cloisonnement du sac embryon-

naire est prêt à être achevé. Le reste de la cavité du sac est limité

par la couche des filets

'^'
connectifs, qui unit les

.,,^-^'' noyaux entre eux, et

/ qu'on pourrait comparer

^^\ ^^^/ à deux entonnoirs pro-

"^^^^ fonds et continus, ou à

/^^ un fuseau. Les faces des
*^ '^'^ noyaux, opposées l'une

/71/

à l'autre, et faisant par-

tie de la couche des

filets connectifs, sont

libres, tandis que, sur

j . . „ .• , , . .. tout le reste de leur
Jumperus communis. J^orraation de la cloison dispo- „ ,

see suivant l'axe du sac; — alve'oles dont le proto- SUrtaCC, ICS UOyaUX SOUt

plasma est presque isolé; figure prise d'une coupe enveloppés dU prOtO-
longitudinale axile du sac embryonnaire. Gr. 860. i 111«

(V. PL XII, Fig. 21 b.)
piasma, ei reiies aux pa-

rois latérales des alvéo-

les par des filaments et des bandelettes protoplasmiques. La cou-

che mince et transparente des filets connectifs contient des ran-

gées longues et continues de granules délicats; à l'extérieur, la

partie élargie est entourée d'une mince lamelle granuleuse de pla-

que cellulaire, dont les granules sont plus denses que les autres,

et qui ü'est que la continuation du protoplasma pariétal de ces

deux alvéoles opposées. La figure 21b, prise de la même coupe

de l'endosperme que la précédente, représente deux cellules, dont

le protoplasma est presque isol4; et dont ia plus grande partie de

la plaque cellulaire commune s'est, dans presque toute son étendue,
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partagée en deux couches pariétales et en une membrane qui, en

partie, s'applique à l'une de ces deux couclies, et, en partie, est

libre. Dans le protoplasma qui n'est pas encore divisé, on remarque

des rangées de granules qui, partant des noyaux et passant dans

la couche pariétale, traversent le plan de division. Ces rangées

de granules sont des traces de la couche des filets connectifs, fon-

due avec le protoplasma pariétal, et dont la majeure partie est

remplacée par des filaments isolés, reliant les noyaux à la paroi

axile. L'un des filets connectifs traverse le plan de division, et a

l'aspect d'un filament verdâtre; les autres, de même aspect, sont

interrompus par un interstice hyalin, qui se prolonge immédiate-

ment en membrane. Celle-ci, appliquée d'abord à l'une des couches

protoplasmiques sous l'aspect d'une bordure claire et homogène,

est, plus loin, complètement isolée et formée de granules délicats.

Dans ce cas, grâce à la transparence de la couche pariétale des

cellules, il semble évident que l'interstice clair apparaisse au plan

de division, pendant que celui-ci est encore relié aux noyaux par

des filets connectifs. 11 est difficile de s'en convaincre, en obser-

vant la plaque cellulaire en coupe optique, et su début du cloi-

sonnement du sac (fig. 4b): lorsque les filets connectifs sont dis-

posés près de la membrane, et que la couche pariétale est plus

épaisse et abonde en granules denses, dont la plaque cellulaire est

formée, on ne saurait, en général, dire si la partie moyenne

claire qu'on y aperçoit, est due à la réfringence de cette lamelle

étroite, ou si elle est le résultat de la naissance de l'interstice

où l'on verra plus tard apparaître la membrane. La présence de

l'interstice clair devient plus évidente quand lés couches denses de

la plaque cellulaire se- séparent par place, et qu'on y voit la

membrane de l'alvéole déjà formée; mais, dans ce cas, les noyaux

et les filets connectifs se sont déjà éloignés de la surface du sac.

Quant aux cellules perpendiculaires à l'axe du sac, qu'on ob-

serve chez le Pinus (fig. 41) et chez le Cephalotaxus, il est pro-

pable qu'elles ont dû toutes se rencontrer simultanément. Aux sec-

tions longitudinales de l'endosperme à peine formé, et à égale

distance de l'axe, on trouve les noyaux reliés aux plaques cellu-

laires axiles par quelques filaments protoplasmiques.^ Je n'ai pas

eu l'occasion d'observer la formation de ces cloisons.

Des faits qui viennent d'être exposés, on peut conclure que

la réunion de la surface des noyaux au plan de division par des

séries de granules, est indispensable à la formation des cloisons,

car, malgré l'inconstance de forme de la couche des filets
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connectifs, et malgré la réduction de sa surface, la direction

des granules reste invariable, même après sa transformation en

cordon protoplasmique et sa fusion avec la couche pariétale

(Juniperus). Notons encore que, malgré toutes les modifications

dont nous venons de parler, les bords accroissants des plaques

cellulaires, ainsi que le point de Tintersection où l'on voit s'ache-

ver leur formation, se trouvent toujours, antant qu'on en peut

juger, à égale distance des deux noyaux. Quant aux cellules, une

fois fermées, ces relations cessent, et les noyaux s'éloignent vers

la membrane du sac, tandis que ceux des alvéoles ouvertes con-

tinuent à se déplacer pour se diriger vers l'intérieur (fig. 15, 17,

fig. 20 et fig. 27). Ce déplacement des noyaux dans deux di-

rections opposées, peut être facilement observé, même à l'aide de

petits grossissements, aux sections longitudinales régulières de l'en-

dosperme de l'Ephedra vulgaris (fig. 22). Comme nous l'avons dit,

la plupart des cellules de cette plante se rencontrent à l'axe du

sac embryonnaire, et, grâce à la forme de celui-ci, l'intersection

des cloisons est concentrée sur deux points opposés de la couche

générale des filets connectifs. En comparant les figures 22 a, b,

c, d, on voit, qu'à partir de ces deux points, les noyaux des cellu-

les fermées retournent vers la membraup- du sac. Plus les cellules

se sont fermées tôt, plus les noyaux se trouvent rapprochés de

la membrane du sac.

Le déplacement des noyaux est accompagné de la modification

de leur forme. Chez tous les Gymnospermes, les noyaux de la

couche protoplasmique ont, avant la naissance des plaques cellu-

laires, une forme lenticulaire ou celle d'un ellipsoïde aplati, ou plutôt

étendu dans le sens de la couche. La face externe des noyaux,

c'est-à-dire celle appliquée contre la membrane, est plus plate que

la face interne qui fait saillie dans la cavité du sac embryonnaire,

jfig. 1). Les contours des noyaux, vus de face, correspondent ordinai-

rement à ceux des alvéoles; rnais, tandis que -celles-ci sont polygo-

nales, les noyaux restent arrondis (fig. 28). Chez le Pinus, le

Cupressus et la Cryptomeria, la modification de la forme des noyaux

est, en général, peu considérable. En s'éloignant de la membrane

du sac, les noyaux brisent bientôt les liens qui les retenaient à

elle, et ne restent plus attachés qu'aux bords accroissants des pla-

ques cellulaires et aux parois latérales des alvéoles (fig. 17).

Ainsi donc, les modifications survenues dans la direction du proto-

plasma sont insignifiantes: les noyaux des larges alvéoles conser-

vent leur ancienne forme, avec cette différence cependant que, dès
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ce moment, c'est la face interne qui s'aplatit plus ou moins, tan-

dis que la face externe, suspendue par des bandelettes aux parois

late'rales, devient convexe. L'endosperme du Juniperus, au de'but

de son cloisonnement, ne diffère pas de celui des plantes cite'es

plus haut; mais, en même temps que l'assise cellulaire y devient

plus épaisse, les parties de la couche des lilets connectifs, limi-

tant les larges alvéoles, s'enfoncent avec leurs noyaux dans la

cavité du sac embryonnaire (fig. 20 a, b). Ces mêmes parties

prennent la forme de crêtes, et sont tournées vers la paroi du

sac, là où viennent se terminer les bords accroissants des plaques

cellulaires. Dans ce cas, c'est la face interne qui devient de

nouveau convexe, tandis que la face externe s'aplatit, et que

les noyaux, reliés seulement aux bords accroissants des pla-

ques cellulaires, et étendus par la couche des filets connectifs,

prennent la forme d'une lentille très plate. La formation définitive

des alvéoles est alors accompagnée dés phénomènes ordinaires à

toutes les cellules, c'est-à-dire, que les noyaux, ainsi que les filets

connectifs des alvéoles rétrécies, s'enfoncent dans la cavité de ces

dernières, de sorte que toute la couche est retournée en sens in-

verse; les noyaux changent de forme, et le lien, par lequel ils sont

suspendus aux parois pariétales, se renouvelle.

Chez le Cephalotaxus et l'Ephedra, outre les bandelettes par

lesquelles le noyau de l'alvéole est suspendu aux parois la-

térales, il existe encore le cordon protoplasmique qui se dirige

vers la membrane du sac, direction vers laquelle s'allonge plus

ou moins la face externe du noyau (fig. 14, 15, 23). En coupe

optique, les noyaux des larges alvéoles de l'Ephedra prennent sou-

vent la forme de triangles, dont le sommet se dirige vers la ca-

vité de l'alvéole, et dont la base, comme étendue par la couche

des filets connectifs, est tournée vers la cavité du sac.

Dans les alvéoles très rétrécies, ainsi que dans les alvéoles

fermées de l'Ephedra et du Cephalotaxus, où le protoplasma s'étend

du noyau vers les deux bouts opposés de l'alvéole, le noyau prend

tantôt la forme d'un fuseau (Ephedra fig. 27), tantôt celle d'un

ellipsoïde, dont Taxe le plus long est perpendiculaire à la mem-
brane du sac (Ceph. fig. 15, 16). Quant aux noyaux du Pinus et

des Cupressinées, comme, en général, ils ne sont pas reliés à la

membrane du sac, ces deux formes, ellipsoïdale et sphérique, su-

bissent des modifications peu considérables (fig. 17, 18, 19, 20b).

La corrélation entre la forme du noyau et la direction du pro-

toplasma, relativement à la surface de celui-là, me fait suppo-
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ser qu'il existe un lien étroit entre la substance pe'riphe'rique du

noyau et celle du protoplasma, et que ces deux substances ne

forment qu'un seul tout parfait. Cette supposition est non seule-

ment confirme'e par les observations que nous avons expose'es plus

haut sur la structure de la couche protoplasmique, mais encore

par les recherches sur la formation des cellules courtes trian-

gulaires, dont le groupe occupe la paroi supe'rieure du sac em-

bryonnaire de TEphedra.

D'ordinaire, l'assise des noyaux, qui, en se déplaçant, limite les

alve'oles larges, continue ne'anmoins à rester parallèle à la paroi du

sac embryonnaire. Au commencement du développement du tissu

endospermal, tous les noyaux s'éloignent également de la surface

du sac embryonnaire et subissent les mêmes modifications de for-

me. Dès que le tissu commence à se former, les noyaux des alvé-

oles courtes de l'Ephedra, dont le groupe est inséré au milieu de

la paroi supérieure, diffèrent essentiellement de tous les autres: ils

ne s'éloignent presque pas de la paroi maternelle, et leur face

externe reste plane (fig. 23). A mesure que les plaques cellulai-

res s'enfoncent dans la cavité du sac, les noyaux de ces alvéoles

s'allongent dans la même direction, mais sans quitter leur place;

lorsque la couche des filets connectifs prend, grâce au rapproche-

ment des plaques cellulaires, la forme d'un entonnoir assez pro-

fond, la face interne du noyau se réduit tellement, qu'en coupe

optique, il prend une forme triangulaire, dont le sommet tourné

vers la cavité du sac, semble presque pointu. Le noyau conserve

cette forme même, pendant l'allongement ultérieur de l'alvéole, lors-

que la couche des filets connectifs se transforme en tube et est

remplacée par le cordon protoplasmique (fig. 24). Ces noyaux très

allongés, dont les contours, en coupe optique, sont toujours pa-

rallèles à ceux de l'alvéole, conservent encore quelque temps leur

forme. Plus tard, leur réunion avec le bout de la cellule cesse,

les filets, qui remplacent le cordon protoplasmique, passent sur les

parois latérales (fig. 25 et 26), et le noyau prend peu à peu

la forme d'une lentille, conformément à la nouvelle disposition

du protoplasma. Les cellules centrales de ce groupe se ferment

plus tard que celles de la périphérie, et leurs noyaux s'éloignent

un peu plus de la paroi maternelle. Les noyaux des autres cellu-

les de l'endosperme dévient également de la membrane du sac

(fig. 23—26), à mesure que les plaques cellulaires s'accroissent.

Quant aux modifications qu'éprouve la forme des noyaux, nous en

avons déjà parlé Les plaques cellulaires des alvéoles adjacentes
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au groupe centrale de la paroi supérieure (fig. 23, 25), sont, de

même que les plaques cellulaires voisines, plus longues que les

autres; le déplacement des noyaux de ces cellules s'opère plus

promptement, et leur assise dans cette région du sac, cesse d'être

parallèle à la membrane, de sorte que la cavité du sac s'arron-

dit. Les cloisons, qui séparent ces alvéoles du groupe de cellules

courtes et triangulaires, s'inclinent du côté de l'axe (fig. 23—26).

Je pense que cette inclinaison peut être expliquée par l'influence

des noyaux des cellules de ce groupe, car ils continuent à rester

près de la paroi maternelle, tandis que les autres ne cessent de s'en

éloigner. Tous les noyaux étant liés par la couche générale des

filets connectifs, et leur rapport avec les plaques cellulaires étant

toujours le même, les noyaux des cellules courtes triangulaires,

persistant à demeurer près de la paroi maternelle, forcent les

lignes où s'accroissent les plaques cellulaires, de se déplacer de leur

coté. Par conséquent, les plaques cellulaires des longues cellules

adjacentes, ainsi que les plaques voisines, en s'éloignant de la di-

rection perpendiculaire, ont besoin de croître plus vite, tandis que les

noyaux, entraînés par la couche des filets connectifs, sont obligés

de plus s'éloigner de la paroi maternelle, que les noyaux des autres

longues cellules. D'un côté, la disposition des noyaux des cellules

courtes près de la paroi du sac, de l'autre, leur dépendance de

ceux des longues cellules adjacentes, forcent les noyaux des cellu-

les du groupe central de s'allonger considérablement. Ce sont pré-

cisément les faces des noyaux, tournées vers les longues alvéoles, et

reliées immédiatement aux bords accroissants des cloisons obliques,

qui s'allongent le plus (fig. 23).

Comme cela a été; dit plus haut à l'égard des sacs embryon-

naires du Pißus et du Cephalotaxus, sous le milieu de la paroi

supérieure desquels se forme aussi un groupe d'alvéoles courtes

triangulaires, on voit les cloisons s'éloigner de la direction radiale,

mais leur inclinaison vers l'axe est moins marquée. La formation

simultanée de plusieurs cellules courtes, est un fait que la forme

seule de la paroi en question ne suffit pas pour expliquer, attendu

que la partie supérieure du sac ne diffère que peu de la partie

inférieure; et, si la première se rétrécit, ce n'est, comparée avec

celle-là, que d'une manière insignifiante. Chez le Piuus, je n'ai

malheureusement pas réussi à observer la formation de ce groupe.

Autant que j'ai pu le remarquer chez le Cephalotaxus, les noyaux

des cellules de ce groupe s'éloignent de la paroi du sac, aussi bien que

tous les autres noyaux. De même que dans les autres alvéoles

M 3. 1890. 32
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triangulaires qui se limitent en même temps, ces noyaux, à une

certaine distance de la membrane, prennent la forme d'ellipsoïdes,

tout en s'ailongeant considérablement dans la direction perpendi-

culaire à la membrane du sac embryonnaire, ce qui n'a pas e'te'

observe' relativement aux noyaux des autres alvéoles. Il- est pro-

bable que l'allongement en question et rinclinaison des cloisons,

sont dus à ce que le déplacement des noyaux cesse plus tôt que

ne l'exige la forme du sac embryonnaire, de là, la formation du

groupe d'alvéoles courtes, dont quelques-unes se développent en

corpuscules.

Les recherches de . Strasburger *), confirmées par celles

d'autres savants ^), ont démontré que la formation du tissu mul-

ticellulaire de l'albumen des Angiospermes, est précédée de la nais-

sance des cellules de l'appareil sexuel, dans la partie supérieure

du sac embryonnaire la plus proche du mycropile. Le noyau pri-

maire du sac se partage alors en deux autres qui se rendent aux

deux extrémités de la cellule; c'est du noyau le plus rapproché du

sommet que dérivent les noyaux de l'appareil sexuel, dont les cel-

lules seront plus tard situées sous la voûte du sac, conformément

à la position des noyaux. Si l'on envisage le groupe des cellules

courtes triangulaires, dont quelques-unes se développent en corpus-

cules, comme correspondant à l'appareil sexuel des Angiospermes,

on pourra admettre que la tendance qu'ont les Phanérogames à

former cet appareil sexuel avant les autres parties de l'endosperme,

se manifeste déjà parmi les Gymnospermes, notamment chez le

Pinus et le Cepbalotaxus. Chez TEphedra, grâce à la forme de la

partie supérieure du sac, cette tendance est encore plus marquée.

Cette planie est, de tous les Gymnospermes que nous venons d'exa-

miner, celle qui se rapproche le plus des Angiospermes.

De ce qui précède, il résulte que la direction des cloisous, c'est-

à-dire, le lieu de leur formation, n'est déterminée que par la

disposition des noyaux. Chez tous les Gymnospermes que nous

avons passés en revue, les noyaux sont situés dans la couche pa-

riétale, près de la paroi du sac. Par conséquent, la formation des

cloisons commence près de la membrane, d'oà la plupart des

') Ueber Befruclituug u. Zellth. 1S78. p. 34 et 35. Die Augiospermen u. die

Gymaospermeu, 1879, p. 6, 7, 16, 19, 20. Zellb. a. Zellth. 1880, p. 39, 42.

^) Solt\¥edeI. Freie Zellbildung... p. 342. Fischer Jeaaische Zeitschr. für î^atur-

wiss. B. VII, H. 1. 1880.

Gruignard. Annales des se. nat. b. s. t. XII, 1881, pp. 140, 146, 221.

(juigaard. Annales des se. nat. b. s, t. XIII, 1382.
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noyaux se déplacent d'une manière identique, pour se diriger ra-

dialement vers l'intérieur du sac, de sorte que leur assise reste

parallèle à la membrane, et que les cloisons sont perpendiculaires

à cette dernière, la direction des cellules correspondant à sa forme.

Quand cette identité vient à être troublée, la direction des cloisons

change, celles-ci s'éloignant du noyau. Quoi qu'il en soit, les rap-

ports entre les bords accroissants des cloisons et les noyaux des

cellules adjacentes; ainsi que la direction des granules de la cou-

che des filets connectifs, restent invariables.

Le nombre des cellules primaires de l'endosperme répond ordi-

nairement à celui des noyaux. Il est à remarquer que, quelque-

fois, dans les couches protoplasmiques des Gymnospermes où les

plaques cellulaires ont paru sur toute l'étendue de la couche,

ces plaques manquent par place (Piuus, Juniperus). En suivant le

développement ultérieur du tissu, on trouve parfois (Juniperus) des

alvéoles ouvertes assez longues, renfermant deux noyaux intimement

liés ensemble et ne formant, pour ainsi dire, qu'un seul corps; mais

ces cas sont des exceptions rares. Vu qu'au commencement de

leur développement, toutes les alvéoles ont la forme de tablettes

polygones assez régulières et à peu près également larges, il est

possible que les cloisons absentes apparaissent plus tard. Quant

aux cellules primaires de l'endosperme, il ne m'est pas arrivé d'y

observer la présence des deux noyaux; il est donc à supposer que

ces noyaux se fusionnent plus tard.

Les noyaux des alvéoles sont reliés, non seulement aux bords

accroissants des plaques cellulaires, mais aussi aux parois latéra-

les, nettement ditférenciées en deux couches denses et en une la-

melle moyenne claire, indiquant la présence de la membrane. Quoi-

que ces bandelettes et ces filaments n'aient, au point de vue de

la division du sac, qu'une importance secondaire, car ils peuvent

être réduits à un petit nombre ou manquer totalement, comme
c'est le cas pour les alvéoles ouvertes du Juniperus (fig. 20),

ils paraissent cependant avoir quelque rapport avec l'épaississement

de la membrane, car on les observe toujours dans les alvéoles

fermées où ce phénomène doit avoir lieu. Cette conjecture est

d'autant plus probable que, dans le Cephalotaxiîs et l'Ephedra,

chez lesquels la membrane du sac est simple et plus mince que

chez les autres Gymnospermes, il existe un cordon protoplasmique,

reliant la surface externe du noyau à la membrane de la cel-

lule-mère, tandis que, chez les Cupressinées et chez le Pinus, dont

le sac a une membrane plus épaisse composée de deux couches,
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ce n'est qu'aux parois laterales des alvéoles, que les noyaux sont

reliés. A l'extérieur, le sac embryonnaire de ces plantes est revêtu

d'une assise de cellules qui, au début du développement du sac,

sont libres et nues, mais qui, plus tard, sont séparées les ânes

des autres par des cloisons. Ces cellules semblent avoir pour

fonction spéciale de former la couche externe de la membrane du

sac. Autour des sacs embryonnaires de l'Ephedra et du Cephalotaxus,

sacs qui sont privés d'une assise pareille, on ne remarque que

des cellules en désorganisation.

Pendant les premières phases de la croissance des cellules

endospermiques, la jeune membrane reste très délicate et se dé-

tache difficilement du protoplasma. Chez le Pinus et le Juniperus,

dont la majeure partie du sac est remplie par le tissu endosper-

mal, la membrane et le protoplasma adhèrent si fortement en-

semble, que souvent on n'est convaincu de l'existence de la pre-

mière, que par la présence de la lamelle claire dans la paroi

protoplasmique qui sépare les alvéoles voisines (f. 17). Ce n'est

que par place et, le plus souvent, autour des cellules courtes

triangulaires, ou aux extrémités internes des cellules longues trian-

gulaires, que, par la pression mécanique, les couches protoplasmi-

ques s'éloignent (f. 20), et on aperçoit la membrane qui, dans la.

plupart des cas, s'applique contre l'une des couches sous la for-

me de bordure mince et claire. Chez l'Ephedra, même au début

du développement des alvéoles (f. 23), les couches pariétales se

séparent facilement par la pression mécanique, mais les membra-

nes en sont si délicates, qu'on réussit à peine à en apercevoir

une, ayant l'aspect d'une bordure hyaline ordinairement appliquée

à l'une des couches. Comme on en peut juger d'après les figures

24, 25 et 26, c'est d'abord autour des alvéoles courtes trian-

gulaire qu'on commence à distiuguer la membrane. Aux sections

longitudinales de l'endosperme du Pinus, de l'Ephedra et du.

Juniperus, ce n'est que quand la cavité du sac est entièrement

remplie du tissu, qu'on voit nettement la membrane sur le pour-

tour de toutes les cellules, tandis que, chez le Cephalotaxus, dans

le sac duquel le tissu a encore à remplir une partie assez consi-

dérable de la cavité, la membrane s'aperçoit le long des faces

latérales de toutes les alvéoles et presque jusqu'à la couche des

filets connectifs (f. 16). 11 est à remarquer que le protoplasma

du sac embryonnaire de cette plante, au début du développement

du tissu, abonde en granules denses. Chez la Cryptomeria, dont

le protoplasma est également riche en granules denses, mais dont
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sac est bien moins grand que celui du Ceplialotaxus, les couches

pari'tales des alvéoles voisines, sous l'action de l'alcool, s'éloi-

gnent de leur membrane, déjà au début du développement du

tissu, de sorte que toute la couche pariétale du sac, du côté de

sa membrane, semble coupée en parties polygones. En général,

la séparation de la membrane, d'avec les couches pariétales de

iî'alvéole, s'opère dans la même direction que l'accroissement et

la différenciation de la plaque cellulaire.

Comme nous l'avons fait observer plus haut à l'égard des

Gymnospermes, il y a, au début du développement du tissu, une

sorte de corrélation entre la substance du noyau, celle du proto-

plasma et celle des membranes. Avant la formation des alvéoles,

les granules gros et denses prédominent dans les noyaux de la

couche protoplasmique. Des éléments analogues s'observent égale-

ment dans le protoplasma: les plaques cellulaires ont, au moment

de leur naissance, l'aspect de lamelles à granules denses. Chez

le Cephalotaxus et la Cryptomeria, dont le protoplasma abonde

en ces mêmes granules, les membranes sont plus nettes que chez

!les autres Gymnospermes. La structure des noyaux se modifie

avec l'évolution ultérieure: les granules fins et plus délicats pré-

dominent et vont se répartir en rangées courtes sur surface

des noyaux; leurs nucléoles prennent l'aspect de corpuscules

compacts, dans la substance desquels on distingue parfois des

particules de densité différente. Après s'être ainsi modifiés, les

noyaux entrent dans cette phase de développement, que M. Stras-

burger et d'autres auteurs désignent sous le nom d'état de repos.

La couche des filets connectifs se transforme conformément à la

modification des noyaux; on y remarque plus de granules déli-

cats et pâles qu'au début du développement, et elle devient, par

conséquent, plus transparente. Quant aux plaques cellulaires, elles

sont composées de granules moins denses, et sont moins ré-

fringentes. Dans les noyaux à l'état de repos, le nucléole et les

grains de la chromatine semblent n'occuper que la surface. A
travers les interstices remplis de la substance fondamentale, on

voit percer la cavité claire qui, autant qu'on en peut juger d'après

quelques coupes dans lesquelles les noyaux ont^ été entamés, ne

contient point de chromatine. Dans les noyaux du Taxus, du

Cephalotaxus et de l'Ephedra, après avoir arraché le nucléole au

moyen d'un rasoir, il m'est arrivé d'observer un espace libre, où

l'on ne voyait pas de granules. Dans les alvéoles ouvertes du

Juniperus et des Cupressus, l'absence de ces granules a été re-
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marquée à l'intérieur des noyaux, dont une partie de la surface

avait été coupée. La figure 29 représente deux noyaux d'alvéoles

ouvertes de TEphedra: le premier (a), dont le tiers de la surfa-

ce a été enlevé, a l'aspect d'une coquille graaaleuse, à travers

l'ouverture large de laquelle on aperçoit une cavité qui ne con-

tient point de granules. Dans le second noyau, c'est presque

toute la face externe tournée vers l'observateur, qni a été en-

levée; on n'en voit que les restes, tandis qne la paroi infé-

rieure n'est pas visible. La figure 30 représente deux noyaux

d'alvéoles fermées du Cephaiotaxus; dans les deux, les cavités sont

dépourvues de granules.

En étudiant le développement ultérieur du tissu de l'endosper-

me, on trouve une grande analogie entre la bipartition des cel-

lules primaires et la multipartition du sac embryonnaire que nous

venons de considérer. En général, autant que j'ai pu le remar-

quer, c'est au bout le plus étroit du sac, que le cloisonnement

se manifeste; chez le Pinus, le Cephaiotaxus et les Cupressinées.

les premières cloisons apparaissent dans la région supérieure;

chez l'Ephedra, c'est, au contraire, la partie inférieure qui est

d'abord le siège du cloisonnement. Dans l'endosperme du Pinus

et du Cephaiotaxus, il a lieu avant que la cavité du sac soit obli-

térée; les noyaux des longues cellules, en revenant vers la membra-
ne de la cellule-mère, se partagent avant de l'avoir atteinte, et

les cloisons apparaissent à distance inégale de la paroi maternelle.

Ordinairement, la bipartition cellulaire présente des phases suc-

cessives dans le même sac embryonnaire, car ce phénomènes-

poursuivant sa marche dans la région où il a pris naissance, em-

brasse peu à peu les autres parties du sac. Les jeunes noyaux,

dérivés de ceux des cellules primaires de l'endosperme, se trou-

vent à Taxe de la cellule (f. 31) ou près de l'une de ses pa-

rois (f. 34). En examinant la structure des noyaux striés (f. 31

et 34), on y aperçoit des filaments denses, disposés à la surface

du noyau et parallèles à son axe le plus court, et, parfois,.

de gros grains et des granules fins, dont sont formés les fila-

ments; mais les nucléoles n'y sont pas encore visibles. Les jeunes

noyaux sont unis entre eux par le protoplasma, auquel les gra-

nules, rangés en longues séries^ donnent l'aspect d'un faisceau de

filaments, qu'on voit s'élargir au milieu et se rétrécir dans la

direction des noyaux. Ces séries de granules sont les filets con-

nectifs des auteurs. Les granules sont, en général, moins den-

ses que ceux de la couche protoplasmique du sac embryonnaire
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au début du développement du tissu; mais, on remarque aussi

qu'ils ont la tendance de se rapprocher intimement les uns des

autres, et de se souder en grains plus denses et plus gros et

en filaments onduleux, que le vert de méth^ie a la propriété de

colorer avec la même intensité que la chromatine des noyaux.

Le reste de la surface de ces derniers est, comme parfois les

filets connectifs eux-mêmes (f. 34), enveloppé du protoplasma,

qui est relié aux parois de la cellule par des bandelettes et des

filaments. Dans la disposition des granules du protoplasma rangés

en séries, on n'y remarque pas la même précision que dans les

filets connectifs. Quant à la plaque cellulaire, ce n'est que plus

tard que, sous la forme de lamelle granuleuse, on la distingue

à travers les filets connectifs, dont la masse est devenue plus

transparente. Les noyaux sont alors plus grands, et la chromatine

est en voie de fragmentation (f. 35). La transparence du proto-

plasma des filets connectifs augmente avec la marche ultérieure de

la division de la cellule, et, dans l'épaisseur du protoplasma, on voit

distinctement une vacuole traversée par la plaque cellulaire. C'est

ainsi que la masse des filets connectifs se transforme en une

couche continue, reliant les bords accroissants de la plaque

cellulaire aux surfaces des jeunes noyaux. Cette mince couche

transparente, dont les granules conservent leur direction longitu-

dinale, prend peu à peu, en s'élargissant au milieu, la forme d'une

lentille (f. 32 et 33). La face interne des noyaux tournée vers

la plaque cellulaire est, comme la face externe de la cou-

che des filets connectifs, dépourvue du protoplasma (f. 32,

83, 36 et 37) qui, ordinairement, n'enveloppe que la face ex-

terne des noyaux, et passe en filaments, au moyen desquels les

premiers sont suspendus aux parois de la cellule primaire.

Dans l'un de ses derniers ouvrages, M. Strasburger ') dit que les

filets connectifs se séparent des noyaux, qu'en se raccourcissant,

ils se bornent au plan de division, et qu'ils disparaissent au mo-

ment où leurs épaississement se fusionnent en une membrane.

Selon cet auteur, la substance des filets connectifs sert à former

de nouveaux filets qui, sous la forme d'anneau, entourent les

bords de îa cloison accroissante, et servent à -compléter la pla-

que cellulaire. L'auteur suppose encore que l'anneau des filets

connectifs est renfermé dans la couche protoplasmique qui, d'abord

en enveloppait le faisceau, et qui, dès ce moment, forme une

Ueber Kern und Zellb. 162, 216 et 217.
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miüce couche leoticulaire (Verbindüiigsschlauch), appliquée contre

le revêtement protoplasmique.

M. Went *) est e'galement de l'opinion que les filets connectifs

affectent la forme d'anneau, et qu'ils disparaissent après la

formation de la plaque cellulaire.

Quant aux Gymnospermes, en examinant les figures 32, et 36,

il est aisé de se convaincre que c'est la couche lenticulaire des

filets connectifs qui répond au „Verbindnngsschlauch" de M. Stras-

burger, et qu'elle est composée de rangées longitudinales de gra-

nules, partant des faces latérales des noyaux. An début du phé-

nomène, c'est à l'intérieur de la masse des filets connectifs que se

trouve la cloison granuleuse, ce qui empêche d'en voir la formation et

d'en observer la structure; du moins, dans les filets connectifs qu'il

est possible d'observer, on ne remarque ni épaississements équato-

riaux ni le fusionnementde ceux-ci. Plus tard, grâce à la transparence

de la couche lenticulaire, on distingue plus facilement la structu-

re de la plaque cellulaire, surtout dans les cellules où la partie

équatoriale des filets connectifs a atteint le protoplasma pariétal

et s'est, par place, fusionné avec elle. La majeure partie de la

cloison est alors assez épaisse (f. 33), et, dans presque toute

sou étendue, présente deux couches granuleuses et un interstice clair,

qui est plus large dans sa partie centrale, et dans lequel on voit

une membrane mince. Comme on en peut juger d'après la figure

36, la couche lenticulaire, parvenue à ce degré de développement,

est composée de longues rangées de granules, partant des noyaux

vers le plan de division. Là où elle se fusionne avec la couche

pariétale de la cellule primaire, elle présente un interstice clair,

qui la partage en deux parties, chacune bordée par les bouts

des séries granuleuses, c'est-à-dire par les bouts des filets con-

nectifs qui se terminent dans les nouvelles couches pariétales. A
droite et à gauche de l'interstice clair, on voit les rangées conti-

nues des granules, mais on n'y remarque aucuu épaississement

equatorial. Dans la figure 37, prise d'une cellule dans laquelle la

division vient d'être terminée, à la place de la plaque cellulaire,

on trouve deux couches qui, dans presque toute leur étendue, se

sont légèrement éloignées de la membrane mince; cependant, à

gauche de la f. 37, l'on aperçoit des séries granuleuses fusion-

nées avec la couche pariétale; ce sont les restes de la couche

') Beobachiunoen ü. Kern u. Zellt. Berichte der deutschen Botanisch, Gesell.

. V, 1887.



— 485 —
des filets connectifs Ces séries granuleuses sont interrompues

par UD interstice étroit et clair, qui se prolonge en membrane

et qui, en attendant, unit encore les deux corps protoplasmiques

des deux cellules-soeurs.

Chez la plupart des Gymnospermes, les noyaux des cellules

primaires se préparent à la division, et se partagent quand la

cellule est déjà fermée. Le Cephalotaxus, dont le sac embryon-

naire se distingue par son volume considérable, fait seul exception:

les noyaux des longues cellules, occupant la région moyenne du

sac, se divisent longtemps avant de se rencontrer à l'axe. On remar-

que alors que la couche générale des filets connectifs est, avant

la division des noyaux, composée de granules fins, pâles et à

peine visibles, phénomène qui a été observé dans les sacs embry-

onnaires pour la plupart remplis de tissu, et qui, peut-être est

dû à la grosseur considérable du sac. Pendant la division, les

noyaux des alvéoles ouvertes gardent la position qu'ils avaient

dans la couche des filets connectifs, enfoncée dans la cavité de

l'alvéole. Comme leur division a lieu dans une direction parallèle

à la membrane du sac, les jeunes noyaux, reliés par le proto-

plasma des filets connectifs, sont disposés à l'axe de l'alvéole; l'un

des noyaux, l'interne, par sa face tournée vers la cavité du sac,

sert à former la couche commune des filets connectifs; l'externe

se trouve tout entier dans la cavité même de l'alvéole. La divi-

sion des alvéoles ouvertes s'opère de la même manière que

celle des cellules fermées: l'apparition de la plaque cellulaire

et des vacuoles est accompagnée de la transformation de la

masse des filets connectifs en une couche qui, peu à peu, prend

la forme d'une lentille, à mesure qu'elle se déplace vers la pé-

riphérie. Dans ce cas, l'accroissement de la plaque cellulaire est,

ainsi que celui de la membrane, centrifuge. La couche des filets

connectifs des alvéoles ouvertes, en voie de se cloisonner après

que la division des noyaux a eu lieu, est composée de granules

plus denses et plus gros que ceux dont elle était formée avant

la division. L'accroissement ultérieur des cloisons latérales vers

Fintérieur, est accompagné du déplacement du jeune noyau situé

dans la partie ouverte de l'alvéole. Malheureusement, je n'ai pas

eu l'occasion d'observer si, avant d'atteindre l'axe du sac, il avait

à subir une nouvelle bipartition.

Le cloisonnement des cellules primaires de l'endosperme est

accompagné du déplacement des noyaux et du changement de

leur forme. Quand ils sont disposés à l'axe longitudinal de la
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cellule, on les voit s'approcher de la plaque cellulaire à mesure

que celle-ci s'accroît, et s'aplatir un peu, parallèlement au plan

de division, à mesure que la couche des filets connectifs s'étend

vers la périphérie de la cellule, et qu'elle prend la forme d'une

lentille biconvexe (f. 31 et 33). Les noyaux pariétaux se dépla-

cent dans la direction de la plaque cellulaire qui, dans ce cas,

est latérale (f. 37). Mais ce déplacement et ce changement de

forme sont ordinairement de peu d'importance, à Texception de

ceux que l'on observe dans les noyaux du Cephalotaxus. Dans

les longues cellules fermées de l'endosperme de cette plante, la

plaque cellulaire, apparue dans les filets connectifs qui relient les

deux noyaux pariétaux, vient d'abord s'appuyer contre la pa-

roi maternelle, du côté des noyaux. Alors, cette partie de la

couche des filets connectifs commence peu à peu à se détruire

en se fondant avec le protoplasma pariétal, tandis que le reste

s'accroît et s'étend insensiblement vers les autres parois de

la cellule (f. 39); c'est là également que s'opèrent l'accrois-

sement de la plaque cellulaire et la séparation de la mem-
brane. Les noyaux, réunis aux bords accroissants de la plaque

cellulaire par la couche des filets connectifs, qui s'élargit dans

sa partie équatoriale (f. 39), sont reliés à la plaque cellulaire

par des filaments isolés que, plus tard, on verra se détruire

(f. 40). Ces noyaux se déplacent vers le côté opposé de

la cellule, là où la couche des filets connectifs se trans-

forme en bandelettes protoplasmiques (f. 40), reliant les noyaux

au point où le cloisonnement de la cellule vient d"être achevé.

Dans ces cellules fermées, le protoplasma enveloppant le noyaa,

se prolonge en forme de cordon, qui s'étend vers la face de la

cellule opposée à la cloison. L'axe longitudinal des noyaux, qui,

au début du phénomène, était parallèle à la plaque cellulaire,

prend peu à peu une direction rectangulaire (f. 38, 39, 40).

C'est donc dans la direction du protoplasma que s'allongent les

noyaux, tout en gardant la forme d'ellipsoïdes. La plaque cellu-

laire entièrement formée contient, sur toute son étendue, une

couche hyaline moyenne. D'après la figure 40, on voit que les

parties les plus anciennes de la cloison, sont constituées de deux

couches protoplasmiques, séparées par une mince lamelle hyaline,

tandis que, dans la partie qui vient de se former, les couches

denses s'en sont éloignées, sous l'influence de la pression méca-

nique qui a eu lieu pendant la préparation. Parmi ces couches,

on distingue la membrane, dont ]a séparation d'avec les couches
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pariétales s'opère ordinairement dans la direction de la plaque

cellulaire; dans ce cas, la membrane est déjà évidemment formée

sur toute l'étendue du plan de division, et se trouve disposée

dans la couche hyaline, sans y être cependant visible, à cause,

sans doute, de la pâleur de ses granules et du rapprochement

des couches denses.

La direction des cloisons des cellules primaires dépend de la

position des jeunes noyaux. Vu que la ligne qui les unit est

ordinairement rectangulaire à la paroi du sac, les cloisons sont

parallèles à celle-ci. Il y a cependant des cellules où cette ligne

est inclinée, et où la cloison, disposée obliquement par rapport à

la membrane du sac, découpe une cellule triangulaire (coupe opti-

que f. 41).

M. Strasburger fait une distinction entre la multipartition du

sac embryonnaire des Phanérogames et la bipartition des cellules:

il détermine la première comme étant un phénomène dans lequel,

indépendamment de la division des noyaux, l'on voit apparaître de

nombreuses parois *). Mais, si l'on compare ces deux modes du

cloisonnement, dont le sac embryonnaire des Gymnospermes nous

offre de nombreux exemples, on ne saurait nier le lien étroit qui

existe entre la division des noyaux et la première apparition des

plaques cellulaires, car ce sont toujours les mêmes phénomènes

qui s'y reproduisent successivement. On remarque de même une

analogie parfaite entre les deux modes du cloisonnement cellulaire:

l'apparition et l'accroissement des cloisons, coïncidant avec la

fragmentation de la chromatine, c'est toujours au milieu des

filets connectifs, et à égale distance de la surface des deux noy-

aux, qu'ils se manifestent. Le cloisonnement est complet dans les

deux modes; la direction des cloisons ne dépend que de la posi-

tion des noyaux, et leur accroissement est accompagné de la dif-

férenciation successive de leur substance en deux couches pariéta-

les et en membrane.

Pour mieux apprécier les faits que nous venons de considérer,

il serait nécessaire d'étendre nos recherches sur les Angiospermes.

Mes propres observations, trop peu nombreuses encore, ne me
permettent malheureusement pas, pour le moment du moins, de

traiter ce sujet d'une manière plus détaillée. Je n'ai étudié la

formation du tissu de l'albumen que dans le sac embryonnaire

du Myosurus minimus, du Lilium Martagon, de l'Iris pseudacorus

*) Ueber Kern u. ZelUheilung. 1888 p. 177.
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et de la Füakia ovata. Je crois toutefois pouvoir exposer ici

quelques observations ge'nérales, que je considère comme ayant

un certain rapport avec celles de M. M. Strasburger, Hegelmaier

et Berthold.

Les phe'nomènes par lesquels se produit la multipartition du sac

embryonnaire, sont propres et aux Gymnospermes et, en gé-

néral, aux Angiospermes que nous avons cités plus haut:

dans ces plantes, le cloisonnement embrasse non seulement

la périphérie de la cellule, mais, tout en étant accompagné

de l'intersection des cloisons, il s'étend vers l'intérieur, jus-

qu'à ce que le sac soit rempli d'un tissu compact. Quant à

la naissance de l'albumen, il est à remarquer cependant que, dans

les Angiospermes, l'accroissement des alvéoles ouvertes est accom-

pagné de leur division, fait que, parmi les Gymnospermes, on ne

rencontre que chez le Cephalotaxus, dans le sac duquel la ma-

jeure partie est déjà remplie du tissu, tandis que chez les

Angiospermes, le cloisonnement a lieu à peu de distance de la

membrane du sac, et se répète successivement durant toute la

formation du tissu. Par sa transparence, le protoplasma de la

Cüuche pariétale de ces plantes se distingue de celui des Gymno-

spermes. Cette transparence provient de ce que les granules fins

et délicats prédominent (ce que l'on observe également dans la

couche générale des filets connectifs du Cephalotaxus, avant la

division des alvéoles ouvertes). En général, cette transparence

n'empêche point, quand on examine attentivement le protoplasma,

d'y remarquer la disposition radiale des séries granuleuses autour

des noyaux, quoique parfois la répartition des granules, si carac-

téristique dans la couche des filets connectifs, n'y soit pas

aussi nettement marquée que chez les Gymnospermes: les séries de

granules sont quelquefois moins compactes, s'interrompent sou-

vent et cessent de ressembler à des filaments.

Chez les Angiospermes, l'accroissement des alvéoles ouvertes est

accompagné du déplacement des noyaux et de celui de la couche

générale des filets connectifs vers l'intérieur du sac. Selon M.

Hegelmaier *), les noyaux des cellules internes de l'assise pariétale

de l'albumen sont appliqués à la paroi interne, et cette paroi

(que l'auteur prend pour la membrane elle-même) est délicate

et souvent concave, faits qu'il considère comme très fréquents.

Selon mon avis, dans les sacs embryonnaires des Angiospermes que

Untersuchungen ii. die Morph, d. Dikot. Endosperm, p. 19.



— 489 —
j'ai étudiés, c'est à la couche des filets connectifs, qui limite

constamment la cavité du sac durant l'accroissement du tissu,

que j'attribue ces propriétés. Cette disposition des noyaux, au dé-

but de la formation du tissu, a été observée par M. Strasburger *)

chez le Myosurus, et par M. Berthold ^) chez l'Anthericum gra-

minifolium, le Lilium Martagon et la Funkia Sieboldiana. Selon

M. Berthold, les noyaux de la couche protoplasmique vacuolisée,

s'éloignent de la paroi du sac vers sa cavité. Immédiatement

après leur déplacement, chez l'Anthericum, ainsi que chez la Fun-

kia, on voit apparaître une cloison cellulosique très délicate, sé-

parant la couche protoplasmique de la cavité du sac. Ce n'est

que plus tard que celle-là se divise en cellules polygonales.

D'après les observations du même auteur, la face interne de la

membrane, limitant la cavité du sac, est revêtue d'une mince

couche protoplasmique, et la cavité du sac est considérée par lui

comme étant une cellule privée de noyau.

Je n'ai pas examiné le cloisonnement du sac embryonnaire de

l'Anthericum et de la Funkia Sieboldiana; mais, quant à la multi-

partition de celui de la Funkia ovata, du Lilium Martagon, du

Myosurus minimus et de l'Iris pseudacorus, outre la division des

alvéoles ouvertes, j'y ai observé une grande analogie avec le sac

embryonnaire des Gymnospermes. Il est à supposer que M. Ber-

thold et M. Strasburger ont pris pour la membrane interne la

couche des filets connectifs. 11 est très probable que la présence

de cette dernière durant la formation du tissu de l'albumen, a

été également remarquée par M. Hofmeister '^), et décrite par cet

auteur comme étant le protoplasma qui revêt la face interne de

l'albumen, pendant la naissance des nouvelles assises du tissu.

La formation des alvéoles courtes triangulaires et, en général,

celle des alvéoles fermées des Angiospermes que j'ai étudiés,

s'opère de la même manière que chez les Gymnospermes cités.

M. Hegelmaier a remarqué que les cloisons anticlines avaient la

tendance de se fendre *), phénomène que jamais il ne m'est ar-

rivé de rencontrer.

Les principales observations exposées dans cet ouvrage, mènent

à la conclusion que le cloisonnement de la cellule s'opère sous

l'influence des noyaux. Ces observations ont d'autant plus d'im-

') Zellbildung... 1880, p. 12.

-) Studien über Protoplasmameckanik. 1886, p. 213—216.

') Untersuchungen... p, 19.
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portance qu'elles sont d'accord avec les récentes recherches de

M. Haberlandt sur le rapport qui existe entre la fonction du noyau

et sa position dans les cellules végétales.

M. Haberlandt, en observant la disposition des noyaux dans

les cellules en voie de développement, a trouvé qu'ils se tiennent

ordinairement plus ou moins près de la membrane où la crois-

sance de celle-ci est très énergique ou très prolongée. Si cette

croissannce est manifeste à plusieurs endroits, le noyau oc-

cupe une position centrale, grâce à laquelle il se trouve situé à

presque égale distance de ces mêmes endroits, auxquels le noyau

est parfois réuni par des cordons protoplasmiques, comme par

le chemin le plus court. De ces observations, il en résulte,

selon M. Haberlandt, que c'est du noyau que dépend la forma-

tion et la croissance de la membrane et, par conséquent, le cloi-

sonnement de la cellule. M. Haberlandt suppose que la fonction

des filaments et des cordons protoplasmiques est analogue à celle

des filets connectifs, au moyen desquels les jeunes noyaux agis-

sent sur la formation de la plaque cellulaire et de la membra-

ne *). H s'appuie pour cela sur les recherches bien connues de

M. Treub concernant le rôle du noyau dans la division des cel-

lules végétales.

Ce dernier auteur, en étudiant la bipartition des cellules, a observé

que la plaque cellulaire qui fournit la membrane, se forme exclu-

sivement entre les jeunes noyaux dans le tonneau des filets con-

nectifs qui les réunit. M. Treub en conclut que „c'est par l'inter-

vention directe des jeunes noyaux que toute la plaque cellulaire

et, par conséquent, toute la membrane de cellulose est formée" -).

Les recherches sur la naissance de l'endosperme ont donné

des résultats analogues. Ces résultats ont démontré que la part

que prennent les noyaux dans la formation des cloisons est en-

core plus évidente dans la multipartition du sac embryonnaire

que dans celui de la bipartition des cellules.

Le sac embryonnaire des Gymnospermes est une vaste cellule,

dont la paroi est tapissée de protoplasma à noyaux multiples;

c'est pourquoi la naissance des cloisons a lieu près de la mem-
brane du sac, dont le volume considérable oblige les noyaux de

*) Ueber die Bezieliungen zwischen Fuiiktiou u. Lage d. Zellkerns bei den

Pflanzen. 1887. p. 99, 109, 110.

*) Quelques recberchôs sur le rôle du noyau dans la division des cellules ve'geta-

les. 1878 p. 28 et 30.
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s'enfoncer vers l'intérieur, afin de concourir a l'accroissement des

cloisons. Celles-ci sont si nombreuses, que la couche générale des

filets connectifs éprouve incessamment des modifications, démon-

trant nettement que l'accroissement des cloissons s'opère tou-

jours à égale distance des deux noyaux et au milieu des filets

connectifs: dès que les rapports entre les cloisons et les noyaux

voisins tendent à se modifier (ce qui arrive lorsque les parois la-

térales de quelques alvéoles se rapprochent les unes des autres),

la forme de la couche des filets connectifs de ces alvéoles se mo-

difie aussitôt, de sorte que les endroits où se produit l'accroisse-

ment de la plaque cellulaire se trouvent de nouveau à égale dis-

tance des deux noyaux. Une fois les parois fermées, les relations

mutuelles des noyaux cessent, et l'on voit les filets connectifs

disparaître.

L'apparition des cloisons à égale distance des deux noyaux a

été déjà constatée par les nombreuses observations de M. Stras-

burger *), quoique cet auteur la considère comme étant le résul-

tat de l'action du protopîasma. Quant à la fonction du noyau, il

€roit qu'elle a du rapport avec la production des substances albu-

miiioïdfcs -). Selon l'avis de M. Strasburger, le noyau participe à

la formation de la membrane par la substance du nucléole, con-

tenue en dissolution dans le suc du noyau. D'après cet auteur, les

filets connectifs ne servent qu'à donner au suc du noyau les

moyens d'arriver plus facilement au plan de division.

Les recherches sur la formation du tissu dans le sac embryon-

naire, ont démontré que le protopîasma, qui réunit les noyaux

pendant le cloisonnem&nt, se compose de séries de granules, dis-

posées radialement par rapport aux noyaux, et traversant le plan

de division à l'endroit de la naissance et de l'accroissement des

plaques cellulaires; on observe la même structure dans le proto-

plasma qui réunit les jeunes noyaux, pendant la bipartition des

cellules primaires. Les dimensions de la couche des séries granu-

leuses, servant à relier les noyaux à tous les points des bords

accroissants des cloisons, diminuent à mesure que ces bords de-

viennent plus courts. Par conséquent, la quantité de granules dis-

posés entre les noyaux et les bords accroissants des plaques cellu-

laires, correspond toujours à l'étendue de ces bords. Dès que leur

*) Üeber Zelib. u. Zellth. Ueber Kern u. Zelitli. pp. 178, 181.

-) Uöber den Bau und das Wachsthura der Zellhäuta p, 241.
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formation est achevée, les séries granuleuses des filets connectifs

disparaissent.

Après son apparition, la cloison granuleuse (plaque cellulaire)

non seulement se partage en deux couches pariétales et eu mem-
brane, mais s'accroît par les bords. La division du protoplasma

doit donc être suivie de l'augmentation constante de la substance

qui sert à former les cloisons, ce qui est surtout évident quand le

protoplasma primaire ne présente qu'une couche très mince pour

une cellule aussi volumineuse que l'est le sac embryonnaire des

Gymnospermes. L'augmentation de la substance s'exprime par

l'accroissement de la surface des cloisons, c'est-à-dire, par l'aug-

mentation des granules au plan de division. Il semble donc clair

que c'est au moyen des filets connectifs, et au dépens de

ceux-ci, que les granules s'accumulent aux bords accroissants des

cloisons.

De tout ce qui précède, il en résulte que c'est des noyaux (dont

la position détermine la direction des granules et les endroits de

leur accumulation), que dépend la limite des cellules, c'est-à-dire^

l'endroit où le corps protoplasmique sera divisé par la membrane.

Il y a plus de quarante ans que M. Naegeli a déterminé

de la manière suivante le rôle du noyau dans la division des

cellules: „Es entstehen im Inhalte der Mutterzelle mehrere Kerne,

welche in regelmässiger Stellung vertheilt sind. Jeder derselben

individualisirt den Inhalt der Mutterzelle durch Attraction, soweit

als seine Kraft nicht durch die Kraft der anderen Kerne aufgeho-

ben wird. An diesen Grenzstellen, welche ceteris paribus gleich weit

von je zwei Kernen entfernt sind, bilden sich die Membranen" ').

Laissant de côté la question sur les forces qui agissent pendant

le cloisonnement, et ne prenant en considération que les ré-

sultats que nous venons d'exposer, nous pouvons, pour déter-

miner en général le rôle du noyau dans la division des cellules,

nous servir de la formule de M. ïlaegeli et dire: chaque noyau

individualise le contenu de la cellule-mère, autant que le lui per-

met l'influence des autres noyaux de la même cellule; c'est

toujours à la limite des deux influences, c'est-à-dire, à égale dis-

tance des deux noyaux, que la membrane apparaît.

Dans son autre ouvrage, M. Naegeli, à l'égard de la fonction des

noyaux, s'exprime en ces termes: „Die Anordnung der Plasma-

strömchen, die von dem Kerne ausgehen und zu dem Kerne zu-

*) Zeitsehrift für w. Botanik. 1846, p. 61.
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rückkehren, deutet ohnehin darauf, dass sich hier ein Centrum von

Stoff und Kraft befindet" ').

D'après les recherches sur la formation de l'endosperme, il paraît

très probable que le noyau est, non seulement le centre dont de'-

pend la re'partition des granules, mais qu'il en est aussi la source.

Les noyaux du Juniperus, qui ne sont relie's qu'aux bords accroissants

de la plaque cellulaire, et isolés du reste du protoplasma, semblent

en être la preuve. Quoique, selon l'avis de M. Strasburger, le

noyau ne donne au corps protoplasmique que la substance amor-

phe ^), l'absence de l'espace libre entre le noyau et le protoplas-

ma, et la continuité de la substance dans ces deux derniers ne

permettent pas de nier que les granules des noyaux peuvent passer

dans le protoplasma, d'autant plus que le déplacement des granules

vers le plan de division coïncide, comme nous l'avons vu, avec

la fragmentation de la chromatine; cette coïncidence est si constante

qu'elle doit avoir de l'importance dans la formation des cloisons,

une certaine corrélation entre la grosseur et la densité des élé-

ments de la chromatine et celles des granules du protoplasma,

l'analogie que nous voyons dans la répartition des granules en

séries, la tendance qu'ils ont de se fusionner en grains et en fila-

ments onduleux, tous ces faits confirment la supposition que j'ai

exprimée plus haut.

') Mechanische Theorie der Abstammungslehre, p. 368; cité d'après Haberland,

Ueber die Beziehungen zwischen Funktion u. Lage d. Zellkernes, p. 2,

-"} üeber Kern u. Zellth. p. 202.
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Explication des figures.

Figures dans le texte.

Fig. 1, p. 453. Cephalotaxus Fortune!. Parois latérales des alvéoles (en cou-

pe optique) au début du développement du tissu: les premières cellu-

les courtes pyramidales viennent de se fermer; figure prise dans deux

pians parallèles du côté de la cavité du sac, Gr. 240.

Fig. 2, p. 453. Figure théorique montrant la forme pyramidale des alvéo-

les courtes.

Fig. 3, p. 454. Pinus sylvestris. Coupe longitudinale axile de l'endosper-

me,—^—groupe central des cellules courtes triangulaires, dont une se

développe en corpuscule; —cellule en coupe transversale. Gr. 160.

Fig. 4, p. 455. Taxus baccata. Section longitudinale de l'endosperme; le

prolongement étroit n'est pas entamé par la coupe. Gr. 240.

Fig. 5, p. 456. Juniperus communis. Partie d'une coupe longitudinale axile

de l'endosperme; moitié des cellules de la région supérieure; —corpus-

cules. Gr. 240.

Fig. 6, p. 457. Pinus sylvestris. Cellules insérées à la paroi supérieure du

sac; groupe central. Gr. 240.

Fig. 7, p.458. Cephalotaxus Fortunei, Cellules insérées à la paroi supérieu-

re du sac en coupe longitudinale; — groupe central. Gr. 240.

Fig, 8, p. 459, Ephedra vulgaris. Partie d'une coupe longitudinale axile de

l'endosperme; cellules de la région inférieure. Gr. 600.

Pig, 9, p. 460. Ephedra vulgaris. Coupe longitudinale; h—groupe centra

des cellules courtes pyramidales. Gr. 240.

Planches XI, XII, XIII.

Fig. 1, Pinus pumilio. Partie d'une coupe transversale du sac em-

bryonnaire; m— les deux couches de la membrane; jp— couche proto-

plasmique, Gr, 600.

Fig. 2. Pinus pumilio. Partie d'une couche protoplasmique; appari-

tion des plaques cellulaires. Gr. 800.

Fig. .3. Pinus pumilio.—a— une alvéole en coupe longitudinale; —
partie d'une couche protoplasmique divisée en alvéoles polygonales; fi-
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gure prise du côté de la membrane du sac: on voit les bords externes

des. plaques cellulaires et, plus bas, la couche des filets connectii's avec

des noyaux suspendus par des bandelettes aux parois latérales.

Fig. 4. Pinus sylvestris. Partie d'une couche protoplasmiquç; figures

prises—a, du côté de la cavité du sac,—, du côté de la membrane;

plaques cellulaires apparues sur toute l'étendue de la couche et man-
quant par endroits;— alvéole en coupe longitudinale. Gr. 1100.

Fig. 5. Pinus sylvestris. Alvéoles en coupe longitudinale. Gr. 1100.

Fig. 6. Ephedra vulgaris. Partie d'une couche protoplasmique avant

l'apparition des plaques cellulaires. Gr. 1100.

Fig. 7. Ephedra vulgaris. Partie d'une couche protoplasmique; pla-

ques cellulaires sur toute l'étendue de la couche, Gr. 1100.

Fig. 8. Taxus baccata. Partie d'une couche protoplasmique, appari-

tion des plaques cellulaires. Gr. 860.

Fig. 9. Juniperus communis. Partie d'une couche protoplasmique; pla-

ques cellulaires sur toute l'étendue de la couche. Gr. 860.

Fig. 10. Juniperus communis. Partie d'une couche protoplasmique

divisée en alvéoles; figure prise du côté de la membrane du sac. Gr. 860.

Fig. 11. Juniperus comriiunis. Elat plus avancé du développement

des alvéoles; alvéoles du côté de la membrane du sac; plaques cellu-

laires nettement différenciées en deux couches pariétales et en membra-

ne. Gr. 860.

Fig. 12. Cephalotaxus Fortunei. Partie d'une couche protoplasmique

divisée en alvéoles; figure prise du côté de la cavité du sac. Gr. 860.

Fig. 13. Cephalotaxus Fortunei. Figure prise de la même couche que

la précédente; alvéoles du côté de la membrane du sac; plaques cellu-

laires nettement différenciées en deux couches pariétales et en mem-
brane. Gr. 860.

Fig. 14. Cephalotaxus Fortunei. Etat plus avancé du développement

des alvéoles; alvéoles en coupe longitudinale. Gr. 860.

Fig. 15. Cephalotaxus Fortunei. Etat plus avancé du développement

du tissu, alvéoles fermées et alvéoles ouvertes en coupe longitudinale.

Gr. 860.

Fig. 16. Cephalotaxus Fortunei. Figure prise du sac embryonnaire,

dont la majeure partie a été remplie du tissu; bouts internes des alvéoles

ouvertes en coupe longitudinale; couche des filets connectifs finement

granuleuse; membrane séparée des couches pariétales. Gr. 860.

Fig. 17. Pinus sylvestris. Partie d'une coupe transversale du sac em-

bryonnaire. Etat beaucoup plus avancé du développement du tissu que

ne l'est celui de la figure 15. Gr. 600.

Fig. 18. Pinfls sylvestris. Bouts internes des alvéoles en coupe lon-

gitudinale; couche des filets connectifs de l'alvéole rétrécie en forme

de lube. Gr. 1100.

33*
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Fig. 19. Pinus sylvestris. Bout interne d'une alvéole qui vient de Sfr

fermer; couche des filets connectifs transformée en un cordon proto-

plasmique. Gr. 600,

Fig. 20. Juniperus communis.— a—bouts internes des alvéoles, cou--

che des filets connectifs d'une alvéole rétrécie en forme de tube. —
partie d'une coupe longitudinale du sac embryonnaire; quelques alvéo-

les de la région inlérieure; couche des filets connectifs enfoncée dans la

cavité du sac. Gr. 860.

Fig. 21. Juniperus communis. Formation de la cloison disposée sui-

vant l'axe du sac;—a— bouts internes des alvéoles en voie d'achever

le cloisonnement du sac embryonnaire; —alvéoles dont le protoplasma

est presque isolé; figures prises d'une coupe longitudinale axile du sac

embryonnaire. Gr. 860. (V. Fig. 10, p. 472).

Fig. 22. Ephedra vulgaris. Ovules en coupe longitudinale axile;

a, &, c, d—phases successives du développement de l'endosperme;

e—endosperme entièrement formé; noyaux des cellules de la région

moyenne près de la membrane du sac, prêts à se diviser, et noyaux

des régions supérieure et inférieure déjà divisés ou à l'état de division

Gr. 40.

Fig. 23. Ephedra vulgaris. Partie de la coupe longitudinale axile du.

sac embryonnaire; moitié des alvéoles insérées à la paroi supérieure du

sac. Gr. 1060.

Fig. 24. Ephedra vulgaris. Etat plus avancé de développement des

alvéoles du groupe central; mince membrane entre les couches pariéta-

les des alvéoles qui viennent de se fermer; le cordon reliant l'extré-

mité de l'alvéole au noyau n'est pas dessiné dans l'alvéole gauche;

dans celle qui est ouverte, on voit la face externe de la couche des

filets connectifs. Gr. 1 100.

Fig. 25. Ephedra vulgaris. Quelques alvéoles de la région supérieure

du sac en coupe longitudinale; alvéole fermée du groupe central à un

état de développement plus avancé que celui de la figure précédente.

Gr. 1060.

Fig. 26. Ephedra vulgaris. Etat de développement plus avancé; le

noyau s'est éloigné de l'extrémité de l'alvéole fermée; ceux des alvéoles

ouvertes rétrécies se sont allongés en forme d'ellipsoïdes. Gr. 1060.

Fig. 27. Ephedra vulgaris. Partie supérieure du sac en coupe longi-

tudinale: état de développement du tissu endospermal encore plus avan-

cé. Gr. 240.

Fig. 28. Ephedra vulgaris. Figure prise du côté de la cavité du sac;

couche des filets connectifs et face interne du noyau de l'alvéole ouverte.

Gr. 1100.

Fig. 29. Ephedra vulgaris. Koyaux découpés de la couche commune

des filets connectifs. Gr. 860.
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Fig. 30. Cephalotaxus Fortunei. Noyaux découpés des cellules pri-

înaires de l'endosperme. Gr. 860.

Fig. 31. Pinus sylvestris. Partie d'une cellule primaire de l'endos-

perrae; noyaux striés, reliés par les filets connectifs. Gr. 1100.

Fig. 32. Pinus sylvestris. Partie d'une cellule primaire de l'endos-

perme; couche lenticulaire des filets connectifs en coupe. Gr. 11 00.

Fig. 33. Pinus sylvestris. Phase plus avancée de la division d'une

«ellule primaire; membrane séparée des couches pariétales au milieu du

plan de division. Gr. ]100.

Fig. 34, 35, 36, 37. Ephedra vulgaris. Phases successives de la

division des cellules primaires de l'endosperme. Gr. 1100.

Fig. 38, 39, 40. Cephalotaxus Fortunei. Etats successifs de la di-

vision des cellules primaires de l'endosperme. Gr. 1100.

Fig. 41. Pinus sylvestris. Coupe longitudinale axile de l'endosper-

me,—h—groupe central des cellules courtes triangulaires, dont une se

développe en corpuscule; —cellule en coupe transversale, Gr. 160.

Fig. 42. Pinus sylvestris. Cellules insérées à la paroi supérieure du

sac; groupe central, Gr. 240.

Fig. 43. Cephalotaxus Fortunei. Cellules insérées à la paroi supé-

rieure du sac en coupe longitudinale; —groupe central, Gr. 240.

Fig, 44. Cephalotaxus Fortunei. Parois latérales des alvéoles (en cou-

pe optique) au début du développement du tissu: les premières cellu-

les courtes pyramidales viennent de se fermer; figure prise dans deux

plans parallèles du côté de la cavité du sac. Gr, 240.

Fig. 45. Figure théorique montrant la forme pyramidale des alvéoles

«ourtes.

Fig. 46. Juniperus communis. Partie d'une coupe longitudinale axile

de l'endosperme; moitié des cellules de la région supérieure; —cor-

puscules. Gr. 240.

Fig, 47. Taxus baccata. Section longitudinale de l'endosperme; le

prolongement étroit n'est pas entamé par la coupe, Gr, 240.

Fig, 48. Ephedra vulgaris. Coupe longitudinale; h—groupe central

des cellules courtes pyramidales, Gr, 240.

Fig, 49. Ephedra vulgaris. Partie d'une coupe longitudinale axile

de Tendosperme; cellules de la région inférieure. Gr. 600.



BEITRÄGE ZUE KEIÏIÎTÎÎISS DEE lOEPHOLOßlE

SYSTEMATIK DEE CHLAÏÏUDOÏSOIÎADEIï.

Prof. Dr. Goroschankin.

I. Chlamydomonas Braunii (Mihi).

(Tab. XIV u. XV).

Im Jahre 1869 gab Pringsheim in dem Aufsatze „lieber Paarung

(1er Schwärmsporen, die morphologische Grundform der Zeugung

im Pflanzenreiche" M zuerst die Beschreibung einer neuen Art der

geschlechtlichen Fortpflanzung, von ihm bei Pandorina Morum wahr-

genommen und seither Paarung oder Copulation der Schwärmspo-

ren benannt. Wie bekannt, besteht das Wesentliche dieses Vorgangs

darin, dass nackte, bewegliche, in der -Organisation und oft auch

in der Grösse ähnliche Zellen sich paarweise vereinigen, mit ihren

Schnäbeln zusammenkleben und in eine Zelle mit doppelter Anzahl

Geissein, Augenpuncte und Amylonkerne (oder Pyrenoiden) zusam-

menfliessen. Bald verliert eine solche Zelle die Geissein, bedeckt

sich mit einer Zellhaut und verwandelt sich in eine ruhende Spore

oder Zygote. Diese bemerkenswerthe Entdeckung Pringsheim's hat

ein helles Licht auf die Bedeutung der sogenannten Mikrogonidien

der Algen geworfen.

Zwei Jahre nach der Veröffentlichung der genannten Prings-

heim'schen Arbeit erschienen zwei auf die Frage von der Copu-

') Monatsberichte der Berl. Akademie der Wissenschaften. 1869.
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lation der Schwärmsporen bezügliche Aufsätze. Der eine gehörte

Herrn Cramer *), welcher die Paarung der Mikrogonidien bei ülo-

trix beobachtet hatte; die andere—Herrn Rostafinski ""), der den

gleichen Vorgang bei Chlamydoraonas multifilis beschrieb. Beide

Verfasser schildern den Copulationsvorgang vollkommen übereinstim-

mend mit den von Pringsheim veröffentlichen Daten bezüglich der

Pandorina Morum.

Ende 1874 gab ich in russischer Sprache eine Schrift „Die Genesis

bei den Palraellaceen; Versuch einer vergleichenden Morphologie der

Volvocineen" ^) heraus, in welcher ich zum ersten Mal eine ausführli-

che Beschreibung der auf die Bildung aus dem Goniumzustand von

ungeschlechtlichen Colonien bei Volvox, Eudorina, Pandorina und Go-

nium bezüglichen Thatsachen gab; ich'beschrieb die Erscheinungen der

geschlechtlichen Differenzirung bei den drei ersten Arten und wies

auf die Eigenthümlichkeiten des Befruchtungsvorgangs bei einigen

Species der Gattung Chlamydomonas hin. Bei dem Studium der ge-

schlechtlichen Fortpflanzung von Pandorina Morum konnte ich kein

Wort zu Pringsheim's genauen Beobachtungen hinzufügen. Dagegen

zeigte mir eine eingehende Untersuchung der Erscheinungen von ge-

schlechtlicher Differenzirung bei Eudorina sehr bedeutende Unge-

nauigkeiten in der Carter'schen Schrift über diese Frage ^). üeber-

haupt gab mir das vergleichende Studium der Entwickelung ge-

schlechtlicher Elemente bei Pandorina, Eudorina und Volvox das

volle Recht, daraus zu schliessen, dass die Spermatozoiden, wie

auch die Eizellen bei Eudorina dem Charakter ihrer Entstehung

nach den geschlechtlichen Schwärmsporen von Pandorina durchaus

homolog sind und dass die geschlechtliche Differenzirung bei

Volvox bloss ein gewisse Complication derjenigen Erscheinungen

zeigt, die wir bei Eudorina beobachten. Was den Befruchtungsvor-

gang bei Chlamydomonas betrifft, so studirte ich ihn ausführlich und

genau hauptsächlich an einer Form, welche ich für Chlamydomo-

nas pulvisculus (Ehr) hielt, obgleich sich diese Species-Dcfinition

*) Cramer, lieber Entstehung und Paarung der Schwärmsporen von Ulotrix

Bot. Zeit. 1871.

*) Eosiafitish'. Beobachtungen über Paarung der Schwärmsporen. Bot. Zeit. 1871.

^) Diese Arbeit war meine Magister-Dissertation, Separatabdrücke wurden im
November 1874 verfertigt und der Fakultät vorgelegt. Später wurde dieser Aufsatz

den in Moskau erscheinenden Nachrichten der Kaiserlichen Gesellschalt für Natur-

wissenschaften, Anthropologie und Ethnographie 1875, Band XVI, Heft II einverleibt.

Das Referat über diese Arbeit erschien in Just's Jahresbericht (1875. S. 27).

') Carter, Annais of Natur. History. 1858 a 1859. (Volvox und Eudorina).
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später als ungenau erwies '). Bei dieser Form Chlamydomouas weist

der Befruchtungsvorgang folgende Eigentliümlichkeiten auf: nacli

einer ganzen Reihe ungeschlechtlicher Generationen erschien eine

Masse geschlechtlicher Individuen, die deutlich in grosse weibliche

und kleine männliche zerfielen. Diese und jene waren mit Zell-

häuten bedeckt. Bei der Copulation vereinigen sich die grossen und

kleinen Individuen paarweise, kleben mit den Schnäbeln zusammen,

bewegen sich lange, bleiben darauf stehen, ihre Geissein verschwin-

den und das Protoplasma beginnt aus dem kleinen männlichen Indi-

viduum in den Raum des weiblichen durch einen Canal herüber-

zufliessen, der sich zwischen den Enden zweier copulirender Indi-

viduen bildet. Bald bleibt von dem männlichen Individuum nur der

helle Gürtel seiner Zellhaut zurück und im Innern des weiblichen

Individuums sammelt sich der ganze Inhalt zu einer plasmatischen

Kugel, in welcher ein Paar Pyrenoiden, wie auch ein Paar Augen-

punkte sichtbar sind. Die protoplasmatische Kugel bedeckt sich

bald mit einer Zellhaut und füllt sich später mit einer Menge

Stärkekörner. So habe ich denn bei der von mir untersuchten

Species die Paarung wahrgenommen und nicht, wie Rostafinski

an Chlamydomonas multifilis beobachtet hatte, die Paarung nackter

Zoosporen, sondern die Verschmelzung mit sichtbaren Zellhäuten be-

deckter kleiner Schwärmsporen mit grossen, ein Vorgang, der mich

am allermeisten an die geschlechtliche Verschmelzung der Zygne-

maceen erinnert hat; diese Uebereinstimmung wuchs noch durch den

Umstand, dass die Verschmelzung des Protoplasma um die Zeit

anfing, wenn die Individuen keine Geissein mehr hatten und völlig

unbeweglich erschienen.

Im Jahre 1876 erschien die in den „Arbeiten der Naturforscher-Ge-

sellschaft zu Charkow" veröffentlichte Arbeit von Prof. Reinhardt

,,üeber Copulation der Schwärmsporen bei Chlamydomonas und Sti-

') Bei der Bestimmung der Species der von mir gefundenen Form Chlamydomo-
nas war icii im Zweifel, sie der Chlamydomonas pulvisculus zuzuzählen. Es standen

zur Verfügung Rabenhorst's Diagnosen in seiner „Flora Algarum" und ausserdem

die Abbildungen zu Ehrenberg's Infusio nsthierchen (1838^, zu der Histoire des

Znophytes von Dujardin, zu dem bekannten Aufsatze von Fresenius in den Ab-
handlungen der Senkeubergischen Naturf. Gresellschaft (1856), bei Cohn (Mikroskop.

Algen und Pilze) und bei Cienkowski zu seiner Arbeit von der Gloeocapseen (Bot.

Zeit. 1865). Die von mir gefundene Form erwies sich nach ßabenhorst als Chla-

mydomonas pulvisculus. Dies wurde theilweise durch die Abbildungen von Ehren-
berg und Dujardin bestätigt. Jedoch gleichen Fresenius' und Cienkowski's Abbil-

dungen sehr wenig der von mir beschriebenen Form. Es bleibt mir nur übrig, entwe-

der nach ßabenhorst die Definition Chlamydomonas pulvisculus anzunehmen, oder einen

neuen Species-Namen zu geben, wozu ich mich damals nicht entschliessen konnte.
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geoclonium" (russisch) *). Reinhardt i^am durch sehr genaue und

ausführliche Untersuchungen zu dem Schluss, das hei Chlamydo-

nionas pulvisculus (Ehr) die Paarung der nackten Schwärmsporen

existirt und nach dem Typus von Pandorina, Ulotrix und Chlamy-

domonas multifilis vor sich geht. Bei der Ervi^ähnung der in mei-

ner Arbeit von Jahre 1874 beschriebenen Tbatsachen giebt Rein-

hardt dem Gedanken Ausdruck, dass wir vermuthlich mit ver-

schiedenen nur äusserlich ähnhchen Organismen zu thun hatten ^).

Bald musste ich mich selbst von der Unrichtigkeit meiner De-

linition überzeugen. Im Frühling in der Umgebend der Stadt Koslow

(Gouvernement Tambow), und darauf in den Sommermonaten

bei Moskau fand ich eine Menge Pfützen mit grünem, durch Indi-

viduen des wirklichen Chlamydomonas pulvisculus (Ehr) gefärbten

Wasser. Bei mehrmaliger Beobachtung des hier vorgehenden Be-

fruchtungsvorgangs tiberzeugte ich mich von der ausgezeichneten

Genauigkeit der in Prof. Reinhardt's Arbeit enthaltenen Daten. Im

Jahre 1878 theilte ich in der Î^ovember-Sitzung der Kaiserl. Moskauer

Gesellschaft der Naturforscher mit, dass ich und Prof. Reinhardt

in der That mit sehr verschiedenen, wenn auch ähnlichen Organis-

men zu thun hatten, wobei ich vorschlug, die von mir gefundene

Species als Ghamydomanas Braunii zu bezeichnen '*). Mein Referat

wurde nicht gedruckt: man führte es nur sehr kurz in den Be-

richten der Gesellschaft vom Jahre 1878 *) an.

In demselben Jahre musste ich aus verschiedenen Gründen meine

Arbeiten über die niederen Organismen einstellen. Unterdessen mach-

ten die in Just's Jahresberichten 1875 u. 1876 veröffenthchten

Referate über meine Arbeit und diejenige von Prof. Reinhardt

diese Arbeiten auch im Ausland bekannt und der Widerspruch in

den Ergebnissen unserer über den Befruchtungsvorgang bei Chla-

mydomonas pulvisculus angestellten Beobachtungen entging nicht

denjenigen Specialisten, welche sich mit der Frage von der ge-

schlechtlichen Differenzirung bei den Algen befasst hatten. Zur

Complication des Missverständnisses trug noch der Umstand bei, dass

im Jahre 1878 der berühmte Forscher der niederen Organismen

Prof. Ferdinand von Stein in seiner grossen Arbeit über die Fla-

geilaten einige Abbildungen von der Copulation bei irgend einer

') Das Referat von dieser Arbeit erschien in Just's Jahresbericht 18751 Sv '48.

-) Reinhardt, Separatabdruck, S. 21 (Russisch).

^) Dem berühmten Prof. Alexander Braun zu Ehren.
''} Bulletin des Naturalistes de Moscou. Se'ance du 18 November 1878, page 62.
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ihm iinbfkannten Chlamydomonas-Art anführte, welche die von mir

beschriebene Form des Befruchtungsvorgangs bei Chlamydomonas

pulvisculus gleichsam demonstrirten *).

Das Resultat von alle diesem war, dass einige Verfasser, wie

z. B. Falkenberg "), Bütschli ^), Van Tieghem *), sich bei der

Beschreibung des Befruchtungsvorgangs in der Gattung Chlamydo-

monas hauptsächtlich auf meine Beobachtungen beriefen, während

andere, wie z. B. Goebel '), sie beinahe ignorirten oder zur

Annahme der für Chlamydomonas von Bostafinsky festgestellten

Thatsachen hinneigten.

In dem vorliegenden Aufsalze möchte ich vor Allem den Wider-

spruch auseinandersetzen, der zwischen den Resultaten meiner und

des Prof. Reinhardt Beobachtungen über den Befruchtungsprocess

bei Chlamydomonas pulvisculus besteht. Zu diesem Zweck habe ich

die Erscheinungen der geschlechtlichen Entwickelung wie bei Chla-

mydomonas Braunii, so auch bei Chlamydomonas pulvisculus von

î^euem beobachten müssen. In den folgenden Abschnitten meiner

Arbeit werde ich die verschiedene Modification der geschlechtlichen

Gliederung in den Grenzen der Chlamydomonaden-Gruppe überhaupt

beschreiben, um das Bestehen aller möglichen Uebergänge der ge-

schlechtlichen Bifferenzirung selbst bei den Arten ein und dersel-

ben Gattung zu beweisen, und darauf meine Erwägungen bezüglich

der Svstematik der Chlamvdömonaden mittheilen.

Chlamydomonas Braunii kommt in der Umgegend von Moskau

vorwiegend während der Sommer- und Herbstmonate vor. Ihre einzel-

nen Individuen trifft man in kleinen Flussbuchten und Teichen; am
allerhäutigsten aber und massenweise in grünen Regenpfützen. In

den Vegetationsverhältnissen letzterer Art gelangen die Individuen

von Chlamydomonas Braunii zu grösster Entwickelung und ver-

mehren sich zunächst, wie alle Volvocineen, auf ungeschlechtliche

Weise, darauf treten aber bei günstigem Wetter Erscheinungen des

*) Stein^ Der Organismus der Flageilaten. 1-ste Hälfte. Leipzig, 1S7S. Tab. XV,

fig. 40—43. Bei der Herausgabe dieser Schrift vrusste Stein augenseheinHch nichts

von meiner Arbeit über die Volvocineen.

•) Falkenherg^ Die Algen im weitesten Sinne (Schenk. Handbuch der Botanik

Band II. S. 281—282).
Bütschli^ Bronn's Classen und Ordnungen, Erster Band, S. 784—786.

^) Van Tiegliem^ Traité de Botanique. Vol. II, pag. 1125 (l-ste Auflage).

^) Goebel, Grundzüge der Systematik und Spec. Morphologie 1882. S. 39.
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Copulationsprocesses auf. Durch Exemplare der Chlamydoraonas

Braunii gefärbtes Wasser zeigt eine intensiv dunkelgrüne Färbung

und hat einen scharfen, ganz eigenthüralichen, ungemein an oso-

nirte Luft erinnernden Geruch.

Unter günstigen Temperatur- und Beleuchtungsverhältnissen geht

die ungeschlechtliche Fortpflanzung der Individuen sehr rasch vor

sich; sie wird von 4—5 Uhr Nachmittags bis zu den frühen Mor-

genstunden beobachtet. Selbstverständlich sind die in früher Mor-

genstunde entstandenen Individuen kleiner als die sich in den Nach-

mittagsstunden zur Bildung neuer Generationen vorbereitenden.

Überhaupt schwankt die Körperlänge der ungeschlechtlichen Indi-

viduen (Membran und Hautwärzchen mit eingerechnet) in beträcht-

licher Weise, obgleich diese Schwankungen in grünem Wasser das

Maass von 14—26 u.. nicht überschreiten und am häufigsten

Exemplare von 18 — 20 . vorkommen. -

Die ungeschlechtlichen Individuen (Taf. XIV, Fig. 1 u. 2) \)

sind ellipsoidisch, seltener kugelförmig. Sie sind mit einer sicht-

baren Membran versehen, welche am vorderen Ende des Körpers

ein stumpfes Hautwärzchen mit' zwei den plasmatischen Geissein

als Ausgangspunkte dienenden Öffnungen hat. Die jungen Individuen

besitzen eine dem plasmatischen Körper eng anliegende Zellhaut;

bei den älteren Individuen quillt sie am hinteren Ende oft auf und

steht gleichsam vom Körper ab. Es sind stets zwei Geisseln vor-

handen; sie gehen aus der Spitze des ins Gebiet des vorderen

Hautwärzchens ragenden Schnabels des farblosen Protoplasma her-

vor. Die Geissein sind gewöhnlich dem Körper an Länge gleich

oder auch kürzer. In dem Inhalt der Zelle lässt sich Folgendes

leicht unterscheiden: .1) das farblose Protoplasma, welches hinter

dem Ausgangspunkte der Geissein liegt und zwei pulsirende Va-

cuolen hat, und weiter unten ein verhältnissmässig grosser Zell-

kern; 2) das massive grüne Chromatophor mit einem sichtbaren

Pyrenoid und 3) der im vorderen Körpertheile liegende Augenfleck.

Das farblose Protoplasma nimmt in der Zelle die Mitte der vor-

deren Hälfte ein und läuft vorn in einen spitzen Schnabel aus.

Der darin enthaltene Zellkern ist zuweilen ohne Anwendung irgend

welcher Reactive und Färbungen vollkomen sichtbar: er erscheint

in Gestalt einer homogenen Kugel, ohne jegliche Spuren von Gra-

^) Alle Abbildungen der Tafeln XIV und XV sind neu gezeichnet, wobei nur

Fig. 11— 17 mit Zeiss' Apochroraat 2 mm. (und 8 Comp. OcuL), alle Übrigen mit

Apochromat 4 mm. und Ocul. 12 (vergröss. 750) gemacht sind.
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iiulation, und trägt ia der Mitte ein sehr scharf ausgeprägtes Kera-

körperchen. Mit Picrocarmin *) bearbeitete Zellkerne werden rosa

gefärbt, wobei die Färbung des Kernkörperchens am intensivsten

ist -). Das Chromatophor hat die Form eines Kelchs, dessen Boden

stark verdickt ist und beinahe die ganze hintere Hälfte der Zelle

einnimmt. Die Ränder des Kelchs werden im vorderen Theile des

Körpers dünner und sind wie abgeschnitten. Am dicken Ende des

Ktlchs liegt das massive Pyrenold, das bei jungen Individuen rund-

lich, öfter aber quer durch ausgedehnt erscheint. Bei älteren, so-

wohl ungeschlechtlichen, als auch geschlechtlichen Individuen hat

das Pyrenoid gewöhnlich die Form eines hufeisenförmig gekrümmten

und zur Längsaxe des Körpers senkrecht stehenden, seltener etwas

geneigten Bandes. Eine solche Pyrenoid-Form ist während der Be-

wegung der Individuen sehr sichtbar, besonders aber, wenn das In-

dividuum dem Beobachter den Boden seines kelchförmigen Chro-

matophors zukehrt (Taf. XIV, Fig. 3; auch Fig. 1, 2, 6 ).
Unter dem Einfluss von Eosin-, Picrocarmin- und andern Tinctio-

nen färbt sich das Pyrenoid leicht in Rosa-Schattirungen. Das Py-

renoid ist gewöhnlich von einer Menge kleiner Stärkekörner um-
ringt, die oft in eine fast ununterbrochene Stärkeschicht zusammen-

fliessen. Stärkekörner gibt es auch auf anderen Punkten des Chro-

matophors, sowohl an der Aussen-, als auch an der Innenfläche;

in letzterem Falle hegen sie an der Grenze des farblosen Proto-

plasma.

Der Augenfleck von Chlamydomonas Braunii ist sehr charakte-

ristisch: er hat die Form eines langen, dünnen, nach hinten zu

etwas verdickten Stäbchens] dies stäbcheuartige Auge liegt unmittel-

bar unter der Zellhaut im vorderen Theile des Körpers, zudem

längs dem Meridian oder ihm etwas zugeneigt.

Das sind die Species-Merkmale von Chlamydomonas Braunii,

wenn man diesen Organismus in der Periode seiner vollen Vegeta-

tion in grünem Wasser beobachtet. Wenn wir die oben angeführ-

ten Merkmale und Fig. 1 u. 2 unserer Tafel XIV mit Fig. 38 u.

39 Taf. XV bezüglich der Chlamydomonas Monadina in Stein's bekann-

Bei allen meinen Untersuchungen über die Zell« von Chlamydomonas ge-

brauchte ich das Gagescho Picrocarmin, zubereitet nach einem in Poulsen's Mikro-

chemie (1881, S. 45) beschriebenen Recepte. Um Schimmel zu vermeiden, setzte ich

der Lösung stets eine Minimaldosis Saccharin zu.

-) Der Zellkern von Chlamydomonas ist offenbar dem von Vaucheria, Hydrodic-

tyon und Sphaeroplea im Baue gana ähnlich und verhält sich ebenso zu den Fär-

bungen.
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tem Werke vergleichen*), hält es nicht schwer, die grosse Ähnlichkeit

dieser beiden Arten zu bemerken, welche vermuthen lässt, Chlamy-

domonas Braunii und Chlamydomonas Monadina seien dieselbe Spe-

cies ^). Wenn man weiter die Merkmale von Chlamydomonas Braunii mit

denen von Chlam. pulvisculus(Ehr.) vergleicht, wie Reinhardt und ich

sie beobachtet hatten, so kann man auf folgende wesentliche Species-

Verschiedenheiten hinweisen: Chlamydomonas pulvisculus hat gross -

tentheils einen beinahe völlig kugelförmigen Körper mit zwei

Geissein, die stets und zwar viel länger als der Körper sind. Die

absolute Grösse der Individuen ist geringer als bei Chlamydomo-

nas Braunii; die Membran hat kein Hautwärzchen an ihrer Spitze.

Das Pyrenoid ist immer rund, selten kaum quer durch ausgedehnt

oder etwas eckig, niemals hufeisenförmig. Der Augenfleck ist nicht

stäbchenförmig, sondern halb sphäroidal. Ich setze hinzu, dass

durch Individuen der Chlamydomonas pulvisculus gefärbtes Wasser ge-

wöhnlich eher hellgrün ist und zudem den charakteristischen, der

Individuenmasse von Chlamydomonas Braunii so eigenen Geruch durch-

aus nicht hat.— In einer seiner neueren Arbeiten über die niederen

Algen beschreibt Dangeard •*) die geschlechtliche Differenzirung bei

den Arten der Chlamydomonas-Gattung und nennt die von Professor

Pieinhardt beschriebene Species Chamydomonas Beinhardti, und die

von mir 1874 untersuchte Art Chlamydomonas pulvisculus. In seinem

1889 in der Botanischen Zeitung erschienenen Pieferate über die

Dangeard'sche Arbeit verhält sich Klebs skeptisch zu einer solchen

Bezeichnung der Art und sagt Folgendes: „Dangeard nennt Chlam.

pulvisculus die von Goroschankin beobachtete Form, bei welcher

Makro- und Mikrogameten sich miteinander verschmelzen. Diese

Art muss jedenfalls sehr selten sein, da sie sonst nirgends beo-

bachtet zu sein scheint; der Name pulvisculus muss jedenfalls

derjenigen Art verbleiben, bei welcher gleich grosse Gameten co-

puliren und welche seit alter Zeit durch Cohn, Braun u A. so

) Stein, ]. Taf. , Fig. 38 u. 39.

^) Ich muss hier erwähnen, dass Biitschli betreffs der Pyrenoiden bei Chlamydomonas
Monadina Stein (Bronn, Classen und Ordnungen, 2-te aufl., Mastigophora S. 725)

bezweifelt, dass die bandartige Form des Pyrenoids dieser Art- ein hinlängliches

Merkmal sei, um Chlamydomonas Monadina von Chlamydomonas pulvisculus zu unter-

scheiden. Prof. Biitschli meint, das bandartiges Pyrenoid sei der Zustand, in dem

es sich ^uni Theilen anschickt. Jedoch, ohne von andern Merkmalen zu sprechen,

die Chlamydomonas Monadina (od. Braunii) von Chlamydomonas pulvisculus unterschei-

den, muss i*h bemerken, dass ich trotz mehrmaliger Beobachtung der ungeschlecht-

lichen Individuen dieser letzteren Art nie ein bandartiges Pyrenoid gesehen.

^) Annales des sciences naturelles. Botanique, série 7, vol. VII. 1888.
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gut bekannt ist. Der Verfasser nennt diese gewöhnliche Form un-

oöthiger Weise Reinhardti^' ').

Allerdings ist es höchst unbequem, die mir vorgekommene Art als

Chiamydomonas pulvisculus zu bezeichnen, da durch diese Benennung

eine grosse Confusion, an der es überhaupt nicht mangelt, in die

Systematik der Chlamydomonas-Arten hineingebracht würde: doch

habe ich durchaus nichts dagegen, wenn die alte Species-Benennung

völlig ausgeschlossen und durch eine neue, nämlich Chiamydo-
monas Beinhardti ersetzt wird, da diese Art zuerst ganz aus-

führlich und genau von Prof. Reinhardt untersucht worden ist.

In der weiteren Auslegung werde ich mich an diese Nomenclatur

halten.

Jetzt gehe ich zur Beschreibung der Erscheinungen ungeschlecht-

licher und geschlechtlicher Fortpflanzung bei Chiamydomonas Brau-

DÜ über. Hinsichtlich der ungeschlechtlichen Fortptlanzung kann

ich beinahe nichts zu den für die andern Arten der Chlamydo-

monas-Gattung längst bekannten Thatsachen hinzufügen. Bei den

in grünem Wasser stark vegetirenden Organismen fängt die unge-

schlechtliche Fortpflanzung gewöhnUch in den Nachmittagsstunden

an, dauert den Abend und die Nacht fort, und gegen 7—8 Uhr

Morgens erscheint die Mehrzahl der neuen Individuen schon von

der Membran der Mutterzelle befreit. Bei der ungeschlechtlichen

Fortpflanzung von Chlam. Braunii bildet meistentheils jedes Indivi-

duum 4 Tochterzellen, seltener 2. Vom Augenblick, wo das beweg-

liche Individuum stehen bleibt, bis zur vollständigen Bildung

der Tochterzelle verstreichen 3—5 Stunden. Das sich zur Vermeh-

rung vorbereitende Individuum ist stets von beträchtlicher Grösse;

es hört früh auf, sich fortzubewegen, obgleich die Geissein noch

einige Zeit bestehen. Die erste Scheidewand congruirt der Läage-

axe des Körpers und kommt gerade dem Hautwärzchen gegen-

über zu stehen. Zugleich mit der Entstehung dieser ersten Schei-

dewand hebt sich von der ganzen Protoplasma-Oberfläche der

Mutterzelle der helle Abriss der neuen Membran ab. Darauf folgt

eine beinahe einstüadige Pause. In dieser Zwischenzeit schwillt

das Membran der Mutterzelle beträchtlich an; die der Längeaxe

des Körpers congruirende Scheidewand fängt an, von dieser gleich-

sam abzuweichen, und der zweizeilige Complex wird derart abge-

löst, dass die ihn halbirende Scheidewand zu der früheren

senkrecht steht. Nach einer einstündigen Pause entsteht eine neue

') Botanische Zeitung, 1889, S, 221—223.
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Scheidewand, die zu der vorigen senkrecht orientirt, folglich

der Längeaxe des Körpers congruent ist und auf der Linie

des Hautwärzchens liegt. Im Laufe von zwei, drei auf die Bildung

dieser zweiten Scheidewand folgenden Stunden runden sich die

Tochterzellen ab und bilden ihre besondere glänzende, dünne

Zellhaut; sie vertheilen sich alle vier entweder auf einer Fläche,

oder öfter in die Ecken eines Tetraeders. Weiter wird ihre Form
ellipsoidisch; auf jeder Zelle zeichnen sich ein Hautwärzchen und

zwei kleine Geissein ab. Mit dem Wachsthum der Geissein wird

die Bewegung der jungen Individuen im Innern der Mutterzelie schnel-

ler; die Individuen durchbrechen irgendwo die dünne schleimige

Blase und treten ins Freie, bereits mit Augenileck und Pyrenoid

versehen, trotz einer Körperlänge von 12—14 p.. In der Thei-

luugsperiode sind die Zellkerne sichtbar, während die Pyrenoiden

offenbar verschwinden, obgleich ich hinsichtlich des Letzteren

nichts Bestimmtes sagen kann. Wenn man den Bildungsgang zweier

Scheidewände der in Theilung begriffenen Individuen von Chlamy-

domonas mit dem gleichen Vorgang bei der Bildung der gonium-

artigen Tafel der colonialen Yolvocineen vergleicht, so offenbart

sich eine merkliche Verschiedenheit, indem bei den Volvocineen

die zwei ersten gegenseitig senkrechten Scheidewände beide der

Längeaxe des Körpers der Mutterzelle congruiren, während hei

Chlamydomonas nur die erste Scheidewand dieser Axe congruirt.

Bei Chlamydomonas Braunii, wie bei vielen andern Chlamydomona-

den (auch bei Chlamydococcus) habe ich selten Doppel-Individuen

getroffen, die der Fig. 4 Taf. XIY ähnlich und ein Produkt

der unnormalen unvollkommenen Theilung sind. Solche Individuen

«ind gewöhnlich mit einem gemeinsamen Pyrenoid versehen. Stein

betrachtet die Doppel -Individuen als Conjugationszustand, was

selbstverständlich falsch ist. Stein's sämtliche auf die Copulation

von Chlamydomonas pulvisculus bezügliche Zeichnungen sind leicht als

verschiedene Lagen der Doppel-Individuen zu erklären *).

Die geschlechtliche Differeuzirung bietet bei Chlamydomonas Braunii

vi(^l Eigenartiges. Die am Copulationsvorgang theilnehmenden ge-

schlechtlichen Individuen erscheinen hier immer mit einer Mem-
bran bedeckt. Die weiblichen, grösseren und ciie Oosphaerie

enthaltenden Individuen werde ich Mahrogameten, die männlichen,

viel kleineren, Mikrogameten nennen. Sowohl diese, als jene ent-

') Stein. Organismus dsr Flagellaten, 1-te Hälfte, Taf. XV, Fig.JS—26 (varstljjie-

deue, die geschlechtliche Fortpflanzung einleitende Conjugationszustäade). ' ' '
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wickeln sich erst, nachdem eine ganze Reihe ungeschlechticher

Generationen entstanden ist, wobei die Makrogameten durch Zwei-,

öfter Viertheilung der ungeschlechtlichen Zellen, und die Mikroga-

meten durch Acht-, seltener Viertheilung.

Die Organisation der Makro- und Mikrogameten ist derjenigen

der ungeschlechtlichen Individuen sehr ähnlich, obgleich die ge-

schlechtlichen Gameten eine mehr ellipsoidische Körperform und

eine sichbar doppeltconturirte Zellhaut haben, die bis zum Moment

des Zusammenklebens der Individuen vom Körper nicht absteht.

Die Grösse der Makrogameten schwankt zwischen 20— 29 (., die-

jenige der Mikrogameten zwischen 9— 15 u.. Am allerhäufigsten

kommen weibliche Individuen von 20—22 [. Länge und männliche

gegen 11 a. Länge vor. Auf diese Weise lässt sich allgemein

behaupten, dass die Makrogameten grösser als die ungeschlecht-

lichen Individuen und die Mikrogameten kleiner als die kleinsten

ungeschlechtlichen Zellen sind. Die copulirenden Makro- und Mi-

krogameten vereinigen sich paarweise, wobei ihre relative Grösse

in jedem einzelnen Paar sehr verschieden ist (vergl. Fig. 8 u. 10).

In allen Fällen von Copulation bei Chlamydomonas Braunii, so viel

ich ihrer in den letzten Jahren beobachtete, habe ich nie die

Copulation von zwei Gameten gleicher Grösse gesehen: stets ist

das empfangende oder weibliche Individuum grösser als die männ-

liche Gamete des nämlichen Paars. Die Makro- und Mikrogameten

kleben mit den verschleimten Hautwärzchen zusammen und bewe-

gen sich lauge (oft über eine Stunde) miteinander; darauf bleiben

sie stehen und ihre Geissein verschwinden. Schon in der Bewe-

gungsperiode ist ein Abstehen des Inhalts der geschlechtlichen

Individuen von den hinteren Theilen der Zellhaut zu bemerken.

Was nun die Veränderungen betrifft, die in dem copulirenden Ga-

metenpaare nach dem Verschwinden der Geissein vorgehen, so

sind sie im Allgemeinen überall gleich und bestehen darin, dass

das Protoplasma der Mikrogamete allmälig in den hellen Innenraum

kriecht, der sich im Vordertheile des weiblichen Individuums

bildet; darauf folgt die Vereinigung des Protoplasma und der

Zellkerne, nie aber diejenige der Pyrenoiden und Chromatophoreii.

Das Produkt der Vereinigung rundet sich ab und scheidet die

Zellhaut aus; eine solche Zygote bildet in kurzer Zelt eine Menge

Stärkekörner und erhält eine schwache bräunliche Färbung. Die

Einzelheiten dieses Vorgangs sind jedoch sehr verschiedenartig, .

was offenbar von der Verschiedenheit der localen Verhältnisse

abhängt, hauptsächhch von dem Beleuchtungsgrade, von der mehr
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oder minder hohen Temperatur, bei der die Vorbereitung der Ga-

mete zum Copulationsvorgang und dieser Vorgang selbst geschieht.

Bei schönem Wetter, hellen Tagen und warmen Nächten, geschieht

der Copulationsprocess bei einer Menge Individuen und verhält-

nissmässig rasch. In diesen Verhältnissen wird folgende Reihe Er-

scheinungen beobachtet, die man beschleunigte Copulation nennen

kann. Nachdem die Geissein verschwunden sind, sehen wir das

Protoplasma der Makrogamete sammt Chromatophor, Zellkern, Au-

genfleck und pulsirenden Vacuolen sich zu dem hinteren Theile

gleichsam hinziehen. Hier geschieht etwas der Oosphaerie von

Yaucheria sessilis sehr Ähnliches, wie solches von Pringsheim in

seiner bekannten Arbeit „Über die Befruchtung und Keimung der

Algen" ^) Fig. 4, 5, 6 u. A. dargestellt ist, mit dem Unterschied,

dass die Oosphärie vonChlamydomonas Braunii keine Chlorophyllkörner

zeigt, sondern mit einem scheibenartigen Chromatophor versehen

ist. Der protoplasmatische Körper der Oosphärie nimmt entweder

die ganze hintere Hälfte der weiblichen Zelle, oder sogar Vs ihrer

Länge ein. Die vordere Oberfläche der Oosphärie ist von farblosem,

kleinkörnigen Protoplasma eingenomen, in dessen Centrum (öfter

aber seitwärts) der Zellkern und hie und da die in ihrer Bewe-

gung fortfahrenden Vacuolen liegen. Der dünne Rand des grünen

Chromatophors erscheint ungleich ausgeschnitten, wie es sich aus

dem Vergleich der Fig. 8, 14, 16 u A. Taf. XIV ergiebt. Die

sich zwischen der vorderen Oberfläche der Oosphäre und der

äusseren Membran an der vorderen Körperhälfte der Makrogamete

ansammelnde Flüssigkeit unterscheidet sich hinsichtlich ihrer Lichtbre-

chung nach keineswegs von dem umgebenden Wasser. Sie ist durchaus

gleichartig und zeigt keine Spuren von Granulation. Es ist äusserst

schwer zu entscheiden, ob der Vorderraum der Makrogamete im

beschriebenen Zustande als mit Wasser gefüllt zu betrachten ist,

oder auf der inneren Oberfläche der Zellhaut eine ungemein dün-

ne, kaum merkbare Schicht von farblosem, ungranulirtem Proto-

plasma bleibt. Weil die das Protoplasma stark färbenden Stoffe

keine Spur vom letzteren in der Vorderhälfte zeigen, bin ich

anzunehmen geneigt, dass der ganze helle Vordertheil des weibli-

chen Individuums mit Wasser oder vielleicht mit stark verdünntem

Schleim angefüllt ist. Während sich der ganze Zelleninhalt der

Makrogamete nach der hinteren Hälfte zu bewegt, bildet sich zwi-

schen den Hautwärzchen ein Canal, durch den der Inhalt der

*) Monatsberichte der K. Berliner Akademie 1855,
*

M 3. 1890. 34
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Mikrogamete ins Innere des weiblichen Individuums Mnüberzukrie-

chen beginnt. Am oberen Ende des farblosen Raums dieses letzte-

ren zeigt sich zuerst das farblose Protoplasma des männlichen

Individuums (Fig. 8) und darauf das grüne Chromatophor. Das

farblose Protoplasma breitet sich laugsam über die innere Fläche

der Makrogametenzelle aus und lässt sich darauf strahlen- und

streifenweise in der Richtung der Oosphäre herunter *). Der

Zellkern der Mikrogamete, sowie ihre pulsirenden Vacuolen folgen

dem Protoplasma, wobei sich der Zellkern zuweilen an der Schnur

des männlichen Protoplasma's inmitten der weiblichen Zelle nie-

derlässt (Fig. 9). Dem farblosen Protoplasma folgen das Chroma-

tophor, der Augenfleck und das Pvrenoid der Mikrogamete (Fig.

8, 9, 11, 12 Taf. 1).
Das Zusammenfliessen der Kerne männlicher und weiblicher

Individuen geht zuweilen in der Mitte vor, öfter an der Periphe-

rie der die Chromatophoren theilenden hellen Zone. Der weibli-

che Kern ist gewöhnlich grösser als der männliche. Die aneinan-

derstossenden Kerne drücken sich platt: an der Stelle ihrer Be-

rührung wird ein dünner, später verschwindender Streifen bemerkt

(Fig. 13 u. 14). Die zusammenfliessenden Kerne sind zuerst

bisquitförmig, später ellipsoidisch und kugelförmig. Dem Zusam-

menfliessen der Kerne entsprechend nähern sich die Kernkörper-

chen und tliessen ebenfalls, einen grossen Nucleolus bildend, zu-

sammen (Fig. 16 u. 17).

Obgleich die Wissenschaft schon mehrere den Copulationsprocess

der Kerne bei der Befruchtung der Algen betreft'ende Hindeutun-

gen besitzt, so erscheinen doch die letzteren entweder unvollstän-

dig, oder etwas zweifelhaft,— oder wenn sie auch Vertrauen er-

regen, so sind doch verschiedene, bei dem Präpariren der Objekte

unvermeidliche technische Schwierigkeiten der Wiederholung der-

artiger Beobachtungen sehr hinderlich -).

*) Zuweileu -wird im Moment der Berührung des Strahls von dem mäunlicheu
Protoplasma mit dem farblosen weiblichen eine bald verschwindende Bewegung der

Theilehen beobachtet.

-) Gegen das Ende der siebziger Jahre, nämlich in der Arbeit von Schmitz

cÜber den Zellkern der Thallophyten> (Sitzungsberichte der Niederrheinischen Ge-
ssllschaft zu Bonu 1879 S. 367) haben wir die ersten Hinweisungen auf den Co-
pulationsprocess der Kerne bei den copulireuden Protoplasmen von Spirogyra em-
pfangen. Im Jabre 1882 beobachtete Krassilstschik an den Zygoten Polytoraa

üvella einen grossen Kern und sprach die Vermuthung aus, dass auch hier die

Kerne in diesen grossen Nucleus zusammenfliessen, (Aunalen der Neurussischen

Naturforscher-» Gesellschaft. Odessa 1882 vol. VIII). Darauf folgten die Beobach-
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Ich glaube, wir haben in dieser Hinsicht an Chiamydomonas

Braunii bis jetzt beinahe das einzige Objekt, an dem die verschie-

denen Stadien des Copulationsprocesses der Kerne dnrchans nicht

schwer zu beobachten sind. Ohne davon zu sprechen, dass dieser

Vorgang hier an Hunderten von copulirenden Paaren beobachtet

werden kann, ist der Umstand, dass die Kerne inmitten des völlig

hellen Gürtels copuliren, besonders bequem. Hier kann man den

Copulationsprocess beobachten, ohne irgend weiche Färbemittel

anzuwenden: letztere erscheinen in diesem Falle schon als
,
etwas

Luxus. Die Beobachtung lebendiger Objecte ist insofern unbequem,

als neben dem copu'^'rcnden Paare nicht selten eine Menge sich

lebhaft bewegender geschlechtlicher Individuen erscheint, deren

Stösse das Beobachten hindern. Es genügt aber, einen am Object-

träger hängenden Tropfen grünen Wassers auf 5—10 Secuuden

über einem Fläschchen mit 1% Osmiumsäure zu halten, damit

alles still stehe. Die auf Taf. IIV abgebildeten Fig. 11— 17

habe ich eben nach solchen während 10—15 Minuten mit Gage's

Picrocarmin bearbeiteten Präparaten verfertigt. Wird der Überschuss

tungeu von Blüchraamt (Haeraatococcus Butschli, Heidelberg 1886), Rauweuhoff
(Sphaeroplea, 1887) u A., mit mehr oder minder wahrscheinlichen Bestätigungea

der Meinung, dass während der Copulation der geschlechtlichen Elemente die Kerua
in Eins zusaramenfliessen. In den »Berichten der Botanischen Gesellschaft zu Berlin»

erschienen 1888 zwei äusserst wichtige Arbeiten, von denen die eine, auf die Frage
von der geschlechtlichen Copulation der Kerne bei Spirogyra bezügliche Herrn Overton,

und die andere, die diesen Vorgang bei den verschiedenen Zygnemaceen und Des-
midiaceen betrachtet, Herrn Klebahn gehört. Beiden Verfassern ist es gelungen
sehr verschiedenartige Copulationsstadien zu beobachten. Beide aber raussten dabei

sehr complicirte Fixirungs- und Färbemittel anwedeii. So sagt Overton (S. 17, I. .):

«Am schönsten fixiren Chfomsäure und Chromsäuregemische, bei deren Gebrauch
jedoch ein äusserst sorgfältiges Ausv/aschen nothwendig ist, um gute Tinction zu

erhalten.—Als Färbemittel habe ich fast ausschliesslich alkoholischen Boraxcarmin
angewandt, mit Nachbehandlung während weniger als 24Stunden mit einer 0,1—0,57»
Salzsäure-Lösung in 707o Alkohol, Die Untersuchung geschieht in Xylol oder Ca-
nadabalsam>. Herr Klebahn schildert seine Untersuchungsmethode folgendermassen:

••«Das in Chromsäure fixirte Material wurde zunächst mit Eosin gefärbt, dann, nachdem
der überschüssige Farbstoff mit Alkohol entfernt war, einige Augenblicke mit

in alkoholischer Lösung behandelt, dann in Nelkenöl, endlieh in Canada-
balsam gebraucht> (1. S. 345).—Ebenfalls 1888 beschrieb Dangeard in den tAn-
siales des sciences naturelles» (VolVH) die Copulation der Gameten.bei Chiamydomonas
Morieri (Dang.) und Chiamydomonas Reinhardt! (Dang.) S. 129, 132 u. 133, und
Tveist auf den Copulationsprocess der Kerne oder Befruchtungsvorgang hin, obgleich

es dem Verfasser nicht gelaug, einige wesentliche Stadien dieses Vorgangs zu sehen.

Jedenfalls muss ich, der ich oft Gelegenheit hatte, den Copulationsprocess bei den

obenangeführten, wie auch bei vielen andern Arten dieser Gattung zu sehen, be-

haupten, dass Chiamydomonas Braunii die besten Objecte bietet, um Beobachtun-
gen über Copulation der Kerne anzustellen.

34*
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Yon PicrocarmiD zeitig entfernt, so färben sich im Präparat nur

die Kerne, und das Protoplasma bleibt entweder ganz farblos, oder

es wird kaum rosa gefärbt *). Das Chromatophor bleibt grün,

und das Pyrenoid erhält eine äusserst schwache rosa Färbung. Be-

hufs Aufbewahrung solcher Präparate gebrauchte ich verdünntes

Glycerin: zu dem Rande des Glases, welches das im Wasser lie-

gende Präparat bedeckte, fügte ich von den entgegengesetzten

Seiten je einen kleineu Tropfen Glycerin hinzu und wenn der

letztere unter das Glas rollte, klebte ich meine Präparate mit

Schellack ^) zu, nachdem ich die Ränder des Glases von dem

Glycerinrestrn gereinigt hatte. Vorzügliche Präparate verschie-

dener Stadien des Copulationsprocesses der Kerne erlangte ich^

nachdem ich einen Tropfen grünen Wassers während 5 — 10

Secunden über Bromdanipf gehalten hatte, wobei das Chlorophyll

des Präparats fast augenblicklich verschwand. Solche durch Brom
farblos gemachte Präparate können später gefärbt werden, freilich

nur, wenn jede Spur von Brom verschwunden ist. Auch an unge-

färbten Präparaten sind jedoch alle Copulationsstadien vollkommen.

zu unterscheiden.

Bei beschleunigter Copulation der Makro- und Mikrogameten

nimmt ihr vereinigtes Protoplasma bald die Form einer in der

Membran des weiblichen Individuums frei liegenden Kugel an (Fig.

16 und 17). Die Augenflecke und pulsirenden Vacuolen ver-

schwinden schon gewöhnlich in diesem Copulationsstadium.Die Chro-

matophoren fahren fort mit ihren Rändern aneinanderzurücken

und mit der Verminderung des Umfangs der protoplasmatischen

Kugel verschmälert sich zugleich der helle, die Chromatophoren

scheidende Zone. Endlich berühren sich die Chromatophoren mit

ihren Rändern, das innere helle Protoplasma mit dem darin ent-

haltenen Kerne der zukünftigen Zygote gleichfalls abschliessend.

Die Pyrenoiden fliessen nicht nur nicht zusammen, sondern be-

rühren sich nicht einmal. Sie liegen an den entgegengesetzten Sei-

ten des hellen Raumes und sind völlig in die Chromatophorenkör-

per versenkt. Was nun die Bildung einer doppeltconturirten Mem-

^) Leider hat man in der Lithographie von Glowczewsky (in Warschau), wo
meine Tafeln angefertigt wurden, den Abbildungen eine zu starke und derbe Rosa—
Schattirung zu Theil werden lassen, was in den ersten rair zugeschickten Correk-

iurbogen nicht der Fall war.

^) Nach Poulssens' Methode bereitet (Botanische Mikrochemie, S. 55, Gram-
Rützon Lack).
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auf der protoplasmatischen Kugel betrifft, so fällt der Mo-

ment ihres Erscheinens nicht immer mit dem Ende des Copula-

tionsprocesses der Kerne zusammen. Selbst bei Fällen von be-

schleunigter Copulation beobachtete ich nicht selten die Bildung

-einer kenntlichen Zellhaut zu einer Zeit, wo die Kerne erst eine

bisquitartige Form hatten. Nachdem die erste Zellhaut gebildet

ist, fährt die protoplasmatische Kugel fort sich zusammenzuziehen

und gleichsam Wasser auszuscheiden. Auf ihrer Oberfläche können

sich eine oder zwei neue Zellhäute bilden.— Bei verzögerter Co-

^ulation, die offenbar blos bei plötzlich eintretenden ungünstigen

Witterungsverhältnissen vorkommt, geschieht das Eindringen des

männlichen Protoplasmas in das Gebiet der Makrogamete nicht

nur äusserst langsam (von 6—10 Stunden), sondern auch wie

mit einigen Pausen. Zur Zeit, wo das farblose Protoplasma der

Mikrogamete sich sammt den Chromatophorenrändern in die Spitze

des weiblichen Individuums hereingeschoben hat, fährt das farblo-

se Protoplasma fort sich zu dem weiblichen langsam herunter-

zulassen, während das Chromatophor nicht weitergeht. Dabei kön-

nen, wie Fig. 12, 13 u. 14 zeigt, die Kerne copuliren oder auch

nicht, doch erscheint bereits die doppeltconturirte Zellhaut an der

Peripherie des ganzen plasmatischen Körpers der beiden Indivi-

duen. Bei fortfahrender Copulation dringt das Chromatophor des

männlichen Individuums weiter vor, die ausgeleerte Hülle hinter

i5ich lassend (Fig. 14 und 15).

In mehreren Fällen verzögerter Copulation habe ich ausser die-

ser Hülle noch eine zweite, innere, gesehen. So sammelt sich

bei fernerer Eutwickelung des in Fig. 10 dargestellten Stadiums

der protoplasmatische Körper der copulirenden Gameten zu einer

Kugel, die in der Folge ihre eigene Membran ausscheidet. Auf diese

Weise erhalten wir im gegebenen Falle die sphärische Zygote,

welche frei in der secundären inneren Membran liegt; diese letztere ist

von der primären eingeschlossen und Alles insgesammt in die zusam-

mengeflossenen Membranen der Makro- und Mikrogameten versenkt.

Die eigene Membran der sphärischen Zygote zerfällt später in

2wei mehr oder minder kenntliche Schichten, von denen die äus-

sere dichter und die innere weich sind.

"Nachdem die meiner vorliegenden Arbeit beigefügten Tafeln

schon gedruckt waren, ist es mir geglückt, zum ersten Mal die

blaue Reaction der Cellulose bei Chlamydomonas Braunii zu beo-

bachten. Wir wissen, dass, die wenigen und, wie es scheint, nicht
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ganz genauen Angaben der alten Autoren ausgenommen ^), alle-

neueren Beobachter der Zelle bei den Volvocineen keine Reac-

tion der Zellulose bei der Anwendung von ClZnJ oder J-kSHjO,

fanden. Indem ich die Masse der copuiirenden Gameten voa

Chlamydomonas Braunii bei verzögerter Copulation mit ClZnJ be-

handelte, beobachtete ich oft blaue Färbung der Membran. Diese

Reactionsfähigkeit dauert blos kurze Zeit nach der Bildung der

Membran fort, später verschwindet sie bald. So z. B. färben die Mem-
branen der Mikro- und Makrogameten sich in dem Fig. 14 darge-

stellten Zustande der copuiirenden Individuen nicht durch ClZnJ,.

während die erste innere Hülle sehr intensives Blau annimmt.

Dasselbe weisen die Fig. 10 entsprechenden Präparate auf. Wenn,

aber z. B. in letzterem Falle das Protoplasma sich in eine Kugel

zusammenzieht und ihre eigene Bîembran ausscheidet, so hat die

erste innere Hülle die Fähigkeit, sich blau zu färben, bereits ver-

loren, während die zweite sich färbt, und zwar sehr intensiv.

So unterscheide ich denn bei Chlamydomonas Braunii im Allge-

meinen zwei Modificationen des Sexualprocesses—beschleunigte und

verzögerte Copulation, deren Erscheinungen wohl mit dem Cha-

rakter der äusseren Verhältnisse zusammenhängen. Zwischen den

beiden Modificationen bestehen alle möglichen Übergänge.

Im Laufe der letzten Jahre habe ich mehr als ein Mal den von

mir schon 1874 in der citirten Arbeit beschriebenen Ausleerungs-

process der Mikrogameten ohne die ihn begleitende Copulation beo-

bachtet. Damals hatte ich folgende Facta constatirt: „Wenn die

Copulationserscheinungen zu ihrem Ende gelangen und die einzel-

nen weiblichen Individuen verschwinden, gibt es verhältnissmässig

') In der 1856 von Prof. Cienkowsky in russischer Sprache Jierausgegebeiien

Arbeit „lieber die niederen Algen und Infusorien" deutet der Verfasser auf die blau»

Färbung durch J-t-SHaO^ in den Membranen der Cysten bei Volvox glob^tor und
Chlamydococcus pluvialis und auch auf die Färbung der Membran bei den vegeta-

tiven Individuen des letzteren hin (s. S. 29, 30 und 41j. Die neueren Beobachter,

wie z. B. Kirchner, bestätigen diese Beobachtung für die Cysten von Volvox minor
nicht (Cohn, Biologie der Pflanzen, Vol. III); auch Overton, wie es scheint (Beitragfr

zur Kenntniss von Volvox, Botanisches Centralblatt, B. XXXIX). In der oben ci-

tirten Arbeit über Chlamydococcus Bütschli weist Blochman auf die blaue Reac-
tion der Membran der Zygoten hin, und hat keine an den vegetativen Individuen

bemerkt. Die Angaben von Professor Cohn über die Färbung der allgemeinea

Membran bei Stephanosphaera ist, wie es scheint, falsch (s. Goroschankin, Ver-

such e. vergl. Morph, d. Volvocineen, russisch. S. 16). Klebs negirt die blaue Re-.
action bei den Volvocineen (s. Über die Organisation der Gallerte, s. Pfeffer, Un-
tersuchungen zu Tübingen, Vol. II S. 397—401); auch Migula (s. Gonium, Bot, Cen-
tralblatt, Vol. XLIV, .YoJNl« 3 u. 4).
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fiele männliche Individuea, und um diese Zeit ist es leicht

den interessanten Entleerungsprocess an den männlichen Individuen

zu beobachten. Die männlichen Individuen, die keine unbefruchte-

ten weiblichen finden, lassen sich auf den todten Membranen der

weiblichen nieder, wo die Copulation schon beendigt und die Zy-

gote gebildet ist. Da dabei durchaus keine Aufsetzung der männ-

lichen Individuen auf die todten männlichen Membranen beobachtet

wurde, so lag die Vermuthung nahe, dass zwischen dem männli-

chen und weiblichen Protoplasma eine gewisse Beziehung be-

steht. Nachdem sich das männliche Individuum mit seinem ver-

schleimten Hautwärzchen an die todte Membran der weiblichen

Zelle gestossen hat, bleibt es daran kleben und dreht sich einige

Zeit um seine Achse, verliert aber darauf die Geissein. Nun be-

ginnt das langsame Herauskriechen des Protoplasma aus seiner

Membran. Bei der Ausleerung zeigt sich zuerst das farblose Pro-

toplasma, das sehr deutliche pulsirende Vacuolen trägt, und da-

rauf folgt das gefärbte (Chromatophor) mit seinem Amylonkern

(Pyrenoid) und dem Augenfleck. Nachdem das männliche Proto-

plasma die Membran verlassen hat, nimmt es bald die Form einer

Kugel an, in der noch lange die Vacuolen pulsiren; endlich ver-

zögert sich ihr Pulsiren, das Protoplasma entfärbt sich nach und

nach und die Molecularbewegung der Theilchen erscheint als Vorbote

ihres Zerfalls. Eine solche Ausleerung dauert zuweilen mehrere

Stunden. Nach dem Zerfall der protoplasmatischen Kugeln bleiben

die Membranreste der ausgeleerten männlichen Individuen mit der

weiblichen Membran vereinigt, auf der sie eine oder mehrere

helle Hüllen bilden" '). Bei der Wiederholung meiner Beobachtun-

gen habe ich in den letzten Jahren, besonders in den Fällen von

beschleunigter Copulation, mehrmals im Ausleeren begriffene Mikro-

gameten gesehen, kann aber zu meiner früheren Beschreibung nur

V^eniges hinzufügen. In den sich ausleerenden Mikrogameten tritt

der Zellkern deutlich hervor, namentlich wenn die Objekte durch

Picrocarmin gefärbt werden (Fig. 16 u. 17). Im Ausleeren be-

griffene Individuen habe ich sowohl auf todten Membranen bereits

befruchteter weiblicher Individuen, als auch frei im, Vl^asser gesehen.

Möglich, dass sie sich in letzterem Falle in Folge der Präparirung

von der Membran der Makrogamete losgerissen hatten. Die in mei-

nem Besitz befindlichen, durch Picrocarmin gefärbten Präparate

*) S. Versuch ein. vergl. Morphologie der Volvocineen, Separatabdruck, russisch,

S. 34, Tab. II, %. 25.
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zeigen alle möglkhea Stadien der Ausleerang der Mikrogametea,

ohne begleitende Copulation *).

Die Zygoten von Chlamydonionas Braunii kommen in den na-

türlichen Verhältnissen ihrer Entstehung massenhaft vor. Sie sind

gewöhnlich in eine körnige, bräunlich schleimige Substanz ver-

senkt, welche offenbar aus der Zerstörung der primären Membra-

nen von den Makro- und Mikrogameten entsteht. Die Membranen

dieser Zygoten sind stets mehr oder minder geschichtet und der

in trockenem Zustande hellbraune Inhalt ist von einer Menge Stärke-

köruer angefüllt. Die Grösse der trockenen Zygoten, die Dicke

der Membran miteingerechnet, beträgt 14—20 u. (Fig. 22 und

') Indem ich die Buschreibung der Erscbeinungeii des Sexualprocesses bei

Chlamydomonas Braunii beende, halte ich es für geboten, einer Xotiz zu erwähnen,

die ich betreffs meiner Beobachtungeu vom Jahre 187-i über die Copulation bei Chla-

mydomonas pulvisculus gefunden habe. Diese iS'otiz gehört dem verehrten Pro-

fessor Reinhardt und ist in einer seiner letzten Arbeiten, nämlich in seineu in den

Anualen der Neurussischen Naturforscher-Gesellschaft 1885 herausgegebenen „Algoio-

gischen Untersuchungen" ausgesprochen. In der Anmerkung zu S. 48 sagt Prof. Kein--

hardt^l^er habe wichtige Gründe zu vermuthen, ,,dass sich in Goroscüankin"s Unter-

suchungen ein grosses Missverständniss berge, nämlich, dass er gleich Veiten, nicht

Copulation, sondern das Verschlingen der Zoosporen durch irgend einen Organis-

mus (vielleicht z. ß. Bodo) gesehen habe, da dabei nicht selten Bilder vorkommen,
die den von Goroschankin geschilderten ganz ähnlich sind" (s* S. 50). Schon in der

Arbeit vom Jahre 1874 fs. S. 34) beschreibe ich einen der raonadenartigen Para-

siten, wobei ich mich auf Cienkowsky's bekannte „Beiträge zur Kenntniss der Mo-
naden" berufe. Es scheint schwer vorauszusetzen, dass ich, der ich diese Arbeit kannte,

denjenigen Erscheinungen keine Aufmerksamkeit zugewandt hätte, die zum Missver-

ständniss führen konnten. Natürlich kannte ich Velten's Arbeit über Copulation bei

Chlamydococcus. die in dem selben Jahre 1871, wie auch Rostafinsky's oben citirte

Arbeit, in der Bot. Zeitung erschien; hatte ich Velten"s Data in meiner Arbeit vom
Jahre 1874 nicht citirt, so freilich nur darum, weil ich ihr in Folge der groben

und offenbaren Missgrifi'e des Verfassers nicht die geringste Bedeutung zuschrieb.

Behufs Vermeidung irgend welcher neuer Miss Verständnisse führe ich in der vorlie-

genden Arbeit jedenfalls Fig. 18, 19, 20 u. 21 an, welche theilweise das Verschlingen

der vegetativen Individuen von Chlamydomonas Braunii durch einen Parasiten vor-

stellen, in dem natürlich nicht schwer Colpodella pugnax von Cienkowsky zu er-

kennen ist. Die farblosen, ungleichseitigen und mit einer Geissei versehenen Zoo-

sporen dieser Parasitenmonade setzen sich mit ihren hinteren Enden (in einer An-
zahl von einem oder mehreren Individuen) auf die vegetativen oder geschlechtlichen

Individuen von Chlamydomonas Braunii. Im Laufe von 15—20 Minuten wird der

grüne, wie auch der farblose Inhalt dieser Individuen von dem Parasiten ausgeso-

gen (Fig. 19, 20). Die satte, mit grüner Färbung und anfangs mit einem
Augenfleck versehene Zoospore fällt von dem Individuum der Chlamydomonas ab,

von dem letzteren nur die 31embran nachlassend. Diese eingeisselige, mit einem
vorne hackenförmig gekrümmten Schnabel versehene Zoospore zeigt eine schnelle

Bewegung höchst kurioser Art, die Cienkowsky so treffend als „tumultuarische Be-
wegungen" bezeichnet. Ich hatte öfters Gelegenheit, auch einige andere Parasiten

aus der Gruppe der 3Ionadinae und Chytridiaceae zu beobachten. Von diesen letzte-

ren traf ich am häufigsten die typische Form von Chytridium apiculatura.
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23, Taf. XV). Beim Anwachsen quillt die Membran der Zygote

stark auf: ihre äussere Schicht wandelt sich in eine helle, mit den

kleinen Körnern des umgebenden Schleims bedeckte Zone um; die

zweite Schicht projectirt sich als scharfer doppeltconturirter Ring

und dicht auf dem Protoplasma hebt sich endlich noch eine dritte

schmale Schicht der neuen Membran ab. Unterdessen breitet sich

das ganze Protoplasma gleichsam aus; es erscheint in ihm eine

grüne Färbung und die Stärkekörner verschwinden allmälig (Fig. 22,

Taf. XV); zugleich mit dem Verschwinden der Stärkekörner treten

in dem grünen Protoplasma bereits die ausgedehnten Pyrenoide

hervor, zwischen diesen sind öfters die letzten Spuren der Zone des

farblosen Protoplasma zu bemerken, wo der grosse Zellkern liegt.

In diesem Falle zeigt sich der Kern nur bei der Anwendung von

Tinctionen: er ist in der Fläche der hellen Zone wie plattgedrückt.

Bald nach dem Erscheinen der grünen Färbung verschwinden die

Pyrenoide augenscheinlich; inmitten des Protoplasma zeigt sich

die feine Linie der Scheidewand, an deren Seiten zwei grosse helle

Flecke— die Kerne der zwei neuen Zellen durchschimmern. Die

zwei neuen Zellen wandeln sich entweder geradewegs in bewe-

gliche vegetative Individuen um, oder sie zertheilen sich zuvör-

derst in 4 oder 8 Individuen. Die grünen, aus den verschleimten

Membranen der Zygote hervortretenden Individuen sind immer klei-

ner als die gewöhnlichen vegetativen Individuen, obgleich die re-

lative Länge ihrer Geissein und die Form des Schnabels dieselbe

ist, wie bei den gewöhnlichen grünen Individuen. Die ersten aus

der Zygote herauskommenden Individuen haben einen rundlichen

und schwach gefärbten Augenfleck; ihr Pyrenoid ist beinahe rund.

Erst mit den folgenden Generationen arbeitet sich der für Chla-

mydomonas Braunii charakteristische stäbchenförmige Augenfleck

und hufeisenförmige Pyrenoid heraus.

Es bleibt mir übrig, ein paar Worte über den palmellenarti-

gen Zustand bei Chlamydomonas Braunii zu sagen. Wie bekannt,

gelang es schon im Jahre 1865 dem Professor Cienkowsky, zuerst

deutlich und genau dies Factum des Vorhandenseins des Palmellen-

zustands bei einigen Chlamydomonas-Arten zu constatiren *), näm-

lich bei Chlamydomonas pulvisculus Ehr. (Dangeard's Chlamydo-

monas Reinhardtii), Chlamydomonas obtusa (AI. Braun) und Chla-

mydomonas rostrata (Cienkowsky). Bezüglich der ersten Art sagt

') Cienkowsky, Bot. Zeit. 1865.
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Cienkowsky: »aiss einem Scliwärmer entstehen Gebilde, die sich

durch kein einziges Merkmal von einer Gloeocystis zu unterscheiden

yermögn". ..Ist die Gloeocystisbildung einmal eingetreten, so dauert

sie ununterbrochen fort, bis sie für das unbewaffnete Auge als

eine flockige grüne Masse sichtbar wird" (S. 25). An Chlamydo-

monas Braunii, wie auch an "vielen andern Chlamydomonas-Arten,

habe ich den Palmellenzustand vielmals beobachtet, leider hat sich

mir aber bisher nicht die Möglichkeit geboten, meine ganze Auf-

merksamkeit auf die Bedingungen ihrer Entstehung und überhaupt

auf die expérimentale Seite dieser Frage zu lenken. Ich über-

lasse letzteres meinen zukünftigen Beobachtungen und will nur auf

einige von mir bemerkte Facta hindeuten. Der Palmellenzustand

lässt sich leicht künstlich hervorrufen, indem man einen Tropfen

grünes Wasser in eine gewöhnliche feuchte Kammer aus Pappe

isolirt oder Wasser in kleine Schalen füllt und darauf mit

Glass oder einer niedrigen Glassglocke bedeckt. Schon am näch-

sten oder dritten Tage, nachdem der grüne Wassertropfen in die

feuchte Kammer untergebracht wurde, lässt sich eine gewaltige

Abnahme der Zahl beweglicher Individuen und die Bildung vier-

facher Complexe von unbeweglichen Individuen bemerken. Anfangs

erinnern diese Complexe vollkommen an die gewöhnliche vegetative

Theilung, darauf aber quellen wie die allgemeine Membran jedes

Complexes, so auch die partiellen Membranen der einzelnen Zellen

auf, wobei die letzteren oft geschichtet sind. Ein-bis zweiwö-

chentliche Beobachtungen des nämlichen Tropfens (ohne Wechseln

und Zugiessen des Wassers) ergaben 8, 16, 32 zellige Complexe

(s. Fig. 26 u. 27 Taf. XV), die sich scheinbar von den Pleuro-

coccus oder Gloeocystis Colonien durch nichts unterschieden. Auf

diesen Complexen erhalten sich wie die allgemeine, so auch die

partiellen Membranen. In Anfang sind sowie der Augenfleck, als

auch die pulsirenden Vacuolen zu sehen, doch Beides verschwin-

det in der Folge; der Inhalt der Zellen füllt sich mit einer Menge

'Stärkekörner an und wird beinahe dem Lichte undurchdringlich;

blos im Centrum schimmert das nun nicht mehr nierenförmige,

sondern völlig runde Pyrenoid durch. Mit Jod bearbeitete Zellen

werden dunkelblau. Es gelang mir nicht, einen Tropfen grünen

Wassers über 14 Tage in der feuchten Kammer zu bewahren. Hin-

gegen ist es mir gelungen, bei Culturen auf bedeckten Scha-

len den Palmellenzustand an Chlamydomonas Braunii im Laufe von

2 und mehr Monaten zu beobachten, wobei kein frisches Wasser

zugegossen wurde. In den Verhältnissen letzterer Art erschienen
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palmellenartige Ansammlungen von verschiedensten Grössen; die

allergrössten darunter hatten die Form von mehr oder minder re-

gelmässigen Kügelchen mit einem Diameter von 1— 5 mm. und

waren also dem unbewaffneten Auge sichtbar. Die grössten An-

sammlungen enthielten Hunderte und Tausende grüner Zellen. Diese

Zellen hatten oft eine längliche Form, enthielten ein rundes Py-

renoid, ein Augenfleck war nicht zu bemerken, wie auch keine

pulsirenden Vacuolen. Das Versetzen der palmellenartigen Kügel-

chen in frisches Wasser gab verschiedene Effecte, je nach der In-

tensität der Beleuchtung: die Individuen machten sich bald ra-

scher, bald langsamer frei. Bei günstiger Beleuchtung (die Beo-

bachtungen wurden Ende October angestellt) konnte man schon

nach 24 Stunden das völlige Verschwinden des Umrisses der hin-

eingelegten Membranen (die allgemeine Membran der Colonie

verliert sehr früh die Schärfe des Umrisses), doch blieben die ellip-

soidischen grünen Zellen noch unbeweglich und nur stellenweise

konnte man leise schwankende Individuen bemerken, die schon

Geissein ausarbeiteten. Nach zwei und drei Tage zeigten die

Mehrzahl der Individuen langsame Bewegung, in mehreren war

das Protoplasma heller geworden und pulsirende Vacuolen hatten

sich gezeigt. Einige Individuen waren aus dem schleimigen Raum
herausgetreten, sie waren mit normal entwickelten Geissein, pulsiren-

den Vacuolen und kaum merklichen rosenrothen Augenflecken (Taf. XV
Fig. 30) versehen, doch waren ihre Bewegungen äusserst schwach.

}^ach Verlauf einiger Tage verwandelte sich die in frisches Was-

ser gelegte und allmälig farblos werdende Colonie in eine Menge

freier Individuen, doch diese letzteren beruhigten sich rasch und

fingen an, wieder palmellenartige Zustände zu geben, deren wei-

terem Schicksal ich nicht zu folgen vermochte.

Indem ich damit den ersten Theil meiner Beobachtungen abschliesse,

beeile ich mich, meinem lieben Schüler . A. Kuteinikow, der mir

durch massenhaft aus den Umgebungen Moskau's verschafftes Ar-

beitsraaterial meine Forschungen so sehr erleichterte, meine auf-

richtige Erkenntlichkeit auszudrücken.



Erklärung der Abbildungen.

Alle Abbildungen sind mit der Kammer Abbé ausgeführt. Mikroskop

von Zeiss. Fig. 1—10 Tat XIV und Fig. 18—29 bei 12 Compensa-

tionsocular und Apochromat 4 mm. (750); Fig. 11— 17 bei 8 Com-
pensationsocular und Apochromat 2 mm. (1000).

Tafel. XIV.

Fig. 1— 2. Vegetative Individuen von Chlamydomonas Braunii.

„ 3. Individuum von hinten.

„ 4. Doppelindividunm.

„ 5a und b. Männliche Individuen, Mikrogameten.

„ 6. Makrogamete.

„ 7—9. Verschiedene Zustände des Befruchtungs Vorgangs bei beschleu-

nigter Copulation,

„ 10. Verzögerte Copulation.

„ 11— 16. Verschiedene Zustände des Copulationsprocesses der Ker-

ne; die Präparate sind mit Gage's Picrocarmin gefärbt.

„ 16. Eine junge Zygote; rechts ist eine männliche Gamete im

Moment der Ausleerung.

Tafel XV.

Fig. 17. Zwei sich ausleerende männliche Individuen auf der Mem-
bran der Makrogamete.

„ 18, 19, 20, 21. Colpodella pugnax; Fig. 19 u. 20 im Moment
der Ernährung durch den Inhalt der Zeile von Chlamydomonas

Braunii und Fig. 18 bereits abgelöst; Fig 21 zeigt ein Indivi-

duum im Ruhezustande.

„ 22. Keimende Zygote.

„ 23. Theilung des Inhalts der Zygote.

„ 24—27. Palmellenartige Zustände von Chlamydomonas Braunii.

„ 29. Idem.

„ 28 und 30, Aus den Membranen der Zygote (Fig. 28) und aus

den palmellenartigen Zuständen (Fig. 30) befreite Individuen,



SUR LES COUCHES INTERGLACIALES DE TROITZKOÏE, GOUVER-

DE MOSCOU.

Par

N. KHchtafowitch.

Les couches interglaciales sont connues de'jà depuis longtemps

dans l'Europe occidentale; d'après la présence de ces couches, on

y distingue les de'pôts de la première glaciation, qui est la plus gran-

de, de ceux de la seconde. A l'égard de la série pleistocene de la

Russie, on a aussi depuis longtemps distingué les deux moraines

séparées par des sables stratifiés, mais seulement dans les gouver-

nements Baltiques.

Les couches interglaciales sont inconnues dans le reste de la

Russie et, en général, les géologues n'y distinguent pas les deux

moraines. En étudiant les dépôts posttertiaires du gouverne-

ment de Simbirsk et de Nijni-Novgorod, le Prof. A. Pavlow a

attiré pour la première fois l'attention sur les caractères et la

position de la moraine de cette partie périphérique de la glacia-

tion Scandinavo-russe, et a démontré que cette moraine se distin-

gue nettement de celle qu'on observe dans les provinces cen-

trales de la Russie, et qu'elle doit être considérée comme mo-

raine de la première glaciation. Plus tard, Mr. Gowow a distin-

gué dans le gouN^ernement de Poltawa les deux moraines sépa-

rées par le loess et des roches argilo-sableuses, considérées com-

me interglaciales.

Le printemps dernier j'ai étudié le dépôt lacustre de Troïzkoïe,

à 10 kilomètres de Moscou, dépôt riche en fossiles et considéré
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jusqu'à présent comme pre'glacial, car il est recouvert de sables

mêle's de blocs erratiques. Pendant une excursion, que le 27 Mai

j'ai eu l'occasion de faire en compagnie de Mr. et de -7
Pavlozc, MM. Vf. Sokolow, W. SchirowsJci et Zebrikow,

nous avons pu constater la présence de sables renfermant des

blocs et des galets de roches cristallines provenant de Finlande

au-dessous de ce dépôt. Les recherches détaillées de toute la série

des couches qui s'y sont formées et les fouilles que j'ai entre-

prises l'été dernier ont mis hors de doute le développement con-

sidérable des sables de provenance boréale, au-dessous de ce

dépôt lacustre, dans lequel un squelette presque entier de Mamm-
outh à été autrefois trouvé (Rouiller et Vossinskï). Je me pro-

pose de faire plus tard la description détaillée de cette localité et

la revue plus ou moins complète de ce que la littérature possède a

cette question.

15 Novembre 1890.



AHZEICHEIÎ raTERSLIZIÄREH EPOCHE

CEHTRÄL-RUSSLÄHD.

(Umgebungen des Dorfes Troïzkoje, Gouv. Moskau).

Von

N. Krischtafowitsch.

Für das westliche Europa sind bereits seit vielen Jahren in der

Reihe der Moränen-Ablagerungen, welche ihr Dasein der Thätigkeit

nordischer, fächerförmig von den Gebirgen Skandinaviens und Finn-

lands sich verbreitender Gletscher verdanken, mit aller Sicherheit

Bildungen einer ißterglaziären Epoche nachgewiesen worden, d. h.

eines Zeitraumes, welcher zwei grosse Epochen der Vereisung von

einander scheidet und durch ein so gemässigtes Clima ausgezeich-

net war, dass die Erdoberfläche vollständig von dem sich nach

Norden zurückziehenden Eise befreit und das so gewonnene Gebiet

von einer Vegetation und Thierwelt eingenommen werden konnte,

die sich darauf in ihrer ganzen Kraft und Mannigfaltigkeit ent-

wickelten. Unzweifelhafte Spuren einer solchen Epoche sind gegen-

wärtig aus sehr vielen Gegenden des westUchen Europas bekannt.

Es existirt bereits eine umfangreiche Litteratur schwedischer, bri-

tischer, deutscher u. a. Schriften, deren Verfasser sich auf das

Eifrigste mit der Untersuchung dieser Bildungen beschäftigt haben.

Für Russland, welches während der Vergletscherungs-Periode mit

dem westlichen Europa eng verknüpft, unter derselben Eisdecke

lag, die sich von den Höhen Finnlands und des Olonetz'sclien Gou-

vernements ausgebreitet, dessen Moränen-Bildungen ihrem Typus

M à. 1890. 35
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nach fast gar nicht von den deutschen abweichen und überhaupt

sich den west-europäischen anschliessen, worauf schon die Grenze

der Vereisung hindeutet, welche uord-östlich verläuft und den Ural

nicht überschreitet, und wo selbst die Intensität iü östlicher Rich-

tung abnimmt, für Russland, sollte man meinen, giebt es keine

Gründe, dessen BIoränen-Bildungen abgesondert von den entspre-

chenden der Ïîachbar-Lander zu betrachten; bei dem Studium er-

sterer müssen hingegen immer die Ergebnisse im Auge behalten

werden, welche die Untersuchungen im Westen Europas geliefert

haben.

Es liesse sich also wohl ervfarten, dass es auch bei uns eine

auf Beobachtungen basirte, der west-europäischen wenn nicht glei-

che, so doch wenigstens analoge Gliederung der Moränen-Bildun-

gen geben dürfte, allein in Wirklichkeit ist dem nicht so. Es wer-

den bei uns bis auf den heutigen Tag sämmtliche Moränen-Abla-

gerungen als Producte einer Vereisungs-Epoche, einer ununterbro-

chenen Eisdecke betrachtet und nur auf Grund petrographischer

Merkmale iu drei Etagen abgetheilt.

1) Oberer, meistens ungeschichteter erratischer Sand, eluvialer

Abstammung aus der oberen Moräne des Gletschers oder dessen

Moränen-Lehm.

2) Moränen-Lehm—das Product der Grundmoräne des Gletschers.

3) Unterer geschichteter Sand—das Ergebniss der Thätigkeit der

Schmelzwasser unter dem Gletscher, die das Material der Grund-

moräne auslaugten und auswuschen.

Es giebt freilich auch in Russland Beobachtungen, die mit der

besagten Eintheilung nicht harmoniren oder, richtiger gesagt, der-

selben nicht entsprechen und auf zwei Vergletscherungs-Perioden

deuten; doch beziehen sie sich z. Th. nicht auf das Haupt-Areal

Russlands, wie z. B. die zahlreichen Arbeiten polnischer und bal-

tischer Geologen, welche abermals auf die innige Verbindung Russ-

lands mit dem westlichen Europa während der Eiszeit hinweisen,

so wie auch die Arbeiten von . W. Giiroiv *j über das Gou-

vernement Poltawa (Süd-Grenze der Vereisung); oder aber bleiben

dieselben, wie die Anschauungen von Prof. Pavlow über Central-

Russland, ohne Berücksichtigung und nachträgliche Prüfung von

Seiten der geologischen Forscher.

Prof. Pavloiv "-) hat bereits im Jahre 18S8, nach Uotersu-

') Jypoe'°y ^- .... 1883. . 824—825.

-), . HsBtcTÏa . . \11, 1888 , 6,. 21—27.
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diungen über das 91 -te Blatt der allgemeinen geologischen Karte

Russland (Süd-östliclier Theil des Gouvernements ^ischni-Kovgorod)

und nach Durchsicht des vom Prof. Ärmasclievsky *) im Tscher-

nigowschen Gouvernement gesammelten Materials die Ansicht aus-

gesprochen, das für Russland die Existenz einer interglaciären Epo-

che angenommen werden müsse, wobei er sich auf die grosse

llnähnlichkeit im Character und der Verbreitung der Moränen-Bil-

dungen im nördlichen und südlichen Theil des Gouv. N.-Kovgo-

rod ^) und auf das Vorhandensein zweier Typen erratischen Leh-

mes im Gouv. Tschernigow berief.

In vorliegender Arbeit habe ich die Absicht, neue Thatsachen

für die Existenz von zwei Vergletscherungs-Epochen und einer die-

selben trennenden interglaziären Periode in Russland vorzubringen.

Ich überlasse das Urtheil über die Beweiskraft dieser Thatsachen

jedem Forscher. Auf meinen seit lange der Geologie des Moskauer

Gouvernements gewidmeten Excursionen hat in letzterer Zeit die

Umgegend des Kirchdorfes Troizkoje meine Aufmerksamkeit beson-

ders in Anspruch genommen, eine interessante Localität, welche

meiner Meinung nach auch für viele Fragen hinsichtlich des Kreide-

und Jura-Systemes unseres Gouvernements von Wichtigkeit sein

dürfte. Hierbei musste unwillkührlich auch die Binnensee-Ablage-

rung bei Troizkoje mein Interesse erregen, nicht sowohl durch ihre

organischen Einschlüsse, als vielmehr durch ihre stratigraphischen

Verhältnisse. Ich lenkte sofort die Aufmerksamkeit mehrerer For-

scher auf die genannte Ablagerung und wir unternahmen gemein-

sam mehrere Ausflüge nach jener Gegend. Am 27 Mai 1890 con-

statirten Prof. Pavloiv^ M-me W. Favloiv, W. B. Sokolow,

W. A. Stschirovsky, W. M. ZebriJww und ich, mit Beihülfe

einer Mannschaft von Astrachan'schen Garde-Regiment, welcher die

grossen Ausgrabungen und Abräumungen oblagen, unter der Bin-

nensee-Ablagerung die Anwesenheit von verschiedenen Sauden mit

erratischen Geschieben von unzweifelhaft nord-westlicher, finländi-

scher oder olonetz'scher Herkunft. Die Genannten überliessen mir

die Detail-Untersuchung sowohl dieser Bildungen, als auch der Ge-

gend im Allgemeinen.

Ehe ich an die Beschreibung meiner Untersuchungen gehe, halte

*)^ .1 .
-) muthmasst, das die Eisdecke wälirend der zweiten Vergletscherungs-Periode

sich nicht bis in den Süden des Gouvernements erstreckt und nur in der nördli-

chen Hälfte desselben existirt habe; zur Zeit der ersten Vereisung soll dagegen das

ganze Areal des Gouvernements von der Eisdecke eingenommen gewesen sein.

35*
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ich es für nicht überflüssig, einen historischen Überblick auf di&

hinsichtlich dieser Gegend vorhandene Litteratur zu werfen, um so-

mehr, als die Localität zu den geologisch populärsten gehört und

in letzterer Zeit auch als Typus einer vorglaziären gilt. Das

Kirchdorf Troizkoje liegt am rechten, hohen Ufer des Moskwa-Flus-

ses, ungefähr 10 Kilom. von der Hauptstadt entfernt, zwischen den

Dörfern Tatarowo und Stschukino, und ungefähr 3 Kiloni. von dem.

Fig. 1.

V^î 3.-i

bekannten Choroschewo. Die Binneusee-Ablagerung selbst befindet

sich ebenfalls auf dem rechten Ufer der Fluss'es, zwischen Troizkoje
und Tatarowo, unmittelbar hinter dem Park, rechterseits von der
Schlucht Sserebrjany (s. Fig. 1, s. 530).

Die Bildung ist seil 1843 bekannt und wurde von Prof. Bouiller
in Gemeinschaft mit Ä'>xerbach und Frears entdeckt. Die erste

Beschreibung befindet sich in eiaem Briefe von Mouiller an
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Prof. Ehrenberg *), welchen derselbe um die Bestimmung der

ikieseligen Diatomeen aus dieser Ablagerung ersuchte. Später wurde

sie von Demselben in einem Aufsatz: Geologische Excursionen in

den Umgebungen von Moskau ^) beschrieben, sowie in seiner be-

rühmten Rede über die Thiere des Moskauer Gouvernements ^).

Aus diesen Beschreibungen erfahren wir Folgendes:

„Die Schicht liegt ungefähr 4 Fuss über dem gewöhnlichen Spie-

gel des Flusses, wird aber bei hohem Wasser überschwemmt. Ihre

Länge beträgt ungefähr 27, ihre Höhe 6 Fuss. Sie besteht aus

dünnen gelblich-grauen Blättern, die au sehr eisenhaltigen Stellen

roth-blau irisiren, denen eines Disodits nicht unähnlich. Sie bren-

nen sehr leicht und geben einen starken, vegetabilischen Geruch.

Einzelne Blätter sind so leicht, dass sie auf dem Wasser schwim-

men. Wo viel Eisen eingedrungen ist, verliert sich die feinblättrige

Structur und gehet ins Compacte, undeutlich Körnige über; auch

ist die Farbe hier verschieden, das Gewicht bedeutender. In dieser

Schicht haben wir verschiedene, ganz unerwartete organische Über-

reste gefunden: 1) In substantia erhaltene, schwarz-braun gefärbte

Pflanzen-Reste: Stängel, Blätter, Samen und Früchte, die Wasser-

Pflanzen, ja vielleicht Equisetaceen, angehört haben; diese sind die

gewöhnlichsten. Bei weitem seltener kommen lanzettförmige gefie-

dert nervige Blätter vor. 2) In substantia erhaltene, roth-braun

gefärbte Reste von Fischen: Zähne, Wirbel, Rippen sind die sel-

tensten, ganz gewöhnlich sind Schuppen aus den Ordnungen der

Cycloiden und Ctenoiden, die ersten jedoch häufiger als die letzte-

ren. Auch sind Oberflügel eines Käfers, an Glanz und Farbe denen

einer Calosoma sycophanta ähnlich, nicht selten.

„Nach dem guten Erhaltensein der Pflanzen- und Thier-Reste zu

urtheilen", welche der Form nach sich sehr den gegenwärtig bei

Bioskau lebenden nähern, muss diese Schicht den neueren Forma-

tionen beigezählt werden, speciell den oberen Gliedern der Ter-

tiärbildungen, wofür schon die grosse Aehnlichkeit, wenn nicht

Identität der darin eingeschlossenen raicroscopischen Organismen

mit den gegenwärtigen Formen spricht. BouiUer konnte, aus Man-

gel an einschlägiger Litteratur, nur die Genera der Letzteren be-

stimmen: Güllionella, Navicula, Bacillaria, Fragillaria und

Gocconema. Nach seinen Untersuchungen besteht V- Theil der

*) Bull, de Moscou 1844, jN» 3. Naturhistorisehe Notiz über die Umgegend von

Moskau.

') „MocKOBCKifl" 1845, 51, . 328.

)^ .. . 1845, . 56^—57.
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Bildung aus den Panzern dieser Organismen. Die Gebirgsart wurde,.

zum Zweck der Untersuchung in feinstes Puîver verwandelt, an

Eichwald *) wegen Bestimmung der Diatomeen zugesandt, welcher

auch 4 Formen erkannte:

Gallionela distans. Navicula viridula.

Navicida viridis. Senedra capitata.

„Die Schicht wird nur vom Alluvial-Sande bedeckt; unmittelbar

unter ihr liegt der eisenhaltige, rothe Saudstein, der besonders

deutlich auf den Sperlingsbergen entwickelt ist-'. Unter dem roihen

Sandstein liegt die schwarzgrüne, lehmige Schicht von Choroschewo.

Annähernd um dieselbe Zeit erschieu auch das unsterbliche Werk
von MîircJiison, Verneiiil und Gr. Keyserling: Geologie des

europäischen Russlands und des Urals. Wir finden darin auch die

Ansicht der Verfasser über die Ablagerung von Troi'zkoje: nacb

ihrem Alter wird sie dem jurassischen System zugetheilt ). Eine

so sonderbare Ansicht darf uns nicht wundern; es ist aus der.

Beschreibung leicht zu ersehen, dass die genannten Geologen die

Örtlichkeit nicht selbst besucht und dass die Meinung derselben

wohl nur auf Muthmassungen beruht, die wahrscheinlich auf ein

Schreiben von Bouiller an MurcJiison ^) sich gründeten; das

Hauptmotiv besteht in der vorausgesetzten Identität des Sandsteines

von Tatarowo mit dem von Troizkoje *).

Im Jahre 1846 veröffentlichte Auerbach und Frears ^) einige

kritische Bemerkungen über gewisse Puncte dieses Werkes, unter

anderem auch über Troizkoje. Die Schicht von Troizkoje ruht auf

weissen und gelblichen Jura-Sanden, welche den Tatarowa-Sand-

stein bedecken, und wird ihrerseits unmittelbar von nordischem

Diluvium überlagert. Die Ansicht von Murchison wird, weil auf

unrichtigen Beobachtungen beruhend, verworfen, und die Schicht

von Troizkoje einem der obersten Glieder der Tertiär-Formation

gleichgestellt, d. h. die frühere Ansicht von Rcuiller adoptirt. In

demselben Artikel wird ein sehr interessanter Durchschnitt ange-

*) Bull, de Moscou, 1844, Js 3.

') Keyserling war, wie es scheint, anderer Meinung: Gesteinsproben und Petre-

facte, die er von Frears und Rouiller erhalten, Hessen ihn die Bildung einer spä-

teren Formation zurechnen (Anm. von Rouiller. Bull, de Moscou, 1846, 4, p, S95).

=) Bull, de Moscou, 1846, 4, . 394.

*) Ein Irrthum, welcher von Frears und Auerbach herrührt (Rouiller, Bull, de

Moscou. 1846. p. 395).

') Bull, de Moscou, 1846, 4, p. 498—499.
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führt, welcher in der Richtung von oben nach unten Folgendes

zeigt:

Diluvium.

Lignit-Mergel, rothbraun mit noch biegsamen Pfianzenstengeln,

Schuppen, Zähnen und Wirbeln von Fischen.

Grünlicher und bläulicher Mergel.

Unregelmässige Concretionen weissen Sandes.

Gelblicher, nach unten mehr rother Sand.

Eisenhaltigen Sandstein.

Mergel mit Concretionen (S-te Jura-Etage Rouiller's).

Blättriger Mergel (2-te Etage Rouiller's).

In demselben Jahre machte Bouiller ') bei Gelegenheit einer

allgemeinen Beschreibung der Geologie der Umgebungen von Moskau,

unter der Rubrik „Tertiär-Formation" in der Schilderung von Troïz-

koje, die er als eine tertiäre Binnensee-Bildung beschreibt, zwei

Bemerkungen. In der ersten giebt er eine kurze Geschichte der

Entdeckung der Bildung, und in der zweiten weist er auf die Irrthü-

mer hin, die hinsichtlich Troizkoje in der Geologie Russlands und

des Urals von Murchison enthalten sind.

Im Jahre 1847 veröffentlichte Bouiller ^) in der Jubiläums-

schrift der K. îlaturforscher- Gesellschaft zu Ehren Fischer von

Waldlieim's unter anderem einige neue Thatsachen über die

Ablagerung von Troizkoje.

Den 3 December 1846 erhielt er vom Fürsten Lwoff die Mit-

theilung, dass in der Binnensee- Ablagerung bei Troizkoje die Reste

eines Mammuths gefunden seien. Selbst von der Universität in An-

spruch genommen, erlheilte er die nöthigen Anweisungen an Hr. Wos-
sinsky, welcher nach 2-tägiger Arbeit ein fast vollständiges Ske-

lett des Thieres und sehr intéressante Detail- Beschreibungen zu-

rückbrachte. Die Ablagerung gliedert sich leicht in 3 Schichten:

die oberste ^) durch Eisengehalt röthliche, hat die geringste Mäch-

tigkeit; die mittlere, von grünlicher Färbung, ist sehr reich an

organischen Resten; die unterste ist von grünlich-schwarzer Farbe;

*) Bull, de Mescou, 1846, 4, p. 393—395.
^) Jubilaeum semisecul. Dr. med. et philos. G. Fischer de Waldheim. M. 1847.

BouüUfr, Etudes paléontologiques sur les environs de Moscou, p. 14—17,

^) Die oberste Schicht wurde Houülierh Zeiten zur Gewinnung einer billigen

röthlichen Farbe, die den Ocker vertrat, und selbst zur Fälschung niederer Sorten

des Rauchtabaks benutzt.
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die Grenze zwischen beiden letzteren ist undeutlich. Die Schlucht,

welche von diesen Ablagerungen ausgefüllt war und fast rechtwin-

kelig zum Moskwa-Strom zieht, stellt das Bett eines ehemaligen

Zuflusses dar, dessen Boden in einem höheren l^liveau als die

Moskwa liegt. Das Mammuth befand sich unter der ersten Schicht,

so dass sein Skelett in aufrechter Lage in der zweiten versun-

ken war und mit den Beinen sich in die dritte, unterste stemmte:

die Knochen, obwohl unverbunden, bewahrren noch ihre regel-

mässige Lagerung. Zuerst wurde die Wirbelsäule aufgedeckt und

bei nachträglichem Graben erschienen auch die übrigen Theile. Der

erhaltene hintere Theil des Schädels und der Hals lagen in der

Richtung der Strömung gegen Tatarowo, der Hintertheil des Kör-

pers, welcher merklich höher als der Vordertheil lag,—gegen

Troïzkoje. Die vorderen Extremitäten wurden etwas vor dem Halse

entdeckt, die hinteren höher zurück. Die Lage des Skelettes ent-

sprach mit einem AVorte der Stellung eines einen Abhang hinun-

tergleitenden Thieres. Die Knochen des oberen Theils des Körpers,

die in der ersten oder obersten Schicht lagen, waren von braun-

r other Farbe, die unteren Extremitäten-Knochen schwärzlich-braun.

Die Aussenfläche der Knochen war von einer sehr dünnen Schicht

von erdigem Vivianit bedeckt. Die Endstücke der grossen Knochen

erwiesen sich in ihren spongiösen Parthien stark beschädigt. Dem
Skelett fehlte der vordere Theil des Schädels, die Stosszähne und

der Unterkiefer, die am Ufer des Flusses lagen und von den

Frühjahrs-Überschwemmungen fortgeführt sein konnten; einige Theile

des Oberkörpers mögen auch von den Bewohnern der benachbar-

ten Dörfer entwendet worden sein, doch gelang es, ans dem übri-

gen mehr als die Hälfte des Skelettes zusammenzubringen.

RouüUer beschliesst seine Mittheilungen mit einigen allgemei-

nen Schlussfolgeruagen.

Das Thier lebte in der Umgegend von Moskau gegen Ende der

Tertiärperiode.

Die drei obengenannten Schichten waren bereits abgelagert,

jedoch noch nicht erhärtet, als das Thier darin versank; anderen-

falls hätte es dabei seine aufrechte Stellung nicht bewahren kön-

nen etc.

Im Jahre 1850 veröffentlichte WossinsJcy *) seine Arbeit: „Obser-

vations sur les terrains erratiques du gouvernement de Moscou",

in welcher er die erratischen Ablagerungen des Moskauer Gouvern.

') Bull, de 3I0SCOU 1850, ^ 1.
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in zwei Etagen abtheilt, wobei, wie er annimmt, dieselben nicht

neben einander, wie BouüUer dachte, sondern über einander

gelagert sind, woraus folgt, dass der Lehm immer oberflächlich

liegt und die Höhen einnimmt, während der Sand das Bett der

Schlucht bildet; der Sand kann nur nach Wegnahme des über-

lagernden Lehmes, also nur in Schluchten und Gräben zu Tage

treten. Die Schicht von Troizkoje verbindet er mit der unteren

Etage des Diluvium. Er bezeichnet zuerst die Genera einiger vege-

tabilischen Fossilien, z. B. Betula, Älnus, CoryluSj Pinus-

Zapfen und behauptet wiederholt, dass die natürlichen Verhältnisse

während dieser Periode fast dieselben waren, wie heutzutage.

Nach dieser Arbeit finden wir in der speciellen geologischen

Litteratur lauge Zeit keine weiteren Thatsachen über Troizkoje. î^ur

seit 1870 erregt es wieder die Aufmerksamkeit der Forscher.

Milaschewitsch *) erwähnt dieselbe in seinem Berichte über

geologische Excursionen im Moskauer Gouvernement und rechnet

sie der unteren Etage von jenen dreien zu, in welche er das Di-

luvium des ganzen südlichen Theiles des Gouvernements eintheilt;

die Ablagerungen dieser Etage, also auch die von Troizkoje,

sollen nach seiner Meinung der Verbreitung der erratischen Ge-

schiebe vorausgegangen sein, d. h. in modernerer Ausdrucksweise,

die Bildung von Troizkoje gehört nach Milaschewitsch der vor-

glaciären Periode an, wie dieser Autor auch 1879 in seinem Be-

richt über eine Reise ins Orlow'sche Gouvernement '^) wiederholt,

wo er ein Mammuth ausgraben sollte. Unter den vegetabilischen

Resten von Troizkoje führt er zuerst Nuphar luteum an.

In demselben Jahre (1870) giebt Trautschold ') in einem Com-
mentar zur speciellen geologischen Karte des süd-westlichen Thei-

les des Moskauer Gouvernements eine allgemeine Schilderung der

Schichten von Troizkoje. Ihre Mächtigkeit giebt er auf circa 40 Fuss

und ihre Breite auf ungefähr 150 Schritt an. Er unterscheidet nur

zwei Schichten— eine obere, durch Eisenoxyd braunroth gefärbte,

welche eine Mischung von Sand und feinzertheilter organischer

Substanz darstellt, und eine untere von schmutzig-grüner Farbe,

die aus einer leicht zerreiblichen organischen Substanz besteht und

zahlreiche deutliche Reste von Pflanzen und Thieren enthält. In

dieser Schicht beobachtete er mangelhaft erhaltene Blätter von

Quercus, Salix und Nymphaea, Zapfen von Pinus sylvestris^

*) HsBtCTifl , 1.1. T. IX, . 1, . 19.

-) HsBtcTia . .1. . XXXI, . 150.

')1 !« Poccïh. . II, . 1870, . 232—233.
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Alnus und Betuïa; ausserdem beerenarti^^e Früchte rait glänzen-

der Oberhaut und Früchte des Ahorn; ctenoide und cycloide Fisch-

Schuppen, Fisch-Wirbel und ganze Wirbelsäulen, aber leider keine

Schädel; zerbrochene Schalen von Änodonta wurden ebenfalls ge-

funden. Die Ablagerung ist offenbar eine Süsswasser-Bildung. Die

Entstehungszeit derselben wird in die nach-tertiäre Periode verlegt,

die .der Jetztzeit unmittelbar vorausging. Die Schicht wird von

eisenhaltigem Sande bedeckt,

1872 hält Prof. TrautschoJd die Ablagerung von Troizkoje für

eine in historischer Zeit entstandene Bildung „da in der Mitte der

Schicht ein behauener Baumstamm gefunden sei" '). Das Material

der Ablagerung hält der Verfasser für geeignet, als Dünger be-

nutzt zu werden.

1879 stellt Milaschewitsch '^j unsere Schichten als gleichalte-

rig mit dem Forest-bed Englands dar, welches an den Küsten von

î^orfolk und Suffolk entwickelt und den Flussablagerungen bei Char-

tres in Frankreich homolog ist.

Im Jahre 1880 bespricht Müascheivitsch '') nochmals seine

Parallele zwischen der pleistocenen (vorglaciären) Ablagerung von

Troizkoje und den genannten west-europäischen Bildungen, wobei

er bereits einige Zweifel und eine gewisse Vorsicht in seiner Dar-

stellung kundgiebt. Der Verfasser steht offenbar unter dem Ein-

fluss der bewiesenen ïhatsache, dass in West-Europa die Glacial-

Periode in zwei durch ein gemässigteros Clima geschiedene Epo-

chen getrennt ist. Er hält es für geboten, den Einfluss der in

West-Europa stellgefundenen climatischen Veränderungen auch für

Russland gelten zu lassen, möchte auch die Spuren dieses Ein»

'). 1011 . ...1. . X. . 1, . Î11.

*) Dieses Holzstück befand sich im jnineralogischen Kabinet der landwirthsscliaft-

lichen Akademie von Petrowskoje, wie es in der Abhandlung bemerkt ist und

Prof. Trautschold mich persönlich benachrichtigte; ich hahe es aber nicht zu Ge-

sicht hekommen, da es der gegenwärtige Vorstand des Kabinets, Pr. Paviow, nicht

mehr auffinden konnte. Ich zweifle sehr, dass dieser Stamm von gleichem Alter wie

die mittlere Schicht sei, da ich bei meinen ausgedehnten Nachgrabungen in die-

ser Schicht niemals verhältnissmässig starke Stämme gefunden, in der unteren habe

ich deren in Torflagen viele beobachtet, aber in einen solchen Zustand, dass ich

nicht glaube, dass man daran Axt-Spuren unterscheiden könnte. Ist nicht der von

Prof. Trautschold gefundene Stamm ein Rest aus Piouiller's Zeiten, als man das

Mammuth aus der mittleren Schicht ausgrab?

^). '' . .. . .1, . XXXI, . 150.

*). eooreci *1, ^ 1878 .- ,1 ! PocciH, . X,. Ö4— 57.
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flusses sehen, sie aber nicht entdecken. Zum Schlüsse äussert

er drei Vermuthungen über die Beziehungen unseres Pleistocens

zum englischen:

1) Die Temperaturschwankungen erreichten Russland nicht; un-

ser Diluvial-Lehm ist beiden englischen Ablagerungen aequivalent.

Der Lignit von Troïzkoje würde zu den vorglaciären Bildungen ge-

hören.

2) Unser erratischer Lehm kann dem oberen englischen ent-

sprechen. Die Schichten von Troïzkoje könnten mit demselben

Recht zum mittleren Drift, wie zum Forest- bed gezogen werden.

3) Unser erratischer Lehm kann dem unteren englischen ent-

sprechen; dann wären die Schichten von Troïzkoje unzweifelhaft

dem Forest-bed analog.

Zur Entsi',heidung der Frage hält der Verfasser eine gründli-

chere Kenntniss des Baues unserer pleistoeenen Ablagerungen für

unumgänglich.

1883 wurde die Anschauung von Milascheivitsch von einem

anderen Vertreter der Geologie in Russland, S. N. Nikitin ^),

adoptirt, welcher in allen seinen Arbeiten bis auf die letzte Zeit

derselben Ansicht geblieben ist "-).

Erst 1885 aber '') gab Derselbe eine verhältnissmässig ziemlich

genaue Beschreibung der Ablagerungen von Troïzkoje. Die Länge

der aufgedeckten Schicht giebt er auf 100 Meter, die Höhe auf

12 Meter an. Zur Zeit HouiUer's, meint er, war die Ablagerung

viel mächtiger und noch in der Schlucht Sserebjany selbst zu se-

hen; daraus folgt, dass gegenwärtig, nach den Beobachtungen des

Verfassers, die Ablagerung in der Schlucht nicht mehr existirt.

Das Material derselben besteht aus einem stark sandigen, geschich-

teten Lehm, welcher dermassen von organischer Substanz durch-

drungen ist, dass er einem Lignit gleicht, welche Benennung ihm

auch grösstentheils von den früheren Beobachtern gegeben Avurde;

er ist brennbar, verbreitet einen Geruch, welcher dem von ge-

trocknetem See-Schlamm gleicht, woraus er auch unzweifelhaft

entstanden ist; endlich hat er einen reichlichen blauen Anflug von

Vivianit. Gegenwärtig sind in Folge eines Zusammensturzes die

') HsbectIh . T. II, 1883, . 65.

") . . I, » 1, 1884 , . 83, 100—101.. . , .Y» 1, 1885 ., . 158

—

160.

HsB'iicTia.. . V, 1886, . 173.

HsB-EcTia . .. . XLI11, . 2, . 134 (Schreiben an den

Prof. Bogdanow).

') .. . , .Y« 1, 1885, . 158—160.
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Schiuhten verschiedenartig gebogen und umgeworfen. Nach der An-

sicht des Verfassers soll übrigens, wie schon zur Zeit Rouillier's,

das Eine vollitommen klar geblieben sein, dass nämlich die ganze

auf ober-jurassischen (Wolga-) Sauden ruht und von

unteren erratischen Sanden überdeckt wird, welche zahlreiche

Blöcke krystallinischer Felsarten entJmlten. Auf Grund persön-

lich gesammelten Materials versichert der Verfasser, dass die planz-

lichen Reste sich durch nichts von den entsprechenden Theilea ge-

genwärtig im Bloskauer Gouvernement lebender Pflanzen unterschei-

den: Quercus pedunculata Ehrh., Alnus incana DC, Älnus
glutinosa Gaertn., Betula alba L., Gorylus avellana L., Acer
platanoides L., Pinus sylvestris L. Die microscopische Untersu-

chung ergab eine Menge Kieselpanzer von Diatomeen-Species, die

in grosser Anzahl die jetzigen stehenden Gewässer bewohnen (die-

selben Arten, die Eichwald aus dem Lehm von Troizkojc für Rouil-

lier bestimmt hatte).

Die Flügeldecken eines Käfers, zahlreiche cycloide und ctenoide

Schuppen von Knochentischen, zertrümmerte Skelett-Theile dersel-

ben— alles dies wurde von S. N. Nikitin gefunden und in sei-

ner Sammlung aufbewahrt; er wundert sich nur über die Abwe-

senheit von Mollusken *). Die Auffindung eines Mammuths (von

Rouillier und Wossinsky) lässt Nikitin folgende Schlüsse annehmen:

1) Die Existenz unterglaciärer Süsswasser-Ablagerungen in Russ-

laud.

2) Die Existenz des Mammuths zur Zeit dieser Ablagerungen.

3) Ausbildung der gegenwärtigen Flora zur Zeit des Mammuths.

4) Die Annahme eines gemässigten Climas in Mittel-Russland

während der unterglaciären Zeit, worauf besonders Acer plata-

noides und Quercus pedunculata hinweisen. Die erstere Pflanze

ist gegenwärtig im Moskauer Gouvernement in wildwachsendem

Zustande eine grosse Seltenheit und kommt nur in Gestalt klei-

ner, nicht blühender Sträuche vor, die in kalten Wintern zu Grunde

gehen; die zweite kommt zwar bei Moskau, jedoch nichts weniger

als häufig vor. Dagegen waren beide, nach der Menge ihrer Reste

zu urtheilen, zur Zeit des Mammuths von Troizkoje geradezu die

vorherrschenden Pflanzen und kein Fund deutet auf das Vorkom-

men von etwaigen Vertretern einer kälteren Flora hin.

Die Ablagerung von Troizkoje wurde von S. N. Nikitin öfters

mit russischen, wie auch mit west-europäischen vorglaciären Bil-

dungen verglichen und parallelisirt, z. B. mit den Bildungen bei

*J Anodonta-Sehalen sind von Prof. Trautschold gefunden worden.
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Beizig süd-\^ estlich von Berlio, im Gebiet der mittleren Elbe '),

welche von Keilhack vortrefflich studirt und beschrieben worden

sind, mit denen von Lenzen (untere Weichsel) '^), mit den Ab!a-

gerungen bei der Stadt PoschecJionje im Thal der Wecha •'),

mit denen am Flusse Schuja beim Dorfe Pepelowa "), u. . .
Hiermit beschliessen wir die historisihe Darstellung der Unter-

suchungen über die Ablagerungen von Troïzkoje. Stellen wir nun

das Ergebniss zusammen.

Beobachter.
Rouillier, Frears, Auerbach ^), Murchison, Keyserling, Wossinsky, Mi

laschewitsch, Trautschold und Nikitin.

Alter.

Obertertiär (Rouillier, Auerbach, Frears, Keyserling).

Jura (Murchison).

Unterglaciär (Wossinsky).

Historische Zeit (Trautschold).

Postpliocän (vorglaciär) (Milaschewitsch, Nikitin ),

Ursprung.
Süsswasser- Binnensee-Bildung.

Flussbildung (Zufluss der Moskwa) (Rouillier, Wossinsky).

Marine Bildung (?) (Murchison).

Gliederung.
Drei Schichten (auct.).

Zwei Schichten (Trautschold).

Maasse.

Länge: 27 Fuss (Rouillier). 150 Schritt (Trautschold). 100 Mei. (Ni-

kitin).

Höhe: 6 Fuss (Rouillier). 40 Fuss (Trautschold). 12 Met. Nikitin).

Überlagernde

Formationen

Erratische Sande.

Untere Erratische Sande (Nikitin).

Unterlagern-

de Formatio-
Jurrassischer weisser und gelber Sand und rother Sandsfein Oberjuras-

sische (Wolga-) Sande (Nikitin).

Organische

Reste.

Pflanzen-.

Quercus pedunculata

Ehrh.

Alnus incana DC.
Alnus glutinosa Gaert.

Betula alba L.

Corylus avellana L.

Acer platanoides L.

Pinus sylvestris L.

Salix.

Nymphaea.
Nuphar luteum.

Thiere.

Elephas primigenius.

Ctenoidei Ag.
|
Schup-

Cycloidei Ag. ) pen

Zertrümmerte Skelett-

theile von Fischen.

Elytern eines Käfers

Anodonta.

Diatovucn.

Gallionella distans l-^

Navicula viridis f g
Navicula viridula/-g

Synedra capitata )s
BaciHaria \

FlageHaria |Roui!!ier.

Cocconema I

') ... T. V, 1886, . 172—173.
2) Ibid, . 150.

*) .. . I, jY» 2, 1884, . 83.

<) .. . , 1, 1885, . 158.

^) In den Berichtigungen Schema TiouiTlurh, die Auerbach an Marcott

sandte, rechnet er die Lignite von Troïzkoje bereits der post-terliären Periode au

(s. Lettres sur les roches du Jura. Paris, 1857—60).
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Meiae Uutersuchujigen haben mir Folgendes ergeben.

Die Ablagerung hat sich seit Bouillier, wie es scheint, nur

^venig verändert. Wie dazumal die Schichten an der rechten Seite

der Schlucht entblösst waren, so kann sie auch jetzt Jedermann

dort sehen; an der Ausmündung der Schlucht Sserebrjany, am Ufer

der Moskwa-Flusses, sind die Schichten in natürUcher Entblössung

zu sehen, in der Schlucht selbst hat man nur nöthig, den sandi-

gen erratischen Schutt ungefähr bis zur selben Höhe wegzuräumen

wie die unbedeckten Schichten am Ufer des Flusses—um sofort

die Bildungen zu erkennen. Von der Mündung der Schlucht Auss-

ahwärts sind die Schichten auf mehr als 150 Schritt weit ent-

blösst und verschwinden dann in ebenfalls sandigen erratischen

Schuttmassen an dem vorspringenden Abhang, an dessen Fusse

grosse Bruchstücke der Gebirgsart selbst, so wie des rothen erra-

tischen Sandsteins liegen. Die vollständigste Schichtenserie ist an

demselben Abhänge sowie etwas flussaufwärts zu sehen; hier sind

in ihrer ungestörten Lage die drei Schichten von WossinsJcy und

BouiUier zu erkennen, so wie alle Übergangsstadien zwischen die-

sen drei typischen Abtheilungen; es findet sich durchaus nichts von

einem allgemeinen Zusammensturz, einer Umkehrung oder Erhe-

bung der Schichten. Die Grenzen aller drei Schichten sind sehr

undeutlich und können nicht genau angegeben werden, besonders

die der untersten. Thalaufwärts gegen die Schlucht Sserebrjany

scheint sich die Bildung auszukeilen, wobei die älteren, unteren

Schichten sich unmerklich verlieren; an der Schlucht selbst sehen

wir nur die obere Schicht und ihre Übergänge zur mittleren, doch

existirt hier weder diese selbst, noch die unterste. Das allgemeine

Profil der Ablagerung erscheint wie ein diametraler Durchschnitt

eines Beckens, diesen Seitentheile eine Curve bilden und unter

einem mehr oder weniger spitzen Winkel zum Flussspiegel geneigt

sind.

Am Orte der grössten Mächtigkeit hat die ganze Serie eine Höhe

von mehr als 2 % Faden, bei der Schlucht aber erreicht sie nur

etwas über 2 Arschinen. Die Mächtigkeit der einzelnen Schichten

kann ebensowenig wie ihre Abgrenzung fest bestimmt werden, doch

erscheint die oberste am mächtigsten, darauf folgt die mittlere und

schliesslich die unterste. Die ganze Unterschied der Schichten beruht

sowohl auf ihrer respectiven Dichtigkeit, wobei die unterste auch

die dichteste ist, als auch auf der grösseren oder geringeren Ein-

wirkung der Atmosphärilien auf die Gesteinsart, und zwar sowohl

durch die ganze Masse der überlagernden Schichten, als auch un-
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mittelbar auf die entblösste Parthie. Darin liegt auch der Grund

der verschiedenen Färbung, der undeutlichen Absonderung der

Schichten und ihrer ungleichen Mächtigkeit, da eben der Einfluss

dieser Agentien nicht überall ein gleichförmiger und gleichmässi-

ger war: an einer Stelle (zwischen der Schlucht und dem Abhang)

fand ich immer beträchtliche Feuchtigkeit, selbst Wasser und diese

Stelle unterschied sich augenfällig sowohl durch ihre Färbung, als

auch durch den Character der Gebirgsart von der Umgebung, die

auf derselben Höhe vollkommen trocken war.

In der oberen Schicht erscheinen öfter als in den anderen ver-

schiedenartig gerichtete Spalten, deren Wände oft von einer hell-

gelben bis weisslichen Masse ausgefüllt sein können, die ohne Zweifel

nur eine Abänderung der eigentlichen Gebirgsart der Ablagerung ist.

Fis. 2.

des. .^kisirvAr^

Das allgemeine Profil an der Stelle der grössten Mächtigkeit

der Binnensee-Ablagerung mit deren voliständigster Schichtenserie

(am genannten Abhang, rechts gegen die Schlucht) von oben ge-

rechnet, ist folgendes (s. Fig. 2, s. 541):

a) Oberflächliche Humus-Schicht.

b) Gelber Sand mit dünnen lehmigen Zwischenlagen IV2 M.

c) Gelbgraue Sandschichten mit erratischen Findlingen nordischer

Abkunft (Gesteinsarten aus Finnland und dem Olonez'schen Gou-

vernement) 2 M.

I Rothbraune lehmige Schicht, nach unten in geib-

,4 Binnensee- braun und noch tiefer in gelb-grau übergebend.
' Ablagerung II . Grünbraune und grüngraue Schichten.

111
j
Dunkelgrüne *), dunkelgraue, sehr sandige Schicht

I
mit Torflagen; am Grunde noch heller und sand-

\ haltiger.

*) Unter dem Einfluss der Luft geht die Farbe schnell in ein schmutziges Gelb-

Grün über.



— 542 —
e) Braunrothe, saadig- lehmige, sehr dünne Schicht.

f) Braunrothe, hell-hraunrothe, gelbe, schmutzig-gelbe and helle

Sande mit Findlingen nordischer Gebirgsarten. Sandige, hell-

gelbe unregelmässige Concretionen mit krystallinischen Findlin-

gen in den oberen Horizonten dieser Sande.

g) tjrobkörniger erratischer Sand.

i) Rother eisenhaltiger Sandstein mit findlingen krystallinischer

Gebirgsarten, vorwiegend kieseliger,

k) Jura-Schichten? (obere Wolga-Etage).

Unter der Binnensee-Ablagerung liegt also zunächst eine dünne

Schicht rothbraunen, sandigen Lehmes, darauf folgen verschiedene

Sande, welche kleine Findlinge von krystallinischen Gebirgsarten

aus Finnland und dem Olonez'schen Gouv. und in ihren oberen

Horizonten oft Concretionen eines kalkigen Sandsteins enthalten ').

Wenn man diese unterlagernden Sande in verticaler Richtung ver-

folgt, so kann man bemerken, dass das Korn des Sandes und die

Findlinge mit der Tiefe immer gröber werden und der Sand zu-

letzt in eine grobkörnige Schicht von 1 Meter Dicke übergeht.

Tiefer folgt der rothe Sandstein (wahrscheinlich derselbe, den

RouiUier mit demjenigen von Worobiewo zusammenstellte), und

in demselben beobachtete ich gleichfalls krystallinische Findlinge,

wenigstens in seinem oberen Horizont, den allein ich bis jetzt

untersuchen konnte. Noch tiefer liegen wahrscheinlich Jura-Sande;

an dieser Stelle habe ich sie nicht gesehen, aber ungefähr 200
Schritt flussabwärts tritt bereits eine ganze Serie von Bildungen

am den Tag, welche Amm. catenulatus, subditus, fulgem u. A.

enthalten.

Kach oben zu wird die Binnensee-Ablagerung wiederum von

erratischen Sauden überdeckt, die S. N. Nikitin als „typische

Glacial-Äblagerungen^^ '^) characterisirt und „untere erratische

Sande"' nennt ^). ^ach oben zu enthalten diese Sande dünne Zwi-

schenlagen rothen Lehmes, aber Findlinge habe ich darin nicht

mehr beobachtet. Darüber liegt die Humusdecke. Wir finden also,^

") An der Schlucht unmittelbar unter der Binnensee-iblagerung-, kann mau diese

Sande in natürlicher Aufdeckung sehen; an anderen Stellen bedarf es einer Abräu-

mung des Schuttes, welcher die Grundlage der ganzen Bildung maskirt, um sie zu

Gesicht zu bekommen.
^) . ... . XLI1I, . 2, . 134.
'') .. . II, J^ 1. 71 , Poccin.. 159.
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dass die Binnensee-Ablagerung von Sanden mit krystallinischea

Findlingen sowohl unterlagert, als auch überdeckt wird.

Daraus müssen mi- nothwendiger Weise folgern, dass hier die

Sandshichten einem und demselben Factor, aber zu verschiedenen

Zeiten, ihr Dasein verdanken, dass der Zeitraum seiner Einwir-

kung durch eine Epoche getheilt wird, wo sich die Binnensee-

Ablagerung bildete, d. h. Vorgänge von ganz anderem Character

sich abspielten.

Die Existenz von erratischen Sanden in ihrer ungestörten Lage-

rung wird gegenwärtig auf Grund wissenschaftlicher Anschauungen

als Anzeichen der Thätigheit einer continentalen Eisdecke angesehen.

In dem I'rofil von Troizkoje sahen wir, wie oben angegeben, diese

Sande erstens unter der Binnenssee-Ablagerung, zweitens über

derselben. Wir haben also das Recht unsere Binnensee-Ablagerung

als eine Bildung zu betrachten, die während einer Epoche anderer

diraatischer Verhältnisse entstanden ist, welche zwischen beiden

Vergletscherungs Epochen lag, d. h. als eine interglaciäre Bildung.

Ein Zweifel über unsere Deutung könnte nur in dem Falle entste-

hen, wenn wir den primären Character unserer erratischen Sande

selbst in Zweifel zögen, besonders den der überlagernden.. Wären
diese nicht vielleicht zuvor an einer anderen Stelle abgesetzt und

erst secundär an Ort und Stelle ablagert? Und wäre in diesem

Falle nicht die Ablagerung selbst eine post-glaciale, d. h. der

neueren Zeit angehörende? Für derartige Einwände haben wir in-

dessen durchaus keine facüschen Gründe, und auf Grund alles

dessen, was wir jetzt sehen und wissen, wiederhole ich es noch

einmal, dass die Binnensee-Ablagerung von Troizkoje eine intergla-

ciäre ist, und dass Alles für dies^ilbe Gharacteristische auch für

die interglaciäre Epoche Central-Russlands bezeichnend ist.

Es könnte indessen auch Einspru» h in der Form erhoben werden,

dass die unterlagernden Sande nur eine zufällige Ercheinung seien,

dass sie von oben herabgeschwemmt (erratische Sande bedecken

die Ablagerung) und von der Gewalt der Strömung unter die Bin-

nensee-Ablagerung gebracht, oder dass Letztere selbst herabge-

schwemmt sei und sie bedeckt habe. Darauf kann ich erstens

entgegnen, dass das Ufer des Flusses au dieser Stelle kein ange-

schwemmtes, sondern ein abgespühltes ist, dessen Material nicht

an Ort und Stelle liegen bleibt, sondern sofort vom Wasser fortgeführt

wird, und dann auf den Character und die Verbreitung der unter-

lagernden Sande hinweisen, die öfters kalkige Concretionen im

oberen Horizont enthalten bei vollständiger Abwesenheit jeder

M 4. 1890, 36
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Spur voQ Bruchstücken der überdeckenden Binnensee-Ablagerung

und etwa von der Strömung angeschwemmten Materials, was unt^^r

obiger Voraussetzung nicht erklärlich ist; endlich haben wir durch-

aus kein Anzeichen dafür, dass die Binnensee-Schicht etwa aus

ihrer Lage gerückt und hinabgeglitten sei: Das Profil der Ablage-

rung längs des Ufers, die Einförmigkeit und streng regelmässige

Reihenfolge der ganzen Serie der aufgeschlossenen Schichten in

horizontaler und verücaler Richtung, ohne jegliche Spur einer

Störung—Alles spricht für eine von Anfang an angestörte Lagerung

der Binnensee-Schichten und der unterlagernden erratischen Sande.

Betrachten wir nun das diese Epoche characterisirende organische

Leben. Schon aus dem historischen Abriss wissen wir bereits man-

ches über die Flora und Fauna der Ablagerung, die überhaupt

sehr reich an solchen Resten ist. In der obersten Schicht sind

freilich, wohl in Folge der starken Einwirkung der Feuchtigkeit,

diese Reste nicht mehr erhalten, in der mittleren und der unteren

finden wir sie aber nicht nur in grösserer Anzahl, sondern oft auch

in ausgezeichneter Erhaltung '). In der unteren Schicht finden sich

ganze blätterige Forflagen, die ausschliesslich aus Moosen, Sumpf-

Monocotyledonen und auch Baumresten bestehen, die aber dermassen

verkohlt sind, dass eine Bestimmung derselben wohl kaum mehr

möglich ist.

Die von mir Avährend des letzten Sommers zusammengebrachte

Sammlung, insoweit die Bestimmung möghch war, ergab Folgendes:

Die Bestimmung der pflanzlichen Reste hat dem bereits aus der

Litteratur bekannten fast nichts Neues hinzugefügt und nur die

Ansichten der früheren Beobachter bestätigen können.

Die Untersuchung der Insecten-Reste wies auf das Vorhandensein

von Wasserkäferu aus der Familie der Dytisciden, auch fandeu

sich- Flügeldeken.

Die mangelhafte Erhaltung der Bivalven-Reste erlaubte nur das

Genus Änodonta zu erkennen.

Die Fische, von denen ich fast vollständige Skelette erhielt "-),

die später beim Eintrocknen der Gesteinsart etwas gelitten haben.

') Es ist jedenfalls schwierig, die Sammlungen aufzubewahren, besonders wena
die Masse zu trocknen und abzustäuben beginnt.

-) Später wurden nach meinen Anweisungen fast vollständige Fisch-Skelette von'

N. A. Kartschagin gefunden; sie wurden von Prof. Bogdanow dem geologischen Ka-
binet der Universität übergeben.
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scheinen sich fast durch nichts von denen des gegenwärtigen Hechtes

(Esox lucius) und Barsches {Perca sp.) zu unterscheiden *).

Wenn wir Alles, was nur über die organischen Reste von Troizkoje

bekannt ist, zusammenfassen, so kommen wir, wie ich glaube, zur

Überzeugung, dass diese Reste den Formen, die noch heute in

Central-Russland leben, sehr nahe, wenn nicht damit identisch

sind; die interglaciäre Fauna unterschied sich (nach den Ergebnissen

von Troizkoje) nur wenig von der gegenwärtigen; nur die grossen

Säugehtiere, wie das Mammuth, sind verschwunden.

Es ist klar, dass auch das einem solchen organischen Leben ent-

sprechende Clima ein ähnliches wie das unserige, d. h. ein ge-

mässigtes, gewesen sein muss, und aus Thatsachen, die uns über

die geographische Verbreitung mancher heutiger Pflanzen bekannt

sind, wie z. B. der von S. N. Nikitm erwähnten (Acer plata-

noides L. und Quercus pedunculata Ehrh.), können wir abnehmen,

dass das Clima der interglaciären Periode sogar wärmer als das

heutige war, oder, was wahrscheinlicher ist—feuchter, wegen des

grossen Reichthums an Gewässern, die von denen sich weit nach

Norden zurückziehenden Eismassen geliefert wurden. Kehmen wir

dazu die Mächtigkeit der Ablagerung und die mannigfaltige Entwi-

ckelung des organischen Lebens, so müssen wir gleichfalls zum
Schlüsse kommen, dass die Dauer dieser Epoche eine sehr lange war.

Wenn mau diese Thatsachen mit denen bereits für das westliche

Europa, besonders Norddeutschland bekannten zusammenstellt und

sie soweit möglich auch im Detail vergleicht, gelangt man zur

Überzeugung, das die interglaciäre Epoche Central-Russlands sich

nur wenig hinsichtlich des Clima und der Naturverhältnisse von

der west-europäischen unterscheidet. Daraus folgt, dass diese Epoche

hier nicht allein von localen Umständen hervorgerufen, sondern

eine für das nördliche Europa gemeinsame Erscheinung war. Künf-

tige Forschungen und Beobachtungen haben dies endgültig zu be-

weisen.

Zum Schlüsse will ich noch meine Vermuthungen über die

wahrscheinhche Verbreitung der Bildung von Troizkoje, d. h. über

ihre Fiächenausbreitung mittheilen. Bereits BouilUer ^) bemerkt.

*) Die Fische wurden im Laboratorium des Prof. Mensbier von dem Hrn.

Liooff bestimmt, wofür ich dem genannten Herrn meinen besten Dank sage,

-) Jubil. Semisecul. D-ris med. et phil. Fischer de Waldheim. M. 1847, Etude
|>aiéontologic[ue dei environs de Moscou, p. 14—17,

86*
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dass flussabwärts von Troïzkoje an der Moskwa beim Kirchdorf

PavscJiino Schichten zu Tage treten, die sehr denen von Troïzkoje

iileichen und durch die Anweseuheit desselben pulverigen Yivianits

in der Gebirgsart characterisirt sind. Die Karte zeigt, dass Favschino

nicht weiter als 3 Kilometer nord-westlich von der Schlucht

Sserebrjany liegt; zwischen beiden Öitlichkeiten bildet der Fluss

nur eine unregelmässige Biegung. Der Gedanke lag nahe, dass die

Ablagerungen bei Troïzkoje ein ganzes mit denen von Pavschino-

bilden. Zur Prüfung dieser Ansicht unternahm ich eine Untersu-

chung, die leider wegen Mangel an Zeit noch nicht abgeschlossen

ist, indessen schon jetzt zu gunsten derselben zu sprechen scheint.

In der Richtung von den Ablagerungen von Troïzkoje gegen Pav-

schino gelang es mir an zwei Stellen unter erratischen Sauden,

die das eine Mal circa 2' Arschinen, das andere Mal bis 1 Faden

mächtig waren, die Anwesenheit unzweifelhafter Troizky'scher

Ablagerungen zu conslatireo; meine zweite Schürfung war unge-

fähr einen Kilometer von der Schlucht Sserebrjany entfernt. Künfti-

gen Sommer hoffe ich sowohl diese Vermuthung, als auch noch

Manches auf Troïzkoje und andere Localitäten Gentral-Russlands

Bezügliche endgültig aufklären zu können.

Es bleibt noch übrig, einen Blick auf die Gegenden Central -

Russlands oder der ihm wenigstens benachbarten Regionen zu

werfen, deren Bildungen maa nur nach Analogie mit den Ablage-

rungen von Troïzkoje als ^orglaciär zu betrachten gewohnt ist.

Dahin gehört die Umgegend des Dorfes Pepelowo an der Schuja *),

das Dorf Gorodistshe an der Mesa '^), die Stadt Foschechonje

an der Wecha ^) und die an der Katsclika (Zufluss der Wasusa,

Gouvern. Smolensk) aufgeschlossenen Bildungen ''). Die unteren

Parlhien dieser Ablagerungen werden theils vom Wasser bedeckt,,

theils von Schuttmassen maskirt, die bei der Untersuchung nicht

weggeräumt wurden. Die Ablagerungen wurden nur Avegen ihrer

petrograpbischen Aehnlichkeit mit denen von Troïzkoje und nach

der Analogie der überlagernden Schichten für vorglaciär erklärt.

') .. T. II, 1. ,, . Pocciir,

71, . 51, 158, 160.

*) .. . , ^» 1. ., . Poccin^

71, 44, 158, 160.

') .. . II, ^ 2. ., . ,
56, . 37—38, 83.

*) .. . II, 2. ., . Poccin,

71, . 160—161.
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Wenn wir nun die Schichten von Troïzkoje für interglaciär

halten, so muss auch, wie ich glaube, die Altersbestimmung der

erwähnten Ablagerungen sehr zweifelhaft bleiben und bedarf erneuter

Untersuchungen.

Aus dem in dieser Arbeit Dargelegten können wir also zu folgen-

den Ergebnissen kommen:

1) Die Binnensee-Ablagerung von Troïzkoje ist eine Interglaciär-

bildung.

2) In Central-Russland hat es, wie im westlichen Europa, zwei

grosse Vergletscherungs-Perioden gegeben, die durch eine inter-

^laciäre Epoche geschieden waren.

3) Auf dem von der Eisdecke befreiten Territorium konnten

sich eine Flora und Fauna entwickeln.

4) Während der interglaciären Epoche war das Clima Central-

Husslands gemässigter als gegenwärtig, wahrscheinlich feuchter.

5) Die Flora und Fauna dieser Epoche waren wenig von den

gegenwärtigen verschieden.

6) Das Mammuth existirte bei Moskau während der intergla-

dären Epoche.



ÎÏHIGE BEMEEKUHßEN ÜBER HIE FUïïCTIOIîf

DES ZELLKEMS.

(Vorläufige Mittheilung).

J. Gerassimoff.

Im Laufe der letzten Jahre erschienen in der botanischen Lit-

teratur einige der Frage über die physiologische Rolle des Zell-

kerns gewidmete Arbeiten, nämlich diejenigen von Klebs *)^

Haberlandt '^), Falla -). Die genannten ^Naturforscher versuchen

näher an die Lösung dieser im höchsten Grade wichtigen Frage

heranzugehen, wobei sie zu diesem Zwecke die genauesten Erfor-

schungsmethoden anwenden [Klebs und theilweise Haberlandt

und JPalla benutzen bei ihren Arbeiten die expérimentale Methode).

Diese Gelehrten haben schon recht interessante Thatsachen fest-

') G. Klehs^ Tageblatt der Berliner Naturforscherversammlung 1886, p. 194;

Ueber den Einfluss des Kernes in der Zelle. Biolog. Centralblatt, VII. B. 1887,

6: Beiträge zur Physiologie der Pflanzenzelle (vprläuf. 31itth.). Berichte der deutsche

bot. Gesellsch., V. Jahrg., 1887, p, 181 ff.; Beiträge zur Physiologie der Pflan-

zenzelle. Untersuchnngen aus dem bot. Institut zu Tübingen, Zweiter Band, Heft

III. 1888.

) G. Haherlcmdt. Ueber die Lage des Kernes in sich entwickelnden Pflan-

zenzellen (Vorlauf. Mittü.). Berichte der deutsch, bot. Gesellsehaft, V lahrg., 1887,

p 205 iï.; Ueber die Beziehungen zwischen Function und Lage des Zellkerns bei

den Pflanzen. Jena 1887; Ueber Einkapselung des Protoplasmas mit Rücksicht auf

die Function des Zellkerns. Sitzungsberichte d. kais. Akademie d. Wissenschaften

in Wien, mathem.-naturwiss. Classe, Band XCVIIl, Abth. I März. 1889.

^) E. Palla, Ueber Zellhautbildung und Wachsthum kernlosen Protoplasmas

(Vorlauf. 3Iitth.), Berichte der deutsch, bot. Gesellschaft. 1889, Heft 8; Beobachtun-

gen über Zellhautbildung an des Zellkerns beraubten Protoplasten Flora. 1890^

Heft IV, p. 314 ff.
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gestellt und wichtige theoretische Ansichten ausgesprochen. Indem

ich mich im Laboratorium des botanischen Gartens der Moskauer

Universität unter günstiger Anleitung des Professors Goroschanldn

mit dem Studium der Algen beschäftigte, machte ich auch einige

Beobachtungen, die es mir ermöglichten, einige Folgerungen über

die räthselhafte Rolle des Kernes zu ziehen.

Im Februar 1889 stiess ich zum ersten Mal auf folgende unge-

wöhnliche Thatsache: auf kernlose Zellen bei Sirogonium und bei

den versrhiedenen Arten von Spirogyra. Es kamen einige Fäden

dieser Algen zum Vorschein, deren einige Zellen ganz kernlos

waren, während auf jede kernlose Zelle gleich eine gerade zwei

Kerne enthaltende folgte. Es ist augenscheinlich, dass ein solches

Zellenpaar durch Zweitheilung einer einkernigen Mutterzelle ent-

standen ist, nur mit folgendem Unterschiede im Vergleiche zu dem

gewöhnlichen Resultate des Theilungsvorganges der Zelle: die beiden

Tochterkerne erwiesen sich in einer einzigen Tochterzelle und

vertheilten sich nicht gleichmässig auf beide Tochterzellen, wie es

ja gewöhnhch der Fall zu sein pflegt.

Das Vorhandensein der kernlosen Zellen bei den oben genannten

Algen gab mir die Möglichkeit, wenigstens einige Thatsachen, die

sich in den Mittheilungen von Klebs befinden, an diesen Zellen zu

controliren, wobei ich in diesem Falle in geAvisser Hinsicht einen

Vorzug vor den Experimenten des oben genannten Gelehrten hatte,

nämlich den, dass die Zellen nicht in einer Zuckerlösung, deren

Concentratiofi bis 25" stieg *), sondern in einer ganz normalen

Mitte lebten, die Fäden befanden sich eben im Wasser auf dem
Objectträger und waren mit dem Deckglase bedeckt; das Wasser

wurde 1— 2 Mal und' mehr im Laufe des Tages gewechselt; das

Präparat selbst befand sich in einer feuchten Kammer.
Die Beobachtungen über das Leben dieser kernlosen Zellen er-

gaben folgende Resultate.

Am Anfange ihrer Existenz unterscheiden sie sich weder von den

anderen Zellen des Fadens, noch von der Schwesterzelle. Bei ihnen

ist einzig und allein die Abwesenheit eines Kernes zu konstatiren.

Wenn man sie an das Licht bringt, so kann man bei denselben

die Eigenschaft, Stärke zu bilden, bemerken. Wenn die Beleuch-

tung längere Zeit fortdauert, bilden sich um die Pyrenoide an-

sehnliche Stärkehüllen, unter welchen sich dicht neben einander

*) G. Klebs, Beiträge zur Pliys. d. Pflanzenzelle. Untersuch, aus d. bot. Inst.

zu Tübingen^ p. 555.
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einzelne Stärkekörner vorfinden; die Farbe der Chlorophyllbänder

wird kaum merkbar, ihre Umrisse werden undeutlich. Diese That-

sache bekräftigt also die Beobachtung von Klebs, dass die Chlo-

rophyllbänder bei Spirogyra die Eigenschaft besitzen, Kohlenstoff

zu assimilireu und Stärke, ganz vom Kerne unabhängig, zu bilden.

In einigen Fällen offenbarten die kernlosen Zellen die Eigenschaft

zu wachsen, d. h. ihren Umfang zu vergrössern, obgleich ihr

Zuwachs im Vergleiche zu demjenigen anderer gleich langer Zellen,

die aber einen Kern besessen, recht unbedeutend war. Während

der ersten Periode ihrer Existenz sind in diesen kernlosen Zellen

zweifellos Protoplasmaströme vorhanden, späterhin werden die

Letzteren kaum bemerkbar. Die Chlorophyllbäuder erfahren eine

Contraction *), zuweilen verlieren sie sogar ihre regelmässige

Anordnung und drängen sich mit ihren Piändern aneinander. Inte-

ressant ist die Thatsache, dass die kernlosen Zellen im Vergleiche

zu den kernhaltigen desselben Fadens leichter dem Anfalle von

Parasiten unterworfen sind, wie man aus der hinzugefügten Tabelle

sich überzeugen kann.

Die tresammtzalil

der Zellen des Fadens.

Die Zahl der kern-

losen Zellen dieses

Fadens.

Die Zahl der Zellen dieses Fadens,

die dem Anfalle der Parasiten aus

der Familie der Ghytriäiaceen

unterworfen sind.

Mehr als 33

78

33

15

55

57

34

7

24

1

—

kernlose.

1- «

1- „

1- „

2

—

beide kernlos.

1

—

kernlose.

1- «

2

—

eine kernlos.

1^ 11 «

Ueberhaupt wirken die äusseren ungünstigen Einflüsse auf die

kernlosen Zellen sowohl schneller, wie auch stärker, als auf dieje-

-) Dieser Process ist schon von. H. de Vries beschrieben und näher untersucht

-worden. H. de Vrics. Ueber die Contraction der Chlorophyllbänder bei Spirogyra.

Berichte d. d. bot. Gesell. 1889. Heft. I, p. 19 ff.
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MÎgeB. welche mit einem Kerne versehen sind. So ruft der mecha-

nische J>ruck, wie z. . der Druck des Deckglases bei einigem

Austrocknen des Präparats, welcher ganz schadlos für die kernhal-

tigen Zellen vorübergeht, bei den kernlosen ein schnelles Absterben

hervor. Sehr oft konnte man das Ableben einer kernlosen Zelle

des Fadens konstatiren, während die anderen, kernhaltigen Zellen

völlig wohierhalten blieben und ein gesundes Aussehen hatten,

wobei es ganz unmöglich war, in den Lebensbedingungen der

Zellen des Fadens irgend eine Veränderung, die uns einzig und

aÜPin eine Aufklärung über das Absterben der kernlosen Zelle

geben könnte, zu bemerken, so dass folglich in diesen Fällen die

kernlosen Zellen so zu sagen eines natürlichen Todes starben. Wenn
der Process des Absterbens der kernlosen Zellen energischer wird,

erhalten die Chlorophyllbänder einen einfacheren Umriss, oft eine

intensivere und gleichmässigere Färbung, ihre Ränder fliessen dann

zusammen; die Chlorophyllbänder können sich sogar in eine zähe

Masse, ganz ohne irgend welche sichtbare Structur, vereinigen,

oder in zwei solche Massen, die an die Querscheidewände gedrückt

und miteinander durch ein schmales Streifchen derselben Masse,

welche sich im protoplasmatischen Wandbelege befindet, verbunden

sind. Solche Vereinigung der Chlorophyllbänder wird, wie es scheint,

durch das Entstehen im Protoplasma besonderer s-harf conturirter

Vacuolen hervorgerufen; diese Vacuolen bilden zuweilen perlschnur-

förmige Figuren; in den Bändern selbst kommen auch Vacuolea

vor, dort aber besitzen sie keine scharf begrenzten Umrisse. In

einigen Fällen erhält das Protoplasma eine Wabenstructur. Die

beiden Querscheidewände werden immer mehr und mehr in die

Zelle eingebogen. Um diese absterbenden Zellen häuft sich eine

grosse Anzahl von Bactérien an, die sich in lebhafter Bewegung

befinden, während um die anderen Zellen keine einzige zu bemer-

ken ist.

Also sehen wir, dass unter den Verhältnissen, bei welchen die

kernhaltigen Zellen leben und sich vermehren, die kernlosen da-

gegen absterben. Der wesentliche Unterschied zwischen den Erste-

ren und Letzteren lässt sich in folgenden Worten ausdrücken: bei

vollständig günstigen (idealen) Bedingungen können die kernhalti-

gen Zellen während einer unbestimmt langen Zeit fortleben und

sich vermehren, die Zellen dagegen, die eines Kernes entbehren,

sind unvermeidlichem Tode verfallen.
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Wie schon oben erwähnt wurde, befindet sich neben der

losen Zelle eine zweikernige, oder sogar, als Resultat der Theilung

einer zweikeruigeu Mutterzelle, eine ganze Reihe solcher fzweiker-.

niger) Zellen. Es ist merkw^ürdig, dass beide Kerne in der zwei!-'

kernigen Zelle eine gewisse Regelmässigkeit der Lage besitzen: sie

liegen näüTJirh in der mittleren Querebene, in welcher sich der

einzige Kern befunden hätte, in dem protoplasmatischen Wandbe-

lege, auf der Innenseite der Chlorophyllbänder, und zwar nicht an

einer beliebigen Stelle dieser Schicht, sondern so, dass sie die am
weitesten in dieser Ebene entfernten Punkte einnehmen, d. h. die

Enden des Querdurchmessers. Eine selche Lage der Kerne wird

während der ganzen Zeit der Existenz dieser Zellen beibehalten.

In einigen Fällen erscheint die Scheidewand zwischen einer

zweikernigen und einer kernlosen Zelle als eine unvollständige und

kann zuweilen nur die Form eines Ringes annehmen, so dass in

diesem Falle wir eigentlich nur mit einer Zelle zu thun haben,

die mehr oder weniger vollständig in zwei Kammern eingetheilt

ist. in eine kernlose und eine zweikernige. In der kernlosen Kam-
mer offenbaren die Chlorophyllbäuder nach Ablauf einer gewissen

Zeit eine im Yergleiche zu der andern Kammer reichere Anhäu-

fung von Stärke, contrahiren sich und versammeln sich zuweilen

sogar ganz in einen Klumpen. In der zweikernigen Kammer sind

beide Kerne eben so geordnet, wie in dem Falle, wo die Scheide-

wand zwischen den beiden Kammern eine vollständige ist, d. h.

einer gegenüber dem andern in dem Wandprotoplasma. 3Iehrmals

war ich Zeuge eines solchen Falles, wo einer von diesen Kernen in

eine andere Kammer fortging (in Folge der Contraction von Chlo-

rophyllbändern in dieser Letzteren, oder in Folge anderer, unbe-

kannter Ursachen?). Am merkwürdigsten ist aber der Umstand,

dass, sobald dieser Kern sich zu entfernen beginnt, der ihm ent-

gegengesetzte sogleich von der Wand in das Zell lumen hineinrückt

und endlich doch die für einen Kern übliche Lage in der Zelle

einnimmt. Es kommt aber auch gerade das Gegentheil vor: beide

Kerne befinden sich anfangs in verschiedenen Kammern, später

geht einer von diesen Kernen in die andere Kammer über und dann

versetzt sich der Kern jener Kammer, anfangs auf den Protoplasma-

strängen hängend, auf die Wand und beide Kerne nehmen schliesslich

ihre endgiltige Lage ein: in dem Waudbelege einander gegenüber.

Wenn man den Zuwachs der beiden Kammern, die von gleicher

Grosse waren, vergleicht, so ergiebt sich, dass die kernlose Kam-

mer einen geringeren Zuwachs aufweist, als die zweikernige.
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Die Resultate der Existenz der kernlosen Zellen zeigen also

ganz deutlich, dass der Kern „ein höchst wichtiges Glied des

Zeliorganismus" ist. Aber worin besteht denn eigentlich seine Func-

tion? Mir wenigstens scheint es, dass die Erforschung der Anord-

nung der Kerne in den zweikernigen Zellen Antwort auf diese

Erage geben könnte. Wie schon oben geschildert wurde, ordnen

sich die Kerne in diesen Zellen regelmässig an und diese Regel-

fflässigkeit giebt uns das Recht, das Vorhandensein einer gegensei-

tigen Wirkung im Sinne des Abstossens bei denselben vorauszu-

setzen. Und nämlich aus folgendem Grunde.

Wollen wir eine Zelle des Sirogonium oder irgend einer be-

liebigen Art von Spirogyra gleich nach ihrer Entstehung durch

die Zweitheilung ihrer Mut-

terzelle nehmen, wo ihr ^'S- ^*

Kern sich von der neugeliClll Situ VUll UCi IJCUgC- [ C^X
bildeten Querscheidev/and ^
m die Tiefe der Zelle zu

entfernen anfängt und da- =

wollen wir den Fall

nehmen, wo der Kern sich _
nicht in dem Zell lumen,

sondern in dem protoplas-

matischen Wandbelege be-

wegt, so bemerken wir,
—^—=———==—

—

dass er nur bis an die Mitte der Länge der Zelle anlangt, wei-

terhin in dieser Richtung nicht mehr vorrückt, und von diesem

Punkte aus sich in das Zell lumen herüberzuziehen anfängt, wo er

endlich auf den protoplasmatischen Strängen suspendirt erscheint.

Wenn einmal der Kern von der Wand in das Innere der Zelle übergeht,

so befindet er sich folglich in dieser Lage, an der Wand, unter der

Wirkung einer Kraft, die von der Peripherie nach dem Mittelpunkte,

d. h. zur Mitte des Querdurchmessers, gerichtet ist (Kraft p., fig. 1).

l)iese Folgerung kann man also verallgemeinern: auf jeden Kern,

welcher sich an der Wand, in gleicher Entfernung von beiden

Enden der Zelle befindet, wirkt eine Kraft, die nach dem Mittel-

punkte (Centrum) gerichtet ist. Folglich wirkt diese-Kraft (p. fig. 2)

auch auf jeden der beiden Kerne der zweikernigen Zelle, da

sie sich ja unter denselben Bedingungen befinden, und diese Kraft

sollte eben diese beiden Kerne zum Mittelpunkte bringen. Wenn
dieses aber nicht stattfindet, wenn beide Kerne an den Wänden
bleiben, so ist es nur in dem Falle möglich, wenn auf jeden von
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ihnen noch eine Kraft wirkt, die wenigstens der ersten gleich ist

und eine entgegengesetzte Richtung hat (p. fig. 2). Wo kann aber

diese Kraft hervorrühren? Augenscheinlich doch nur von den Ker-

^
nen selbst. Dass die

°'
"

Kerne selbst einan-

der an den Wänden
festhalten , erweist

sich dann mit beson-

derer Anschaulich-

keit, wenn einer von

ihnen in die andere

Kammer, wie schon

oben geschildert wurde^ versetzt wird: wenn ein Kern fortgeht, so

versetzt sich der andere in das Zell lumen (fig. 3). Mitd em Verschwin-

den der Ursache (d. h. der Anwesenheit eines der Kerne) verschwiudet

auch die Folge (die wandständige Lage des anderen Kernes).

pj^ 3
Und somit, wenn

eine solche Deutung

dieser Thatsachen die

einzig mögliche ist *),

dann muss man den

Zellkern als die Quel-

le einer gewissen

Energie ansehen. Die-

se Energie soll die

Eigenschaft besitzen,

dass zwei Kerne, die

als Träger dieser

Energie erscheinen, sich von einander zu entfernen streben. Wenn man

das Vorhandensein dieser Energie zugibt, so kann man voraussetzen,

dass der Einfluss des Kernes auf die Zelle sich eben auf die Ueber-

gabe dieser Energie von dem Kerne an die Zelle zurückführen lässt.

Die Meinung, dass man den Einfluss des Kernes auf die übri-

gen Theile der Zelle als einen dynamischen vorstellen müsse, wur-

de schon von Strasburger -) und Haberlandt ^) ausgesprochen.

Moskau, im Februar 1891.

1 C±>

1 C*^j

cc ê

y^
' V

Ï , i

•) Mir persönlich wenigstens erscheint sie als eine solche.

-) i^. Strasburr/fr, Neue Untersuchungen über den Befruchtungsvorgang bei dea

Phanerogamen als Grundlage für eine Theorie der Zeugung. Jena 1884, p. 111, 112.

^3 G. Haberlandt, lieber die Beziehungen zwischen Function und Lage des

Zellkerns bei den Pflanzen, p. 13.
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4,1075 ;
4,1075

J
. CMliCb

0,0135'

4,1075

4,1075

4,11

4,11

4,11

5—4'

4,1085

10,3087 0,3946

3,979 100,

0,3946 0,004 1.013%,.

38*



— 578 —, CaSO^. 1& P^Or^

Fe.^0.^. ^.
. . . . .

3,979 0,0135 0,003392 5601 1,013%

9. 1' ('-)
250 ., HCl,1-^-1' 5, -

1 3 . -. !!1 5- 1>, 1 , -. 11 340 . 6,' ,.1 :
. ., .

4,185 4,165

4,175 4,1625
'

4,1825 ; 4,16

4,175 ' 4,1625

4,175 — 6— 5"; 4,1625 ;
4, 725 4 1625 .

— 6—5°;4,1775 4,165

4,1775 4,1755 4,165

4,175 — 4,1615 4,16

4,172') 1 0,0140 4.1675--4,155 4615
4,1725 4,17 --4,16

10.2155 0,6208

6.47 100.

0,6-OS 0,0055 0,887.*
H^FO^ , ' SO,.

. . . . .
6,47 0,014 0.002163 0,88»

10. 2 ' '
500 ., ///, 1-' -1-, 6 .1 20,



— 579' . -. -.
600 . -

H^SO^ 13 . 7.1.1 :.
4,21 — 4,2 4,18—4,1775
4,2 4,1825

4,205 ; 4,18

4,2—4,1925 . CM-feCb 4,1775

4,1925 —6—5'; 4,18 ;
4,1925

\
4,185 \. ^

4,195 4,19583 4,18 1 —7—5";
4,2—4,195 - 4,18175 4,185

4,2—4,195 0,01408 4,18

4,2—4,195 4,1825

4,185

4,18175

10,9425 0,834

8,248 100.

0,834 0,0053 0,63 ^., .2. .
. . . . .

8,248 0,01408 0,001707 11130 0,63V„.
'.

. *. . . . . *

- — — — 5,38 0,19 0,03531 — 5,95. . 1 22 15,62 0,07 0,004481 — —
2 — f

\-. 12,46 0,40 0,03210 — 0,80

3 — 46 6,47 0,0975 0,01506 — 0,29
4 — 27 17,85 0,125 0,007002 — 0,35
5 — 44 — — — — 0,40
6 — 25 — — — — 0,30
7 — 29 — — — — 0,33
8. 16 3,979 0,0135 0,003392 5601 1,01

9 — 11 6,47 0,014 0,002163 8784 0,88
10 ~ 9 8,248 0,01408 0,001707 11130 o,6:î



— 580 —
oialbJbHbTXb ,,:

1) 10
9- 10-, 8- ,'1 -
nÈHifl '1 {.?}.

2)1 '1 ,1 . . , -, : ,- ( 3, 9 10) -
ycn-bniHlbe,7 -, ^).

3) -,
40^ . ,''(), — 1.
4) ?1', ^ 9 10,, ' ^ ' -,, 1 1 (,-

'-), , -( 9).

5) 1 , -, 1, -1 0,02".

6) 11, -. 1, 11
(. .) cepin, -

caniro .
. 1.
1. 2, ,--, :1 -
')* 1, 1 i{,, ,.
-) 1! , .

. . . X. 0. . XXI, . 9, . 515; . XXII, . 2, . 102

. . 11.



581 —( 8 ) 3,1 7. -1,
12 .
200 . 2%-^

(),-. -
Hie, ^--:, -. npocTpancTBt KjSO^

10 ( 20 ) 13 ., , -
^) (-)- ':.
4,895

4,89
j

4,89 ;
4,89

4,89[ 4,89

4,89 — 4,87

.
4,865

4,87

4,87

4,89j 0,02

4,87

4,87

4,87

4,87

4.8725
4',8725

4^8675

4,8675

;
4,87

.
15,60

.

0,02 0,001276

.
14890 0,30-.,, .

2. 5 () -;1 -;1 6 4—11" R.;-. ^ 0,-. 1 .
*) ^ ,^ ,

S'iOi, Fe^Os , . ., 1.



— 582 — ,1 .1:. .
4,345 M 4,3125
4,335 <|) 4,315
4,335 » 4,315 >

4,335 > 4,315 >

4,335 > 4,315 >

4,3375 4,315 >

4,3375 > 4,315 >

4,3375 > 4,315
4,3325 >

4,3325

4,3325

4,335

— 4,31510,020"

. . . . •.
14,503 0,02 0,001365 13919 •'0,57%

3. 5 ''(1 HCl),1 -,1 *) 3 ' 7*'—10" .
4 . -. -. 1 ^^- 1 ,' ^-.

80.., - 1.:
CaSO,— 38,88'

,{,),—61,12'

100,00

( '1)()
*) 1 2, 2 -, 1 : ^.



— 583 —1 .
) 35" . 20. -. -1 :. BtiOBb.

4,1275 4,08

4,125 4,0775

4,125 > 4,0775

4,125 4,0775

4,125 4,075

4,125 > 4,075

4,125 > 4,075

4,125 > 4,0775

4,125 4,0775

4,125 > 4,075

4.125 > 4,075

4,125 4,07625

— 4,07625

0,04875

. . . M. .
24,9333 0,04875 0,001955 9708 0,66%' nycTOTlb .EßO,.

) . .
4,1275 4,07 ]f
4,125] 4,0875

4,125 4,0875

4,125
'

4,0875

4,125 4,0875} ^.

4,125 4,0875

4,125 4,08751

4,125 4,09 )

— 4,087855 4,0878

0,03715



— 584 —
)

d)

.
4,125
4.125

'

4,125

4,125

4.125

4,1225
4225
4,1225

4,1275
4,1275
4275
4,125

4,065

0.060

Boj .

4.125

4,125
j

4.125

4.125 )^
4.1251

4,1251

4.1250

4,0965

0.0285

.
4,05

4,065

4,065

4,0625
4.0625
4,'0625

4.0625

4,0675
4.0675

4^0675
4,0675'

4,065

^.
4,10

4,0975

4,0975

4,0975

4,0975
4,0975.

4,0975'

4,0975

4,095

4,095

4,095

4,0965

b) 26,1188
c) 44.4872
d) 23,1870

0,03715

0,06000

0,02850

0,001422

0,001348

0,001229

31. .

13362]
14095,
15459

J

14305

0,66%

4. 6' '( HCl). --1,1 6 -
7"— 10" R., 17. -

3.1 1 -



— 585

(-), , -1.
nycTOili H^SO^ 5,1-.

4,0775

4,09

4,09

4,09-4,085
4,085

4,0875—4,085
4,09—4,0875
4,085

4,09—4.085
4,09—4,0875
4,09

.
|) 4,135

4,13

4,13

4,13 ;; 4,13 .. ^ 4,1275 -
-6-5": 4,13 —6—5";

4.13—4,12 75

4,13

4,087875 4,1275

4,13

4,129375

4,129375
— 4,087875

0,041500.
5,8251,

0,0054,: 1,3563,

.
30,35

.
0,0415 0,001367

.
13899

.
0,41%-- ',

0^3 (^)^, Ä'O., , Fe^O.^ -. '.
5. 4- '; 5

4- ;1;1 5 9'; ( -).-
H^SO^.- V^

35"—40" . 1 (1 '), - -
11 -: ''1.1 (7 ) -' H^SO^ -+-5-10" . 7-



— 586

*),' -, , ^1.-
—-. ^—-, —. - :.

4,1175

415
4,1175
4,1175-

4,115

4,1175

4,115

4,115

4,115

4,115

;
4,115.

—5,5°—4«;

4,11638
— 4,07588

0,04050

)
4,0775

4,0775

4,0775
4,0775-

4,075

4,075

4,075

4,0775

4,0775

4,07

-4,075

BCt;.-
—5—4";

4,07588

'1, -'11 :
/3)

4,1175 4,09

4,12 4,0875 ]

4,12 4,0925

4,12 4,0925

4,1175 4,09

4,12 4,09 ;
4,1175 4,09 \.^
4,1175 4,0925 —5-4-
4,1175 4,09

4,1175 4,09: 4,0925 4,09068. -—5--4": 4,09

4,11850
— 4,09068

0,02782

*) BcjticTBie *1.! ^«1 ^, 11 .



587

a) 4,0402, cyxaro 1,2749,

0,0031,:
.

46,1«

.
0,0405 0,0008785

.
21627

.
0,24%.

ß) 3,852, 0,9486,

0,0021,:
.

32,67 0,02782 0,0008516 22310

.
0,24 Vo^

' , F.Or, SO^, -, '. -.' ^ -- -,-11 -
BHffienia, 1 -, SiO.^, ^().,':

' . . . M.
7-. .

.... 1 . 20 15,60 0,02 0,001276 14890 0,30
2 . 6 14,503 0,02 0,001365 13919 0,57
3 b — 7 26,1188 03715 0,001422 13362

)— — — -1 4.4872 0,06 0,001348 14095 }0,6— d — — 23,187 0,0285 0,001229 15459 1

4 — 30,35 0,0415 0,001367

0,0ul3345

13899

1427U

0,41-
35« 3 — 24,9333 0,04875 0,001955 9708 0,66,-
ite^-['.1--. . 5 . 16 46,10 0,0405 0,0008785 21627

)0,24-ß — 32,67 0,02782 0,0008516 22310

, '1: , -:



— 583 —, ! 0,24 ''4

1.01'/',,. , -,: , ,
0,24", —

0,41 "f,. .̂^ -. 1 44,5 100 -
0,06".11 ,, '-

0'\ '1-, , , -1 ,, ^ -
meniii " . -,' 14,5—44.5 100,
0,3

—

0,66'''„, 1 '
0,001229—0,001422, 0,0013345. -,,, , -.

35

—

40' .
1]1. , ,1 : pacnadeuie,

(1)- ,,!! ,-. ,
19: =
-J-,

14270, -
=19 *). -

=21968.
*) 1, -1 ^.111 -, , 1111.—, -^ (-';,

FciO-i, ). . , . X. 0. . XXI, . 9, . ..



— 589 —
' '1 (1) ,^1, -, . . ,, ,'1 '.1113 -. '( , ),: ;

cip-,- ', .1 .
100" .', , 5,

9

"/« ,, ., 1( ' - ' );
1-1 , 1 *),1 1 , ^. ?^ -
, -' 1 .

BtpoHTHte, ^,,, , ,, ', 1. ' =14270,=( 14270

—

2)-*-40=14308. -=38 , 11, ', . '- narptBania

—

1-: ' ^ (1) '-
1.



— 590 —- -1.
-

48 — 15 * 1, (1)1.' ' 1*, -
( '1) -1 ^).

ocHOBanie,—-
(Wurtz), -

co.itv,

( 1,, narptBanin 1. -
-,

Teopia1 .^1., -1 ' (-), ', , , -1, .,',' ^, ' -, . 1^;- , ,^ -.
;1".1,'--, |1

, 1,, 1 --.
*) ,1'113 pacTnopdBb 1 1. -

MOHifl, 1.



— 591

III.

111 , -, ( Htno-).^ 1. ' -' (Cerealien); Taddei,' , :-— — .
Scheele, Fourer, Einhof' . Braconnot

(). Proust\ , ''1-1 '1 '.
1811- , ' ,-, Jones'o, Dumas ', Boussingault.1'. ' -1 ' .

'1?, 1, , -, . , -
1828 , -1 -.' -1 11 -, '1, -

4. 1890. 9



— 592 —1 11 vis

vitaiis, 11-1. '1,' ^^' -, 1 1 , ,1 ^.«1 1 1' -, 1 1837 )\< 1 1»., 1 10,1, 11^ '-1 1 .1, -,-1 1,1 .' , ^, -, 1 -, - '1 '1.1, -
1838 .

meojnu *),,1 1,1,. -. , -. 1?, % -^ ^ ,, .- .1(,,); ,
H^S(— -

'}1 . „-() ', 1862, -.
'), Primarius—.,, ^—Bepueiiycb.



— 593 —
^;, ,, (Macquev, Foiirrroy—).̂ -, ,-^ ^ -;- cÈpy . '-, ,,-' , .-,. 1 ' -:

: ==:, ^ 2
xV, „ , , =- 5 5 2 9 , 5 ')

=1 -^- s
=1 -+- S
= \^ - S.^'. = - SP

,
. . = -^ SP = 55692,61- . = 10Pr-i-Ä,P.

,1 -., , -, 1;' -. ' (50" .) -, ;1 , -, ('1 H,S—);—, ^. -'1 ,11-
^) .

(1841), ^ (1842),

') .^ 141: = 76,437;
.&= 6,2398; N == 8518; =- 1Ô0; ,9= 201,17; = 196,16.

89*



— 594 —,, 1 '.-1.1 -, ,, , --
1 ^,'1- ( ') -. Teopin -, ,' 1,1, ^ -1 1. -

') (1846) , -1,
. -. ' 1,,. - (1847)( de-Vry), -, .^ ,
cÈpa :^ -' () ''), 1(, sultid).^ (1848)' -,-

*, '*, 1& '%1. ' -,' (Redtenbacher—) --

') Annaîen der Chemie und Pharmacie sa 1846^

H 1847 , a 1 H., .
-') (

S—C NH.
I

icoôH
I

{
COOK

S—C \ NH.
Ich;

') Annal, der Chemie u. Pharm. LXVI, 380, 1848.



— 595 —, , -'4 , (, Sulfat).,, otb-ètè, 11 .
()1, ,'1 ', , ,',, , -5^ -^ (

1810 1844), ,, -: 1810 1844 . -'1', ,1 -
«, .*1 1 -,' , -(; ; —, -; {8.,) -

(^^^)— -
1. , '1; '1 1-

NHj ., ,1, -, ,, — .11; -
, 1, 1

(1852) , Mulder's hypothetisches Sulfa-

mid zur Aufstellung der Formel wird entbehrlich.

^) .
') Mulder, Journal für prakt. Chemie 44, 489.



— 596 -^

(.) --1 — 1,67,,

C^^,-,N,.,^.^^S.,0^.f,,,-
: ^.(^^.^^, ,,

^. 11 :- '.
-1>8' '. 1('1 ' -, '1
cipbi, '^ -. -, 6-1188'' '), ^), •'), ^),

'), Hruschauer ''), '), ^) -
'). ,—1 -

, ,—^', ,,^ ,' -. - 1-.-,1 1 () -,,,1 1 .-1., , . -, '
') Gay-Lussac et Thenard, Annales de Chimie, LXXIV, 47, 1810.

— Recherehes phjsico-chiraiques, faites etc. par JM.M. Gay-Lussac et

Thenard, Paris, loll, tome II, pag. 265, .828—334,
"}, Anual. der Pharm. XXVIII, 74.

— Journ. für prakt. Chera. XVI. 133—135.
"i, Ann. der Chem. u. Pharm. XL, 1, 1841.
') Dumas et Cahours, Ann. de Chim. et de Phvs. (3' VI, 400, 1842,
') Wurtz, Ann. de Chim. et de phys. (3) XII, 217, 1844.
'0 Hruschauer, Ann. der Chem. u. Pharm. XLVI. 348.
'), Ann. der Chem. u. Pharm. LVIII. 301.
») Verdeil, Ann. der Chem. u. Pharm. LVIII, 317.
') N. Lieberkühn, Ann. der Phys. u. Chem. von Poggendorll, Band 86, 117. 1852.



— 597 —»^ . 1() -
^^.^ (Gallerte)

^^, .,,11. , -
130" , .,-, . .1 KNO.^

Na.^CO^ (Redtenbacher) ') , -, —1,55%,
Heintz'a, -
—1,837 ^^ (ß*^' ). 1

C..^Iï.^^NgO.,S, ,,— (7-2 1-2
iV,jj 0.2 2

Ä= 1612- -): «Diese Resultate stimmen

im Kohlenstoff-, Wasserstoff- und Stickstoff- mit den von Mulder,

Scherer, Ruling gewonnenen im Alloemeinen überein, ergeben aber

den Schweielgehalt etwas höher und negiren den Phosphorgehalt

gänzlich. Die gefundenen Mengen Schwefel gestatten, als con-

stanten GeJialt, 2 Froc. anzunehmen, und wird dadurch BIul-

der's hypothetisches Sulfamid zur Aufstellung der Formel entbehr lieh >^.-
1,. '^ <Chemische Briefen '

)( )
(Bestandtheüe des thieri-

schen Körpers), -
1 .,,, -

, 8-. -
') , * Redteubaclier'a

Liebig'a-Weidenbusch'a,1 Äific-xBin-
HNOî BaNOî^i HarptBanin, ctpy

(Ann. der Cliem. Pharm. Bd. 61, 1847).

Poggendorffs Annalen der Physik u. Chemie Bd. 86, 1852, S. 121.

^) Gmelin-Kraut, Handbuch der organischen Chemie, Heidelberg, 1870, Band 4,

Abtheilung 3, Seite 2201; 1 3-] „Chemische Briei'e",-&' 1865 , . 325—327.



— 598 —
: ^^.^;. ^fis ™) -: S^N.^C.,^gH.^.^gO^^., * -:
. . .

Schwarzenbach *) (1865). -, 5,57 Vo , --
1618. ,1&-* (1612) -) -

5,59 "/,

5,57 Vo—1618

> 5,59 Vu—1612 >^
, :

«ii'h hoffe also, dass die vorstehenden gefundenen Zahlen als hin-

reichend mit den berechneten übereinstimmend gefunden werden,

um in diesen Resultaten eine, neue vollständige Bestätigung

der Lieberkühn'seilen Arbeit erblicken zu lassen^-'., ll,26Vo-, ' 5,59 : 11,26 = 1 : 2.11 ^ , *-, 1-- KNO^
(Redtenbacher;. '1 :

'12. .
Pt 5,59Vo ll,18Vo

S 1,85—2,1— 2,2Vo 0,9— l,lVo

Mol 1612 8Ö6

, -,' ,
') Sclnvarzenbach, Ann. der Chemie u. Pharm. Bd. 133. S. 185, 1865.

-) -
1.



— 599 —, '. ,, -, .
R. Theüe *) (1867) ,-1 ,' 40"—50" CTpyife -,' (durch längeres

Stehen) 130". (.): C-^^I{^.^^N^.SO.-,.^ ,: C^^^H^^^N^^S.,0^^.

KpoMÈ Theile ' 1,
.-' ' iVÏÏ,

,, ' '1.
'^) (1869) '

2 "/ , 7. '- (Albumin im strengeren Sinne),, € -^ . '1-^ ctpy ")•

Schultzen *) (1872), 1 -, 1, cfepa ^-.
1872 . Brittner' ),, , -, -

') R. Theile, Jahresbericht über die For|schritte der Chemie, 1867, S. 772.

^) Dauilewski, Studien über d. EiweisskÖrper. Ztschr. f. Chem. 12 Jahrg. 1869,

p. 41.

- Zeitschr. f. physiolog. Chemie, Bd. 7, S. 444, 1883.

^) ,.
*) Schultzen, Die Entstehung des Harnstoffs im Thierkörper. Ber. der deutsch-

ehern. Ges. z. Berlin, Jahrg. 1872, p. 578.
'") A. Brittner, Jahresb. üb, die Fortschr. der Chemie, 1872, S. 789.



— 600 —
1, ^!',. --,, Brittaer'oMb ,,

IV,,, 0,2" ', ^.
0. Kasse (1872— 1873) '),' iVJ/., '-,

(locker gebundene Stickstoff) -.'1 -- 1 J. See-

gen'a, J. Kowak'a, 0. Abesser'a M. Märcker'a -) -^ ,. ,' 12,94,- 2,71%. -, , 15,6 Vo
1,59, .. 0,1, .( ' ^^ Nasse ,', , :> 1),-, . . --

NII.J, ( /S'O.,), . .; 2) ^), . . -
^), ; ;1. 111 ' -

bI^poatho, 11'
') Ö. Nasse, Pflüger's Archiv 6, 589, 1872; 7, 139, 1873; 8, 381, 1873.

') J. Seegen u. J. Nowak, Pflüg. Atch. 7, 284, 1873.

0. Abesser u. M. Märcker, Pflüg. Arch. 8, 195, 1873.

.NIL

"j \ ^itt

^^^

\ NH



— 601 —1 1.1
{NH., 1). .-1 . ',.,'

(fest gebundene Stickstoff),,^ '), -),.
omicaniio •') (1875—1879)'1 1&' 1,, -, 1- 1:1 11 -,' ,^ -',— ,1 ,, '.1 '1, ,, '1 ,

Wurtz'a ^-1 1 11-
H^SO,^. ,,, —.

[cmN ^^-?'
*)

{ \
\

*) (von Medicus)

HN—CO

C~NH
I il

GO
HN— C—NH

^) P. Schiitzenberger, Bull. soc. Chim. Tom. 23, 24, 1875..
— Coinpfc. rend. Tom, 80, 232, 1875.

P. Schiitzenberger et Bourgeois, C. R. Tom. 82, 262, 1876 (matières coi-

lagènes).

P. Schiitzenberger, C. R. Tom. 86, 767, 1878 (,;}.— Annales de Chimie et de physique (5) 16, pag. 289. 1879().— Wurtz, Dictionnaire de Chimie, a 1 2 Supplement (1S90).



— 602 —
^ —^.10 NH^ ^.'1 (1 )^ 1,^,-,, ,., - 200—250^1 1

( ) 1-, ' NH^ ( ^^, 0,3 0,4 100 -),' 1( etc.) -
(BaCOj), {,0,),,-

(BaSO.,) (résidu fixe), -1' .
1, ,', -- *, çt^^jj-,. -1 NH,^., , -' *) (uréide complexe), ' .1 1(1) ' , ' -

1, ^ ^ ^1,, ,̂ ', ^ ^
') *, Grimaux ()-1 ,, 1 ^,, *-

Eaflia 150" », NHi.
Grimaux, Compt. rend, 93, pag. 77; Bull. soc. chim. (2) 38, pag. 64.



— 603 —' G,,^^N.^O^, ' ^ 9. -
96'—97% ,1 11& (1?), 1,,,

3^5 l(f(>., 1) 1

1 ; 2)

etc. 3) , -
140", (.),' ^) 1-1, (),, -'. , ,^ 5500; -1 -

181 ^ ^1 Btca Flïï)^^ -' ^^^^^^^ ^-5^5=5473 (5500),, , -,(; . ).
,1 -1.«
(des mélanges amides) ', -- , -, ', -

(sont constitués) ,, .1, --- ,. Pai, -,-, .' ' . (elle fait revivre)

'), , 11 .



— 604 —^ ,, 1 -. (l'osselne. la gelatine) npu-. -, '.1' >

.

1 1,
Bleiinard'y ^) . -
:,1.

L. Liebermann'a ") 11* 150" , 240— 250**.1 ., 1881
'^) -, -,

(. )̂. -
''^ -1 .', ^,. , ,. -, , -

1 ''. ^, .^. .,'. 100 -' (1 ) -1 -: 1,35 2,64 100.-, —. -
1 : 2.',' -

(. .1), , -̂
-^^, -1 '.

') Bleunard, Ann. de Cliim. pliys. (5) 26, pag. 5: Compt. rend. 90, pag. 1080*
-; L. Liebermann, Wien. Akad. Sitz.-Ber. 78. II Abth., pag. SO.

=) Malv's Jahresb, f. Th. Chem. 1881, 19
^) E. Harnack, Zeitsclir. f. pliysio]. Chem. Band 5, S. 18, 1881.



-- 605 —, , -1 - 1 ^
2 . II, ' — 2 . —4 .1,, ',. :
1- . . . .^^ ,^ , Og, S, ==^ 4679,4
2- . , . ,^^ .,^^ .^ 0^,; Ä ^= 4740,8

],^ ,, „ ,, 4 — 4618., -,1-
6* , 1,,1 2 . *S' 1 . C'w,

— 8.

S ,, , ^, -,,'1. Fuchs'a ', '-,1 ,',, 1) , -1 PtCl^, ,; 2) 1,
1 IPt 4 ., , ,-

0. Loew'a *). 0. Loew (1883),, (1,3 "/J, , -, BaSO^- ( '1
-), '1

1^ (1 Na.,CO.^ KNOJ:,- -, 1,557 S, -
Heintz'a ^)-l,83Vo S,

0. Loew,^ '1
Piria Schiffa ^)( .^ Na.CO^) \-,

0. Loew, Pflüger's Archiv XXXI, 393, 1883.
-) G. Bunge; Lehrbuch der physiolog. u. patholog. Chemie, Leipzig, 1887, S. 57.

^ Heintz, Ann. Chem. Pharm. LXIV, p. 403.
') Piria u. Schiff. Ann. Chem. 195, p. 293. Jahresber. 1879, 1062.
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0,989 gr. Albamm=0,122 5rtÄ'O,=l,70% S
0,934 gr. — =1,027 > —1,87% S
0,137 gr. PeptOQ =0,146 > =1,77% S.

Aus den obigen Analysen, , geht jedoch hervor:

Die von Lieberkühn für den Schwefel des Albumins gefundenen

Procentzahlen sind richtige.

Kühne, -1 . «Damit dürfte

wohl entschieden sein, dass das Albumin weder ein Ureid, noch

üraminsäure, noch ein Guanidin ist«.- , -,,, Theile ,, '-
N, Theile N -,- Dumas, ^^-

(15,8—15,5), -1 -
0,6% -, ' ' -, Loew: ';so können nur die Formeln Liebigs und

Lieberkühns in Betracht kommen... dass beide Formeln bis auf die

Schwefelmenge identisch sind«.

',11'1 ., ,1 -1, , - ,, -, ', 1 , .11 -, *-
resume':

1) 1,\^8, -, 1,7—1,8, . -1 -.
2) ocHOBaniii , ^ -, *^ ,-.
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3) , resp. ,, .
4) ' ' .
5) ',' '-,'.
6), 1, -11 1 1, -,^ 1 (-

lynierieVerhältnisse), C^,II^^^N^^SO^_.,? -.
1888 . *), fl-ÈflcTBie

KOS (Kali-Bleireaction) , -, cÈpt (locker gebun-

dene Schwefel), ^dass die Wirkung von wässrigen Laugen auf
den Schwefel der Eiweissstoffe eine ganz scharfe Grenze hat».

cÈp-È (fest gebundene Shwe-

fel) - ^ (Ge-

sammtschwetel) - ^):
Gesaramtschwefel.. . . . 1,66

1,20

, , 1 -
= 4:1, = 3:1, '

4 ., * 3 . ^,.
(1890) '*), 1 Loew'a',' -- ^) ,

Zinoffsky ' , -:

L
Locker qeb. Schw.

I:L, 4:1,06
0,38' 3:0,95

') Krüger, Pfliiger's Archiv, Bd. 43, S. 244, 1888.
-) Zeitschr. f. physiol. Chemie, Bd. 9, S. 273, 1885; Bd. 7, S. 257.
') E. Harnack, Berichte d. d. ehem. Gesellsch. Jahrgaug, 1890, S. 40.
'') , . .1^

NaOJS.

M 4. 1890. 40
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KNO.^ , -

SNO.^. 11:
1) 1,99 Vo .
2) 1,83% >'

3) 1,91% »

4) 2,05% ^>

5) 1,79% .>

1,91% ., , 1& -;, ',, ^-. -
3 . ,

4700 4800. - 1,35
1 . 3 . , .,, ,,1 cfepy,

'^1 -., ,, , npucymcmeiu,... «toew ist der Ansicht, dass

die von Lieberkühn aufgestellte Formel ((^'^-:'^) 2U ver-

dreifachen sei; noch hesser stimmt vielleicht die Formel:

C.ie ^5, 0,, Ä=4730>. (Cm.)., , -1^.
1 . 5' 70( ) . . 1 > S •» 146(7

1 }> S ^ 3560.

«Sollte es ein Zufall sein, dass diese Zahlen sich fast genau wie

1:2:5 verhalten?« .
J. Marshal, Külz'a Zinoffsky, —-1, .
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J. Marshall ^), 1 grm. (Huu-

dehaemoglobiii) 1,205 ce. GO -( 0° 1*^ ). '
{)=,,, ,,, ,, Ä FeO,,,{CO)=Ulb7

=,,, ,,54 S, FeO,,, =14129
28=00.

Kiilz ^), 1 grm.

1,264, . ( " I"' ), ^
{)=,,,, N,,, 8, i^eO,,,(00)=13541

Hb=G,,, H,,,,, S, FeO,, , =13513
28=00.

Zinoffsky ^) -, , -1,1&
Fe 8, -, .-^ cIbpÈ, : «dass auf

1 Atom Fe genau 2 Atome 8 im Hämoglobin enthalten sind und dass

das Hämoglobin ein chemisches Individuum ist»,— :
Gu. . 30 N,,, S, FeO,,,= 16710,

^ - (^) 1,
Pflüger'o ") , , (le-

bende) 1,. 0. Loew ^)

-, ^ -, -.
-1 .

*) J. Marshall, Zeitsclir. f. physiol. Chemie 7, pag. 81, 1883-.

-) R. Külz, Zeitschr. f. physiol. Chem. 7, pag. 384, 1883.

^) 0. Zinoffsky, Zeitschr. f. physiol. Chem. 10, pag. 16, 1886.

") Pflüger, Pliiiger's Archiv 10, pag. 251.

=) 0. Loew, Pflüg. Arch. 30, pag. 348, 363, 368; 32, pag. 113.
— Ber. d'. d. chem. Ges. 16, p. 2707.

0. Loew u. Th. Bokorny, Die chemische Kraftquelle im lebenden Protoplasma,

Jttünchen, 1882.
"
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lY. ., :', ,1.1,— - -1 ,— -1 Teopin,^ ' 1,',1 ^ .'11 -
CTB'Ê ' '' , 1&('1 4— ,-.

Teopia , -
MH-feHHO cÉpy, , H'è-

. -,, ^
^' 1,' . 1, -,

^. -, '1,,', -.1 -1 :, Theile, -; ^ :,,
Loew,.- - ,' = 15,6 5 ^,^^ l,98Vo(2Vo), 0,44 V'o S(), 1 '-

'-1: 1)
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2) ,, .,-,, 1-^ =14270., ---1

1612.9=14508
.... 4730.3=14190

=14349
=14270,, ., ^

=1,9

8

"/, 0,44 V,^ .1
1,98 : 0,44=9 : 2, 9:2.'^ 9( 3-), 2 .

^, 1-- , (-1 ), -^ , ',' Zinoffshy'wh, .:
1.1

Marshall 14129
Külz 13541
Zinoffsky 16710 14270

, 1, , -11,/ ^ '-,',,,', -,' -1 .



POURQUOI, MHS UH MEME DE YEETEBRES,

LÀ MASSE RELATIVE DE L'EÎ^CÉPÏÏALE

varie en sens inverse de la masse ûu corps.

Par

Fernand Lataste

Professeur de Zoologie à l'Ecole de médecine et sous-directeur du Musée national

d'histoire naturelle du Chili.

On sait depuis longtemps que, dans un même type de Verté-

brés, la masse relative de l'encéphale, par rapport à la masse

totale du corps, varie en sens inverse de la taille, devenant plus

faible, quand celle-ci s'accroît, plus forte quand elle se rapetisse ^).

*) Ainsi, d'après les pesées de G. Cuvier:

1 1
Chez les Ruminants, parmi les Mammifères, ce rapport varie de —— à —r—

1
pour le Bœuf, tandis qu'il est d'environ —- pour le Mouton;

Chez les Rongeurs, il est de -—
• pour le Castor, de ^^ pour le Lièvre, de -—

pour le Rat, de — pour la Souris, et de — pour le Rat nain d'Europe;

Chez les Solipèdes, il varie de -—- à —rr pour le Cheval, tandis qu'il est de -—
^ ' 400 700 ^ ' ^ 254

pour l'Ane.

Parmi les Oiseaux, il est de —-— pour l'Autruche, de —— pour l'Oie, de r-—i
' 1200

'^
' 360 ^ 257

pour le Canard, de — pour la Sarcelle, de — pour le Choucas, de — pour la

Linotte, de — pour la petite Mésange à tête bleue.
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Ce fait me paraît susceptible d'une explication rationnelle fort

simple, qui n'a jamais e'té proposée, à ma connaissance, et que je

demande la permission d'exposer ici.

L'ensemble des fonctions cére'brales peut être décomposé, par

la pensée, en deux grands groupes, savoir: 1) le groupe des fonc-

tions directement affectées au service des organes, c'est-à-dire re-

latives soit aux divers modes de la sensibilité (diffuse ou spéciale),

soit aux diverses espèces de motricité (musculaire, glandulaire,

électrique, etc.); pour faciliter l'expression, nous appellerons fonc-

tion organique ce premier groupe de fonctions considéré dans son

ensemble; 2) le groupe des fonctions psychiques ou de l'âme,

parmi lesquelles les fonctions strictement intellectuelles, c'est-à-dire

relatives à la formation et à la combinaison des idées, sont prédo-

minantes au point de vue auquel nous devons nous placer ici,

comme étant les plus variées, les plus complexes, et les plus ca-

ractéristiques du perfectionnement cérébral. C'est pourquoi nous

désignerons sous le nom de fonction intellectuelle le second groupe

de fonctions.

Il est clair que les fonctions organique { intellectuelle \\t ^\
pas absolument indépendantes l'une de l'autre. La première fournit

à la seconde les matériaux à élaborer, c'est-à-dire les sensations,

et le travail de celle-ci aboutit tôt ou tard à une réaction sur la

première, qui la traduit finalement par une excitation motrice. Un

certain développement de l'une suppose donc un certain dévelop-

pement corrélatif de l'autre. Mais cette harmonie nécessaire peut

être plus ou moins étroite, et les deux fonctions considérées n'en

demeurent pas moins essentiellement distinctes et susceptibles d'un

perfectionnement distinct. 11 est certain que la puissance intellec-

tuelle d'un animal dépend beaucoup moins du nombre et de la

nature des impressions qu'il perçoit, que du parti qu'il en tire et

de la façon dont il les élabore: puisque on voit, d'une part, dans

une même espèce, des individus doués d'une intelligence normale

quoique privés d'une partie plus ou moins grande et importante

de leurs organes, et qu'on observe, d'autre part, des différences

intellectuelles parfois considérables entre des organismes d'ailleurs

peu dissemblables sous tous les autres rapports. .

Parmi les Reptiles, il est de pour la grande Tortue de mer, et de
^

pour la petite Tortue de terre.

Enfin, parmi les Poissons, il est de ^„. ,^ pour le Thon, et de z-:^ pour la
' ^ 37440 ^ ' 560-

Carpe.
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L'encéphale, à son tour, organe commun des fonctions organi-

que et intellectiieUe, peut être conçu comme composé de deux

parties respectivement affectées à chacune d'elles, la masse de

chaque partie étant proportionnelle à l'énergie de la fonction cor-

respondante.

Peu importe, d'ailleurs, ici, la façon dont puisse avoir lieu, entre

les deux fonctions, la répartition effective de la masse cérébrale:

peu importe que ces fonctions se partagent des régions distinctes

ou seulement des éléments anatomiques; peu importe même, à la

rigueur, qu'elles ne soient pas localisées du tout! Qu'on m"accorde

seulement, ce qu'on ne saurait me refuser sans doute, que, toutes

choses égales d'ailleurs, la masse d'un élément anatomique est

proportionnelle à l'énergie qu'il peut développer. Dans ce cas, en

effet, la masse de chaque élément cérébral, et par suite celle de

tout l'encéphale, pourra toujours être' conçue comme composée de

deux parts, proportionnelles respectivement à l'énergie de chacune

des deux fonctions envisagées.

Or, toutes choses égales d'ailleurs, c'est-à-dire entre organismes

du même type, le même principe de la proportionnalité de la masse

à la puissance nous conduit à accorder à la partie organique

de l'encéphale, une masse proportionnelle à celle de l'ensemble des

organes qu'elle doit desservir, c'est-à-dire proportionnelle à la masse

totale de l'organisme: cette proportionnalité, en fait, étant d'autant

moins rigoureuse, que la similitude d'organisation est moins parfaite.

Mais il n'y a aucun lien semblable entre l'énergie de la fonction

intellectuelle et le nombre ou la puissance des différents organes.

La masse de la partie intellectuelle de l'encéphale est propor-

tionnelle à l'énergie de la fonction correspondante, mais, au moins

dans une première approximation, nous pouvons la considérer com-

me tout-à-fait indépendante de la masse de l'organisme.

Cela posé, soit pour un Vertébré quelconque:

c, la masse totale de l'encéphale,

0, la masse de sa partie organique,

i, la masse de sa partie intellectiieUe, de telle sorte que

c^^ -i-i.

Soient encore:

m, la masse totale de l'organisme,

q, le rapport — , constant dans le type du Vertébré considéré.



~ 617 —
Eq divisant par m les deux membres de l'équation pre'ce'deutej,

on obtient, pour un quelconque des représentants de ce type:

i

m -^ m

où l'on voit clairement que, dans un type zoologique donné et

à égalité d'intelligence (c'est-à-dire quand i reste constant), —

.

varie nécessairement en sens inverse de m, grandissant quand m
diminue, et diminuant quand m grandit.

C'est-à-dire que, pour que deux Vertébrés, construits sur le même
pian d'organisation mais de tailles différentes, puissent s'équivaloir

au point de vue intellectuel, la masse relative de l'encéphale doit

être plus grande chez le plus petit, plus petite chez le plus grand.

Il y a plus encore.

L'observation nous apprend que, toujours, la fonction se mo-

difie beaucoup plus vite que l'organe, de telle sorte que, entre des

organismes voisins, de grandes différences fonctionnelles correspon-

dent habituellement à de petites différences organiques. 8 pou-

vons donc admettre que, pour des variations intellectuelles très-

sensibles, i ne subit que des variations relativement légères. Or,

i n'est qu'une fraction de c, qui n'est lui-même qu'une fraction

de m. Les variations dont i est susceptible, suivant le degré d'in-

telligence de tel ou tel organisme du type considéré, variations

petites par rapport à i, qui lui-même n'est qu'une fraction de

fraction de m, seront petites du troisième ordre et négligeables

par rapport à m. Elles seront évidemment petites du même ordre

ordre et également négligeables par rapport aux variations de

, si celles-ci sont suffisamment grandes, c'est-à-dire de même ordre

que m. Une telle condition est ici nécessaire, les variables i et m
étant indépendantes l'une de l'autre, et des variations insignifian-

tes de m pouvant coïncider avec des variations de i alors relati-

vement assez grandes pour cesser d'être ne'gligeables; mais, dans

nos comparaisons, cette condition se trouve, d'ordinaire, spontané-

ment satisfaite, de grandes variations de masse, du simple au double

par exemple, s'observant fréquemment même entre individus de

même âge, de même sexe et de même espèce, et les plus petites

i

n étant généralement pas relevées. En pareil cas, —
, et par suite
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—
, varieroüt toujours, quel que soit , en sens iuverse de m.

€'est-à- dire que:

Entre deux Vertébrés construits sur le même 'plan d orga-

nisation mais de tailles sensiblement différentes, quel que soit

leur degré d'intelligence, la masse relative de l'encéphale est

nécessairement plus grande chez le plus petit, p/ws petite chez

le plus grand.

C'est ce que l'observation nous avait empiriquement appris, et

4lont nous avons ainsi une explication rationnelle.

Dans le raisonnement qui pre'cède, nous avons comparé des gros

€t des petits Vertébrés, en faisant absolument abstraction des cau-

ses de leurs différences de taille. Nos conclusions s'appliquent donc,

indistinctement, à tous les cas où existent de telles différences, que

celles-ci soient fonction de l'espèce ou de la variété, du sexe ou

de l'âge etc. Cependant, quand ces différences sont dues à l'âge,

il peut y avoir un motif de plus pour que le cerveau des petits

soit relativement plus considérable que celui des adultes: c'est qu'il

peut présenter des parties qui contribuent dès lors à la masse de

l'organe, bien qu'elles ne doivent entrer en jeu ou complètement

fonctionner que plus tard. Dans le cas des très jeunes embryons,

ce dernier motif est même le seul valable, puisque notre raison-

nement, fondé sur la considération des fonctions cérébrales, ne

saurait s'appliquer au cas où ces fonctions n'existent pas encore.

Serait-il possible de mesurer, dans un organisme donné, les va-

leurs g et —, c'est-à-dire la part organique et la part intellec-

tuelle de la masse encéphalique relative de cet organisme?

De la formule

i— = q -^ —,
m ^ m

s'il nous était ici permis de négliger les variations de , et si w
pouvait varier au-delà de toute limite, sans entraîner des modifi-

cations profondes du type organique, on déduirait que, lorsque m
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i

devient très grand, — devient très petit, et — se rapproche de q;

taudis que, au contraire, lorsque m devient très petit, — devient

Q
très grand et se rapproche de —

? la constante q devenant de

Il

plus en plus négligeable par rapport à — et à — En d'autres

termes, le poids *) relatif total de l'encéphale, qu'on peut directe-

ment mesurer, serait approximativement égal à q dans un orga-

nisme de très grande taille, et approximativement égal à — dans

un organisme de très petite taille. En d'autres termes encore,

l'encéphale serait presque entièrement affecté à la fonction orga-

nique dans le premier cas, à la fonction intellectuelle dans le

second.

Mais, en fait, il n'en saurait être ainsi.

Remarquons d'abord que deux conditions du problème, les va-

riations de la taille et la fixité du type d'organisation, ne sont,

jusqu'à un certain point, compatibles, que si ces variations sont li-

mitées et si le type est conçu avec une certaine élasticité; rigou-

reusement interprétées, ces deux conditions seraient contradictoires.

De données aussi essentiellement relatives, il n'est pas permis de

tirer des conclusions absolues.

En outre, les variations de i sont ici d'autant moins négligea-

bles, qu'elles ne sont pas, en fait, indépendantes des.; variations

de m.

L'observation nous apprend, en effet, que, dans un même type,

et pourvu que les différences de taille soient suffisamment gran-

des, malgré les variations inverses du volume relatif de l'encé-

phale, l'intelligence varie, d'ordinaire, dans le même sens que la

taille. Parmi les Ongulés, par exemple, il est incontestable que

l'Eléphant, qui en est le plus gros, en est aussi le plus intelli-

gent. \ n'ignore que, parmi les Quadrumanes, les espèces les

mieux douées au point de vue intellectuel, l'Orang;, le Chimpanzé,

*) Nous pouvons considérer indifféremment, ici, la masse, le poids ou le Tolume-

de l'encéphale, en négligeant les variations de l'accélération de la pesanteur à 1»

surface de la planète, ainsi que les petites différences de densité d'an encéphale^^

à l'autre dans un même type de Vertébrés.
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le Gorille, sont aussi les plus grandes, leur taille e'tant plus ou

moins comparable à celle de l'Homme. En sens inverse, parmi

les Rongeurs, que j'ai beaucoup observés, il m'a paru que la Sou-

ris était, au même point de vue, moins favorisée que le Surmu-

lot, et qu'il en était de même des petites espèces de Gerbillines,

comparées aux grandes et aux moyennes. Dans une même espèce,

celle du Chien par exemple, on peut faire encore la même remar-

que: certains individus nains, à front bombé, à crâne énorme,

présentent une infériorité très sensible par rapport aux sujets grands

ou moyens ou même simplement petits de leur espèce. Je pourrais

facilement multiplier ces exemples.

C'est que, en pareil cas, quand m diminue au-delà de certai-

nés limites, pour maintenir l'invariabilité de i, — devrait croître

démesurément: l'encéphale devrait prendre des proportions mons-

trueuses, incompatibles avec les conditions d'existence de l'orga-

nisme. Quand m croît beaucoup, au contraire, le perfectionnement

intellectuel n'entraîne qu'une augmentation insignifiante de la charge

cérébrale. En fait, comme le démontrent les pesées de Olivier,

la masse relative de l'encéphale varie, en sens inverse de la taille,

dans une proportion considérable; mais, comme l'indiquent les

observations ci-dessus relatées, cette proportion est néanmoins insuf-

fisante, au moins dans les cas extrêmes, pour éviter la dégradation

intellectuelle des petits organismes ou empêcher le perfectionne-

ment intellectuel des grands.

En somme, par le seul fait d'une suffisante difference de masse,

deux organismes, d'ailleurs aussi semblables que possibles sous tous

les autres rapports, se trouvent soumis à des conditions intellectu-

elles bien différentes: le plus petit doit se surcharger de matière

cérébrale, sans que néanmoins il parvienne à s'élever au niveau

intellectuel du plus grand ! ^).

Revenons à la mesure des valeurs q et — On peut, par une

autre voie, chercher la solution du problème.

M Le raisonnement et les conclusions qui précèdent seraient évidemment appli-

cables à tout un ensemble de cas analogues, dans lesquels la charge ou la dé-

pense totale d'un organisme quelconque, d'un organisme social par exemple, est

decomposable en deux parts, l'une proportionnelle à la masse de l'organisme con-

sidéré, l'autre indépendante de cette masse. Il me suffit d'indiquer cette générali-

sation du problème, dont je n'ai à traiter ici qu'un cas particulier.
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Supposons, dans un type d'organisation, deux individus,

Ä et Ä\ de tailles différentes, mais d'intelligence égale. Ecrivons:

pour A, — t:= a -i- —I d ou =^ — ma
/ , J- All J-m ^ m
' i'

pour J.', —^ =0' -J -,, d'où ï= —m'a

Puisque nous supposons i ^^ i\ nous aurions:

ß q'

— ma = — m'a, d'oii a = ,•

Une fois q déterminé, les formules

i= — mg ou — =
^ m m^

nous permettraient de déterminer i ou — pour un organisme quel-

conque du même type.

Mais ce n'est encore là qu'une solution théorique. Nous avons,

en effet, supposé, comme conditions du problème, d'une part, une

similitude d'organisation qui n'est jamais en fait que plus on moins

approximative, et, d'autre part, une égalité intellectuelle qu'il nous

est tout à fait impossible de vérifier, même approximativement.

De là, dans l'application de la formule, deux causes d'erreur

absolument inévitables.

Peut-être pourrait-on considérer la première comme négligeable,

si les deux sujets A et Ä étaient choisis aussi semblables que

possible, à part la taille; s'ils étaient, par exemple, de même
espèce et de même race, de même sexe, de même âge.

Quant à la seconde cause d'erreur, résultant de l'impossibilité

d'apprécier avec quelque exactitude l'égalité de deux intelligences,

il y aurait peut-être un moyen de l'atténuer aussi: ce serait d'aller

chercher les sujets A et Ä parmi les types inférieurs. À mesure

que Ton descend l'échelle des Vertébrés, en effet, ^ les différences

individuelles, au point de vue intellectuel, sont de plus en plus

effacées, tandis que la taille devient susceptible de variations de

plus en plus considérables, même entre organismes excessivement

voisins. Chez les Squales, par exemple, dans la même espèce

et dans le même sexe, il arrive qu'un sujet atteigne, avant la
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naissance^ une taille égale à celle d'un autre sujet déjà capable

de se reproduire.

Malheureusemeut, la valeur de g? déterminée dans ce type in-

férieur, resterait sans utilité pour l'étude des types supérieurs,

qu'il nous importerait le plus de connaître à ce point de vue.

Jusqu'à présent, nous avons fait complètement abstraction de la

structure de l'encéphale. îîos conclusions n'en sont pas entachées,

la similitude organique, que nous avons constamment admise com-

me condition du problème, impliquant, comme cas particulier, la

similitude de structure. Mais il y a lieu, maintenant, de pousser

un peu plus loin notre analyse, et de distinguer entre les deux

substances, grise et blanche, qui composent essentiellement la

masse encéphalique d'un Vertébré, afin de pouvoir comparer les

cerveaux lisses à ceux dout la surface est compliquée de circcm-

volutions.

La substance nerveuse grise ou cellulaire, comme on sait, est

la seule directement active, la substance blanche n'ayant qu'un

rôle passif de conducteur. Celle-ci n'est évidemment pas dénuée

d'importance fonctionnelle, puisque, sans elle, le travail de la sub-

stance grise serait à la fois impossible et inutile; mais^ au point

de vue auquel nous devons nous tenir ici, cette importance est

accessoire, et nous pouvons en faire abstraction. C'est exclusive-

ment la substance grise que nous avons à considérer.

Or, tandis que, dans la moelle épinière, la substance grise est

rassemblée au centre de l'organe, dans l'encéphale, au contraire,

elle se porte de préférence et s'accumule à la périphérie.

Cette situation réciproquement inverse des deux substances

nerveuses, dans la moelle et dans l'encéphale, me paraît, d'ailleurs,

susceptible d'une explication rationnelle si simple, que je n'ose

la croire nouvelle, bien que je ne l'aie lue nulle part. En tout

cas, la voici.

Il est suffisamment démontré que les fibres nerveuses qui com-

posent la substance blanche sont exclusivement formées par les

prolongements des cellules nerveuses qui caractérisent la substance

grise. Or, ces cellules sont généralement assez grosses, tandis que

ces prolongements, quel que puisse être leur nombre, sont assez

déliés, pour que, si l'on réunit, par la pensée, en un seul faisceau,

tous ceux qui proviennent d'une même cellule, malgré la gaîne
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de myéline qui vient augmenter l'épaisseur de l'un d'eux (prolon-

gement de Deiters), ce faisceau occupe, transversalement, beau-

coup moins d'espace que la cellule qui lui donne naissance. Il

suit de là que, dans un organe essentiellement actif, c'est-à-dire

ne contenant d'autres fibres nerveuses que celles qui proviennent

de ses propres cellules, ces dernières ne pourront se grouper en-

semble qu'à la condition de se porter à la périphérie. C'est donc

là qu'elles se trouveront; car c'est une loi très générale du per-

fectionnement organique, que les éléments semblables tendent à se

rapprocher entre eux et à s'isoler des autres, de façon à s'ordon-

ner en tissus plus ou moins homogènes. Au contraire, dans un orga-

ne plutôt conducteur, c'est-à-dire traversé par un nombre suffi-

sant de libres nerveuses étrangères, les cellules, occupant, sur une

section de Torgane, moins d'espace que les fibres, devront néces-

sairement se grouper vers le centre. Le premier cas est celui de

l'encéphale, considéré soit dans son ensemble, soit dans certaines

de ses parues, telles que les hémisphères du cerveau, le cervelet,

etc.: tandis que le second est celui de la moelle, considérée dans

un segment quelconque.

Mais laissons là ces considérations accessoires. Le fait impor-

tant ici, c'est que, dans l'encéphale, la substance que nous avons

à considérer, celle dont la masse doit être proportionnelle à l'éner-

gie de la fonction cérébrale, la substance grise, est ramassée vers

la périphérie de l'organe, y formant une zone d'une certaine épais-

seur, Vêcorce cérébrale.

Or, le volume de cette zone est fonction de sa surface et de

son épaisseur. Bien que cette fonction, à raison des complications

de forme de l'encéphale, soit vraisemblablement très-complexe,

nous pouvons sans doute, dans une première approximation, la

remplacer par une simple proportion géométrique. Nous admet-

trons donc provisoirement que le volume de la zone grise est

proportionnel à la fois à sa surface et à son épaisseur, c'est-à-

dire au produit de sa surface par son épaisseur.

Mais, dans une série d'encéphales semblables, la surface de la

zone grise n'est autre que la surface de l'encéphale lui-même,

et son épaisseur est proportionnelle au diamètre correspondant

de l'encéphale. Dans une telle série, le volume de la zone est donc

proportionnel au volume de l'encéphale.

D'autre part, entre deux encéphales de même volume, mais de

surfaces différentes-, et d'ailleurs semblables sous tous les autres

4. 1890. 41
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rapports, li est clair que rt;lui de plus grande surface présentera

la plus grande zone de substance grise.

II semble, dès lors, que les petits Vertébrés auraient là un moyen

d'éviter à la fois la surcharge cérébrale et l'infériorité intellectuel-

le à laquelle nous avons vu qu'ils sont condamnés: ce serait

d'augmenter leur surface encéphalique, en la compliquant de plis

et de circonvolutions.

Cependant, c'est l'inverse qui a lieu. En fait, les gros encé-

phales ont toujours leur surface plus ou moins plissée, tandis que

les très petits ont toujours la leur plus ou moins lisse. Ceux de

taille simplement petite semblent indifférents sous ce rapport: ils

sont lisses ou plissés, suivant le cas le plus fréquent du type au-

quel ils appartiennent, ou, ce qui revient au même, suivant que

ce type comprend surtout des animaux à gros ou à petit encé-

phale •).

C'est que les petites espèces, loin de pouvoir tirer, de ce chef,

aucun avantage sur les grosses, sont, au contraire, encore à ce

point de vue, de beaucoup les moins favorisées. Il est facile de

voir, en effet, que, toutes choses égales d'ailleurs, un encéphale

a d'autant plus d'avantage à se plisser, que son volume est

plus considérable.

Considérons deux encéphales, l'un lisse, l'autre plissé, les deux

de même volume, et, pour le reste, aussi semblables que possible.

Soient s le volume de la zone grise de l'encéphale lisse, z le

volume de la zone grise de l'encéphale plissé, V le volume to-

tal de chaque encéphale. Comme nous l'avons indiqué plus haut,

nous pouvons approximativement admettre que les zones s et /
sont, chacune, proportionnelles à F. La différence z-~z'. c'est-à-

dire l'accroissement de la substance grise par suite du plissement,

ou le bénéfice du plissement, est donc, aussi, proportionnel à F,

') Le développement ou reffacement des plis et circonvolutions de l'encéphale

implique nécessairement une modification plus ou moins profonde du type d'orga-

nisation. Cependant, non pas seulement dans la même classe, mais jusque dans les

mêmes ordres de Vertébrés, on constate une telle modification, en rapport avec la

différence de taille. Les Sarigues, par exemple, parmi les Marsupiaux, les Damans
parmi les Onguiés, les Ouistitis parmi les Quadrumanes, ont les hémisphères du cer-

veau plus ou moins absolument lisses, tandis que les autres espèces des mêmes
ordres, dont la taille est généralement beaucoup plus considérable, sont plus on

moins riches en circonvolutions. Les Insectivores, les Chiropfères, les Rongeurs,

tous de taille plus ou moins petite, ont le cerveau lisse. Au contraire, les Carnas-

siers, les Pinnipèdes, les Cétacés, animaux pour la plupart de grande taille, pré-

sentent de nombreuses c'rconvolutions.
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C'est-à-dire qu'un encéphale bénéftciera d'autant plus d'un plis-

sement donné, que son propre volume sera plus considérable.

Il est d'ailleurs évident a priori que, pour un encéphale de vo-

lume donné, le bénéfice du plissement ne saurait être illimité:

jamais, par exemple, quels que puissent être ses plissements, le

volume de la zone grise ne parviendra à égaler le volume total

de l'encéphale.

D'une part donc, un encéphale ne peut bénéficier du plisse-

ment que dans une certaine limite; et, d'autre part, dans cette

limite, le plissement bénéficiera toujours beaucoup plus aux gros

encéphales qu'aux petits. A ce point de vue, encore, la masse est

une condition favorable.

Resterait à exprimer /— ^ en fonction de F, afin d'établir

que, nulle pour une valeur déterminée de V, et insignifiante pour

une certaine série de valeurs voisines, la différence /— ^ est

positive et de plus en plus rapidement croissante pour des valeurs

supérieures, négative et de plus en plus décroissante pour des

valeurs inférieures de V. On expliquerait ainsi, d'une façon com-

plète, ce fait d'observation, que les encéphales d'une certaine taille

peuvent être indifférement lisses ou plissés, tandis que ceux d'une

taille suffisamment inférieure sont toujours lisses, ceux d'une taille

suffisamment supérieure toujours plissés. Mais le problème doit être

démesurément compliqué; il me paraît, en tout cas, au-dessus de

mes forces.

Santiago du Chili, 15 Septembre 1890.
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TAREHTÜLÄ OPIPHEX, mih

(Avec 1 planche).

Par

W. A. Wagner.

La nouvelle espèce du genre Tarenkila, dout la deseripiion

se trouve à la fin de ce me'moire, pre'sente de Tinte'rêt par cer-

tains trails anatomiques et surtout par sa manière de vivre *).

Jusqu'à présent, les terriers à opercules servant à en fermer

l'entrée, et se levant et s'abaissant comme sur une charnière,

n'étaient connus que chez les représentants des Territelariae.

Sous le point de vue de l'architecture, le terrier de la Cteniza,

Latr. (=]semesia, Sav. et Aud.) était considéré comme typique de

celui des Mygalides. Quant aux araignées dipneumoaes, c'est-à-dire

à la grande majorité de ces animaux, on ne leur connaît nullement

cette sorte d'architecture. C'est pourquoi, le terrier de la Taren-

tula opiphex présente d'autant plus d'intérêt, qu'outre la nouveauté

et l'originalité du fait même, l'existence de pareilles constructions

rapproche ce groupe d'araignées qui, au point de vue philétique,

est un groupe très ancien, à en juger d'après la structure de leur

appareil copulatif, d'un groupe encore plus ancien, les Terri-

telariae, dont l'appareil copulatif, non interne, présente un trait

caractéristique. (Voir ma note „Classification des araignées et l'appa-

reil copulatif, comme un de ses critériums", „Mém. de la Soc.

des Naturalistes de St.-Pétersbourg. 1890").

') J'ai fait une communication au sujet de cette espèce de Tarentula à Pe-

tersburg, au VIII Congrès des Naturalistes, dans le Bulletin duquel elle est nom-
mée Lyco:a opiphex.
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A la similitude que, chez la Tarentula opiphex et chez les-
galides, on trouve dans la coustructiou du terrier, se joint encore,

comme nous le verrons plus bas, celle que l'on observe dans la

structure des organes qui leur servent d'instruments pour la con-

struction de leurs habitations.

L'araignée dont il est question ici, n'est nombreuse qu'au gouver-

nement d'Orel, comme j'ai eu l'occasion de m'en convaincre moi-

même, et elle habite les champs, peu ou point fréquente's par

les Tarentules (Throeosa singoriensis, Lax.). Par contre, j'en ai

très peu vu dans les lieux habités par ces derniers .

Je suppose que cette circonstance est due à ce que la Taren-
tula opiphex, étant très agile et comparativement peu grande,

se complaît dans la végétation assez touffue des jachères, tan-

dis que la grosse tarentule, dont les mouvements sont compa-

rativemt gauches, a bien des obstacles à surmonter quand elle va

à la chasse. Je n'ai jamais rencontré la Tarentula opiphex ni dans

les prairies, ni près des routes, localités favorites des tarentules,

ni même dans les bois. Il est donc probable que leur principal habi-

tat sont les jachères, les champs de blé et de pommes de terre.

Les terriers de cette araignée adulte ne dépassent généralement

pas la profondeur de 2— 2V2 pouces; le trou s'élargit visiblement

vers le fond, comme on le voit d'après la fig. 3; les parois en

sont très lisses, et le travail en est plus soigné que, par exem-

ple, chez la tarentule; mais la toile qui les revêt est si mince

qu'elle est presque invisible et ne semble s'épaissir que vers

l'entrée.

La partie la plus remarquable de ce terrier en est l'opercule ou

couvercle; il se relève et s'abaisse comme s'il était attaché à

l'ouverture au moyen de gonds.

C'est certainement à cet opercule que les araignées de cette

espèce doivent leur conservation, car, là où ils habitent, leur

nombre reste presque le même, et on n'y observe pas ces gran-

des dévastations auxquelles, dans le même lieu, sont sujettes les

tarentules, dont le Pompilius est l'ennemi acharné, comme l'Ichneu-

mon l'est pour les insectes. (Voir ma note loc. cit.).

La construction de l'opercule présente beaucoup^ d'intérêt: il est

fait de manière que l'araignée, en sortant du terrier, le soulève

avec sa tête,et qu'il se referme de lui-même, après la sortie

de l'araignée. Quelque temps avant le coucher du soleil, et par-

fois pendant le jour, ou peut voir l'opercule à moitié soulevé,

et l'araignée se tenant dessous, les pattes tendues en avant (f. 4),
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position qu'elle garde plus ou moins longtemps avant de se déci-

der à se rendre à la chasse. Ce n'est guère qu'à ce moment,

c'est-à-dire lorsque le terrier est entr'ouvert, qu'il est possible

de le remarquer. Au moindre mouvement de l'observateur, ou à

la vue de sou approche, l'araigne'e se cache précipitamment dans

l'intérieur, l'opercule se referme sur elle, et, si le terrier n'avait

pas été remarqué d'avance, il serait impossible de le découvrir.

Contrairement à l'opercule de l'araignée à trappe, Ctemiza, Latr.,

qui consiste eu couches de terre et de soie (au nombre de 30),

disposées alternativement, l'opercule de la Tarentula opipJiex ne

consiste qu'en une couche de soie, recouverte d'une couche de

terre, disposée inégalement, mais toujours d'après un certain plan,

comme nous le verrons plus bas. Plus loin, chaque couche de soie

de l'opercule de l'araignée à trappe va immédiatement se réunir

avec celle du tube, et toutes ces couches composent ensemble une

bande de soie si dense et si élastique, qu'elle tient lieu de char-

nière solide, au moyen de laquelle l'opercule se referme de lui

même, après la sortie de l'araignée. En outre, l'élasticité en est

si considérable que, si vous rejetez l'opercule, et si vous l'ouvrez

dans une direction opposée à celle de l'entrée, plus que ne le fait

l'araignée, et même plus que ne le permet sa position verticale rela-

tivement à l'ouverture du terrier, l'opercule ne manque pas de se

refermer. Quant à la Tarentula opiphex. son opercule n'a, comme
je l'ai dit, qu'une seule couche de soie, recouverte à l'extérieur

d'une couche de terre, formant la partie externe de Topercule. C'est

au moyen de cette unique couche de soie, qu'il va se réunir avec

la soie du tube. 11 est vrai que cette couche présente un tissu

bien solide, formé de fils épais et grossiers, et entrelacés comme
les mailles serrées d'un réseau (f. 6). Au point d'attache de l'oper-

cule et du tube du terrier (f. 5, h), le réseau du tissu devient

moins serré qu'au fond de l'opercule en général, mais les soies

en sont encore plus grossières. Chez la Tarentula opiphex, le

tissu qni réunit l'opercule à la soie du tube, ne peut certainement

pas jouer le rôle de charnière, comme le fait la bande de soie qui

sert à soulever et à abaisser Topercule de l'araignée à trappe, car:

1) ce tissu est trop insuffisant; 2) il est disposé de manière qu'il

ne peut, en général, servir à ce but. Si nous essayions de le re-

dresser un peu dans une direction opposée à celle de l'entrée, et

au delà de sa position verticale, relativement à l'ouverture, nous

l'arracherions complètement.

Le mécanisme qui sert ici à abaisser le couvercle, est tout
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autre, et de'pend de l'ine'galité de la couche de terre disposée sur

la couche de soie du couvercle: la partie contiguë au point

d'attache de l'opercule (f. 5, c) n'est que très pauvrement recou-

verte de terre, et ne pre'sente qu'une couche de particules de terre,

iixe'es et entrelarées dans une seule lamelle de soie, qui est

le fondement de l'opercule. Quant à la partie opposée de ce der-

nier (f. 5, d), elle est beaucoup plus épaisse: on y voit parfois

de petites boules de terre, grâce auxquelles la surface extérieure

de l'opercule n'est guère distincte de tout ce qui l'entoure et de-

vient, par conséquent, invisible. La couche de terre est donc

d'épaisseur inégale: le bord libre du couvercle est considérable-

ment plus épais que ie bord opposé; ajoutons à cela que le cou-

vercle est un peu recourbé, de façon que l'araignée, en sortant

du terrier, a beau le soulever aussi haut que possible, la partie

lourde de l'opercule, tenant lieu de poids, forcera toujours le

couvercle de retomber^ à sa place, (clui-ci n'étant plus soutenu

d'en bas. En outre, l'araignée ne soulevant jamais l'opercule jus-

qu'à la ligne verticale (relativement au terrier), on comprendra

aisément comment la terre est disposée sur la face extérieure du

couvercle. Ce que l'araignée à trappe atteint au moyen de la bande

de soie épaisse et élastique, la Tarentula opiphex l'atteint en

accumulant une masse de terre, plus considérable au bord libre

du couvercle, qu'au bord opposé. Un fait non moins original, c'est

que le couvercle, en s'abaissant, ne peut retomber à l'intérieur du

terrier, et reste toujours à la ligne déterminée par ce singulier

mécanisme, c'est à dire qu'il ne dépasse pas le bord de l'entrée.

Chez l'araignée à trappe, nous observons la construction suivante:

la circonférence de la face extérieure du couvercle est plus grande

que la circonférence de la face intérieure; en d'autres termes, elle

présente le sommet non d'un cylindre, mais d'un cône. L'entrée

du terrier est construite conformément à celle de l'opercule, de

sorte que le couvercle ne puisse s'y enfoncer au delà de la ligne

voulue.

L'opercule du terrier de la Tarentula opiphex est, en général,

si mince (surtout près du point de son insertion avec l'ouverture

du trou), qu'il ne peut fonctionner de la même manière que

l'opercule de l'araignée à trappe, Cteniza; cependant, le moyen dont

se sert la Tarentula opiphex pour résoudre le problème, nous

paraît non moins habile. Si nous prenons un petit chapeau de feutre

très peu profond et à bords peu recourbés, si, d'un autre coté, nous

coupons ces bords par une ligue droite, de manière que, le long
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de cette même lipe, on puisse fixer le chapean à la surface

plane, nous aurons à peu près la forme de l'opercule: le terrier

se trouvera exactement sous la coiffe du chapeau; la partie du

couvercle, disposée au-dessus, est un peu recourbée (f. 5 7 ).
les bords rabattus de l'opercule (f. 5, e; f. 7 e), comme les

bords du chapeau, se trouvent immédiatement contigus à l'endroit

correspondant autour de l'ouverture de l'entrée et, quand le cou-

verde retombe sur l'ouverture, ils le retiennent toujours à la même
place. Cette constructoin de l'opercule du terrier de la Taren-

tula ojoipliex présente plus de perfection que chez l'araignée à

trappe, car, non seulement l'opercule du premier remplit le même
but que celui du second, mais comme il s'ouvre plus facilement,

il offre aussi plus de chance de salut à l'araignée, quand, menacée

par un danger, elle est obligée de prendre la fuite.

Description.

$ (f. 1). Le céphalothorax est allongé^ mais il n'est pas plus

long que la patella -\-tibia des pattes postérieures; il se rétrécit un
peu vers le devant, et est couvert de poils jaune sale. La par-

tie céphalique n'est pas plus haute que la partie tJioracique;

la bande médiane, de la surface dorsale du céphalothorax,

est large et de couleur fauve rougeâtre; de chaque coté de

la bande, les bords du céphalothorax sont noirs. La ligne des

yeux antérieurs est un peu courbe; les yeux moyens sont un
peu plus petits que les latéraux, et la distance qui les sépare

est p)lus petite que celle que les sépare des latéraux; la se-

conde série d'yeux est plus courte que la premiere; Vespace

qui sépare les yeux de la série pjostérieure. ne dépasse pas la

largeur générale des cheliccres.

(^ (f. 2). Par devant, le céphalothorax dépasse un peu la moi-

tié de la largeur du thorax. La bande dorsale du céphalothorax

est d'un rouge-grisâtre; les iaches dont est couverte la face dor-

sale., sont gris blancJuVres. Les ehelichtes sont noires. Les pattes

sont plus longues et plus massives., que celles de la femelle. Les
palpes sont forts. Fémur et patella, foncés; tibia et

tout à fait noirs et richement couverts de poils noirs. L^abdomen
d'un gris foncé; la face dorsale est traversée d'une bande longi-

tudinale d'un gris pâle; de chaque côté de la bande, on voit

des taches noires. L'appareil copulatif: cymhium, alveolus, hae-
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matodocha sont d'une forme typique pour la fam. des Lyco'

sidae; tegulum est armé d'une dent; embolus recourbé; recepta-

Gulum, seminis 6, 3, 1. La longueur du corps 10 mm; celle de

la première paire de pattes^ 17 .; de la quatrième, 19 mm.
Chélicères rouges foncées, brunes vers les pointes, années d'un

nombre considérable de dents. Sternum noir. Pattes grêles et cou-

vertes de petites taches, excepté aux fémurs. Fémur et patella rouge

foncé et couverts de poils roiigeâtres; tibias et tarses fauve rou-

geâtre; partie inférieure des pattes rouge pâle; palpes de la même
couleur que les pattes. Abdomen gris-rougeâtre. La bande longi-

tudinale de la face dorsale de l'abdomen s'amincit vers le bout

gris-rougeâtre de ce dernier qui, de chaque côté de la bande, est

couvert de taches fauve pâle. L'abdomen des spéciments non en-

dommagés, est couvert de poils gris-rougeâtres; la face ventrale

de l'abdomen est d'un jaune sale foncé. Les organes génitaux de

la femelle présentent une large lamelle ovoïde, d'un rouge roussâ-

tre; les détails de la structure de cette dernière sont représentés sur la

f. 13. La longueur du corps de la femelle est à peu près de 14 mm.;

les pattes de la première paire, 14 mm., celles de la quatrième paire,

15 mm. Les dents, qu'on observe chez les femelles des deux cotés du

crochet mobile des chélicères, sont plus développées que chez les mâ-

les; chez certains Mygales, Cteniza par exemple, elles sont très

développées. Les crochets tarsaux des pattes antérieures sont ar-

més: les deux supérieurs de 7 dents; l'inférieur en est dépourvu;

les deux crochets supérieurs des pattes postérieures sont armés de

10 dents; les inférieurs n'en portent aucun. Le corps des araig-

nées adultes ne porte de poils qu'aux endoits qui ne sont pas sujets

au frottement contre l'opercule du terrier, quand l'animal en sort

ou qu'il y rentre; au contraire, les endroits du corps qui, pen-

dant cette procédure, sont toujours sujets à ce frottement sont

dépourvus de poils. On en voit en quantité à la face interne de l'oper-

cule du terrier, de sorte qu'ils y forment une espèce de feutre

jaune pâle. Au tarses des pattes chez cette espèce de Tarentula

on voit des brosses entières de ces poils, que, jusqu'à présent, je

n'ai rencontré que chez les Mygales aviculaires (Mygale avicularia)

et chez certaines autres Mygalides.

.Ces poils sont peu longs, raides, s' élargissant en lamelle sur

les % de leur étendue, avec une striure longitudinale, couverte

d'une pubescence une et serrée', comme usie brosse '. 14).



Explication des figures.

PI. XVI.

Fig. 1. Femelle de la Tarentuïa opiphex.

„ 2. Mâle „ „ „

„ 3. Coupe longitudinale du terrier.

„ 4. Entrée du terrier.

„ .5. Partie supérieure du terrier; a -soie recouvrant la face in-

férieure de l'opercule; - partie de la soie, servant de

gonds, sur lesquels se meut, comme sur une charnière,

Topercule; c, à, e— partie de l'opercule formée des par-

ticules de (erre.

„ 6. Soie, dont est recouverte la face inférieure de l'opercule

(très grossi).

„ 7. J.-- opercule vu d'en haut; —vu d'en bas.

^ S. Disposition des yeux.

„ 9. Mandibules; d— dents.

„ 10. Dernier article des palpes du mâle: cym,.— cymbium; Al/o.—
alveolus; /.— haematodocha; rec. sem.—receptaculum

seminis; tcg.—tegulum; emb.— embolus.

„ 11 et 12. Crochets des pattes postérieures (11) et des pattes

antérieures (12).

^ 13. Organes génitaux de la femelle.

„ 14. Poil de la face inférieure du tarse de la femelle (très

grossi).



ERRATA.

Bulletin 1889, p. 774, ligne 4 d'en bas, au lieu de 'Est sans coyitre-

dit la plus commune de toutes les Sylvia^ lisez Est sans

contredit une des Sylvia les plus communes.

» p. 803, ligne d'en bas, au lieu de jeunes.^ lisez adultes.

Bulletin 1890, p. 304, ligne 18 d'en haut, au lieu ^^plus, lisez moins.

» p. 310, ligne 2 d'en bas. au lieu de perdrix^ lisez ca/ïlle.

» p. 312, ligne 11 d'en bas, au lieu de 28 Eremias sp., lisez

33' Eremias sp.

» p. 312. ligne 7 d'en bas, au lieu de -23' Eremias variabilis,

Licht.
^ lisez .35" Eremias variabilis, Licht.

» p. 313, ligne 1 d'en haut, au lieu de 35' Mabuia septem-

taenicda, B.enss., lise^ 24" Eremias sp.

» p. 313, après les données concernant la Scapteira yrammica,

Licht., lisez J26' Mabuia sepfcmtaenicda, Renss. A la fin du

mois d'Août, près d'Askhabad, un exemplaire a été capturé sur

une haie de terre glaise.
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Jaarboek for 1887. Amsterd. in 8".

76. Bulletin de la Société Royale de Botanique de Belgique. Tom, XXVI,

fase. 2, Tom. XXVII. Bruxelles. 1887—1888. in 8".

77. Bulletin de la Société des Médecins et des Naturalistes de Jassy, Ann.

2. „A^ 7. Jassy. 1888. in 4".

78. Pelseneer, P. Sur la valeur morphologique des bras et la composition

du système nerveux central des Céphalopodes. Liège. 1888. in 8".

79. Berthelot, M. Collection des anciens alchymistes grecs. Livr. 3. Paris.

1888. in 40.

80. Journal of the Royal Microscopical Society, 1888, part. 6 a (Supple-

mentary Number). —Idem, 1888, part 1. in 8".

81. Entomologica Americana. Vol. V, 2. Brooklyn. 1889. in 8".

82. Payne, F. Eskimo of Hudson's Strait. Toronto. 1889. in 8^

83. Bulletin de l'Académie de médecine, Tom. XXI, 3—6. Paris. 1889.

in S''.

84. Annales de la Société Académique de Nantes, 6-me Sér. Vol. 9 (1888)

1-r semestre, in 8".

85. Société d'Histoire Naturelle de Toulouse. Ann. XXII, Janvier—Mars,

Avril—Juin, Juillet—Septembre.—Toulouse. 1888. in 8".

86. Mémoires de l'Académie de Stanislas. 1887. 5 Sér. Tome V. Nantes.

1888. in 8°.

87. Académie de la Rochelle. Société des Sciences Naturelles de la Charente-

Inférieure. Annales de 1887. 24. La Rochelle. 1888. in 8**.

88. Mémoires de la Société Zoologique de France pour l'ann. 1888. Vol. I,

part. 2. (feuilles 12—17, pi. V—VII). Paris. 1888. in 8".

89. Bulletin de la Société Zoologique de Frances pour l'ann. 1888. Tom.

XIII, 7 et 8. Paris. 1888. in 8".

90. Bulletin de la Société des Amis des Sciences Naturelles de Rouen. Ann.

XXIV, 1 sem. Rouen. 1888. in 8«.

91. Bulletin de la Société Géologique de France, 3-me Sér. Tom. XV, » 9,

Tome XVI, }è 6, 7, 8. Paris. 1886—88. in 8«.

92. Mémoires de la Société des Sciences Naturelles et Archéologiques de la

Creuse. 2 Ser. Tom. 2, Bull. 2-me. Guéret. 1888. in 8".

93. Mémoires de l'Académie des Sciences de Toulouse, 8 sér. Tom. IX.

Toulouse. 1887. in 8".
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:94. Annales de l'Académie de Maçon. 2 sér. Tom. VI. Macon. 1888. in 8.

'95. Bulletin de la Société des Sciences Historiques et Naturelles de l'Yonne,

Ann 1888. Vol. 42. Paris. 1888. in 8°.

96. Mémoires de la Société des Sciences Physiques et Naturelles de Bordaux.

3 Sér. Tom. Ill, cah. 2. Paris. 1887.' in 8°.

97. Bulletin de la Société Philomatique de Paris, 7-me Sér. Tom. XII, '» 4.

(1887/88). Paris. 1888. in 8^

98. Journal de Micrographie, ann. XIII, 2. Paris. 1889. in 8*^.

99. Feuille des jeunes Naturalistes, ann. 19, 220. Paris. 1889. in 8<>.

100. Académie d'Hippone. Bone (Algérie), pag. LXIX— CVIII.

101. Revue Biologique du Nord de la France, ann. 1-re 5. Lille. 1889.

in 8^

102. Compte rendu sommaire des Séances de la Société Philomatique de

Pans, 1. (Janvier 1889).

103. Comptes rendus hebdomadaiers des Séances de l'Académie des Sciences,

1889, 3-6. Tom. CVIII. Paris. 1889. in 4^

104. Annales du Bureau Central Météorologique de France, Ann. 1884, II

(seconde partie).—Ann. 1885, II (prem. part.). Ann. 1886, 1, III.

Paris. 1888. in 4^

105. Académie des Sciences et Lettres de Montpellier. Mém. delà section

des Lettres. Tom. VIII, fasc. 2. Montpellier. 1888. in 4".

106. Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts du Dep. de la

Haute-Saone. 3 Sér. 18. Vesoul. 1887. in 8«.

107. Bulletin de la Société d'Etudes scientifiques d'Angers. Nouv. Sér. Ann.

XVI. Angers. 1887. in 8^

108. Mémoires pubUés par la Société Philomatique à l'occasion du centenaire

de sa fondation. Paris. 1888. in 4".

109. Bulletin de la Société Académique Franco -Hispano-Portugaise. Tom.
Vin, 2-me trim. Ann. 1888, 2. Toulouse. 1888. in 8".

110. PeUetan, I. Les diatomées. Paris. 1888. in 8^

111. Bayet, M. Observations pluviométriques et thermométriques faites

dans le dép. de la Gironde. Bordaux. 1887. in 8".

112. Lataste, F. Qu'est-ce que l'être vivant? Definition nouvelle. Paris.

1889. in 8^^.

113. Oehlert, B. P. Molluscoïdes bracliiopodes. Paris. 1888. in 8".

114. Oehlert, I). P. Note sur quelques Pelecypodes dévoniens. Paris.

1888. in 8".

115. Pr. Albert de Monaco. Résultats des campagnes scientifiques accom-

plies sur son yacht. Vol. I. Hydrographie et Zoologie. Monaco. 1888.

in 4".
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116. Pr. Albert de Monaco. Sur une expérience entreprise pour dé-

terminer la direction des courants de l'Atlantique nord.

117. Id. Sur les résultats partiels des deux premières expériences pour

déterminer la direction des courants de l'Atlantique nord.

118. Id. Sur la troisième campagne scientifique de THirondelle. in 4°.

119. Id. Sur les recherches zoologiques poursuivies durant la seconde cam-

pagne scientifique de l'Hirondelle. 1886. in 4°.

120. Id. Sur l'alimentation des naufragés en pleine nier, in 4°.

121. Id. Sur la quatrième campagne scientifique de l'Hirondelle, in 4^

122. Id. Sur l'emploi des nasses pour les recherches en eau profonde, in 4".

123. Id. Sur un cachalot des Açores. in 4^

124. Comptes rendus hebdomadaires des séances de la Société de Biologie.

8 Sér. Tom. V, 37, 40. 9-me Sér. Tom. I. 1, 3. 4, 5. Paris.

1888/89. in 8°.

125. Jos, v. Frauhoffer' s gesammelte Schriften, herausgeg. . E.

Lommel. München. 1888. in 4^

126. Groth, P. Über die Molecularbeschaffenheit der Krystalle. München.

1888. in 4^

127. V. Bauernfeind. C. Das Bayerische Praecisions-Nivellement. Mün-

chen. 1888. in 4^'

128. Sitzungsberichte und Abhandlungen der Naturwiss. Gesellschaft Isis.

Jahrg. 1888, Jan.—Juni. Dresden. 1888. in 8°.

129. Neues Lausitzsches Magazin. Bd. 64, Hft 1. Görlitz. 1888. in 8^

130. Denkschriften der K. Académie der Wissenschaften, math.-naturw.

___ Classe. Bd. 53. Wien. 1887.

131. Dr. Petermann's Mittheilungen. Bd. 34 (1888), 1], 12. Bd. 35

(1889), » 1.—Ergänzungsheft, 92. in 4^

132. Lotos. Neue Folge, Bd. IS. Wien. 1889. in 8^

133. Landwirthschaftliche Jahrbücher. Bd. SYHI, Hft 1. Berlin. 1889.

in 8^

134. Zoologischer Anzeiger, 1889. 299, 300.

135. Botanisches Centralblatt. Bd. SXXYH (1889), 5, 6, 7, 8.

136. Gartenflora 1889, J2 3, 4.

137. Entomologische Nachrichten. Jahrg. XY (1889). Hft. 3, 4.

138. Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde zu Beriin. Bd. 24. Hft I.

Berlin. 1889. in 8«. 139.

139. Yerhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. XYI, 1.

Berlin. 1889. in 8^
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140. Berichte des naturwissenschaftlich-mediciriischen Vereins in Innsbruck.

Jahrg. XVII. Innsbruck. 1888. in 8^

141. Mittheilungen aus der Zoologischen Station zu Neapel. Bd. VIII. Hft

3—4. Berlin. 1888. in. 8'\

142. Goronowitsch, N. Das Gehirn und die Cranialnerven von Accipenser

ruthenus.

143. Orvos-Terrmescet. Ertesitö. I, 2, 3. II, 3. Kolorswart. 1888. in 8".

144. Viestnik Hrwatskoga Arkeologickoga Druztwa. God. X. Br. 1. Zagreb.

1889. in 8".

145. Verhandlungen der K. K. geologischen Reichsanstalt. 1888, J\? 15

—

18, 1889, 1.

146. Flora. Neue Reihe, Jahrg. 46. Regensburg. 1888. in 8*^.

147. Monatsschrift des GartenbauVereins zu Darmstadt. 1889. . 2. Jahrg.

VIII. in 8".

148. Forel, F. Les variations périodiques des glaciers des Alpes, Berne.

1888. in 16°.

149. Id. Les microorganismes pélagiques des lacs de la région sub-alpine.

in 8°.

150. Id. Des tremblements de terre étudiés par la commission seismologi-

que suisse, in 8**.

151. Id. Expériences photographiques sur la pénétration de la lumière dans

les eaux du lac Léman, in 4".

152. Id. Images réfléchis sur la nappe sphéroidale des eaux du lac Léman,

in 4".

153. Id. Observations phénologiques sur la floraison du Perce-Neige, in 8".

154. Id. Les stations lacustres du lac Léman, in 4".

155. Id. Eclairage des eaux profondes du lac Léman, in 8°.

156. Id. Glaçons de neige tenant sur l'eau du lac Léman, in 8".

157. Id. La mousse de la moraine d'Yvoire. in 8".

158. Forel, F. La capacité du lac Léman. Lausanne. 1888. in 8°.

159. Simon, S. Le relief du massif de la Jungfrau. 1888. in 8".

160. Hartig. B. Über die Bedeutung der Reservestoffe für den Baum.

1888. in 4".

161. Bulletin de l'Institut national Genevois. Tom. XXVIII. Genève. 1888.

in 8°.

162. Mémoires de l'Institut national Genevois. Tom. XVI (1883—86) Ge-

nève. 1886.

163. Hartig, E. Die Oberberghauser Weiden-Anlagen bei Freising, in 4".

164. Id. Über den Eiufluss der Samenproduction auf Zuwachsgrösse und

Reservestoff-Vorrath der Baume.
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165. Kaiserliche Académie der Wissenschaften in Wien, Anzeiger. Jahrg.

1888, J? XXVIIT. Jahrgang 1889. 1, 2, 3.

166. Transactions of South African Philosophical Society, Vol. IV, part 2.

Vol. V, part 1. Capetown. 1888. in 8°.

167. Memorie della R. Academia dellaScienze dell'Institiito de Bologna. Ser.

IV, torn. VIII. Bologna. 1887. in 4".

168. Memorie della R. Academia di Scienze. Lettere ed Arti in Modena. Ser.

2, Vol, V. Modena. 1887. in4^

169. Atti della R. Academia delle Scienze fisiche e mathematiche di Napoli.

Ser. 2. Vol. I, II. Napoli. 1888. in 4°.

170. BoUetino mensuale deirosservatorio centrale in Montecalieri. Ser. II,

Vol. IX, ."\? 1. Torino. 1889. in 4°.

171. Rendiconto dell'Academia delle Sc. fisiche e matematiche in Napoli.

Ser. II, Vol. I, fasc. 1—12. Napoli. 1887. in 4".

172. Atti del R. Instituto Veneto. Tom. V, disp. 6.—Tom. VI, disp. 1—9.

173. Atti et memorie della R. Academia di Scienze, Lettere ed Arti in

Padova. Niiova série, Vol. 1. 2, 3. Padova. 1885—1887. in 8".

174. Atti della Societa dei Naturalisti di Modena. Memorie. Ser. Ill, Vol. VII,

Anno XXII, fasc. 1. Modena. 1888. in S**.

175. Atti della R. Academia della Scienze di Torino. Vol. XXIV, disp. 2, 3.

Torino. 1889. in 8^

176. Atti della R. Academia dei Lincei. Ser. 4. Rendiconti, Vol. IV, fasc.

6—9. Roma. 1888. in 8^

177. Bolletino della Societa Africana d'ltalia. Ann. VII, fasc. 11 e 12

Napoli. 1888. in 8^

178. Revista Italiana di Scienze Naturali. Ann. IX, 3.

179. Bolletino della Societa Geografica italiana. Ser. 3, Vol. II. fasc. 1.

Roma. 1889. in 8^

180. Bolletino mensile della Academia Gioeuia in Catania. Dicembre 1888.

fasc. 2. Genn. 1889, fasc. 3. Catania. 1889. in 8°.

181. Biblioteca Nazionale Centrale di Firenze. Bolletino delle publicationi

italiane. 74, 75. Firenze. 1889. in 8".

182. Accademia Pontificia de'Nuovi Lincei. Ann. XVII. Sessione 1-, 16 Die.

1888. in 16".

183. Tondini de QuarengJii, C. Note sur les derniers progrès de la

question de l'unification du calendrier. Bologne. 1888. in 8°.

184. Issel, A. Il terremoto del 1887 in Liguria. Geneva. 1888. in 8^
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SEANCE DU 19 MARS 1889.

1. IIsB-fecTifl- . P. -. T. XIX, m 5. . 1889.

2. 101 . I..
1889. in 8".

3. -. CCLXÏ. 1889... 1889. in 8".

4. (-.-) 1886.. 1888. in 8".

5. HsBicTia , 1888. YII. 9, 10.. 1889. in 8*^.

6. .. Poccin. 1889. 2... 1889. in 8°.

7. '1 . . 1888—89,. 6—10.. 1889. in 8.

8. . XIX,. 1.. 1889. in 8".

9. KieBCKaro.. . X, . 1..
1889. in S'».

10. -. 1888, 9; 1889, 1.

11; .1 .-, . XXI, . 2. .
1889. in 8".

12. . 1... 1889. in 8^
13. H.3BtcTifl . - AKaÄeMin. 11-,. 3.. 1888. in 8".

14.' ..., J? 3.. 1889.

15.^ , 59.. 1888. in 8".

16. .. 12, 13. .
1889.

17. MojJoxoeeub, . '1 -'.. 1882. in 8".

18.— 1 oie -
eapeie {.

19. — - .
20. — io.îIoi . 1884.
21. — .
22. — .. 1881.

23. — -1 OTHonieHin. 1884.
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24., . -..
^^-11887. in 8*^.

25., . CBt.-t-feeiHMb -
11 |( ryöepHin.. 1889. m 8°.

26., . ^ . . 1889.
in 8'\

27. — - .. 1888.
in 8^

28.1, . HiKOTopHXb

. .
29. .. .. 1888. in 8".

30. . 1889, 4, 5.

31. . 1889, .¥? 7, 8.

32., . . Â. ().
33.1 '' ' 1-61.
34. 1[1 ' '' ' -

Î^CKOMy poeccioaoy.
35. 1889 .^' - -

poeccioa.ïoy o6pa30BaHiro.

37. icoaaxoei Poccin,-1 poeccioax .
38. Blytt, . The Proballe Cause of the Displacement of Beach-lines. Chri-

stiania. 1889.

39. Bet Kongelige Norske Yidenskabers Selskabet Skrifter. 1886 og 1887.

Trondhjem. 1888. in 8^

40. Yidenskabelige Meddelelser fra Naturhistorisk Forening i Kjobenhavn,

for 1888.

41. '1. XXIX (1889), 1...
1889. in 8^

42. Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences.

Tom. CYIII. Y? 7, 8, 9, 10. Paris. 1839. in 4".

43. Gares et Donville, Annuaire géologique universel. Tom. lY. Paris.

1888. in 8^

44. Journal de Micrographie. Tom. XIII, 3, 4. Paris. 1889. in 8'\

45. Comptes rendus hebdomadaires des séances de la Société de Biologie.

9-me sér. Tom. 1. 1889, 7, 8, 9, 10. Paris. 1889. in 8".

46. Bulletin de l'Académie de Médecine, 3-me sér. Tom. XXI, .1\2 7, 8, 9,

10. Paris. 1889. in 8^
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.47. Bulletin de la société d'Histoire naturelle de Savoie, 1-re sér. Tom. II,

4. Chambéry. 1888. in 8°.

48. Feuille des jeunes naturalistes, XIX ann. J? 221. Paris. 1889. in 8".

49. Id. Catalogue de la bibliothèque, fasc. V. Paris. 1889, in 8°.

50. Bulletin de la société de Borda. Ann. XV, 1-er trimestre. Dax. 1889.

in 8^

51. Meunier, Stan. Géologie régionale de la France. Paris. 1889. in 8".

52. Pr. Boland Bonaparte. La Nouvelle Guinée, III Notice. Le fleuve

Âugusta.Paris. 1887. in 8^

53. Id. La Nouvelle Guinée, IV-me Notice. Le golfe Huon. Paris. 1888.

in 8".

54. Id. Note of the Lapps of Finmark. Paris. 1886. in 8".

55. Marq. de FoUn. Rhizopodes réticulaires. Biarritz. 1888. in 8".

56. Id. Quelques aperçus sur le sarcode des Rhizopodes réticulaires. Paris.

1887. in 8°.

57. Id. Aperçus sur le sarcode des Rhizopodes réticulaires. Paris, 1888.

in 8".

58. Revue Biologique du Nord de la France, 1-re ann. J? 6. Lille. 1889.

in8^

59. Douville, RQYm de Paléontologie pour l'année 1887. Paris, in S*'.

60. Compte rendu sommaire des séances de la société Philomatique^de Pa-

ris, 2, 3. Paris. 1889.

61. Bergman, E. Les Dieffenbachia, culture et description. Paris. 1888.

in 8«.

61. i<^.Plantes et fleurs au concours agricole de 1888. Paris. 1888. in 8*'.

62. Publications scientifiques de F, Lataste. Bordeaux. 1889, in 8'\

63. Janyietaz, Sur la Paragonite schistofibreuse de Changé. Paris. 1882.

in 8".

64. Id. Sur l'emploi du bisulfate de potasse pour la distinction des sulfu-

res naturels. Paris. 1874. in 4°.

65. Id. Sur la reproduction de la schistosité et du longrain. Paris. 1888..

in 4°.

. Id. Note sur l'application des procédés d'Inganhouz et de Senarmont.

Tours, in 8".

67. Id. Note sur la génite des Pyrénées. Paris, in 8°. "

68. Id. Note sur l'IIranite de Madagascar. Paris. 1887. in. 8".

69. Id. Note sur la néphrite ou jade de Sibérie. Paris. 1881, in 8°.

70. Société française de Physique, Résumé des communications de la réu-

nion du vendredi, 1 mars 1889.

4. 1889. 2
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71. J. F. Resume iclu cours d'Analyse infinitésimele de Mansion, Çj^xiL

1888. m 8".

72. P. I). Bertrand. J. Thermodynamique. Paris. 1887. in 8^

73. Recueil de Zoologie Suisse. Tom. V, J? 1. Genève. 1888. in 8**.

74. De CandoUe, Cas remarquable de fasciation chez un Sapin. Genève.

1889. in 8'\

75. Jahrbücher der . . Central-Anstalt für Meteorologie und Erdmagne-

tismus. N. Folge, Bd. XXIV. Wien. 1888. in 4".

76. Berichte über die Verhandlungen der K. Sächsischen Gesellschaft der

Wissenschaften. 1888, I, IL Leipzig. 1889. in 8^

77. Mittheilungen der K. K. Geographischen Gesellschaft in Wien. Bd.

XXXI, J2 12. Bd. XXXII, Jo 1. in 8«.

78. Berliner Entomologische Zeitschrift. Bd. 32, Heft 2. Berlin. 1888.

in 8^

79. Verhandlungen der K. K. Geologischen Reichsenstalt. 1889, .l 2.

80. Schriften des naturwissenschaftlichen Vereins für Schleswig- Holstein.

Bd. VH, Heft 2.

81. Botanisches Centralblatt, Bd. 37. J? 9, 10, 11, 12.

82. Mittheilungen der K. K. Militaer-Geographischen Institutes. Bd. VIT.

Wien. 1888. in 8^

83. Mittheilungen aus dem naturwissenschaftlichen Verein für Neu-Vor-

pommern und Rügen. Jahrg. 20. Berlin 1889. in 8".

84. Verhandlungen des naturhist. Vereins der preuss. Rheinlande. Jahrg.

45, 2-te Hälfte. Bonn. 1888. 8".

85. 27-te bis 31 -te .Jahresbericht der Gesellschafl von Freund der Natur-

wissenschaften in Gera. 1884—1888.

86. Entomologsiche Nachrichten. Jahrg. XV, Heft. V und VI.

87. Zeitschrift für Ornithologie und practische Geflügelzucht. Jahrg. 1,
Jo 3. 1889.

88. Monatsschrift des Gartenbauvereins zu Darmstadt. -Jahrg. VIII, 3.

1889.

89. Bulletin international deTacadémie des Sciences de Cracovic. Comptes

rendus des séances de 1889. .Y? 1, 2.

90. Verhandlungen der Gesellechaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. XYI, 2.

1889.

91. Jahresbericht des Vereins für Naturkunde zu Zwickau für 1888. Zwic-

kau. 1889. in 8^

92. Gartenflora. 1889. Heft 5, 6.

93. Zoologischer Anzeiger. Jahrg. XH. 1889, .ïe 301, 302.

94.' . , . 75. 1889.
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95, Fijldtani Közlöny. XIX Köt. 1—3 Fiizet. 1889.

90, Judeich und Nitsche, Lehrbuch der Mitteleuropäischen Forstiasecten-

kunde, I u, II Abtheil, Wien, 1885—1889,

97, Desclmiann, K. Führer durch des Krainische Landesrauseum Rudol-

phinum, Laibach. 1888, in IG**,

98, Hartig, B. Lehrbuch der Baumkrankheiten. Berlin. 1889, in 8".

99, Bronn's Classen u, Ordnungen d, Thierreichs, Bd, I. Protozoa, von 0.

BütcMi. Lief 53, 54, 55,

100. Peter, Monographie der Sternhaufen G, C, 4460 und G, 1440,

sowie einer Sterngruppe bei piscium, Leipzig, 1889, in 8^,

101. Ostwald, Über die Affinitätsgrössen organischer Säuren, Leipzig,

1889. in 8",

102. Übersicht der Witterungsverhältnisse im K, Ungarn während des Jan-

uar u, Februar, 1889,

103. Journal of the China Branch of the Asiatic Society. Vol, XXIII, jTs 1.

Shanghai, 1889,

104. Transactions of the Philosophical Society, Vol, XIV, part III, Cambrid-

ge, 1889, in 40,

105. Records of the Geological Survey of India. Vol. XXI, Part 4. 1888.

106. The Geological Magazine, I? 297. Vol. VI, J? 3. March. 1889.

107. Transactions of the Geological Society of Glasgow. Vol. VIII, Part II.

1886—88.

108. Intercolonial Medical Congress. Address by F. v. Müller. Melbourne.

1889. in 8".

109. Nature. Vol. 39. 1889, - 1009, 1010, 1011.

110. Journal of the Cincinnati Society of Natural History. January. 1889.

Vol. XI, J? 4.

111. Hooker's Icônes Plautarum. Vol. IX, part 2, 1889, in S'',

112. Proceedings of the Royal Society, Vol, XLV, 1 276,

113. Proceedings of the Agricultural and Horticultural Society of India, Jan.

1889.

114. Entoraologica Americana. Vol. V, J? 3. 1889.

115. The Canadian Entomologist. Vol. XXI, » 3. 1889.

116. Psyche. Vol, 5, 154, 155, 1889,

117. Scudder. Extract from Scudders Butterflies of the Eastern Un. States

and Canada. 1889.

118. Boletin de la Comision del Mapa Geologico de Espana. Tom. XIV. Mad-

rid. 1887.

119. Revista do Observatorio de Rio-Janeiro. Anno IV, 1889, J? 1.
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120. Memoria inaugural leidà en la noclie del 10 de novembre por L. Cla-

riana y Rycert en la R. Academia de Barcelona. 1889.

121. Primer Censo General de la Provincia de Santa-Fé. Buenos Aires.

1888. fol.

122. Atti deir Âccademia Pontifica de nuovi Lincei. Anno XXXIX. Sess. di

30 Die. 1885. Roma. 1886. in 4^

123. BoUetino mensuale dell Osservatorio Centrale del R. Coll. Alberto in

Montecalieri. Ser. II, Vol. IX, 2. 1889. 4°.

124. Atti délia R. Accademia dei Lincei. Ann. CCLXXXV. 1888. Vol. IV,

fasc. 10. 2 sém.

125. Atti délie Societa Toscana di Scienze Naturali. Processi verbrli. Vol.VI.

Adunnuza di 11 . 1888.

126. R. Osservatorio astronomico de Brera inMilano. Osservationi meteoro-

logiche nelPanno. 1888, da E. Pini.

127. Atti délia R. Accademia délie Scienze di Torino. Vol. XXIV, disp. 3, 5.

1888-89.

128. Commentari dell' Ateneo di Brescia per 1888. Brescia. 1888.

in 8°.

129. BoUetino délia Societa Geografica Italiana. Ser. 3. Vol. II. fasc. 2.

1889. Roma. 1889. in 8°.

138. BuUetino della Sezione Fiorentina della Societa Africana d'ltalia. Vol.

IV, fasc. 8. 18889.

131. Accademia Pontilicia de uuovi Lincei. Ann. XVII. Sess. 3, 17 Febr.

1889.

132. Bolletino délie opère moderne Straniere (Bibl. Nazionale Centrale Vit-

torio Emmanuele di Roma). Vol. III, 6. Roma. 1888. in 8".

133. Biblioteca Nazionale Centrale di Firenze. Bolletino délie Pubblicatione

italiane. 1889, .V? 76, 77. Firenze. 1889.

134. Bulletino di Paletnologia italiana. Ser. 2. Tom. IV. Ann. XIV. J\& 11 e

12. Forma. 1888.

135. R. Comitate Geologico d'Italia. 1888. BoUetino .¥ 11 e 12. Roma.

1888. in 8".

136. Il Naturalista Siciliano. Ann. VIII. 1889. }è 4, 5. 6. Palermo. 1889.

in8^

137. Salvadori, Altre Notizie intoruo al Siratte in Italia uel 1888. Torino.

1888. in 8°.

138. Pollonera. Intorno ad alenni Limax italiani. Torino. 1888. in 8^

139. Rosa, D. Lombrichi délie Birmania, del Tennasserim e délie Scioa.

Torino. 1888. in 8".

140. Cainerano, L. Monografia degli ofidi italiani. Torino. 1888. in 8**.
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SEANCE DU 20 AVRIL 1889.

1. -. /^ XLII,

XLIIL. 1888. in 4«.

2.1^. 29, 3. 1. 1889. in 8".

3. . -*. XIX,. 3, 5.. 1889—89. in 8^

4. EpocBin^eHin. . CCLXII, 1889.,.. 1889. in 8"*

5. . 1889, 1, . .. 1888. in 8".

6.- . . 8-, 1.. 1889. in 8.

7. . . Poccii. 59,

3.. 1888. in 8^

8. . . 33, 9—12.. 1888. in 8".

9. . I.. 1889, in 8**.

10. . . XIX,. 2-.. 1889. in 8«.

11.-.. . 1889. 4.
12.-, . 1888, .

1889, ., .,. . in 8**.

18. -. XXI, . 3, .
1889. in 8".

14.^ . 60, 63—64. . 1888—89. in 8°.

15. .. . 1889.

.,.: 1889. 8«.

16. .. . 2. I, 4.. 1889. in 8^

17. . ioe 1888 .. 1889.

in 8".

18.'61 .1. 1864—89. -. 1889. in 8".

19. Korrespondenzblatt des Natnrforcher- Vereins zu Riga. XXXI. Riga.

1888. in 8".

20. Sitzungsberichte d. kurländischen Gesellschaft für Litteratur u. Kunst.

Mitau. 1889. in 8^

21. Sitzungsberichte d. Naturforscher- Gesellschaft bei der Univers. Dorpat.

1889. in 8^.



— 22 —
22. Archiv für die Naturkunde Liv-. Ehst- und Kurhmds. Bd. IX. Lief. 5.

Dorpat. 1889. m 8".

23. .-' '1 . -. 1888, .? 6.

24. . . . 1888.. 1889.
iu 8".

25. - ,. 1889. in 8".

26.. .?. .-
oc'fei cecci . . 1889.

in8''.

27. .. epooi.. 2.. 1889. in 8".

28. Id. acaeie . . 2..
1889. in 8°.

29., .... 1888. in 8".

30., . ^ ' ... 1889.

in 16^

31., . .
32. Pavlow,. Etudes sur les couches jurassiques et crétacées de ]a Rus-

sie. I. Moscou. 1888. in 8^

33.^ . -' .. 1889. in 8".

34., . 1 -
cncTeM-fe.. 1889. in 8°.

35. '1. .
XXY, » 14, 15, 16. 1888—89.

36. '. 4-, 1.

1888—89.

37. . , 1889, 6, 7, 8.

38. . , 10—13.

39. Jahrbuch der . Preussischen Geologischen Laudesanstalt und Berg-

academie zu Berlin für 1887. Berl. 1888. in B°.

40. Mittheilungen der Commission für die Geolog. Landes- Untersuchung

V. Elsass-Lothringen. Bd. I, Heft. 1, IV. Strassburg. 1888. in 8".

41. Abhandlungen zur Geologischen Specialkarte von Elsass-Lothringen.

Bd. lY, Heft. lY, Y. Strassb. 1888. in 8".

42. Monatsberichte d. deutschen Seewarte. Sept. 1888. Oct. 1888.

43. Annalen des K. K. Naturhistor. Hof- Museums. Bd. HI, M 4. Bd. lY,

1. Wien. 1888—89. in 8".

44. Entomologische Nachrichten. Jahrg. XY. 1889. Heft. 7, 8.
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45. Archiv d. Vereins für siebenbürgische Landeskunde. Neue Folge. Bd. 22.

Heft. 1. Herrmennstadt. 1889. in 8^

46. Kais. Académie der Wissenschaften in Wien. Jahrg. 1889, IV

—

VIII.

47. Berichte des freien Deutschen Hochstiftes zu Fr. a/M. Neue Folge. Bd. 5.

Heft. 2. Frankf. a/M. 1889. in 8».

48. Gartenflora. 1889. Heft. 7, 8.

49. Botanischer Centralblatt. Bd. 27, 13. Bd. 28, 1, . 2, 3, 4.

50. Zeitschrift der Deutschen Geologischen Gesellschaft. Bd. XL. Heft. 3.

Berlin. 1888. in 8°.

51. 72 und 73. Jahreshericht der Naturforschenden Ges. zu Emden. 1889.

in 8°.

52. Siebenter Jahresbericht des Naturwissenschaftlichen Vereins zu Osna-

brück. 1889. in 8«.

53. Verhandlungen der K. K. Geologischen Reichsanstalt. 1889, 3.

54. Zoologischer Anzeiger. Jahrg. XII, J? 303—305.

55. Viestnik Hrvatskoga Arkeologickoga Druztwa. God. XI Br. 2. Zagreb.

1889. in 8^

56. BicTHHKb«». VIII. . 76.

57. Bulletin international de l'Académie des Sciences de Cracovie. Comptes

rendus des séances de 1889. Cracov. 1889. in 8".

58. Bolletino délia Société Adriatica di Scienze Naturali, Vol. 11. Trieste.

1889. in 8^

59. Jahresbericht des Vereins für siebenbürgische Landeskunde für 1887—8
in 8^

60. Programm des Evangelischen Gymnasiums A. B. zu Herrmannstadt.

1887.

61. His, W. Die Neuroblasten und deren Entstehung im embryonalen Mark.

Leipz. 1889. in S*".

62. Braune, W. u. Fischer, 0. Die Rotationsmomente der Beugemu-

skeln am Ellbogengelenk d. Menschen. Leipzig. 1889. in 8".

63. Comptes rendus hebdomadaires des Séances de l'Académie des Sciences.

Tome CVIH, 11—15. Paris. 1889. in 4".

64. Bulletin de l'Académie de Médecine. Tom. XXI, . 11—15. Paris.

1889. in 8^

65. Journal de Micrographie. Ann. 13-me. 1889. 5— 7,

66. Bulletin de la Société générale des Prisons. Ann. XIII, 4. Avril.

1889. in 8".

67. Bulletin de la Sociét'î Philomatique de Paris. Sér. 8. Tom. 1. JÏ» 1.

Pdris. 1889 8^
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68. Comptes rendus hebdomadaires des Séances de la Société de Biologie.

Sér. 9. Tom. I, .Y? 11—13. 1880. in 8^

69. Revue biologique du Nord de la France. Ann. I, .Y? 7. 1889. in 8".

70. Feuille des Jeunes Naturalistes. Ann. 19, }è 222. 1889. in 8^

71. Le Naturaliste. Ann. 9. Ses. 2. » 19. 15 Dec. 1887.

72. De Man, J. G. Espèces et genres nouveauK de Nematodes libres de la

Mer du Nord et de la Manche. Paris. 1889. in 8°.

73. Pavlow, Ä. Russie d'Europe. Ouvrages généraux, Géologie dynamique.

Paris. 1889. in 8^

74. L'Entomologiste Genevois. Ann. L 1889. Livrais. 1, 3, 4. Genève,

in 8".

75. Nature, Yol. 39. 1012—1016.

76. Beecher, G. E. Brachiospongidae. A Memoir on a Group of Silurian

Sponges. Neu Haven, 1889. in 4°.

77. Journal of the Royal 3Iicroscopical Society. 1889. Part. 2. April.

78. Journal of the New-Jork Microscopical Society. Vol. V, » 2. April. 1889.

79. Transactions and Proceedings of the Royal Geographical Society of

Australia. Part. . Yol YI. Melbourne. 1889. in 8°.

80. The Canadian Entomologist. Yol. XXI, .Yï 4. April. 1889.

81. Records of the Geological Survey of India. Yol. XXII, part. I. 1889.

in8^

82. Proceedings of the Cambridge Philosophical Society. Yol. YI, part. 5.

Cambr. 1889. in 8^

83. The Geological Magazine. New Ser. Dec. III. Yol. YI, » lY (298).

84. Proceedings of the Royal Society. Yol. XLY, J? 277. 1887. in 8°.

85. Colonial Museum and Geological Survey of New-Zealand. Meteorological

Report 1885. Wellington. 1885. in 8".

86. The Meteorological Record. Monthly results of observations made at the

Stations of the R. Meteoroloalcal Society for the quarter ending Sept.

30. 1888. Yol. YIII, 31. London. 1889. in 8°.

87. Bamsay, E. P. Tabular List of all the Australian Birds. Sydney.

1888. in 8^

88. Cotes, E. and Stvifihoe, C. A Catalogue of the Moths of India. Parts

lY, Y. Calcutta. 1888—89. in 8^

89. List of Errata in the Catalogue of the Australian Scyphomedusae and

Hydromedusae by R. v. Lendenfeld.

90. Annual Report of the Agricultural and Horticultural Society of India,

for 1888. Calcutta. 1889. 8".

91. Proceedings of the Agricultural and Horticultural Society of India for

February. 1889. Calc. 1889. in 8-.
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92. Proceedings of Lfnited States National Museum. 1888, fol 12—19.

93. Entomologica Americana. Vol. V, J? 4, April. 1889.

94. Johns Hopkins University. Studies from the Biological Laboratory.

Vol. IV, .M 4.

95. American Chemical Journal. Vol. IS, 4—6. Baltimore. 1888. in 4".

96. The American Journal of Sience. Vol. XXXVII. January. 1888. in 8^

97. Bulletin of the Torrey Botanical Club. Vol. XV, jY« 7—12. 1888.

in 8°.

98. Johns Hopkins university Circulars. Vol. VH, 66-68.

99. Scudder. Butterflies of the Eastern United States and Canada. Excur-

sus XXIV. Fossil Butterflies, in 4^

100. Seeley, H. G. The Reptile Fauna of the Gosan Formation preserved

in the Geolog. Museum of Vienna. London. 1881. in 8*^.

101. Id. On Thecospondylus Daviesi. Lend. 1888. in 8°.

102. ici A Mammalian Femur and Humerus from the Stonesfield Slate. 1879.

in 8".

103. Id. A Small Lizard from the Neocomian Rocks of Comèn, near Triete.

1887. in 8".

104. Id. The London and Berlin Archaeopteryx. 1881 in 8".

105. Id. On Neusticosaurus pusillus. 1882. in 8'-*.

106. Id. On the Dinosaurus of the Meastricht Beds. 1883.

107. Id. On a Sacrum of a Bird from the Wealden of Brook. 1S87. in 8".

108. Id. On the Classification of the Fossil Animals commonly named Dino-

sauria. 1887. in 8^

109. Id. Researches on the Structure and Organisation of the Fossil Reptilia.

IV. On the Anomodont Reptilia and their Allies. (Abstract). 1888. in 8".

110. Id. On the Nature and Limits of Reptilian Characters in Mammalia.

1888. in 8".

111. Id. On the Bone in Crocodilia wich is commonly regarded as the Os

pubis, and its representative among the Extinct Reptilia. 1887. in 8".

112. Id, On Parieasaurus bombldens. 1887.

113. Id. Report on the Mode of Reproduction of Certain Species of Ichthyo-

saurus from the Lias of England and Württemberg. 1880. in 8".

114. List of Members of the Geological Society of Australasia. Melbourne.

1888. in 8°..

115. Titles of Scientific Writings of H. G. Scfleij.

116. Observations mede at the Magnetical and Meteorological Observatory

at Batavia. Vol. VUI, Vol. X. Batavia. 1888.

117. Tijdschrift voor Entomologie. Doel 31. Afiev. 3—4. 1888. in 8**.

.2*
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118. Verslag vau het Verhaiidelde in de allgemeiie vergederiiig van het

Provincial Utrechtscli Genootschap von Künsten en Wetenscliappen.

Utreclit, 1888. in 8".

119. Aanteckeningen van liet Verhandeide in de Sectie-Vergaderingen v. h.

Prov, Utrechtscli Genootschap v. Künsten en Wetenshappen. 1888.

in 8^

120. Regenwaarnemingen in Nederlandscli-Indie. Batavia. 1888. in S'*.

121. Be Man, I. G. Über einige neue oder seltene indo-pacifische Bra-

chyuren. in 8^.

122. Acta Universitatis Luudensis. Tora. XXIV. Mathematik och Naturve-

tenskab. Lund. 1887—88. in 4^

123. Memorie della Società degli Spettroscopisti italiani. Disp. 2. Vol. XVIII.

Tebbr. 1889.

124. Società Meteorologica Italiana. Bolletino mensuale piiblicato per cura

deirOsservatorio Centrale in Montecalieri. Ser. 11, Vol. VIII.

125. Atti della Reale Accademia dei Lincei. 1888. Vol. IV, fasc. 11, 12.

Vol. V, fasc. 1. Roma. 1888—89.

126. Atti della R. Accademia delle Scienze di Torino. Vol. XXIV, Disp. 6,

7. 1888—89.

127. Bolletiuo della Società Geografica Italiana. Ser. 3. Vol. II, fasc. 3.

1889.

128. Bolletino della Società Africaua d'Italia. Ann. VIII, fasc. 1 e 2. Napoli

1889. in 8".

129. Bulletino mensile della Accademia Gioenia. Nuov. Ser. fasc. IV, V. 1889.

Catania, in 8*^.

130. Versou, jE'.La spermatogenesi nel Bombyx mori. Padova. 1889. in 8".

131. Bolletiuo dei Musei di Zoologia ed Anatoniia Comparata della R. Univ.

di Torino. Vol. IV, 53— 61.

132. Accademia Pontificia de'Nuovi Lincei. Ann. XLII, Sess. IV, 1889. in

16^

133. Biblioteca Nazionale Centrale di Firenze. Bolletino delle Publicationi

italiane. J? 78, 79. Indice alfabetico delle opere, 113—158.

134. Biblioteca Nazionale Centrale Vittorio Emauuele di Roma. Bolletino

delle opere moderne Strauiere. Vol. IV, 1. Roma. 1889. in 8".

135. Boletin del Instituto Geografico Argentino. Tom. X. Cuaderno II, III.

Buenos Aires. 1889. in 8^

136. Anales de la Sociedad Cientifica Argentiua. Tom. XXVI, Entr. IV, V.

Buenos Aires 1888. 8°.

137. Memorias de la Sociedad Cientifica Antonio Alzate. Tom. II, Cuad. 6.

Mexico. 1888. in S».
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138. Revista do Observatorio do Rio de Janeiro. IV Ann. 1889. J? 2.

139. Le Bulletin de la Société des Médecins et des Naturalistes de Jassy.

Ann. 2. 1888. .^^2 8.

SEANCE DU 21 SEPTEMBRE 1889.

1. Mémoires de l'Acad. Imp. de St.Pétersbourg. VII Sér. Tom. XXXVI.
J2 1— 16. St.Pét. 1888-89. in 4.

2. , . III. J2 4.. 1889. in 4°.

3.. 1. 1887, I .. 1888. in 4°.

4. '1. . 1. . LXIII(, . . X). . 1889. in 4".

5. .- .. . XX. .1.. 1889. in 8'\

6. Id- . XX, . 1. . .1 11.. 1889. in 8".

7. ..- , . X,. .. 1889. in 8*^.

8. -, . XXI, . 4—6. .
1889. in 8".

9. . .
XX., 1889. in 8». XXI, . 1—4..

1889. in 8".

10. . : 1)-.
1887. 2)1 1886 1887.

)1 1888 1889.. 1889. in 8".

11. '1 . 8, 2—4. . 1889.

in 8".1.. 1889. in 8".

12.^ . J2 65—68, 73. 1889. in 8^

13. ^1. . XXIX, 3—6. 1, 1889. in 8".

14. 1 , . 1,. 1.. 1889. in 8".

15. 1, 1889, 2—5.-
1889. in 8".

16. -*. ... 1889. in 8".

17. ' ..-. . IX.. 1889. in 8^



18.' ' ^^. 12,. 1. . 1889. in 8".

19. '1 . (|). . 1, . 4, 5.

. ,. 1, 2. . 1889. in 8°.

20. HsBtcm 1 . . . IX,. 2.

1886—1888. in 8".1 2- .
1889. in 8".

21. ''-' . . .
XX, 1, 2. 1889. in 8°.

22. 1889.—.. 1889. in 8^.

23.', . XIX,. 3, 4.. 1889. in 8".

24. . 1889, 2, 3.. 1889. in 8'^-

25. IIpoc'(i . CCLXIII, ,
iroHb. . CCLXir, iIo,.. 1889. in 8".

20. . Poccin. 1889.

4—6. 1889. in 8^
27. . .. 1889,.

1-5. . 1889. in 8*^.

28. . , 1889,
-.. 1889. in 8".

29. . , . 34, 1—6.-. 1889. in 8".

30. . . . . ,
XXVI. . 1889. in 8°.— . 1. . 1889. in 8".

31. .. . . 1886,. 1.. 1887. in 8".

32. - . . '!;. 1888,

5-7. 1889, 1, 2. in 8".

33. , . .. 49,

25-.. 1889. in 8".

34.'.. . 1889. 5—7.

in 8'.

35. 2-, -, 11 1889.

36. 4. 2. 1889.

in 8".

37. '1. .-, 11. 1888 13. 1889. LXXXÜl, 11. in 8".

LXXXIY, .« 1. in 8^

88. .
1388 . in 8".
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39. siicEÄaeiti. .. XXV,

1888/9, 17—19. XXVI, 1889/90. 1—5. in 8".—-1 .. J? 15, 1. 1889.

40. . 1889, 11—17.

41. 1889, . 17, 18, 21, 22, 25, 26, 28, 32, 35.

42. . 1889,
3-18.

43. Acta Societatis Scientiarum Pennicae.Toni. XVI. Helsingf. 1888. in 4**.

44. Fennia. I. Bulletins de la Société de Géographie Finlandaise. Helsingf.

1889. in 8'.

45. Beiträge zur Kenutniss des Russichen Reiches. 3-te Folge, Bd. IV, V.

St.Pet. 1888. in 8".

46. Öfversigt af Finska Vetenskabs-Societeteus Förhandlingar. XXX.
1887—88. Ilelsinf. in 8".

47. Sitzungsberichte der Gesellschaft für Geschichte u. Alterthumskunde

der OstseeproYinzen, aus d. J. 1888. Riga. 1889. in 8*^.

48. Verhandlungen der gelehrten Estnischen Gesellschaft zu Dorpat. Bd.

XIV. Dorpat 1889. in 8".

49. Sitzungsberichte der gelehrten Estnischen Ges. zu Dorpat. 1888, Dor-

pat. 1889. in 8".

50. ryöepuia.. ... 1888. in 8".

51. . .....
1889. in 8".

52. -11.. 6.. 1889. in 8".

53. -!;,,. 1887. 16.. 1889. in 8°.

54. . . 1888. . 1889. in 8°.

55. .. ,
7. 1886 31 . 1887.. 1889. in 8".

56. 1886

—

1888. . 1889. in 8^

57. .1 1888. . 1889. in 8",

58. - . . 1889. in 4".

59. Mémoires sur les Lépidoptères, dir par. N. M. Romanoff. Tom. V. St.-

Pét. 1889. in 8^

60., . . . . 1889. in 8".

61. . . . 1890. in 16**.

62., . 6.... 2. . 1889. in 8".
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63., . . 1 '-. . 1889. iu 8''.

64., . B.iiflHie 1' -1.. 1889. in 8",

65.,.. , I, II.-. 1889. in 8'^.

66., . ' .. 1889. in 8^.

67., . . Maepia 24 .. . 1889. in 8".

68., . . . .... 1889. in 8*^.

69., .. . . 1889.

in 8".

70..^ . 1 Poccin. .
1889. in 8^

71., . -
... 1889. in 8".

72., . 1.. 1887. in 8".

73., . . accai -... 1888 in 8".

74., IT. ' ... 1889.

in 16°.

75. Bericht üb. die Ergebnisse der Beobachtungen an den Regenstationen

der k. livUindischen Societät f. d. Jahr 1887. Dorpat. 1889. in 4".

76. LoeschJie, G. Aus der Unterwelt. Dorp. 1888. in 4^

77. Ohse, J. Untersuchungen üb. den Substanzbegriff bei Leibnitz. Dorpat.

1888. in 4".

78. HoerscJielmanu, F. Festrede zur Jahresfeier der Stiftung d. Univer-

sität Dorpat, am 12 Dec. 1888. Dorp. 1889. in 4^

79. Schweder, D. Über Eserin und Eseridin. Dorpat. 1889. in 8°.

80. Schabert, A. Die chirurgische Behandlung des Hydrops anasarka.

Dorp. 1889. in 8".

81. V. Wilcl-c)i, H. Vergl. Untersuchungen üb. den Hämoglobingehalt

im Blute des arteriellen Gefässsystems. Dorp. 1889. in 8".

82. Schütz, E. Untersuchungen üb. den Bau u. die Entw. der epithelialen

Geschwülste d. Niere. Dorp. 1889. in 8".

83. Reichwald, E. Experim. Untersuchungen üb. die Darstellung und

Eigenschaften des Fumarins. Dorp. 1888. in 8".

84. V. Süss, A. Experim. Untersuchungen über die Beziehung d. motor-

Ganglienzellen d. Medulla spinalis zu peripheren Nerven. Dorp. 1888-

iu 8^
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85. Schvar.", H. Experimentelles z. Frage der Folgen der Schilddrüsen-

Exstirpation. Dorp. 1888. in 8«.

86. Woroschüshj , J. Wirkung des Urans. Dorp. 1889. in 8'\

87. Darjeivüsch, C. Ein Beitrag' z. Kenntniss der Zusammensetzung d.

Blutes der Milz und der Niere. Dorp. 1889. in 8".

88. Wilbuscliewic2,E. Histiologische u. chemische Unters, d. gelben u.

rothen etc. Chinarinden. Dorp. 1889. in 8°.

89. Burchard, 0. Über d. Einfluss des kohlensauren resp. cintronsauren

Natron auf den Stoffwechsel. Dorp. 1889. in 8^.

90. PalJop, E. Üb. die Wirkung des sog. ozonisirten Terpentinöles. Dorp.

1889. in 8".

91. WicMnn, E. Experimenteller Beitrag zur Lehre vom Milzpigment.

Dorp. 1889. in 8".

92. Anthcn, E. Üb. die Wirkung der Leberzelle auf d. Haemoglobin.

Dorp. 1889. in 8°.

93. Oehnu . Experimentelle Studien zur Individual-Psychologie. Dorp.

1889. in 8'^.

94. Glass, F. Die Milz als blutbildendes Organ. Dorp. 1889. in 8".

95. Wittram, E. Bacteriologische Beiträge zur Actiologie des Trachoms.

Dorp. 1889. in S**.

96. Bergengruen, P. Üb. die Wechselwirkung zwischen Wasserstoffsuper-

oxyd u. versch. Protoplasmaformen. Dorp. 1888. in 8".

97. FeoJctistoiv, A. Experimentelle Untersuchungen üb. Schlangengift.

St.-Pet. 1888. in 8«.

98. Nevenhh-chen, E. Üb. die Verwerthbarkeit des spec. Gewichts u. d.

Eiweissgehaltes pathologischer Trans- und Exsudate z. klinischen Beurt-

teilung derselben. Dorp. 1889. in 8".

99. Minldcwicz, M. Beitrag z. Kenntniss der in Urechites suberecta ent-

halt, wirksamen Substanzen. Dorp. 1888. in 8".

100. Heimann, J. Der kohlensäuregehalt der Luft in Dorpat. Dorp. 1888.

inS''.

101. JiiJcna, G. Üb. Condurangin. Dorp. 1888. in 8".

102. Klein, Ad. Studien üb. den gerichtlich-chem. Nachweis von Blut.

Dorp. 1889. in S".

103. Jorhan, N. Vergl, Unters, der wichtigeren zum Nachweise von Arsen

in Tapeten u. Gespinnsten empfuhlenen Methoden. Dorp. 1889. in 8^.

104. Rijmcsa, A. Ein Beitrag z. Toxicologie der Pikrinsäure. Dorp. 1889.

in' 8^

105. Ejner, M. Experiment. Studien üb. d. Zeitsinn. Dorp. 1889. in 8".

106. Baue, B. Untersuchungen üb. ein aus Africa stammendes Fischgift.

Dorp. 1889. in 8^
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107. Lud', . Üb. Elasticitätsverhältnisse gesunder ii. kranker Arterien-

wände. Dorp. 1889. in 8°.

108. BJumherg, J. Üb. die vitalen Eigenschaften isolirter Organe. Dorp.

1889. in 8".

109. GorodecJci, H. Üb. d. Einfluss der experimentell in d. Körper einge-

führten Hämoglobins. Dorp. 1889. in 8".

110. Neubert, G. Ein Beitrag zur Blutuntersuchung. Dorp. 1889. in 8".

111. Etzold, E. Klin Untersuchungen üb. Nervennath. Dorp. 1889. in 8".

112. LicJiingeF, F. Die officinellen Croton- u. Diosmeen-rinden. Dorp.

1889. in 8«.

113. V. Frey, E. Der Kohlensäuregehalt der Luft in u. bei Dorpat. Dorp.

1889. in 8«.

114. Nemethy, W. Ein Beitrag zur Laparotomie. Dorp. 1889. in 8".

115. ManJcoivshj, A. Üb. die wirksamen Bestandtheile der Rad. Bryon.

albae. Dorp. 1889. in 8".

116. TreHenfelä, B. Beitr. z. Toxicologie der Ortho- und Para-Toluidins.

Dorp. 1888. in 8".

117. Natanson. L. Die kinetische Theorie der Jouléschen Erscheinungen.

Dorp. 1888. in 8^

118. Lutz, L. Üb. die Verminderung des Hämoglobingeh. des Blutes wäh-

rend des Kreislaufes d. die Niere. Dorp. 1889. in 8.

119. CJementz, E. Anatomische und Krit. Untersuchungen üb. die sog.

weissen Infracte d. Placenta. Dorp. 1889. in 8''.

120. Berteis, A. Versuche üb. d. Ablenkung der Aufmerksamkeit. Dorp.

1889. in 8^

121. Leis.wer, E. Ein Beitrag, z. Kenntnis der Kiemenspalten. Dorp.

1889. in 8°.

122. Pacht, T. Untersuchungen üb. das Verhalten d. Fette zu Zucnersolu-

tionen. Dorp. 1888. in 8.

123. V. Muldenäorff, M. Bestimmungen des Haemoglobingehaltes im Blut,

d. Leber u. Milz. Dorp. 1888. in 8".

124. Melniert. E. Über, die topograph. Verbreitung der Angiosclerosse.

Dorp. 1888. in 8".

125. Hartensfeiii , J. Die topograph. Verbreitung der Vater'schen kör-

perchen beim Mennschen. Dorp. 1889. in 8^.

12G. SlJde, M. Beitrag zur Statistic der Rectumcarcinome. Dorp. 1889.

in 8".

127. Verzeichniss der Vorlesungen an d. k. Univ. Dorpat. 1888. Sem. .
in 8». 1889. Sem. 1. in 8".

128. Personal der K. Univ. Dorpat 1888. Sem. IL 1889. Sem. l.
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129. Törnf/, A. Recherches sur l'échange de substance entre le liquide

amniotique et le sang maternel. Helsingf. 1889. in 8°.

130. Enc/ström, 0. Förlossningens Inverkan pà fostrets respiration. Hels.

1889. in 8».

131. Grotenfeld, G. Saprofyta Microorganismer i Komjölk, Hels. 1889.

in 8».

'

182, V. Bonsdorf\ Hj. Studier öfver den Tuberkulösa Höftledsinflamma-

tionen. Hels'. 1888. in 8».

138. Fagerhmd, L. Om Drunkningsvätskas inträngaude i Tormarna.

Hels. 1888. in 8^

184. Nordmarw, P. Finnarne i Mellersta Sverige. Hels, 1888. in 8",

135. Züliacus, W. Studier öfver den Krupösa-Lunginflammationen. Hels.

1889. in 8".

136. Grcdschoiv^ L. Studier öfver Hjärtwärksamheten och blodcirkulatio-

nen hos dufembryot. Hels. 1888. in 8°.

137. .Brander, K. Beitrag z. Untersuchung electrischer Erdströme. Hels.

1888. in 4«.

138. Genets, . Till teorin för de Fuchs'ska Functionerna. Hels. 1889.

in 4«.

1 39. Heinrichis, G. Experim. u. klinische Untersuchungen üb. Circula-

tions- u. Respirationsverhältnisse d. Mutter u. Frucht, Hels. 1889.

in 4".

140. Cygnaeus, W. Studier öfver Typhusbaccillen. Hels. 1889. in 4".

141. V. HeidcJcen, C. Om äldernes inflytandepa hafvandeskap, förlossning

och Barnsäng hos förstföderskor. Hels. 1889. in 4".

142. K. Alexanders-Univ. i Finland. Programm för Läse âret 1889— 90.

Hels. 1880. in 4".

143. Gebhard, H. Savonlinnan läänin olvista vuoten 1571. Hels. 1889.

in 8«.

144. Zujovic, J. Le docteur Josif Pancic. Belgr. 1889. in 8".

145. Comptes rendus hebd. des séances de Académie des Sciences. Tom.

CVni, 16- 18, 20—25. Tom. CIX, 1—11. Paris 1889. in 4^

146. Journal de Micrographie. Ann 13. 8—14. Paris. 1889. in 8".

147. Bulletin de la Société géologique de France. 8 sér. Tom. XYi, 9, 10.

Paris. 1887—89, in 8°.

148. BuUetiu de l'Académie de Médecine, 8 sér. T. XXI, 16, 17, 19—
23, 25—32. Tom., J? 33—36. Par 1889. in 8^ Table des

matières. T. XIX, XX. 1888.

149. Mémoires de la Société d'émulation de Montbeliard. Vol. XIX. Montb.

1888. in 8".

4. 1889. 3
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150. Société Botanique de Lyon, Bulletin trimestriel. 3, 4. Juill. — Dec.

1888. Lyon. 1889. in 8".

151. Bulletin de la Société Zoologique de France. Tom. XIII, 9, 10. Tom.

XIV, .M 1, 2. Paris. 1888—89. in 8°.

152. Mémoires de la Société Zoologique de France. Vol. I, part. 3. Paris,

1889. in 8".

153. Mémoires de l'Académie des Sciences de Toulouse. 8 sér. Tom. X. Tou-

louse. 1888. in 8".

154. Comptes rendus hebdomadaires des séances de la Société de Biologie,

Sér. 9. Tom. 1. 6, 14—19, 20—30. Paris. 1889. in 8".

155. Journal de Conchyliologie. 3 sér. Tom. XXVIII, 1—4. Paris. 1888.

in 8«.

156. Bulletin de la Société Philomatique Vosgienne. Ann. 14, St,-Dié. 1889.

in 8°.

157. Mémoires de PAcadémie de Dijon. Sér. 3. Tom. X. Dijon. 1888. in 8".

158. Bulletin de l'Académie Delphinale. 3 sér. Tom. XX. 1885. 4 sér.

Tom. I. 1886, Grenoble. 1886—87. in 8".

159. Bulletin de la Société d'Etudes scientifiques d'Angers. Nouv. sér. Ann.

XVII, 1887. Angers, 1888. in 4".

160. Bulletin de la Société des Sciences de Nancy. Sér. 2. Tom, IX, fasc. 22.

Paris. 1889. in 8°.

161. Bulletin de la Société de Borda. Ann. 14. Trim. 2, 3. Dax. 1889.

in 4».

162. Bulletin de la Société Philomatique, Sér. 8, Tom, I, 2. Paris. 1889.

in 8°.

163. Bulletin de la Société d'Etude d. Sc. Naturelles de Nimes. Ann. 15,

1-12. Nimes. 1887. in 8'\

164. Bulletin de la Société d'Histoire Naturelle de Savoye. Sér. 1. Tom. IIb

1, 2. Chambery. 1889. in 8^

165. Bulletin de la Société Linnéenne du Nord de la France. Tom. IX.

. 187—198. Amiens. 1888—89. in 8".

166. Revue biologique du Nord de la France. Ann. 1, 8— 12. Lille.

1889. in 8^

167. Revue des Sciences Naturelles appliquées. Ann. 36, 15— 17. Paris.

1889. in 8°.

168. Bulletin de la Société des Sciences de l'Algérie. Ann, 25. 1888. in 8*^.

169. Mémoires de la Société Nat. d'Agriculture, Sciences et Arts d'Angers.

Sér. 4. Tom. II. Angers. 1889. in 8".

170. Annales de la Société Académique de Nantes. 6 sér. Vol. 9. Nantes

1888. in 8",
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171. Feuille des jemies Naturalistes. Auu. 19, 223—227. Paris. 1889.

in S*».

172. Bulletin de l'Académie du Var. Nouv, sér. t. XIV, fosc. 2. Toulon.

1888. in 8",

173. Bulletin de la Société Scientifique Flammarion. Ann. 4. Marseille.

1889. in 8".

174. Compte-rendus sommaire d. Séances de la Société Pliilomatique de Pa-

ris, 6—13.

175. Société Française de Physique. Réunion du 5 juill. 1889.

176. Journal bibliographiques des Nouveautés Med. et Scientifiques. J? 60

Brux. 1889. in 8°.

177. Berthelot. M. Collection des anciens Alchymistes grecs. Liyr. 4. Pa-

ris. 1888 in 4".

178. Joly, C. Note sur les nouvelles serres de Cambridge. Paris. 1889.

in 8".

179. M. Note sur les importations et les exportations des produits hortico-

les de 1886— 88. In 8".

180. Documents relatifs à la Soc. Générale des Prisons. Ann. 1889. Melun.

1889. in 8".

181. Alotte, L. Primordialité de l'Ecriture. Paris 1888. in 8".

182. Bergman, E. De Paris en Norwège. Meaux. in 16".

183. Pr. A. de Monaco. Sur un appareil nouveau pour la recherche des

organismes pélagiques. 1889. in 8".

184. Id. Poiss. Lune (Orthagoriscus) capturés pendant deux campagnes de

l'Hirondelle. 1889. in 8".

185. Magnetische u. meteorologische Beobachtungen an de K. K. Sternvarte

zu Prag i. J. 1888. Pray, in 4".

186. Mittheilungen der Ges. z. Beförderung d. Ackerbaues der Natur- und

Landeskunde in Brüun. Jahrg. 68. Brüun. in 4".

187. Nova Acta Academiae Leopold.. Bd. 52, Halle. 1888. in 8".

188. Ergebnisse der meteorolog. Beobachtungen i. J. 1887. Berlin. 1889.

in 4". — Id. i. J. 188, Hft. L Berlin. 1889. in 4".

189. Ergebnisse der meteorolog. Beobachtungen. Jahrg. 10. Hamburg.

1889. in 4".

190. Petermanns Mittheilungen. Bd.35. II—VII. 1889. In 4". Ergänzungsh.

89, 93. Gotha. 1889. in 4".

191. Leopoldina. Heft XXIV. Halle. 1858. in 4°.

192. Mittheilungen d. anthropologischen Gesellschaft in Wien. Bd. XIX, Heft

1—3. Wien. 1889. in 4°.
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193. Denkschriften d. . Académie d. Wissenschaften Math.-nat. Cl. Bd. 54.

1888. in 4°.

194. Annalen der K. K. Universitäts-Sternwarte in Wien. Bd. V. 1887.

Bd. VI. 1888. in 4".

195. Beobachtungen der meteorolog. Stationen im Kön. Bayern. Jahrg. X?

4. XI, 1. München. 1889. in 4".

196. Beiträge z. Anthropologie u. Urgeschichte Bayerns. Bd. 8, Hft. 4.

Münch. 1889. in 8".

197. Sitzungsberichte d. K. Acad. der Wissenschaften. Math.-naturw. CI.

Bd. XCV, 1 Abth. Jan.— März; 2 Abth. März — Mai; 3 Abth. Jan.—
Mai. Bd. XCVI, 1 Abth. Juni— Dec; 2 Abth. Juni, Juli, Oct.— Dec;

3 Abth. Juni—Dec. Bd. XCYII, Abth. 1, Jan— Jul : Abth. 2, 6, Jan.—
Jul.; Abth. 3, Jan.—Jul.— 8".

198. Sitzungberichte der K. Preussischen Académie der Wissenschaften. Jahrg.

1888. 38—52.— Jahrg. 1889, 1—21. in 8".

199. Gartenflora, 1889, 9—18. Berlin. 1889. in 8^

200. Entomologische Nachrichten. Jahrg. XV, 9—18. Beri. in 8".

201. Ornis. Jahrgang IV. 1888. Heft 1—4. Jahrg. V. 1889. Hft 1.

202. Botanisches Centralblatt. Jahrg. X. Bd. 38, 5-10, 12, 13 Bd. 39,

Jî 1— 3, 4, 5—12.

203. Jeuaische Zeitscrift f. Naturwissenschaft. Bd. 23. Hft 1. Jena. 1888.

in 8^

204. Mittheilungen aus d. Zoolog. Station zu Neapel, Bd. 9. Hft 1. Berlin.

1889. in 8°.

205. Zeitschrift d. Gesellschaft f. Erdkunde zu Berlin. Bd, 24, Hft 2—3.
Berlin. 1888. in 8^

206. Verhandlungen d. Gesellschaft f. Erdkunde zu Berlin. Bd. XVI, 4, 5.

Berlin. 1889. in 8".

207. Landwirths chaftliche Jahrbücher. Bd. XVII (Ergänzungsb. III) 1888.

Bd. XVHI. Hft 2—3 (1889), Ergänzungsb. I (1889).

208'. Monatsbericht der deutschen Seewarte. Nov. 1888. Jan. 1889.

209. Deutsche Entomologische Zeitschrift. Jahrg. 1889. Hft. 2.
210. Zeitschrift d. deutschen geologischen Gesellschaft. Bd. 2. Hft 4.

Berlin. 1888.

211. Verhandlungen d. K. K. Geologischen Reichstastalt. 1889. 4—9.

in 8".

212. Mittheilungen d. Vereins für Erdkunde zu Leipzig. 1888. Leipzig.

1889. in 8°.

213. III Jahresbericht der geographischen Gesellschaft in Greifswald, II TheiL

1886-89). Greifsw. 1889. in 8^
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214. Zeitschrift f. Naturwissenschaften. Bd. LXI, Hft 1—5. 1888. — Bd.

LXII, Heft 1. 1889. Halle. 1889. in 8".

215. Mittheilungen d. Commission f. die Geologische Landesuntersuchung v.

Elsass-Lothringen. Bd. , H. 1. Strassburg. 1889. in 8".

216. Archiv des Vereins f. siebenbürgische Landeskunde. Bd. 22, Hft. 2.

Hermannstadt. 1888. in 8".

217. Jahresbericht d. K. üng. Geologischen Anstalt f. 1887. Budapest.

1889. in 8°.

218. Mittheilungen aus d. Jahrhuche d. K. Ung. Geolog. Anstalt. Bd. VIII,

Hft. 7. Budapest. 1889. in 8^

219. Jahrbuch d. K. K. Geologischen Reichsanstalt. Bd. 37 (1887) Hft 3,

4. Wien. 1888. in 8».

220. Nachrichten von d. K. Gesellschaft d. Wissenschaften zu Göttingen,

1888, 1—17. Gott. 1888. in 8".

221. Verhandlungen d. naturhistor. Vereins d. preuss. Rheinlande. Jahrg.

46, 1 Hälfte. Bonn, 1889. in 8".

222. Verhandlungen der physikalisch-medicin. Gesellsch. zu Würzburg Bd.. Würzb. 1889. in 8^

223. Verhandlungen d. naturhistorisch-medicin. Vereins zu Heidelberg. Bd.

IV, Hft 2. Heidelb. 1889. in 8».

224. Jahrbücher d. Nassauischen Vereins f. Naturkunde. Jahrg. 42. Wiesbad.

1889. in 8".

225. Sitzungsberichte d. physikalisch-medic. Gesellschaft zu Würzburg.

Jahrg. 1888. in. 8^

226 Archiv d. Vereins d. Freunde d. Naturgeschichte in Meklenburg. Jahr.

42. Güstrow. 1889. in 8".

227. Mittheilungen d. naturwissenschaftl. Vereins für Steiermark. Jahrg.

1887. Graz. 1888. in 8".

228. Abhandlungen v. naturwissensch. Vereins in Bremen. Bd. X, Heft 3.

Bremen. 1889. in 8^

229. Verhandlungen d. naturforschenden. Vereins in Brunn. Bd. XXVI. 1887.

Brunn. 1888. in 8°.

230. Jahreshefte d. Vereines f. vaterländische Naturkunde in Württemberg.

Jahrg. 45. Stuttgart. 1889. in 8".

231. Mittheilungen aus d. Vereine d. Naturfreunde in Reichenberg. Jahrg. 18

(1887). 19 (1888). 20 (1889). in 8".

232. 26-ter Bericht d. Oberhenischen Gesellschaft für Natur- und Heilkunde-

Giessen. 1889. in 8".

233. Bericht üb. die Sitzungen d. Naturforschenden Gesellschaft zu Halle

im J. 1887. Halle. 1888. in 8".
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234. Sitzuugsbericlite d. math, physik. Classe d. K. b. Académie d. Wissen-

schaften zu München. 1888. Heft 1. in 8". 1889. Heft 1. in 8".

235. 5-ter Jahresbericht (1886) d. Comide's f. ornithol. Beobachtungen in

Oesterreich-Ungarn. Wien. 1888. in 8".

236. Mittheilungen des Musealvereines f. Krain. Jahrg. 2. Laibach. 1889.

in 8".

237. Jahresbericht d. Vereins f. Naturkunde zu Zwickau. 1887. Zwick.

1888. in 8".

238. Mittheilungen d. Vereins der Aerzte in Steiermark. Jagrg. 1888. (25\
Graz. 1889. in S*».

239. Verhandlungen d. K. K. Zoologisch-botanischen Gesellsch. in Wien. Bd.

XXXIX, quart. 1, 2. Wien. 1889. in 8°.

240. 47-te Bericht üb. d. Museum Francisco-Carolinum. Linz. 1889. in 8°.

241. VIII Bericht üb. d. Annaberg-Buchholzer Verein f. Naturkunde

(1885-88). Annaberg. 1889. in 8^

242. Jahrbuch d. ungarischen Karpathen- Vereins Jahrg. XVI (1889). Iglo.

1889. in 8".

243. Schriften d. Vereins f. Geschichte u. Naturgeschichte in Donaueschin-

gen. Heft VII. Tübingen. 1889. in 8".

244. Schriften d. naturforschenden Gesellchaft in Danzig. Neue Folge. Bd.

VII, Hft 2. Danzig. 1889. in 8".

245. Berichte üb. die Verhandlungen d. K. Sächsischen Gesellsch. d. Wissen-

schaften zu Leipzig. Math, physik. Classe. 1889. I.

246. Entomologische Zeitung. Jahrg. 49. Stettin. 1888. in 8".

247. Mittheilungen d. Deutsch. Gesellschaft für Natur- u Völkerkunde Ost-

Asiens. Bd. V, Hft 41 (1889) - Supplement-Heft. Jokahama 1889.

in 4".

248. Sitzungsberichte d. physikalisch-medicin. Societät zu Erlangen. 1888.

München. 1889. in 8".

249. Zeitschrift f. Ornithologie u. practische Geflügel-Zucht. Jahrg. XIII.

5, 6.

250. Neues lausitzisches Magazin. Bd. 64, Hft 2. Bd. 65, Hft. 1. Görlitz,

1888—89. in 8".

251. Bulletin international de l'Académie des Scienes de Cracovic, 1889.

4—6. Cracov. 1889. in 8".

252. Kais. Académie d. Wissenschaften in Wien. Jahrg. 1889, 9—18.

253. Mittheilungen d. K. K. Geographischen Gesellschaft in Wien, Bd. 22,

2—3, 5. 1889. in 8".

254. Monatsschrift d. Gartenbauvereines zu Darmstadt. Jagrg. VHI, M 5,

7-9.
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255. Viestnik horvatskoga Arkeol. Druztwa. God. XI. Br. 3, Zagreb. 1889.

in 8«.

256.- . 111, . 81.

257. Földtani Közlöny. XIX. Für 4—8. Budapest. 1889. iii 8«.

258. Orvos-Természet. Ertésïto. 1. Orvosî Szak. 1 Fus. IL Termescet. Szak.

1, 2 Füs. Kolozvart. 1889. in 8".

259. Meteorol. und erd-niagnet. Beobachtungen an der K. Ung. Centralan-

stalt zu Budapest, Apr.—Aug. 1889.

260. Übersicht üb. die Witterungsverhältnisse in K. Bayern während Mai—
Aug. 1889.

261. Sarasin, P. u. F. Ergebnisse naturw. Forschungen auf Ceylon. Bd. I,

Heft 1—3. Wiesb. 1888. fol — Bd. II, Heft I— III. Wiesb. 1887—
89. fol.

262. Ffpffer, W. Beiträge z. Kenntniss der Oxydationsvorgänge in leben-

den Zellen. Leipzig. 1889. in 8".

263. Sclieiil, A. Über Medullose Cotta u. Tubicaulis Cotta. Leipz. 1889.

in 8".

264. Richter, P. Litteratur der Landes- und Volkskunde des Kön. Sachsen.

Dresd. 1889. in 8".

265. Führer durch die Kön. Sammlungen zu Dresden. 1889. in 8^

266. Petrih, L. Der Hollöhdzaer Rhyolith-Kaolin. Budapest. 1889. in 8°.

267. Graff, L. Enantia spinifera. Graz. 1889. in 8°.

268. Stossich, M. II genere Physaloptera Trieste. 1889. in 8».

269. Genits, H. Über die rothen u. bunten Mergel der oberen Dyas bei

Manchester. Dresd. 1889. in 8°.

270. BütscUi, 0. Bronn's Klassen u. Ordnungen. Bd. I, Lief. 56- 64.

Leipz. 1889. in 8"..

271. Haynald, L. Denkrede auf Edm. Boissier. Budapest. 1889. in 8".

272. Zoologischer Anzeiger, 1889. J? 306—316. Leipz. in 8".

273. Mémoires de la Société de Physique et d'Hist. natur. de Genève. Tom.

XXX, part. 1. Genève. 1888. in 4".

274. L'entomologiste Genevois. 1889. Livr. 2, 5—8. in 8".

275. Mittheilungen der naturwiss. Gesellschaft in Bern. 1195— 1214.

Bern. 1889. in 8".

276. Verhandlungen der Schweizer. Naturforschenden Gesellch. in Solothurn.

Jahresbericht 1887—88. Solothurn. 1888. in 8"';

277. Bericht üb. die Thätigkeit der St.Gallischen naturwiss. Gesellchaft

während 1886-87. St.Gallen. 1888. in 8».

278. Bulletin de la Société Vaudoise d. Sciences Naturelles. Vol. 24, 99.

Lausanne. 1889. in 8".
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279. Compte-rendu des travaux prés, à la 71 SessioD de la Soc Helvétique

d. Se. naturelles. Genève. 1888. in 8°.

280. Âtti délia R. Âccademia dei Lincei. Ann. CCLXXXIII (1886) Memoria,

Yol. III.—Ann CCLXXXIV 1887;, Memorie, Vol. IV. in 4^

281. Atti dell'Academia Pontificia de'Nuovi Lincei. An. 39. Sess. 2—5
'1886). -AuQ. 40. Sess. 1—3 (1887). in 4".

282. Memorie délia Società degli Spettroscopisti italiaui. Vol. XVIII, disp.

4, 5. Roma. 1889. in 4^

283. Bolletino dell'osservatorio délia R. Uuiversità di Torino. Ann. XXII

1887;. 1889. m .
284. Bolletino mensuale deirOsservatorio Centrale in Montecalieri. Ser. II,

Vol. IX, » 4—8. Torino, 1889. in 4°.

285. Il uaturalista Siciliano. 1889, 7 11. Palermo, 1889. in 8".

286. Bolletino délia Soc. Geografica Italiana. Ser. III. Vol. lî. fasc. 4—8.
Roma. 1889. in 8^

287. Bolletino délia Soc. Africaua d'Italia. Ann. VIII, fasc. 3—6. 1889.

in 8'-'.

288. Bolletino délia Sezione Fiorentina délia Soc. Africaua d'Italia. Vol. V,

fasc. 1—5. Firenze. 1889. in 8^

289. Annuario dell'Instituto Cartosraficoltaliano Ann. 3- 4. Roma. 1889.

in 8^

290. Nuovo Giornale Botanico Italiano. Vol. XXI, .V? 2, 3.

291. Bulletino della Soc. Entomologica Italiana. Ann. ventesimo. trim. 1

—

4. Firenze. 1888. in 8".

292. Atti della R. Accademia dei Lincei. Ann. CCLXXXVI. Rendiconti,

Vol. V, fasc. 2—12. Roma. 1889. in 8".

293. Bulletino mensile della Accademia Giœnia in Catania. 1889. fasc. 6— 8.

294. Atti della Societa dei Naturalisti di Modena. Ser. III. Vol. VIII. Mod.

1889. in 8°.

295. Bulletino di Paletnologia Italiana. Ser. II. tom. V. Ann. XIV (fron-

tisp., indice etc.). 1888.— Tom. XV, 1. 2. 1889. in 8°.

296. Atti della R. Accademia delle Scienze di Torino. Vol. XXIV, disp. 8—
12. 1888—89. in 8^

297. Bulletino della Società Italiana dei Microscopisti. Vol. I, fasc. 1. 2,

Acircale. 1889. in 8°.

298. Giornele ed Atti della Società di Acclimazione e di Agricultura in Si-

cilia. Ann. 28—29. fasc. 1. Palermo. 1889. in 8''.

299. Atti del R. Instituto Veneto. Tom. 6. disp. 10. 1887—88.—Tom. 7,

disp. 1, 2. Venezia. 1889. in 8".

300. Atti della R. Accademia dei Fisiocritici di Siena. Ser. IV. Vol. I, fasc.

1—5. Siena, 1889. in 8^
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301. Menioric doirAccademia d'Agricoltura, Arti e Conim. di Verona, Vol.

LXIV. Verona. 1888. in 8".

302. Atti e Rendicoiiti della Accademia Med.-Chirurg, di Perugia, Vol. I.

fasc. 1, 2. Perugia. 1889. in 8".

303. R. Comitato Geologico d'ltalia. Vol. XX, .¥» 1, 2, 5—8. Roma, 1889.

in 8°.

304. Accademia Pontificia de'Nuovi Lincei. Ann. XLII. Sess. 5— 6. 1889.

in 16^

305. Atti della Società Toscana di Scienze Naturali. Proc. verbali. Vol. VI,

p. 189—253.

30G. Bulletino delle Publicazioni Italiane. 1889. 80—89. Firenze. 1889.

in 8".

307. Bolletino delle opere moderne Straniere. Vol. Ill, IV. Roma. 1889.

in 8".

308. Tavola Sinottica delle publicazioni italiane nel 1888. Firenze. 1889.

in 8*^.

309. Hortus botanicus Panormitanus. Tom. II. fasc. 5.

310. Alia Memoria del Prof Giuseppe Meneghini. Pisa. 1889. in 8".

311. Lrm.Tt, M. Le diatomee fossili. Roma. 1889. in 4".

312. ScMapareJU, G. Sulla distributione apparente delle stelle visibili ad

occhio nudo. Milano. 1889. in 4^

313. Bolletino dei Musei di Zoologia ed Anatomia comparata della R. Uni-

versita di Torino, Vol. IV, 62—66. 1889. in 8".

314. Transactions of the R. Irish. Academy. Vol. XXIX, Parts 6—11.
Dublin. 1889. in 4".

315. Scientific Transactions of the Royal Dublin Society. Vol. IV, II—V.

Dublin. 1889. in 4".

316. Nature, Vol. 40, 1017—1038. 1889. in 4".

317. The Geological Magazine. Dec. Ill, Vol. VI, 5, 6,7,8,9. (299—
303). London, 1889. in 8*^.

318. Proceedings of the Liverpool Geological Society. Vol. V (1884— 8).

—

Vol. VI, part I (1889). in 8".

319. The Quarterly Journal of the Geological Society. Vol. XLV, Parts 1, 2.

London. 1889. in 8".

320. Proceedings of the R. Physical Society. Sess. 1887—88. Edinb. 1888.

in 8".

321. The MeteorologicalRecord. Vol. VIII, .¥? 32, 33. Lond. 1889. in 8".

322. The Scientific Proceedings of the R. Dublin Society. Vol. VI, Parts 3 -6.

Dublin. 1888—89. in 8».

3*



— 42 -

323. Proceedings of the Scieiitif. Meetings of the Zoological Society of Lon-

don for 1889. Part I. in S».

32i. Journal of the R. Microscopical Society. 1889, Part 3. in 8^

325. Proceedings of the Royal Society. Vol. XLV, 278—281. in 8".

326. Proceedings of tlie Linnean Society of N. S. Wales. Vol. II, Parts 4.

—

Vol. Ill, part 1, Sydney. 1888. in 8«.

327. Journal a. Proceedings of the Royal Society of N. S. Wales. Vol. XXII.

Part 2. Sidney 1888. in 8".

328. Journal of the Asiatic Society of. Vol. LVI, Parts 2, 5

(1887). — Vol. LVII, Parts 2, 4 (1888).

329. Proceedings of the Asiatic Society of Bengal. 1888, 9, 10. Calcutta,

1889. in 8^

330. Proceedings of the Birmingham Philosophical Society. Vol. VI, Part 1

(1887— 88). in 8".

331. Records of the Geological Survey of India. Vol. XXII, Part 2. 1889.

in 8".

332. Journal of the Agricult. and Horticultural Society of India, Vol. VIII,

Part 3. Calcutta. 1889. in 8^

333. Proceedings of the Agricult. and Horticult. Soc. of India. 1889.

March— July. Calcutta. 1889. in 8".

334. Transactions and Proceedings of the New-Zealand Institute. Vol. XXI.

Vellington. 1889. in 8'».

335. Records of the Geological Sarvey of N. S. Wales. Vol. I, Parts 1, 2.

Sydney. 1889. in 8".

336. Journal of the China Branch of the R. Asiatic Society. Vol. XXIII,

2. 1888. in 80.

337. Transactions of the Highland and Agricultural Society of Scotland.

Ser. 5, Vol. I. Edinb. 1889. in 8".

338. Proceedings of the Yorkshire Geological and Polytechnical Society. N.

Ser. Vol. X. 1889. Halifax, in 8".

339. Proceedings of the Canadian Institute. Vol. XXIV, ! 151. Toronto.

1889, in 8".

340. Annal Report of the Canadian Institute, Sess. 1887—88. Toronto.

1889. in 8".

341. The Canadian Entomologist. Vol. XXI, May, Juin. July—Sept. 1889.

London. 1889. in 8".

342. Reports from the Lohoratory of the R. College of Physicians. Vol. I.

Edinburgh. 1889. in 8".

343. Proceedings of the Academy of Natural Sciences of Philadelphia.

Part 3. Philad. 1888. in 8.
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344. Transactions of the Academy of Sciences of St. Louis. Vol. V, J2 1, 2.

St. Louis. 1888. in 8".

345. Proceedings of the Boston Society of Nat. History. Vol 1, Part 3,

4. Boston. 1888. in 8".

346. The American Journal of Science. Ser. ' Vol. XXXVII, 218—220.
New Haven. 1889. in 8**.

347. Journal of the New-York Microscopical Society. Vol. V, 3. N.-Y.

1889. in 8*^.

348. Bulletin of the Museum of Comparativ Zoology. Vol. XVI, » 4, 5.~
VoL XVII, 3, 4. 1889. in 8".

349. Proceedings of the Colorado Scientific Society. Vol III, Part 1. 1888.

in 8°.

350. Bulletin of Denison University. Vol IV, Part 1, 2. Granville. 1888.

in 8".

351. Proceedings of the American Pliylosoidiical Society. Vol. XXV, 128.

Philadelphia, 1888. in 8^'.

352. Transactions of the Meriden Scientific Association. Vol. Ill, 1887—88.

Meriden. 1889. in 8".

353. Entoniologica Americana. Vol. V, 5—9. 1889.

354. Psyche, Vol V, 156—159. Cambridge. 1889. in 8».

355. Proceedings of Ü. S. National Museum. 1888, p. 305—432.

356. The Canadian Record of Science. Vol. HI, 6, 7. Montreal. 1889-

in 8^

357. The Journal of the Cincinnati Society of Nat. History. Vol. XH, 1.

Cincinn. 1889. in 8^

358. The Australian Museum, Sydney. Memoirs, J? 2. Sydney, 1889. in 8*^.

359. Bulletin of the U. S. Geological Survey. ? 40—47. Washington.

1887—88. in 8^

360. Day, D. Mineral Resources of the Un. States. Washing!. 1888. in 8".

361. 19-th Annual Report of the Entomological Society of Ontario. Toronto.

1889. in 8".

362. Dawson, G. The Mineral Wealth of Britisch Columbia. Montreal.

1888. in 8^

363. Müller, F. V. Select extra-tropical Plants. Melbourne. 1888. in 8".

364. Id. Key to the System of Victorian Plants. I, . 1885-1888. in "".

365. 23-th Annual Report on the Colonial Museum and Laboratory. N. Zea-

land. 1889. in S''.

366. Report of the Geological Explorations during 1887—88. N. Zealand.

1888. in 8^
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367. Ettinghausen, . Contributions to the Tertiary Flora of Australia.

Sydney. 1888. in 4".

368. Report on the Progress and Condition of the Botanical Garden during

1888. Adelaide. 1889. fol.

369. Memoirs of the Museum of Comparative Zoology of Harward College.

Vol. XIV, 1, part. 2. 1. 1889. in 4'^.

370. John Hopkins University Circulars. Vol. VIII, » 74. Baltim. 1889.

in 4^

371. Müller^ F. V. Iconography of Australian Species of Acacia. Dec, 12,

13. 1888. in r.

372. Seeleij, H. Researches on the Structure, Organisation and Classitic.

of the Fossil Reptilia, part 1—3, 5. London, 1887—88. in 4*^.

373. Sicinlioe and Cotes, Catalogue of the Moths of India, Part 6, 7. Cal-

cutta. 1889. in 8°.

374. Mc. Coif, F. Prodromus of the Zoology of Victoria. Dec. 17. Lond.

and Melb. 1888. in 8°.

375. Hector, J. Phormium teuax as a fibrous Plant. 2 ed. New Zealand.

1889. in 8".

376. Catalogue of the Collection of Meteorites of J. R. Gregory of Loudon-

1889. in 8*^.

377. Descriptive Catalogue of Exhibits of Metalas, Minerls, Fossils and

Timbers. Sydney. 1889. in 8''.

378. Hookers Icônes Plantarum. Ser. 3. Vol. IX. Lond. 1889. in 8'^.

379. Kidder, J. Report upon the International Exchanges under the Di-

rection of the Smithsonian Institution for the year 1888. Washing-

ton. 1889. in 8*^.

380. Baiüsou, G. Notes on the Indian Tribes of the Jukon District. 1887.

ins*'.

381. Supplementary Report of the Committee appointed to consider an inter-

national Language. 1888. in 8°.

382. Rules and Regulations of the Magellanic Premium, in 8".

383. Rules and Regulations of the Henry M. PhiHips'Prize Essay Fund.

1888. in 8^

384. The 1 7-th annual Report of the Board of Directors of the Zoological

Society of Philadelphia. 1889. in 8°.

385. Hall, A . A Grammar of the Kwagintl Language. Montreal. 1889. in 4°.

386. Winchell, N. The Geology of Minnesota (Vol. II of the Geol. and

N. History Survey). St. Paul, 1888. in 4".

387. Report on the Scientific Results of the Explor. Voyage of H. M. S.

Challenger. Zooloiïv Vol. XXIX, 1, 2 and Plates, Vol XXX (texte and

Plates). -Vol XXXI.— 1888—89. in 4".



— 45 —
388. Bulletill mensuel de l'Observatoire météorologique de l'Université d'Up-

sal Vol. XX. (1888). Ups. 1889. in 4".

389. Jahrbuch des Norwegischen Meteorologischen Instituts, für 1885. Chri-

stiania. 1886. in 4",

390. Schübeier, F. Norges Vaextrige. Bd. 2, Hft. 2. Christiania. 1888.

in 4«.

391. Mémoires de l'Acad. R. de Copenhague. 6 sér. Cl. des Sciences. Vol. IV»

8. Kjobnhavn. 1888.in 4^

392. Oversigt over d. K. Danske Videnskabernes Selskabs Forhandlinger.

1889, 1, 3. in 8^

393. Annales de la Société géologique de Belgique. Tom. XIII. Livr. 2. —
Tom. XV, Livr. 1—3. in 8^

394. Annales de l'Académie archéologique de Belgique, XXIII. 4 sér. Tom.

III. Anvers. 1887. in 8^

395. Acad. d'Archéologie de Belgique. Bulletin, XVI. Anvers. 1886. in 8".

396. Tijdschrift voor Indische Taal- Land- en Volkenkunde. Dcel XXXII,

Afl. 1—4. 1887—88. in 8°.

397. Notulen van de Allgcmeene en Besturs-Vergaderingen vau het Bata-

viaasch Genootschap. Deel XXV, Afl. 2 (1887).—Deel XXVI, Afl. 2, 4.

(1888) in 8^

398. Archives Néerlandaises des Sciences Exactes et Naturelles. Tom. XXIII,

livr. 2, 3, 4. (1889). in 8".

399. Verslag omtreut den Staat van s'Lands Plantentuin te Buitenzorgov.

1888. Batavia. 1889. in 8".

400. Eerste Supplement op den Câtalogus der Bibliothek van s'Lands Plan-

tentuin. Batavia. 1889. in 8°.

401. Annales de la Société R. Malacologique de Belgique. Tom. XXII (1887).

in 8".

402. Procès-verbaux des séances de la Soc. Malacologique de Belgique. Tom.

XYII. (1888). in 8°.

403. Bulletin de. la Société des Médecins et des Naturalistes de Jassy. Ann.

2. 9—12. (1888).

404. Archiva Societatii Stiintifice si Literare din Jassi. 1889. 1.

405. Van der Chijs, J. Daghregister gehouden int Castel Batavia. 1888.

in 8".

106. Verhandelingen van het Bataviaasch Genootschap van Künsten en We-
tenshappeu. Deel XLV, Afl. 2. 1888. in 8".

407. The Journal of the College of Science, Imp. University, Janau. Vol. II,

part 5.—Vol. Ill, p. 1-2. Tokyo, 1889. in 4».

408. Mittheilungen aus der Medicinischen Facultät der . Japanischen Uni-

versität. Bd. 1, 1 3. Tokyo. 1889. in 4".
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409. Boletin de la Comision del Geologico de Espana. Tora. XY. Mad-

rid. 1888. in 8".

410. Anales de la Sociedad Espanola de Historia Natural. Tom. XVIII. Cuad.

1. Madr. 1889. in 8°.

411. Memorias de la R. Academia de Ciencias de Madrid. Tom. XIII, p. 2.

1888. in 8".

412. Revista de los Progresos de las Ciencias. Tom. 22, 5—7. Madrid.

1888—89.

413. Bulletin de la Société Belge de Microscopie. Ann. 15, 2— 7. Brux.

1889. in 8".

414. Bolctim da Sociedade de Geograpliia de Lisboa. 7 sér. 11, 12. — 8

sér. J? 1—4, 6. 1887—89. in 8^

415. Boletim da Sociedade Broteriaua. VI, fasc. 4 (1888). VII, fasc. 1.

(1889). in S''.

416. Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. Tom. 26. Eutr. 6.— Tom.

27. Entr. 1—5. Buenos Aires. 1888-89. in 8*^.

417. Boletin del lustitnto Geografico Argeutino. Tom. X, Cuad. 4— 7. Buen.

Aires. 1889. in 8".

418. Boletin de la Academia Nacional de Ciencias en Cordoba. Tom. XI

(1888). Entr. 3. in 8".

419. Memorias de la Sociedad Cientifica «Antonio Alzate». Tom. II. Cuad.

7—10. Mexico. 1889. in 8".

420. Revista trimestral do Institute Historico e Geograi)liico Brazileirö. Tom.

LU. Rio-Jan. 1889. in 8".

421. Revista do Observatorio do Rio de Janeiro. Ann. IV. 3—7. 1889.

in S*'.

422. Primer Ccnso General de la Provincia de Sauta Fe. Libr. IX—XI. Bue-

nos Aires. 1888, fol.

423. Observatorio Meteorologico-Maguetico Central de Mexico. Tom. I. 12.

Dec. 1888.—Suppl. al 12.

424. Informe de la Direcciou General de Estadistica. Guatemala 1888.

in 8'\

425. Anuario de la R. Academia de Ciencias exactas. Madrid. 1889. 16°.

SEANCE DU 11) OCTOBRE 1889.

1. ^. CCLXV, -.. 1889. in 8'-\

2.' -.. . .
. X.. 1888. in S''.
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3. '!1 (11). XIX. 7. '. 1889.

m 80.

4. . XIX,. 5. . 1889. in 8<>.

5.1 .. 1, I, ? 5.

6, II, 1, 2.. 1889. in 8".

6. . , 34, 12 7—8.. 1889. ill 8".

7. . . Poccin. 59,

7, 8.. 1889. in 8°.

8.- PocciflcK.. . . 1889.

9. in 8«.

9.1 1 Poccin. XIII.. 1889. in 8*.

10. paoaie 25-'. . ... 1889. in 8".

11. ' .. XXVI,

1889—90. 6.

12. Mittlieilungen aus der Livlänclisclien Geschichte. Bel XIV. lîft 3. Riga.

1889. in 8°.

13., I.1 Hemiptera-Heteroptera .-.
Poccin.. 1889. in 8".

14. . Onncanie ' pacTenifl .. 1889. in 8".

15. Id. Spis Roslin, zebranych w 1888 r. w powiecie Hrubieszowskim gub.

Lnbelskiej. 1888. in 8".

16. .... 1889. .4.. 1889. in 8".

17. ,. 1889, 19, 20.

18. . 1889, 18, 19, 20.

19. . 1889. M 40.

20. Comptes rendus des séances de rAcadémic d. Sciences. Tom. LIX,

12--1G. Paris. 1889. in 4«.

21. Revue biologique du Nord de la France. Ann. 2. 1. Lille. 1889.

in 8».

22. Comptes rendus hebd. des séances delà Société de Biologie. Sér. 9.

Tom. 1. 31, 32. Paris. 1889. in 8^

23. Bulletin de l'Académie de Médecine. Tom. XXI. s¥? 37— 41. Paris.

1889. in 8".

24. Journal de Micrographie. Ann. 13. }è 15. Paris. 1889. in 8".

25. Revue des Sciences Naturelles appliquées. Ann. 36. 19, 20. Paris.

1889. in 8".
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26. Feuille des jeunes Naturalistes. Ami. 19. Kî 228. Paris. 1889. in S''.

27. Idem. Catalogue de la Bibliothèque. Paris. 1889. in 8".

28. Frevdltomme tie Borre, A. Répertoire alphabétique des noms spé-

cifiques admis ou proposés dans la fam. des Libellulines. Brux. 1889.

in 8".

29. Qîiatrefagcs, A. Histoire générale des Races humaines. Introd. à

l'étude des Races humaines. Paris. 1889. in 8".

30. Mémoires de l'Académie R. des Sciences de Belgique. Tom. XLVII.

1889. in 4".

31. Mémoires couronnés et Mém. des Savants Etrangers publ. par l'Acadé-

mie des Se. de Belgique. Tom. XLIX. 1888. in 4".

32. Bulletins de l'Académie Royale de Belgique. Sér, 3. Tom. XIII -XVI.
Brux. 887—88. in 8^

33. Mémoires couronnés et autres Mémoires publiés par l'Académie Royale

de Belo-ique. Collectiou in 8". Tom. XL— XLII. Brux. 1887—89.
in 8«.

34. Annuaire de l'Académie Royale de Belgique. Ann. 54— 55. Brux,

1888—89. in 8''.

35. Annales de la Société Belge de Microscopie. Tom. XII (1885—1886)-
Brux. 1889. in 8".

36. Annales de la Société Entomologique de Belgique. Tom. 32. Brux.

1888. in 8".

37. Bulletin de la Société Belge de Microscopie. Ann. 15, 8— 10. Brux.

1889. in 8".

38. L'entomologiste Genevois. Ann. 1. Livr. 9, 10. 1889. in 8".

39. Cercle Hutois des Sciences et Beaux-Arts. Tom. VIII, livr. 2. Huy.

1889. in 8".

40. Natnurkundig Tijdschrift voor Nederlandsch-Indië. Deel 46. Batavia.

1889. in 8^

41. Tijdschrift voor Entomologie. Dcel 32. Aflev. 1, 2, 'Sgravenhage.

1889. in 8^
^

- '

^

42. Tijdschrift der Nederlandsche Bierkundige Vereeniîïiug. Ser. 2, D. II.

Aflev. 3. Leiden. 1889. in 8".

43. Archives du Musée Teyler. Ser. II. Vol. III. part. 3. Haarlem. 1888.

in 8".

44. Nature. Vol. 40, 1039—1042. 1889.

45. Journal of the R. Microscopical Society. 1889, Part 4.

46. The Geological Magazine. Dec. III. Vol. VI, 10 (304). 1889. in 8^.

47. Report of the Britisch Association for the Advancement of Science.

Bath. Sept. 1888. Loud. 1889. in S''.
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48. Hooker's Icônes Plantarum. Vol. IX, Part 4. Lond. 1889. in S**.

49. The Canadian Entomologist. Vol. XXÎ, I? 10. 1889. in 8".

50. Proceedings of the R. Society of Victoria. Vol. 1 (New ser.) Melbourne.

1889. in 8".

51. Proceedings of the Agricultural and Horticultural Society of India, Aug.

Sept. 1889. Calcutta, in 8^

52. Records of the Geological Survey of India. Vol. XXII. Part 3. Calcutta.

1889. in 8".

53. Proceedings of the Royal Society. Vol. XL VI, 282. in 8^

54. Theobald, W. Index of the Genera and Species of Mollusca in the

Handlist of the Indian Museum. Part, I, IL Gastropoda. Calcutta.

1888. in 8«

55. Journal of the China Branch of the Asiatic Society. Vol. XXllI, J^ 3.

Shanghai. Sept. 1889. in 8^

56. Mémoires of the California Academy of Sciences. Vol. II, ^^ 2. San Fran-

cisco. 1888. in 4''.

57. Geological and Nat. History Survey of Minnesota. 16 ann. Report

(1887). St. PauL 1888. in 8^

58. Annual Report of the Board of Regents of the Smithsonian Institution

for 1886. Part 1. Washington. 1889. in 8^

59. The American Journal of Science. VoL 37, X» 221—223. 1889. in 8\
60. Proceedings of the California Academy of Sciences. Ser. 2. Vol. I, Parts

1, 2. 1888-89. in 8".

61. Transactions of the New-York Academy of Sciences. Vol, VIII. }{« 1—4.

1888—89. in 8^

62. Annals of the New-York Academy of Sciences. Vol. IV, ^2 10, 11. New-
York. 1889. in 8^.

63. Bulletin of the American Museum of Nat. History. Vol. II, 2. N.-York.

1889. in 8".

64. American Museum of Nat. Histoiry. Report for 1888— 89.

65. Proceedings of the Academy of Natur. History of Philadelphia, Part L
Jan.—Apr. 1889. in 8".

66. Bulletin of the Torrey Botanical Club. Vol. XVI. ^ 1—6. New-York.

1889. in 8^

67. Philosophical Transactions of the Royal Society of London. Vol. 178.

Lond. 1888. in 4°.

68. The Royal Society 30 th. Nov. 1887, in 4^.

69. Proceedings of the American Philosophical Society, Vol. XXVI, K2 129.

70. Subject Register of Papers publisched in the Transactions and Procee-

dings of the Amer. Philosop. Society. Philad. 1889. in 8*^.

M 4. 1889. 4
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71. Supplemental Register of Written Communications published in the

Transactions and Proceedings of the Amer. Philosophical Society,

1888—1889. Philad. 1889. in 8°.

72. Report of the Committee (Jan. 6, 1888). Philad. 1889. in 8°.

73. American Chemical Journal. Vol. 11, .¥ 1—4. Baltimore. 1889. in S*».

74. John Hopkins Uni?ersity Circulars. Vol. YIII, 69— 73. Baltimore.

1889. in 4".

75. Proceedings of the Portland Society of Natural History, Session of

1881—82. Meetings 9—16 (Jan.— 4. Apr. 1881), 1—4 (Oct.—

Not. 21, 18881), 8—11 (Jan. 2, 1882—Febr. 20, 1882), 9 (May

20, 1889].

76. Reports of the Commisoner of Fischeries of the State of Maine for

1871-1881. August, 1872—82. in 8^*.

77. JBrown, . A Catalogue of Birds Known to Occur in the Vicinity of

Portland. 1882. in 8°.

78. Abhandlungen der Kön. Böhmischen Gesellschaft der Wissenschaften,

Math. Naturw. Classe. 7 Folge. Bd. 1, 2. Prag. 1886—88. in 4°.

79. Sitzungsberichte der K. Böhmischen Gesellschaft der Wissenschaften.

1885—1888. Prag. 1887—89. in 8^'.

80. Jahresberichte der K. Böhmischen Gesellschaft d. Wissenschaften für

1885—1888. Prag. 1886—89. in 8^

81. Verhandlun2:en der K. K. Zoologisch-Botanischen Gesellschaft in Wien.

Jahrg. 1889. Bd. 39, 3. 18S9. in 8°.

82. Gartenflora. 1889. 19, 20. in 8°.

83. Jahrbuch d. E. K. Geologischen Reihsanstalt. Jahrs:. 1889. Bd. 39.

Heft 1. 2. in 8".

84. Astronomische Arbeiten des K. K. Gradmessungs-Bureau. Bd. 1.

Längenbestimmungen. Wien. 1889. in 4°.

85. Ergebnisse d. meteorologischen Beobachtungen im System d. Deutschen

Seewarte. Hamburg. 1889. in 4°.

86. Deutsches Meteorologisches Jahrbuch 1889. Bayern. Jahrg. XL Heft 2.

München. 1889. in>.

87. Petermann's Mittheilunaren. Bd. 35. 1889. VIH.—Id. Ergänzungsheft

2 94. Gotha. 1889. in 4^

88. Mittheilunsen der K. K. Geogranhischen Gesellschaft in Wien. Bd. XXXII,

.A2 6, 7. Wien. 1889. in 8^

89. Zeitschrift d. Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. 24. Heft. 4.

Berlin. 1889. in 8^

90. Verhandlungen d. Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. 16, 7.

Berlin. 1889. in 8".
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91. Berichte d. freien Deutschen Hochstiftes in Frankf. a/M. Bd. V. Heft

3, 4. Frankf. 1889. in 8".

92. Notizblatt d. Vereins für Erdkunde zu Darmstadt. IV Folge. Heft 9.

. Darmst. 1888. in 8°.

93. Schriften d. Gesellschaft z. Beförderung d. gesammten Naturwissen-

schaften zu Marburg. Bd. 12. Abh. 3. Marburg. 1889. in 8".

94. Jahresbericht d. Gesellschaft für Natur- und Heilkunde in Dresden.

1889. id 8^

95. Jenaische Zeitschrift für Naturwissenschaft. Bd. 23. Heft 4. Jena. 1889.

in 8^

96. Sitzungsberichte d. Gesellschaft zur Beförderung der gesammt. Natur-

wissenschaften zu Marburg. Jahrg. 1882, 1883, 1888. in 8".

97. Monatliche Mittheilungen aus d. Gesamratgebiete d. Naturwissenschaf-

ten. Jahrg. 7 (1889—90) 3—5. in 8^

'98. Societatum Litterae. Jahrg. 3, « 4-6. 1889. in 8".

99. Zoologischer Anzeiger. 1889, 317—319.

100. Berliner Entomologische Zeitschrift. Bd. 33. Heft 1. Berlin. 1889.

lOL Entomologische Nachrichten; Bd. XV (1889) Heft 19. 20.

102. Verhandlungen d.K. K. Geologischen Reichsanstalt. 1889, 10—12»

in 8«.

103. Botanisches Centralblatt. Bd. 13.—Bd. 50, 1—4. 1889. in 8«'.

104. Naturae Novitates. 1889, J? 17, 18.

105. Monatsschrift d. Gartenbauvereines zu Darmstadt. 1889, 10. in 8^

106.- . , . 82., 1. 1889.
in 8^

.107. Jahresbericht der naturf. Gesellschaft in Graubünden. Jahrg. 32.

Chur, 1889. in 8^'

108. Verhandlungen d. Deutschen wissenschaftl. Vereines zu Santiago. Bd.

, Heft 1. 1889. in 8^

109. Mittheilungen der Deutsch. Gesellschaf für Natur- und Völkerkunde

Ostasiens in Tokio. Heft 42. Bd. V. (Seite 40—82). Yokahama. 1889.

in 8^

110. Meteorologische u. Erdmagnetische Beobachtungen an der K. Ung. Cen-

tral-Anstalt. Budapest. Sept. 1889.

111. Vejclowsh/, Fr. Zrani, oplozani a ryhovani vajicka v Praze. 1889.
in 4".

112. ScJiramm, R. Einheitliche Zeit. Wien. 1886. in 16^

113. Ici Zur Frage der Eisenbahnzeit. Wien. 1888. in 16^

114. Stnichnann. Über die ältesten Spuren d. Menschen im nördlichen

Deutschland. Hannover. 1889. in 8^.

4*



115. Memorie délia R. Accademia in Modena. Ser. IL Vol. TI. Modena. 1888..

in 4^

116. Memorie del R. Instituto Lombardo, CI. di Scienze math, e naturalis

Vol. XVI, fasc. 2. ISSS'^. in 4".

117. Memorie della Società degli Spettroscopisti italiani. Disp. 8. Vol. 18.

Roma. 1889. in 4".

118. Publicationi del R. Osservatorio di Brera in Milauo. J? XXXV. 1889.

in4^

119. Annali del Museo Civico di Geuova. Ser. 2. Vol. VI. 1889. in 8".

120. Atti della Società Italiana di Scienze Naturali. Vol. 30, fasc. 1—4.-

Vol. 31, fasc. 1—4. Milano. 1887—89. in 8°.

121. R. Instituto Lombardo. Rendiconti. Ser. 2. Vol. 17, 20. 1884, 1887.

in8^

122. Atti della R. Accademia dei Fisiocritici di Siena. Ser. 4. Vol. I, fasc.

6—7. Siena. 1889. in 8°.

123. Bolletino della Società Geografica Italiana. Ser. Ill, Vol. II, fasc. 9.

1889. in 8°.

124. NuoYO Giornale Botanico Italiano. Vol. XXI, 4. Firenze. 1889. in 8°.

125. Biblioteca Nazionale Centrale di Firenze. Bull, delle publicatione ita-

liane, 2 90, 91. Firenze. 1889. in S"*.

126. Biblioteca Nazionale Centrale Vitt. Emmanuele di Roma. Bull, delle-

opere moderne Straniere. Vol. IV, 3. Roma. 1889. in 8°.

127. Memorias de la Sociedad Cientifica «Antonio Alzate». Tom. II. Cuad.

11. Mexico. 1889. in 8^

128. Observatorio Meteorologico-Magnetico Central de Mexico. Boletin men--

sual. Tom. I. Mexico. 1889. in 4°.

129. Revista do Observatorio. Ann. IV. » 8. Rio de Janeiro. 1889. in 8".-

130. Australian Museum. Report of Trustees (for 1888). Sidney. 1889.

in 4^

131. Stefanescu, Gr. Karta geologica generala a Romanici, fol. XX

—

XXIV.

132. Trajectoria del Cyclon de septiembre de 1888 a traves de la Isla de-

Cuba.

133. Inundacion de la Ciudad de Leon. Mexico, fol.

134. Inundacion de la Ciudad de Lagos, fol.



53

SEANCE DU 23 NOVEMBRE 1889.

:1. . X,. 3. 1887.— XI,. 1, 2.. 1887—88. in 4".

2. . .. . 1889.

in 8°.

.3.-.. AKOHjiaTHsauin -
Hift.. 1—6. 1889 in 4".

4.- .-. . CCLXV. 1889. -,, in 8^.

5. BiÈCTHHKb, 1889. —, in 8".

6. . . IV. 1889. in 8".

7. '(). XXIX, 1889. 8—10.

in 8«.

8. BapmaBCKifl epceci -. 1889, ^2 6, 7..
1889. in 8°.

9. .-. . XXI, . 7, 8.. 1889. in 8°.

10. .--. 54..
1889. in 8".

11. ', .
2- oyoie 1886., 1887. in 8^—XXVI,

7—14, 1887—88.—XXVIII, 1, 1889. — Id. -
eie ac'feai . 1-1 1889. in 8*^.

12. aciai. .
1, 7-—9. 1889. in 8^

.13. . . 1889. » 4, 5.

14. . . 14,. 2.. 1889. in 8**.

15. . Poccin. 1889.

^. 9., 1889. in 8".

16. '^ . . . 1, 1888,. 6. — ,. 3. 1889. in 8^

:17. . 34. 9.

1889. in 8".

18. . 1889, 22.

19. Kurländische Landwirthschaftliche Mittheilungen, herausg. von der

Kurl. Ökon. Gesellschaft zur Feier ihrers 50-Jährigea Bestehens. Mi-

tau. 1889. in 4**.
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20. Kol'scharoir, . Materialien zur Mineralogie Russlands. Bd X. &.

97—224. St.-Petersb. 1889. in 8^.

21. .11 ^1.. 1889. in 8°.

22., . 11'1 -1. 1. 1889. in 8^

23., . ^.. 1889. in 8",

24. . .. . . . .. 1889. in 8".

25. Finlands Geologiska ündersökning. Beskrifning till Kartblad. Je 12—
15 (3 Bl. Karten).

26. 1 -.
27. Abhandlungen zur Geolodschen Specialkarte Elsass- Lothringen.-

Bd. III. Heft. 3, 4. Strassb. 1889. in 4°.

28. Mittheilungen der Commission für die geologische Landes- Untersii-

hung von Elsass- Lothringen. Bd. IL Heft^2. Strassb. 1889. in 8^

29. Annalen des K. K. Naturhistorischen Hofmuseums. Bd. lY. .¥ 2, 3,

Wien. 1889. in 8°.

30. Sitzungsberichte der K. Böhmischen Gesellschaft der Wissenschaften.

1889. 1. Prag. 1889. in 8".

31. Berichte des Freien Deutschen Hochstiftes zu Frankfurt am Main. Bd.

VI. Jahrg. 1890. Heft 1. in 8".

32. Gartenflora, 1889, X» 21, 22. Berlin. 1889. in 8°-

33. Entomologische Nachrichten. Jahrg. XY. 1889. Heft 21, 22. in 8°.

- 34. Zoologischer Anzeiger. 1889. 320, 321. in 8°.

35. Botanisches Centralblatt. Bd. XL, ': 5—9. 1889. in 8".

36. Zeitschrift der Deutschen Geologischen Gesellschaft. Bd. XLI. Heft 1.

Berlin. 1889. in 8°.

37. Yerhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. XYI, ^^8^

Berlin. 188^9. in 8^

38. Yerhandlun2:en des naturhistorisch-medicinischen Yereins zu Heidel-

berg. Bd. if. Heft 3. 1889. in 8".

39. Bericht der Wetteranischen Gesellschtft für die gesammte Naturkunde,,

vom 1 Apr. 1887 bis 31 März 1889. Hanau. 1889. in 8^

40. Monatsschrift des Gartenbauvereins zu Darmstadt. Jahrg. YIII. 1889^

.Y« 9. in 8°.

41. Földtani Közlöny. XIX Köt. 9—10. Füzet. Budapest. 1889. in 8^

42. Wiestnik Hrwatskoga Arkeolodckoara Druztwa. God. XI. Br. 4. Zairreb,

1889. in 8°.

43.^ . YIII. 1889. . 83. in 8**.
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44. Mittheilungen des historischen Vereines für Steiermark. Heft XXXVII.

Graz. 1889. in 8^

45. Toula, Fr. Geologische Untersuchungen im Centralen Balkan. Wien.

1889. in 4".

46. Mocsàry, A. Monographia Chrysididarum orbis terrarum universi.

Budapest. 1889. in 4*^.

47. Volger, 0. Bemerkungen zu Hrn. Dr. Assmann's Aufsatze üb. mi-

croscopische Beobachtungen der Structur des Reifs, etc. 1889.

48. Nehrlng, A. Der Transport thierischer Reste durch Vögel. 1889.

49. Id. Über Conchylien aus dem Orenburger Gouvernement und ihre Be-

ziehungen zu den Conchylien aus dem mitteleuropäischen Losses. 1889.

in 8^

50. Lwoff. B. Übes die Entwickelung der Fibrillen des Bindegewebes.

Wien. 1889. in 8".

51. KaraJ,:asch, N. Über einige Neocomablagerungen in der Krim. Wien.

1889. in 8^

52. Kayser, E. Über einige neue oder wenig gekannte Versteinerungen

des rheinischen Devon. 1889. in 8".

53. Herder, F. Plantae Raddeanae apetalae. Petropoli. 1889. in 8*^.

54. Herder, F. Biographische Notizen über einige in den Plantae Rad-

deanae genannte Sammler und Autoren. 1888. in 8°,

55. Übersicht über die Witterungsverhältnisse im Königr. Bayern während

d. September 1889.—, Octob. 1889.

56. Comptes rendus hebdomadaires des Séances de l'Académie des Sciences.

Tom. CIX, 17—20. Paris, 1889. in 4^.

57. Revue biologique du Nord de la France. Ann. 2 (1889), 2. Lille,

1889. in 8^

58. Comptes rendus hebdomadaires des séances de la Société de Biologie.

9-me sér. torn. I (1889), >. 33—36. in 8".

59. Revue des Sciences naturelles appliquées, Ann, 36 (1889) 21, 22.

in 8*^.

60. Journal de Micrographie. Ann. 13-e (1889^, 16.

61. Compte rendu sommaire des séances de la Société Philomatique. 1889,

.W» 1, 2,

62. Feuille des Jeunes Naturalistes, Ann. 20 (1889), 229,

63. Bulletin de la Société d'Histoire naturelle dé Savoie. Tom, III, 1889,

J? 3.

64. Bulletin de l'Académie de Médecine. 3-me sér, t. XXII, 42—46.
Paris, 1889. in 8".

65. Bulletin de la Société Belge de Microscopie, Ann. 15, 11. Brux, 1889.

in 8^
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66. Bulletin de la Société des Médecins et des Naturalistes de Jassy. Yol.

(1889), 1.

67. Kongl. Svenska Yetenskaps-Akademiens Handlin2:ar. Bd. 20, L II

1882—83), Bd. 21, I, II (1882—83 . 4^ Atlas, fol.

68. Öfversi^'t af K. Yetenskaps Academiens Förhandlingar. Bd. 41
(1884)—Bd. 45 (1888). in 8^

69. MeteorologiskaJakttagelser i STerige.Bd. 22—26, 1880—1884.in4^
70.- Bihang tili Kongl. SvenskaWetenskai)s Academiens HandIin2:ar.Bd.9—

13 (1884—18^88). in S*^.

71. Lefnadsteckninsrar öfver K. Svenska Yetenskaps Academiens efter ar

1885 aflidna Ledamöter. Bd. 2, Hft. 3. Stockholm, 1885. in S*".

72. Pörteckuinsf ofver innehallet i K. Svenska Academiens Skrifter, 1826

—

83. Stockholm. 1884. in 8°.

73. Nederlandsch Kruitkundig Archief. Ser. 2. Deel 5, St. 3. Nijmegen,

1889. in 8°.

74. Tromsö Museums Aarshefter. XII. 1889. in 8°.

75. Tromsö Museums Aarsberetning for 1888. Tromsö, 1889. in 8*^.

76. Philosophical Transactions of the Royal Society of London. Yol. 179.

London. 1889. in 4^
77. The Royal Society. 30 Nov. 1888. in 4P.

78. Proceedings and Transactions of the Royal Society of Canada. Yol. YI

(1888). Montreal, 1889. in 4".

79. Transactions of the Cambridge Philosophical Society. Yol. XIY, Part 4.

Cambridge, 1889. in 4°.

80. Journal of the Royal Microscopical Society, 1889, Part 5. in 8".

81. Nature, Yol. 40, 1043, 1044,—Yol. 41, 2 1045—1047.

82. Proceedings of the Cambridge Philosophical Society. Yol. YI, Part 6.

1889. in 8".

S3. The Geological Magazine. Dec. Ill, Yol. YI, 2 305.

84. Transactions of the Geological Society of Australasia. Yol. I, Part 4.

Melbourne, 1890. in 4^
^

85. Proceedings of the Royal Society. Yol. XLYI, 283, 1889. in 8^

86. Proceedings of the Scientif. Meetings of the Zoological Society of Lon-

don for 1888. Part 3. 1888. in 8^

87. Proceedings of the Liverpool Biolodcal Society. Yol. I, II. Ill (1887

—

89). in 8S

88. Contributions to Canadian Palaeontology. Yol. I. Montreal, 1889. in 8".

89. The Canadian Entomologist. Yol. XXI, 11. Loud. 1889. in 8*^.

90. The Journal of the Cincinnati Society of Natural History. Yol. XII,

2, 3. 1889. in 8^.
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91. Journal of the Elisha Mitchell Scientific Society. Vol. VI, Part 1. Ra-

leigh, 1889. in 8^

92. Lendelfeld^ R. A Monograph of the Horny Sponges. London, 1889.

in 4«.

93. Giornale di Scienze Naturali ed Economiche. Vol. XVIII (1887). Paler-

mo, 1888. in 4^

94. Atti della R. Accademia dei Lincei. Rendiconti. Vol. V, fasc. 1—

4

Roma, 1889. in S"».

95. Bolletino mensuale dell'osservatorio centrale in Montecalieri. Ser. 2,

vol. IX, 9, 10. 1889. in 4°.

96. Bolletino della Società Africana d'ltalia. Ann. 8, fasc. 7—10. 1889.

in8^

97. BuUetino di Paletnologia Italiana. Ser. 2, torn. V, Ann. XV (1889)

7, 8. in 8«.

98. Biblioteca Nazionale Centrale di Firenze. BoUet. delle publicazione

italiane.{ 92—93. Fir. 1889. in 8".

99. II Naturaliste Siciliano. Ann. VIII, 12. Palermo, 1889. in 8".

100. Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. Tom. XXVII, Entr. 6.

—

Tom. XXVIII, Entr. 1, 2. 1889. in 8".

101. La Viti-Vinicola. An. I. 1889, 1—3. Buenos Ayres.

102. Observatorio Meteorologico-Magnetico Central de Mexico. Boletin men-

sual. Tom. II, 1. 1889. in 4".

103. Anales del Museo Nacional de Costa-Rica. Seg. parte. Estudios cienti-

ficos. 1887. in S**.

104. Berg^ . Un capitulo de Lepidopterologia. Buenos Ayres, 1888. in 8°.

105. Id. Quadraginta Coleoptera nova Argentina. Bonariae, 1889. in 8^

106. Revista do Observatorio. Ann. IV (1889) 9. Rio de Janeiro, 1889.

in 8«.

SEANCE DU 21 DECEMBRE 1889.

1. 1 1887— 88 .
I.. 1889. in 4P.

2. '1 ' -1. 12». 2.. 1889. in 8°.

3. . 1889. 8.. 1889.

in 8^

4. '1 . . XXY,. 4. . 1889. in 8^
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5.-- .. SacEÄanie

12 1888 .
6. HsBtcTiH- . .. XX, 3.. 1889. in 8°.

7. .1 -. X.. 1889. in 8'-^.

8. . . 1889, 5..
1889. in 8".

9. . Poccin. 1889.

^ 10., in 8".

10. Maepia 1. . 2, 3.. 1889.

in 8".

11. .. 1888 .. 1889. in 8".

12. poeie . -. -.. 1889. in 8**.

13. . 1889. 49.

14. . .. 1889.

10.

15., . .. 1889. in 8°.

16., . . , .. 1889. in 16^

17. . 1889. 23.

18. Abhandlungen der . Académie der Wissenschaften in Berlin, 1888,

Berlin, 1889. in 4".

19. Petermanu's Mittheilungeu, Bd. 35, 1889. 9—11.— Ergän-

zungsheft 95. in 4^*.

20. Sitzungsberichte der K. Preussischen Académie der Wissenschaften zu

Berlin, 1889, X» 22—38. Berlin, in 8^

21. Monatsbericht der Deutschen Seewarte, Mai 1889. in 8".

—

Id. Beiheft.

Hamburg, 1889. in 8°.

22. XXVI Jahres-Bericht des Schlesischen Gesellschaft für vaterländische

Cultur. Breslau, 1889. in 8°.

23. Mittheilungen der Naturwissenschaftlichen Vereins für Steiermark. Jahrg.

1888. Graz, 1889. in 8°.

24. Zeitschrift für Naturwissenschaften. 4 Folge, Bd. 8, Heft 2. Halle a. S.,

1889. in 8«.

25. Jahresbericht der Naturhistorischen Gesellschaft zu Nürnberg, 1888. u.

Abhandlungen, Bd. VIH, Bog. 5, 6, 7. Nürnberg, 1889. in 8".
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26. Zeitschrift für Entomologie. Neue Folge, Heft 14. Breslau, 1889. in 8".

27. Jahresbericht der Gesellschaft für Natur- und Heilkunde in Dresden.

1889. in 8°.

28. Mittheilungen aus der Zoologischen Station zu Neapel, Bd. 9, Heft 2.

Berlin, 1889. in 8^

29. Sitzungsherichte und Abhandlungen der Naturwissenschaftlichen Gesell-

schaft Isis in Dresden. Jahrg. 1889. Jan —Juni. Dresden, 1889. in 8".

30. Sitzungsberichte der math.-physicalischen Classe d. K. b. Académie der

Wissenschaften zu München. 1889. Heft 2.

31. Berichte der Naturforschenden Gesellschaft zu Freiberg i. B. Bd. IIL

1888. Bd. IV, Heft 1—5. 1889. in 8°.

32. Gartenflora, 1889, Heft 23, 24.

33. Entomologische Nachrichten, Jahrg. XV, Heft 23, 24. 1889. in 8^

34. Deutsche Entomologische Zeitschrift. Jahrg. 1889. Hft 2.

35. Zoologischer Anzeiger, 1889, 322, 323.

36. Zeitschrift für Ornithologie und practische Geflügelzucht, Jahrg. 13,

1889, 12.

37. Mittneilungen des Naturhistorischen Museums in Hamburg. Jahrg VI^

1888. Hamburg, 1889. in 8^

38. Botanisches Centralblatt. Bd. XL, 1889, 49.

39. Monatsschrift des Gartenbauvereins zu Darmstadt. Jahrg. VIII, 12.

1889.

40. 34-ter und 35-ter Bericht des Vereines für Naturkunde zu KasseL

1889. in 8".

41. Schriften des Naturwissenschaftlichen Vereins für Schleswig-Holstein..

Bd. VIH, Heft 1. Kiel, 1889. in 8^

42. Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. XVI, 9,.

Berlin, 1889. in 8^'

43. Mittheilungen des Vereins für Erdkunde zu Halle, 1889.

44. XVI-ter Bericht des Museums für Völkerkunde in Leipzig. 1889. in 8"^

45. Bulletin international de l'Académie des Sciences de Cracovie. Comptes

readus, Octob., Nov. 1889. in 8".

46. IV Jahresbericht (1888) der ornithologischeu BeobachtungsstationeB

im Königreichsachsen. 1889. in 4".

47. Übersicht über die Witterungsverhältnisse im Königreich Bayern im.

Nov. 1889. fol.

48. Meteorologische und Erdmagnetische Beobachtungen an der K. ung.

Central-Anstalt zu Budapest, Oct., Nov. 1889.

49. Scheffler, 17. Die Grundlagen der Wissenschaft. Braunschweig. 1889.

in S*'.
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50. Lendenfeld, . v. Experimeatelle Untersuchungen über die Physiolo-

gie des Spongien. Leipzig, 1889. in 8".

51. Bärtig, Fi. Die anatomischen Unterscheidungsmerkmale der wichtige-

ren in Deutschland wachsenden Hölzer. München, 1890. in 8".

52. — Über die Bedeutung der Reservestoffe für den Baum. 1888. in 4".

53. — Die kräbsartigen Erkrankungen der Pflanzen. 1889. in 4.

54. — Ein Ringelungsversuch. 1889. in 4".

55. — Einige Untersuchungen pflanzen-pethologischer Natur. 1889.
in 8^

56. — Zur Keniitniss der Wurzelschwamms (Trametes radiciperda).

1889. in 8^

57. — Bemerkungen zu A. Wielers Abhandlung: Über den Ort der Was-
serleitung im Holzkörper etc. 1889. in 8".

58 Mémoires de l'Institut National Genevois. Tom. XVII, 1886-1889.
in 4°.

59. Fol, H. Sur l'extrême limite de la lumière diurne dans les profondeurs

de la Méditerranée. 1889. in 4°.

60. Fol, H. Sur î'anatomie microscopique du Dentale. 1889. in 8'^.

61. Comptes rendus hebdomadaires des Séances de l'Académie des Sciences.

Tom. CIX. I^ 22—25. Paris, 1889. in 4".

62. Tables des Comptes rendus des Séances de l'Acad. des Sciences, Pre-

mier semestre 1889. Tom. CVIH. in 4".

63. Revue des Sciences Naturelles appliquées. Ann. 36. .\? 23, 24. Paris.

1889. in 8".

64. Comptes rendus hebdomadaires des Séances de la Société de Biologie.

9-me sér. Tom. I. 37—48. 1889. in 8".

65. Feuille des jeunes Naturalistes. Ann. 20. 230.

66. Revue biologique du Nord de la France. Ann. 2. 1889. 3.

67. Journal de Micrographie. Ann. 13. (1889) jY^^ 17, 18.

68. Bulletin des Séances delà Société des Sciences de Nancy. Ann. 1. (1889).
2—5.

69. Compte rendu sommaire des Séances de la Société Philomatique de Pa-

ris, 1889. 3-

70. Bulletin de l'Académie de Médecine. Tom., 1889. 47—50.

71. de Man, J. Troisième note sur les Nematodes libres de la Mer du Nord

et de la Manche. Paris, 1889. in 8°.

72. Memorie délia R. Accademia delle Scienze di Torino. Ser. 2. T. XXXIX.
Torino, 1889. in 4".

73. Bolletino mensuale dell'Osservatorio Centrale in Montecalieri. Ser. 2-

Tom. IX, J- 11. 1889. in 4".
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74. Memorie délia SocietàdegliSpettroscopisti italiani. Vol. 1, disp. 10,

1889. in 4".

75. Atti dell'Accademia Pontificia de'Nuovi Lincei. Ann. Sess. IV— VIII.

Roma, 1889. in 4-^.

76. Atti délia R. Accademia dei Lincei. Ann. CCLXXXVI, 1889. Vol. V.

Fasc. 5.

77. Bulletino délia Società Entomologica Italiana. 1889, Trimestri I e IL

78. Atti délia R. Accademia délie Scienze di ToriDO. Vol. XXIV. Disp. IS-
IS. 1889. in 8^

79. R. Comitato Geologico d'Italia. 1889. Bolletino, .?^ 9, 10.

80. Bolletino délia Società Geographica Italiana. Ser. 3. Vol. IL Fasc. 10

—

11. 1889.

81. Bulletino délia Sezione Fiorentina della Società Africana d'Italia. Vol. V,

fasc. 7. 1889.

82. Atti e Rendiconti della Accademia Medico-Chirurgica di Perugia. Vol. I,

fasc. 3. 1889.

83. Biblioteca Nazionale Centrale di Firenze. Bulletino délie Pupblicatione

italiane. 1889. J? 94—95.

84. Scrinia Florae selectae. Fasc. VIII. (1889). St. Quentin, 1889. in 8°.

85. Transactions of the Zoological Society of London. Vol. XII, Part. 8, 9.

1889. in 4°.

86. Transactions of the Linnean Society of London. Zoology. Vol. II,

part 18.—Vol. IV, part 3.—Vol. V, part 1, 2, 3.— Botany. Vol. II,

part. 16. 1888—89. in 4".

87. Nature, Vol 41, Mi 1048, 1049, 1051, 1052. 1889.

88. Proceedings of the Scientific Meetings of the Zoological Society of Lon-

don. 1888, Part 4. 1889, Parts 2, 3.

89. Journal of the Royal Microscopical Society. 1889, Part 6.

90. Quarterly Journal of the Geological Society. Vol. XLV, Part 4, 180.

1889.

91. List of the Geological Society. Nov. 1, 1889.

92. The Geological Magazine. Dec. III. Vol. VI, 12. (306). 1889.

93. Proceedings of the Birmingham Philosophical Society. Vol. VI, part 2.

1889.

94. Report and Proceedings of the Belfast Natural History and Philosophi-

cal Society (1888—89). 1889.

95. Journal of the Linnean Society. Zoology, Vol. XX, 1 119—121.
Vol. XXI, » 132; Vol. XXII, ? 140. -Botany, VolXXIII, 156—
157; Vol. XXIV, 2 163-164. Vol. XXV, 165—169, 170.

Vol. XXVI, 173.

96. List of the Linnean Society of London (1888— 89).
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97. Mémoires and Pioceediügs of the Manchester Literary and Phylosophi-

cal Society. 4 Ser., Vol. I. 1888.

98. General Index to the first 20 Volumes of the Journal (Botany) of the

Linnean Society. London'. 1888. in 8".

99. Journal of the Asiatic Society of Bengal. Vol. LVIII, Part II,. 1, 2.

1889.

100. Proceedings of the Asiatic Society of Bengal. 1889, 1, 2, 3.

101. Proceedings of the Agricultural and Horticultural Society of India.

1889, October.

102. Royal Asiatic Society, Ceylon Bl-anch. Journals and Proceedings,

1875—1886. Colombo, 1888. in 8'^.

103. Transactions and Proceedings of the Royal Geographical Society of

Australasia. Vol. VII, Part 1. 1889.

104. Mc. Coy, Fr. Prodromus of the Zoology of Victoria. Dec. XVIII. Mel-

bourne, 1889. in 8".

105. Distant. W. A Monograph of Oriental Cicadidae. Part 1. pp. 1—24.

London, 1889. fol.

106. Marriot, W. The Meteorological Record. Vol. IX, 34. 1889. in 8".

107. Wood-Mason, J. A Catalogue of the Mantodea. 1, pp. 1—48.

Calcutta, 1889. in 8^

108. Daivson, G. On the earlier cretaceous Rocks of the n. w. portion of

the Dominion of Canada 1889. in 8".

109. — Notes on the Ore-Deposits of the Treadwell Mine, Alaska.

—

Adams, Fr. On the Microscopical Characters of the Ore of the

Treadwell Mine. 1889. in 8*^.

110. — Glaciation of British Columbia. 1889. in 8°.

111. Bergens Museums Aarsberetning for 1888. Bergen, 1889. in 8''.

112. Johannesen, Ax. Difteriens Forekomst i Norge. Christiania, 1888.

in 8^

113. Undset. J. Indskifter fra middalalteren i Trondhjemsdomnirke, Chri-

stiania, 1889. in 8".

114. Time, Aq:. To theoremer vedrorende en klasse brakistokrone kurver.

Christiania, 1888. in 8*^.

115. Geehnnyden, H. Christiania Observatoriums Polhoide. Christiania»

1888. in 8*^.

116. Unset, J. Norske jordfundne oldsager. Christ. 1888. in S^.

117. Sars, G. 0. Additional Notes on Australian Cladocera. Christiania,

1888. in 8".

118. Reusch, H. Jordskjaelv i Norge, 1887. Christiania. 1888. in 8",
.

119. To>73, A. Beiträge zur Lehre von den geschlechtlosen Pronomen in den

indogermanischen Sprachen. Christiania, 1888. in 8^.
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120. Kindberg, N. Enumeratio Bryinearum. Christiania, 1888. in 8".

121. üc, Ä Zur Theorie der Transformationsgruppen. Christiania, 1888.

in S*'.

122. Mohn, H. Studier over Nedboreus Varighed og Taethed. Christiania,

1889. in 8.

123. Oversigt over Videnskabs-Selskabets Moder i 1888. Christiania, 1889.

in 8«.

124. Jahrbuch des Norwegischen Meteorologischen Instituts für 1887. Chri-

stiania, 1889. fol.

125. Yerslagen en Mededeelingen des K. Académie van Wetenschappen. Afd.

Natnurkunde, derde Reeks, deel 5.

—

Afd. Letterkunde, derde Reeks,

deel 5. 1888—1889.

126. Jaarbock van de K. Académie van Wetenschappen te Amsterdam voor

1888. Amsterdam, 1889. in 8».

127. Annales de l'Institut Météorologique de Roumanie. Tom. Ill, 1887.

Bucaresti, 1889. in 4''.

128. Annarulu Binrului Geologien. An. 1882—83, 4. Bucaresti, 1889.

in 8".

129. Anales de la SociedadEspanola de Historia Natural. Tom. XVIII, cuad. 2^
Madrid, 1889. in 8^

130. CJwffat, P. Etude Géologique du Tunnel du Rocio. Lisbonne, 1889.

in 4^

131. Bulletin de la Société Khédiviale de Géographie. 3 Sér. 2, 3. Le

Caire, 1889. in 8".

132. Bulletin of the Museum of Comparative Zoology at Harward College.

Vol. XVII, 5.—Vol. XVIII. Cambr. 1889. in 8^

133. Proceedings of the American Association for the Advancement of Science.

Salem, 1889. in 8°.
.

135. Journal of the New-York Microscopical Society. Vol. V, » 4. 1889.

135. The American Journal of Science. Vol. XXXVIII, Aug., Sept. 1889.

136. Journal of the Trenton Natural History Society. Vol. II, 1. 1889.

137. Pennsylvania Geological Survey. Atlas. North. Anthracit Field, Part 3,

4.—Atlas to Reports HÏÏ and HHH.—Museum Catalogue, Part 3.

138. La Naturaleza. 2 Ser. Tom. I, cuad. 5. Mexico, 1889. in 4^

139. Anales del Miuisterio de Fomento. Tom. VIII. Mexico, 1887. in 8°.

140. La Gaceta. Diario oficial. Tom. I, J? 52. Costa Rica^ San José, 1889,





LIVRES OFFERTS OU ÉCHANGÉS.

SEANCE DU 18 JANVIER 1890.

1. , . .. . .. 1889. in 4^

2. ,.
1853 . 2. . 1855,— 1854 . Ms 1, 2.. 1856.—
1855 . ? 1, 2.. 1857.— 1856 .? 1, 2.. 1857.—

1857 . 1.. 1860. in 4^

3. '1.. 1889..
4. ' (KieBCKÏa). XXIX, ? 11, 1889. in 8".

5.^. . 1-., 1889.

in 8".

6. . . -
', XIX,. 6., 1889.

—

XXI, . 4, 5, 6.

1889.— XXII,. 1., 1889.

7. 1 .
yHHBepcHTeTi;. 20., 1889. in 8"

8. . XIX,. 6.. 1889. in 8"'

9.. -, XXI,. 9.

1889. in 8".

10. .. . 1889..—-., 1889. in 8°.

11. . 14-, . 3., 1889. in 8".

12. . Poccii. 1889,

11., 1889. in 8
13. . . 34-. 1889.

Okt.—., 1889. in 8^

14.-, . 1890., . in 8".

i. 1890. 1



15. BifecTHOKb.. . 1890, 1.

1(3. . 11 .-. ? 1—6, (1889). —. , .¥? 1— 6.

(1889).

17.^ . -^. 1888. in 8°.

19. . 1889, 24.

20. . 1889, }è 52.—1890, 2.

21. .^-. -. 1889, .» 7, 8.

22. '1 . ,
. XXYI (1889—90), Mî 11. 12.

23. . 1>. 4- (1888— 89). }è 3.

24. Acta Societatis pro Flora et Fauna fennica. Vol. 5, pars 1. Helsiua^f.

1888. in 8°.

25. Meddelanden of Sociétés pro Flora et Fauna fennica. Heft. 15. Hel-

siugf. 1888—89. in 8^

26. Saclau, Th., Kihlman, 0., HjeU. Bj. Herbarium Musei Fennici.

Ed. 2. 1. Plantae yasculares. Helsingf. 1889. in 8^

27. />/^ Hj. Notae conspectus Florae Fennicae. Helsingf. 1888. in 8".

28., A.-'. ., 1889, in 8^

29. '/--, .' BceMipnoft!;., 1889. in 8°.

30., . 1886. 1887 1888 .
1889. in 8^

31. JBramsori, . L. Die Tagfalter Europas und des Kaukasus. Kiew,

1890. in 8".

32. Herzenstein, S. Über einen neuen russichen Wels (Exostoma Oscha-

nini). 1888. in 8^

33., H., G. xiooi
. .. 1887. in 8°,

34. 1 . . -
1. .. III, 2.,. 1,

2. .. . 1888—89. in 4".

35. Comptes rendus hebdomad, des séances de l'Académie des Sciences.

Tom. CIX,2 26, 27. (1889). Tom. CX (1890) 1, 2.

36. Journal de Micrographie. Ann. 13-, 19, 1889.

37. Comptes rendus hebdom. des séances de la Société de Biologie. I, 1889,
41.—H. 1890. .¥1. 2.



38. Feuille des Jeunes Naturalistes. Ann. 20, 231(1890).—Catalogue

de la Bibliothèque, fasc. 7. 1889. in 8".

39. Revue des sciences naturelles appliquées. Ann. 37 (1890) > 1, 2

et JV» supplémentaire.

40. Revue biologique du Nord de la France. Ann. 2 (1890) 4.

41. Bulletin de l'Académie de Médecine, Tom. XXI, ^ 51, 52.

—

Tom. XXII, 2 1, 2. 1890. in 8".

42. Le Naturaliste. Ann. , 1889, 60.

43. Compte-rendu des séances de la Société Fîiilomatiquc, 5, 6.

44. VanTieffhem, Ph. et IJoiiliof^ H. Recherches comparatives sur l'ori-

gine des membres endogènes dans les plantes vasculaires. Paris, 1889.

in 8".

45. Deutsches meteorologisches Jahrbuch 1890. Bayern. Jahrg. XL Heft 3.

München, 1890. in 4".

46. Landwirthschaftliche Jahrbücher. Bd. XVIII, Hft 4. 5. Berlin. 1889-

in 4".

47. Gartenflora. Jahrg. 39 (1890) Heft 1, 2. Berlin, in S'^.

48. Verhandlungen der K. K. sjeologischen Reichsanstalt, 1889,

Mt 13—17.

49. Monatsberichte der Deutschen Seewarte. Juni 1889

—

August 1889.

Hamburg, 1889. in 8".

50. Zeitschrift der Deutschen Geologischen Gesellschaft. Bd. XLI, Heft 2.

Berlin, 1889. in S**.

51. Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. 24 Heft 5

( 143).—Bd. 25. Heft 1 (145;;. 1890. in S'*.

52. Verhaudkmgen der Gesellschaft für Erdkunden zu Berlin. Bd. XVI,

10. 1889. in 8".

53. Mittheilungen d. K. K. Geographischen Gesellschaft in Wien. Bd. XXXII,' 8, 9. 1889. in 8".

54. Bericht über die SenkenbergischeNaturforscheude Gesellschaft in Frank-

furt a/M. 1889. in 8'*.

55. Verhandlungen und Mittheilungen des Siebenbürgischen Vereins für Na-

turwissenschaften in Hermannstadt. Jahrg. 39. 1889. in 8°.

56. Arbeiten aus dem zoologischen Institute zu Graz. Bd. II. " 5, 6.

—

Bd. , 2. 1889. in 8°.

57. Verhandlungen der zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien. Bd. 39.

Qu. 4 (1889). in 8".

58. Zoologischer Anzeiger, 324, 325.

59. Entomologischc Nachrichten. Jahrg. XVI (1890), 1, 2.

60. 15-ter Bericht des Naturhistorischen Vereins in Passau, für 1888 u.

1889. Passau, 1889. in 8'-.

1*



61. Botanisches Centralblatt. Bd. XL, 13.—Bd. XLI, 2 1, 2. 1890.
in 8".

62. Monatsschrift des Gartenbauvereins zu Darmstadt. Jalirg. IX. 1890,

Kî 1.

63. Festschrift herausg. v. der mattematischen Gesellschaft in Hamburg.

Th. 1. Leipzig, 1890. in 8^.

64. Bulletin international de rAcademie des sciences de Cracovie. Compte

rendu des séances de 1889. Décembre, 1889. in 8*^.

65. Myseja y . . 1889. -
paeJBO, 1889. in 8^*.

66. Földtani Közlöny. XIX Köt. 11—12 Füset. 1889. in 8^

67. TrmdscJwJd, H. Über Edestus protopirata. 1888. in 8".

68. — Über Cocosteus megalopteryx, obtusus und Cheliophorus Ver-

neuilli. 1889. in 8^

69. — Über den russischen Jura. 1889. in 8".

70. Neliring. Über Säugethiere von Wladiwostok. 1889. in 8^

71. FritscJi, G. Untersuchungen über den feineren Bau des Fischgehirns,

Berlin, 1878. fol.

72. — Die Eingeborenen Süd-Africa's. Breslau, 1872. in 8" mit

Atlas, in 4".

73. — Übersicht der Ergebnisse einer anatomischen Zergliederung d.

Zitterwelses. 1886. in 8".

74. — Die äussere Haut und die Seitenorgaue des Zitterwelses. 1886.

in 8^

75. — Die Parasiten des Zitterwelscs. 1886. in 8^.

76. — Über den Angelapparat des Lophius piscatorius. 1884. in 8*^.

77. — Zur Organisation des Gymnarchus niloticus. 1885. in 8".

78. — Über Bau und Bedeutung der Kanalsysteme unter der Haut

der Selachier. 1888. in 8".

79. — Bemerkungen zur anthropologischen Haaruntersuchung. 1888.

in 8".

80. — Zur Anatomie der Bilharzia haematobia. in 8".

81. — Über einige bemerkenswerthe Elemente des Centralnervensy-

stems von Lophius piscatorius. in 8**.

82. — Die Anwendbarkeit der modernen Photographie auf Reisen.

1883. in 8^

83. — Die afrikanischen Buschmänner als Uriasse. 1880. in 8^

84. — Die Bedeutung des Sator-Spruches. 1883. in 8^.

85. — Portraitcharaktere der altägyptischen Denkmäler. 1883. in 8^.

86. — Buschmannzeiclmungen im DamaralanJe. in 8".
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87. Fritsch. Neuere Modelle von Apparaten zur Geheimphotographie.

1889. in 8^

83. — Practische Gesichtspuncte für die Verwendung 2 dem Reisen"

den wichtigen technischen Hülfsmittel. 1888. in 8**.

89. — Das Klima von Süd-Africa mit besonderer Rücksicht auf die

Culturfähigkeit des Landes, in 8**.

'90. — Demonstration des Gehirns des von Hrn. Goltz auf dem III

Congress für innere Medicin vorgestellten Hundes. 1884. in 4*^.

"91. — Die Anwendbarkeit der modernen Photographie auf Reisen.

1883. in 8*^.

. — Geographie und Anthropologie als Bundesgenossen. 1881 . in 8"

93. — Der Unabhängigkeitskampf der südafricanischenBoeren. 1881.
in 8".

94. — Abnorme Muskelbündel der Achselhöhle, in 8"*

95. — Über die Giftwauze von Mianch. 1875. in 8**.

96. — Neuere Erfahrungen in Gebiete des microscopischen Stereosco-

pie. 1873. in S*'.

97. — Ergebnisse der Vergleichungen an den electrischen Organen

der Torpedineen. in 8*^.

98. — Sonst und jeztt des menschlichen Rassenkunde vom morpholo-

gischen Standpunct. 1881. in 8^

99. — Über Acclimatisation. 1885. in
8'"*.

100. — Verbreitung der Buschmänner in Africa. 1887. in 8".

101. — Beiträge zur Embryologie von Torpedo, in 8".

102. — Über Homologien im Bau des centralen Nervensystems bei ver-

schiedenen Thierklassen. 1877. in 8".

103. — Über Abbe's Beleuchtungsapparat. 1878. in 8".

104. — Zur Abwehr. 1883. in 8".

105. ~ Anatomie des Fischgehirns. 1880. in 8".

106. — Notiz zum histologischen Bau der Leber. 1879. in 8".

107. -- Über eine Modification des Rivet'schen Microtoms. 1877. in S**.

108. — Über die Stellung der Gymnotini im System.

109. — Über einige neue Apparate zur Geheimphotographie und über

photographische Vergrösserungen. 1888. in 16".

110. Jahresbericht des physikalischen Vereins zu Frankfurt am Main für

1887—88. 1889. in 8^

111. Observations made at the Magnetical and Meteorological Observatory

of Batavia. Vol. XI. 1888. Batavia, 1889. fol.

112. Regenwaarneemingen in Nederlandsch-Indie. Jahrg. 1888. Batavia,

1889, in 8°.
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113. Tijdschrift der Nederlandsche Dierkundige Yereeniging 2 Ser. Deel lï^

Aflev. 4. Leiden, 1889.

114. Tijdschrift voor Entomologie, Deel 32, Aflev. 3, 4. 1889. in 8'*.

115. Mémoires de l'Académie Royale de Copenliague. Sér. 6. Cl. des Scien-

ces, Vol. V, ^ 1, 2. 1889. in 4^

116. Oversigt over det K. Danske Videnskabernes Selskabet Forhandlinger.

1889, Jo 2.

117. Entomologisk Tidskrift. Arg. 10. Haft 1—4. 1889. in 8".

118.1 "? 2 6 ... 1890. in 4".

119. Meteorologische und erdmagnetische Beobachtungen an der K. Ungar-

Central-Anstalt zu Budapest. Dec. 1889.

120. Mittheilungen der Schweizerischen Entomologischen Gesellschaft..

Vol. VIII, Heft 2. Schaffhausen, 1888. in 8^

121. Nature. Vol. 41, }{ 1053, 1054, 1055.

122. The Geological Magazine. Dec. HI, Vol. VII, 1. (307). 1890.

123. Proceedings of the Royal Physical Society. Session 1888—89. Edin-

burgh, 1889. in 8".

124. Proceedings of the Royal Society. Vol. XLVI, 284. 1889.

125. Records of the Geological Survey of India. Vol. XXII, Part 4. 1889.

126. Proceedings of the Agricultural and Horticultural Society of India. No-

vember, 1889.

127. V. MiUler, F. Records on Observations on Sir W. Mc-Gregors High-

land plants from New-Guinea. 1889. in 4*^.

128. Bulletin de la Société des Médecins et des Naturalistes de Jassy. Vol. III^

Nî 2. 1889. in 4^.

129. Boletim da Sociedade de Geographia de Lisboa. Ser. 8, 7, 8»

1888—89. in 8^.

130. Importation abusire en Afrique. Lisbonne, 1889. in 8".

131. L'incident Anglo-Portugais. Lisbonne, 1889. in 8".

132. Atti dell'Accademia Pontificia de'nuovi Lincei. Anno XLI. Session. 1, 2,

3, 4, 5, 6, 7, 8. 1888—89. in 4°.

133. Atti délia R. Accademia dei Lincei. Ann. CCLXXXVI. (1889). Ser. 4.

Rendiconti, Vol. V, fasc. 6—8.

134. Bolletino mensuale dell'Osservatorio Centrale in Montecalieri. Ser. 2\

Vol IX, 12. 1889.

135. Nuovo Giornale Botanico. Vol. XXII, J? 1. 1890. in 8".

136. H Naturalista Siciliano. Ann. IX, <^ 1, 2. 1889. in 8''.

137. Atti délia Societa dei Naturalist! in Modena, ser. 3. Vol. VIII, fasc. 2.

1889. in 8".
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138. Atti e Rendicoiiti della Accademia Medico-Chirurgica di Perugia. Vol. I,

fasc. 4. 1889. in 8^

139. Biblioteca Naz. Centrale di Firenze. Bulletino delle publicationi italiane.

1889 96. 1890. J? 97.

140. The Journal of the College of Science, Imperial University, Japan.

Vol. 3, part 3. Tokyo, 1889. in 4".

141. Bulletin de la Société Khédiviale de Géographie. Ser. 3, J? 4. Le Caire,

1889. in 8".

142. The Canadian Entomologist. Vol. XXI, Dec. 1889.

143. Entomologica Americana. Vol. V, 10— 12. 1889.

144. Journal of the New-York Microscopical Society, Vol. VI, 1, 1890.

in 8^

145. Psyche. Vol. 5, Me 160—164. 1889. in 8^

146. Lintner^ J. Fifth Report on the injurious and other insects of the

State of New-York. Albany, 1889. in 8''.

147. Observatorio Meteorologico-Magnetico Central de Mexico. Boletin men-

sual. Vol. II, J? 2. 1889. in 4".

148. Memorias de la Sociedad Cientifica «Antonio Alzate». Tom. II, Cuad.

« 2. Mexico, 1889. in 8''.

149. La viti-vinicola. Ann. 1, J? 4. Buenos-Aires, 1889. fol.

150. Bevista do Observatorio do Rio de Janeiro. Ann. 4 (1889) 10,

11, 12.

151. II Brasile. Ann. Ill, J? 12. Rio Janeiro, 1889. in 8".

SEANCE DU 22 FÉVRIER 1890.

1. . IX, .» Î. . 1889. in4*'.—- XI, 1. 1889. in 4".

•ß. 1>1. 1,1
opai. 54,. 1, 2., 1890. in 4".

3. CB^flÈHift -
Poccin 1887 .. 1890. in 8".

4 , . 1889-,,. 1890..
5.'. I, 1.. 1890. in 8".

6. . 20-,. 1.. 1890. in 8^

7. .. 1 1889, 12.

8. HsB-bijTiflPyccKaro . ., 1889,. 5.



9, . . 1. — 1889 .

10. . . 1889, 6.

11.11 HsB-bcTifl. 1889, 9.

12. KieBCKaro.. . X. . 2. 1,
1889. in 8°.

13. .. . . 2. 26.. 1890.

14. ^. . 1, 2, 3., 1889. iu 8'*.

15. . . 2. . II,

3., 1890. in 8^

16. . . LVII, . 1., 1890.

17. ^ 6- -™.
CCLXVn. 1890..

18.'.. . 1890. .? 2.

19. Meci, .. -. ^ 8. 1869.— J? 10, 1870.—J? 11 871.— 13,1871.—
50. 1889.

20. ^1 . .. 1889.

13—16.

21.111 06cepBaTopiM

1887—88., 1889. in 8".

22. . ., 1
1888 .., 1889. in 8^

23. Delectus semicum in Horto botanico Yarsoviensi aun. 1889 collecto-

rum., 1889. in 8".

24. ^ H,. .1 . -
12. 1890 . . 1890. in 8".

25.^ ., 1887. in 8".

26. ' ... 1886.

in 8".. 1886. in 8°.

27.. '. 1883.

in 8^

28. 1 .1., 1885. in 8".

29. . 1890, 2 4, 5.

30. Mittheilungen der anthropologischen Gesellschaft in AYien. Bd. XIX,

Heft 4. 1889. in 4".

31. Astronomische Beobachtungen an der Sternwarte zu Prag in den Jahren

1885—87. Prasr. 1890. in 8". '



— 9 —
32. Flora od Allgemeine Botanische Zeitung. Neue R. Jahrg. 47, Heft 1—

5. Marburg, 1889. in 8".

33. Landwirthschaftliche Jahrbücher. Bd. XVIII, 1889, Heft 6.

34. Mittheilungen der Gesellschaft für Salzburger Landeskunde. Bd. XXIX,
1889. in 8".

35. Verhandlungen der K. K. geologischen Reichsanstalt. 1889, 18.

—

1890, ? 1,2.

36. Mittheilungen der Geographischen Gesellschaft in Wien, Bd. XXXIL2 10, 11, 12.—Bd., ? 1. 1890.

37. Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. XVII.

(1890) 1.

38. Mittheilungen der Section für Naturkunde des öster. Touristen-Clubs.

Jahrg. I. (1889). in 4^

39. Berichte des naturwissenschaftlich-medicinischen Vereins in Innsbruck,

Jahrg. XVm, 1888—89.

40. Zoologischer Anzeiger, 1890, 2 326, 327, 328.

41. Ornithologisches Jahrbuch. Bd. I, Heft 1. Jan. 1890. in S*'.

42. Gartenflora. 1890, Heft 3,, 4.

43. Botanisches Centralblatt, Bd. XLI. 1890, 2 3—8.

44. Kais. Akademie der Wissensch. in Wien. Jahrg, 1889, .M» 27.

45. Zeitschrift für Ornithologie u. practische Geflügelzucht. Jahre XIV,

1, 1890.

46. Entomologische Nachrichten. Jahrg XVI, 1890,? 3, 4.

47. Sitzungsberichte d. Gesellschaft Naturforschender Freunde zu Berlin.

Jahrg. 1889.

48. Orvos-Természettudomanyi Ertesitö. 1. Orvosi Szak, —III Fus.— 2.

Termeszett. Szak, HI Füs. 1890.

49. Bulletin international de l'Académie des Sciences de Cracovie. Comptes

rendus 1890. Janvier.

50. Meteorologische und erdmagnet. Beobachtungen an der K. ung. Cen-

tral-Anstalt zu Budapest. Jan. 1890.

51. Übersicht über die Witterungsverhältnisse imKön. Bayern Dec. 1889.

—

Jan. 1890.

52. Ilevschel, G. Practische Anleitung zum Bestimmen unserer Sûsswas-

serfische. Leipzig u. Wien, 1890. in 16".

53. — Ein neuer Forstschädling. 1881. in 8".^

54. — Ein neuer Gefreideschädling. 1889. in 8".

55. — Eutomologische Notizen. 1888. in 8". Id. 1889.

56. — Megachile villosa. 1888. in 8".

57. — Ist die zu Mycortizabildungen führende Symbiose den Jungen

Fichterpflanzen schädlich?



— lo-
ss. Atti della R. AccademiadelleSz.Fisiche e Matematiclie di Napoli. Ser. 2.

Vol. III. 1889. in 4".

59. Rendiconti deH'Accademia delle Sc. Fisiche e Materaatiche di Napoli.

Ser. 2. Vol II, fasc. 1— 12. 1888. in 4".

(30. Memorie della R. Accademia delle Science di Bologna. Ser. 4. Tom. IX.

1888. in 4^^

61. Memorie della Societa degli Spettroscopisti Italiani. Vol. XVIII, disp. 12.

1889.

02. Bolletino mensuale dell'osservatorio Centrale in Montecalieri. Ser. 2.

Vol. X, 1. 1890.

(33. Naturalista Siciliano. 1889, J? 3.

64. Atti della R. Accademia dei Lincei. Ann. CCLXXXVI, 1889. Rendi-

conti. Vol. V, fasc. 9—12.

65. Atti e Memorie della R. Accademia in Padova, Nouv. série. Vol. IV,

1888.—Vol. V. 1889.

66. Bolletino della Societa Africana d'ltalia. Ann. VIII, 1889. fasc. 11, 12,

67. BoUetino della Societa Geografica Italiana. Ser. 3. Vol. II (1889),

fasc. 12.

68. Atti della Societa Toscaiia di Scienze Naturali in Pisa. Memorie, vol. X.

1889.—Processi verbali, vol. VI, VII. 1890.

09. R. Comiteto Geologico d'ltalia. Bolletino 1889, » 11, 12.

70. Bulletino di Paletnologia Italiana. Ser. 2. Tom. V. 1889. jWe 9— IL
71. Atti della R. Accademia dei Fisiocritici di Siena, Ser. 4. Vol. I, fasc. 10.

1889.

72. Atti della R. Accademia delle Scienze di Torino. Vol. XXA'', disp, 1, 2,

1889—90.

73. Biblioteca Naziouale Centrale di Firenze, Bolletino delle pubblicationi

Italiane. 1890, ? 98, 99.

74. Bolletino dei Musei di Zoologia ed Anatomia comparata della R. Uni-

versita di Torino. 1889,. 67—73.

75. Die Fortschritte der Physik im Jahre 1883. Jahrg. 39, Abth. 1—3.
Berlin, 1889—90. in 8^

76. Monatsbericht der Deutschen Seewarte, Oct. 1889.

77. Nouveaux progrès de la question du calendrier universel et du me'ridien

universel. Bologne, 1889. in 8^.

78. Bulletin de la Sociét(î Vaudoise des Se. naturelles. Sér. 3, vol. XXV.
100. 1889.

79. Archives Néerlandaises des Sciences exactes et naturelles. Tom. XXIV,

Livr. 1. 1890.

80. Bulletin de la Société Royale de Botanique de Belgique. Tom. 28,

Brux, 1889.
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81. Bulletin de la Société Belge de Microscopie. Ami. 16. ° 1, 2, 3.

1890.

82. Le Bulletin de la Société des Médecins et des Naturalistes de Jassv.

Vol. m,.M 3. 1889.

83. Comptes rendus hebdomadaires des Séances de l'Académie des Sciences,

Paris. Tom. CX, 3—7. 1890.

84. Revue générale des Sciences pures et appliquées. Ann. 1, J? 2. 1890.

85. Bulletin de la Société philomatique de Paris. Sér. 8, Tom I, AiiX? 3, 4.

1889.

86. Revue des Sciences Naturelles appliquées. Ann. 37, 3, 4. 1890.

87. Revue Biologique du Nord de la France. Ann. 2. .¥? 5. 1890.

88. Comptes rendus des séances de la Société de Biologie 1890. ? 3

—

7. 1890.

89. Feuille des Jeunes Naturalistes. 1890. Ann. 20. .^« 232.

90. Compte rendu des séances de la Société Philomatique de Paris. 1890.2 7, 8.

91. Journal de Micrographie. Ann. 14. 1890. ? 1— 3.

92. Bulletin de l'Académie de Médecine. Sér. 3. Tom. XXIII, 3—7.
1890.

93. Société Botanique de Lyon. Bulletin trimestriel. 1. f Janv.—Mars

1889). 1890.

94. EenmtU, . B. Structure comparée de quelques tiges de la Flore

carbonifère. Paris, 1879. in 4".

95. — Notice sur les Sigillaires. Autun, 1888. in 8".

96. Tondini de Quareiighi, C. La question de l'heure universelle devant

Association Britannique. Paris, 1888. in 8^

97. JBcrgmar/, E. Notes horticoles sur laSuède et laNorvège. Paris, 1889
in 8".

98. — Notes horticoles sur le Danemark. Paris, 1889. in 8".

99. L'anthropologie. Tom. I, .1 1. 1890. in S*'.

100. Nature. Vol. 41. 1056—1060.

101. JourualoftheRoyalMicroscopicalSociety. 1889, 6a.— 1890. Parti.

102. Proceedings of the Royal Society. Vol. XLVII,? 285,286. 1890.

103. The Geological Magazine. Dec. III, Vol. VU, 2 (308) 1890.

104. Transactions and Proceedings of the Botanical Society. Vol. XVII,

part 3. 1889.

105. Reports from the Laboratory of the Royal College of Physicians, Edin-

burgh, Vol. II. 1890.

106. The Canadian Record of Science. Vol. Ill, 8.—Vol. IV, 1,1890.
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107. Proceedings of the Canadian Institute, Toronto. 3 ser. Yol. VII. fasc.

1. 1889.

108. The Canadian Entomologist. Yol. XXII, 1890, 1, 2.

109. Proceedings of the Agricultural and Horticultural Society of India.

Dec. 1889.

110. Anales de la SociedadEspanola de Historia Natural. Tom.XYIII,cuad. 3-

Madrid, 1889. in 8".

111. Boletim da Sociedade Broteriaua. YII. fasc. 2. 1889.

112. Catalogue of the Chinese Imperial Maritime Customs Collection at the

Ü. S. International Exhibition. Schanghai. 1876. in 4"".

113. United States Geological Survev. Monographs. Yol. XIII. Washingt.

1888. in r und Atlas. 1887, fol.—Yol. XIY (1888). in 4^

114. Pennsylvania Geological Survey. South Mountain Sheets C, 1, 2, 3. 4

D, 2. 3, 4, 5. D. 6. in 8". -Annual Report, 1887. in 8°.~Diction-

nary of Fossils. Yol. I (A—M) 1889. in 8°.

115. Jowa Weather Report. 1878. 1879. 1880—1884, 1885, 1887.

116. Bulletin of the U. S. Geological Survey. «3» 48—53. 1889.

117. Transactions of the Was'ner Free Institute of Science. Philadelphia.

Yol. 2. 1889. in 8".

118. Transactions of the Xeyv-Yorh Academy of Sciences. Yol. AlII, JVèJV} 5—
8. 1889. in 8".

119. Proceedings of the American Academy of Arts and Sciences. New Ser.

Yol. XY (1888 , Part 2.

120. The American Juornal of Science. Yol. XXXYIII. 1889, .^ 226, 227,

228.

121. Proceedings of the Academy of Natural Sciences. Philadelphia. Part 11,

1889.

122. Psyche. Yol. 5, <1 165, 166. 1890.

123. Entomologica Americana. Yol. YIIL 1890, A» 1,2.

124. Occasional papers of the Natural Society of Wisconsin. Vol. I. Milwau-

kee, 1889. in 8"".

125. Bulletin from the Laboratories of Natural History of the State Univer-

sity of Jowa. Yol. I, .A? 2. 1889.

126. Bulletin of the Museum of Comparative Zoology at Harward College.

Yol. XYI, .¥ 6.— Yol. XYH, » 6. 1889. in 8».

127. Annual Report of the Museum of Compar. Zoology at Harward College

for 1888—89. in 8^

128. Natural History of Wisconsin. 1889. pp. 191—231.

129. Bulletin of the Esses Institute. Yol. 20. »« 1—12 (1888). Yol. 21,

.Y? 1—6 (1889).
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130. Charter and By-Caws of the Essex Institute. Salem, 1889. in 8".

131. U. S. Department of Agriculture. Divis, of Economic Ornithology and

Mammalogy, Bulletin I, 1889. in 8^— Noth American Fauna, 1.

2. Washington, 1889. in 8".

132. Seventh Annual Report of the PublicMuseum of Milwaukee. 1889. in 8".

133. Scudder, S. The work of a decade upon fossil insects. 1890. in 8*^.

134. — Classified List of food-plants of american hutterflies.

135. Boletin del Instituto Geografico Argentino. Tom. X, quod. 10. Buenos-

Aires, 1889.

136. Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. Tom. 28, Entr. 3, 4. 1889.

136. Boletin mensual del Observatorio Meteorologico del Colegie Pio de Villa

Colon. An. , 1. Montevideo, 1890. in 8^

SEANCE DU 15 MARS 1890.

1. . ,.--.. 7 (1887), 8 (1889).

2. .
.,. 1 (1876).—. XII,. 8 (1880).—. XYI,. 1—9
(1884). — . XVÏI, . 1—9 (1885). — . XVIII, . 1—9
(1886).—. XIX,. 1-9 (1887).—. XXII,. 1 (1890).

3. .'1, CCLXVII, 1890,.
4. .-.. . XX, . 2,

5. 1889.—1, 1889.

5. , . I. 1890..
6. HoBopoccificKaro.. . XIV, . 2.

1889.

7. . . 1886/7., 1889. in 8^

8.- 1,
1890 ., 1890. in 8^

9. ']&, . 31,, 1890.

10. .. . (. 60, 1890.

1,2.

11. ..- . . XI, . 1.

1890.

12. !1] 8- -., 1890. in 8*^.
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lo. ' .. ;!

XXVI, 1889/90, . 17.

14. . 1 ". . m, . 1. 1890.

15. , 1890. " 9, 10.
'

16. Magiietical and Meteorological Observations made at the Government Ob^

servatory, Bombay, 1887.

17. Nature, Vol. 41 (1890) M« 1061—64.

18. The Geological Magazine. Dec. III. Vol. VIII, 3 (309). 1890.

19. Journal and Proceedings of the Royal Society of N. S. Wales, Vol. XXIII^

part 1 (1889).

20. Catalogue of the Scientific Books in the Library of the Royal Society of
'

N. S. Wales. Sydney, 1889. in 8^

21. The Quarterly Journal of the Geological Society. Vol. XLVI, Part

181. 1890.

Proceedings and Transactions of the Nova Scotian Institute of Natural9,9

Science. Vol. I, p. 4.—Vol. II, p. 1 -4.—Vol. IV, p. 1, 3, 4.—Vol. V.

p. 1—4.—Vol. VI, p. 1-4. -Vol. VII, p. 1, 2. Halifax, 1865—88.

23. Distant, W. L. A Monograph of oriental Cicadidae. Part II, pp. 25

—

48. 1889. in 4".

24.. Icônes Plantarum. Vol. X, Part 1. 1890. in 8".

25. Report of the 1-st Meeting of the Australian Association for the Advan-

cement of Science. Sydney, 1889. in 8".

26. Proceedings of the Agricultural and Horticultural Society of India, Janua-

ry 1890.^Calcutta, 1890. in 8^

27. The Canadian Entomologist. Vol. XXII, 1890, J? 3.

28. Transactions of the 20 and 21 ann. meetings of the Kansas Academy

of Science. Vol. XL 1889.

29. Entomologica Americana. Vol. VI, .A^ 3. 1890.

oO. Comptes rendus hebdom. des séances de l'Académie des Sciences, Paris.

Tom. ex, 8, 9, 10. 1890.

31. Revue biologique du Nord de la France. Ann. 2. 1890, 6.

32. Revue des Sciences Naturelles appliquées. Ann. 37, 1890, ? 5, 6.

33. Journal de Micrographie. Ann. 14, 1890. 1 4.

34. Feuille des jeunes Naturalistes. Ann. 20. 1890. 1 233.

35. Comptes ren^lus hebdom. des séances de la Société de Biologie. Ser. 9.

Tom. , 1890, .¥8— 10.

36. Cercle Hutois des Sciences et Beaux-Arts. Annales. Tom. VIII, livr. 3.
"

1890.
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37. Bulletin de la Société d'Histoire Naturelle de Savoie. Tom. Ill, 4.

1899.

38. BulletiD de l'Académie de Médecine. Sér. 3, tom. XXllI, .M- 8—10.

39. Compte-rendu sommaire des séances de la Société Philomatiqne de Pa-

ris, 1890, 9, 11.

40. Monaco, Pr. Ä. Recherche des animaux marins. Paris, 1889. in 8*.

41. Blanchard, E. Les preuves de la dislocation de l'extrémité sud-est du

continent asiatique pendant l'âge moderne de la Terre. Paris, 1890. in 4".

42. Bulletin de la Société Belge de Microscopic. Ann. 16, 4. 1890.

43. Abhandlungen aus dem Gebiete der Naturwissenschaften herausg. v. Na-

turwissenschaftl. Verein in Hamburg. Bd. XL Heft 1. 1889. in 4*^.

44. Die Schwalbe, Mittheilungen des ornithologischen Vereins in Wien.

Jahrg. XIV, 2, 3, 4. 1890.

45. Kaiserl. Académie der Wissenschaften in Wien. Jarg. 1890. J\!:J\» 1, 2,

4, 5. (Sitzungen d. math, naturw. Classe).

46. Sitzungsberichte der mathem. physikalischen Classe der K. 6. Académie

der Wissenschaften zu München. 1889, Heft 3. München, 1890.

47. Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. XVII, 2.

1890.

48. Mittheilungen der K.K. Geographischen Gesellschaft in Wien. Bd.,
2. 1890.

49. Zeitschrift der Deutschen Geologischen Gesellschaft. Bd. XLI, Heft 3.

Berlin, 1889. in 8^
"

50. Botanisches Centralblatt, Bd. XLI, Jahrg. XÏ, .? 9—12. 1890.

51. Gartenflora, 1890. Heft 5, 6.

52. Monatsschrift des Gartenbauvcreius zu Darmstadt. Jahrg. IX, 1890, 3.

53. Mittheilungen aus dem naturwissensch. Verein für Neu-Vorpommern und

Rügen. Jarhgang 21-, 1889. Berlin, 1890.

54. Eutomologische Nachrichten. Jahrg. 16 (1890), Heft 5, 6.

55. Zoologischer Auz3iger. Jahrg., 1890, 329, 330.

56. Jahresbericht und Abhandlungen des Naturwiss. Vereins in Magdeburg,

1888. Magdeb. 1889. in 8^

57. Bulletin international de l'Académie des Sciences de Cracovie. Comptes

rendus de 1890. Février.

58. Földtani Közlöni. Köt. XX, 1—3 Füz. 1890.

59. Jahresheft des Naturwiss. Vereins des Trencsiner Comitates. Jahrg. XI

u. XIL1890.
60. Meteorologische und erdmaguetische Beobachtungen an der K. ung. Cen-

tral-Anstalt zu Budapest. Febr. 1890.

61. BütscMi, 0. Über d. Bau der Bactérien und verwandt. Organismen.

Leipzig, 1890. in 8".
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62. Stossich, M. Elmiüti Veneti. Trieste, 1890. in 8".

63. — Prospetto della Fauna del mare Adriatico. Parte III, Trieste,

1880. in S''.

64. Nachtrag zum Programm für die Gartenbau-Ausstellung in Berliii-

1890.

65. Verzeichniss der öffentl. Vorlesungen an der Universität Czernowitz lür

d. Sommer-Semester, i 890.

66. Atti della Reale Accademia del Lincei. Ser. 4. Yol. V. 1889, 13.

—

Vol. VI, A»Jo 1, 2. 1890.

67. lemorie della Società degli Spettroscopisti Italiani. Vol. XÎX, disp. 2.

1890.

68. Atti della R. Accademia delle Scienze di Torino. Vol. XXV, disp. 3—5.

1890.

69. Bolletino della Società Geographica Italiana. Ser. 3, Vol. Ill, fasc. 1,

2. 1890.

70. Bolletino della Sezione Piorentina della Società Africaua d'Italia. Vol. V,

fasc. 8. 1890.

71. Biblioteca Nazionale Centrale di Pirenze. 1890, Ie 100, 101.

72. De Gnbernatis, Ä. Dictionnaire international des écrivains du Jour.

Livrais. 12. Florence, 1889. in 8".

73. Verson, E. La formatione delle ali nella larva del Bomb. mori. IV.

Padova, 1890. in 8^

74. Arcangele, G. Ricerche sulla fosforesceriza del Pleurotus olearius DC.

Roma, 1889. in 4".

75. — SuUo sviluppo di calore dovoto alla respirazione nei ricettacoli

dei funghi. J 889. in 8".

76. — Elenco delle Muscince raccolte al Monte Amiata. 1889.

77. — Supra un caso di sinantia osservato nella Saxifraga. 1889. in 8**.

78. — Sopra alcune epatriche raccolte in Calabria. 1889.

79. — Sopra due funghi raccolte ncl Pisano. 1889. in 8**.

80. — Sui pronubi del Dracunculus vulgaris. 1890. in 8^

81. — SolPallungamento dei piccioli nelle foglie di Euryale ferox.

1890. in 8".

82. — SulPimportanza e sull'utilità deistudi botanici. Pisa, 1890. in 8".

83. — Sopra alcune monstruosità osservate nei fiori del Narcisus taz-

zetta. 1889. in 8".

84. — Sopra alcune plante raccolte nei Monte Amiata. 1889. in 8".

85. — Sulla struttura del seme del Nuphar luteum. 1889. in 8°.

86. — Sulla struttura dei semi della Victoria regia. 1889. in 8^*,

87. — Sulla funzione trofilegica delle foglie. 1889. in 8".

88. — Sopra l'esperimento di Kraus. Genova. in S'*.



89. Geologiska Föreninges i Stockholm Förhandlingar. Bd. 12, Haft 1,2.

1890.

90. Memorias de la Sociedad Cientifica «ÂDtonio Alzate». Tom. III, cuad. 3.

Mexico, 1889. in 8".

91. Boletin mensua] del Observatorio leteorologico-Magnetico de Mexico,

Tom. II, ? 3, 4.

92. Communicaçôes da Commissào dos trabalhos geologicos de Portugal.

Tom. II, fasc. 1. Lisboa, 1 889. m 8"".

93. Revista do Observatorio de Rio de Janeiro. Ann. V, 1. 1890.

94. Zucchweiti. Souvenirs de mon séjour chez Emin Pascha. Le Caire.

1890. in 4".

SEANCE DU 19 AVRIL 1890.

1. 1. 1888 . I, .. 1889. in 4«.

2. .4. CCLXYIL 1890.
3. -. . XXIII,. 2.. 1890.

4. . . XIV,. 4., 1890.

5. 1 Hsb^ctIh. 1890, 1, 2.

6. 41. XXIX (1889), J? 12..-
}( 12, 1889.

7. . . LVII. 1890°

. 2.

8. '1. . . 1889',., 1890.

9. i&ci- . .
. XX, 5., 1889.

10. ^ {. 12.. 3., 1889.

11. .. 1. 1890. 3.

12. . 34, 12.

1890.— 35, 1, 2. 1890.

13.', . 31,

1890..
14. . . . .

1889—90,. 6—10. 1890.— 1890,. 1.

? 4. 1890. ^
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IS... XX, 1890,. 2.

16.'.. . -. . LXVIII,. 2, 3, 4., 1890.

17. BicTHHia . . 1890, J? 3, 4.

18.. . .
. XXYI, 1889-90. 18, 19.

19. . ..
LXXXIV, 1889, ¥? 6—10.— LXXXY, Je 1. 1890.

20. , 1890. 11.

21. Arbeiten des Naturforscher-Yereius in Riga. Neue Folge, Heft 6. 1889.

22. Korrespondenzblatt des Naturforscher-Yereins in Riga. XXXI,.
1889.

23., . -'.. Ce.ïbCKaro., 1890. in 8^.

24. . 1890, 1.

25., . ,' .. 1876— 88 .. 1889. in S*'.

26. Favhîu, M. Etudes sur l'histoire paléontologique des Ongulés. lY, Y.

Moscou, 1890. in 8°.

27. .1 1889 ., 1890.

in 8^

28. 1 1889 ., 1890. in 8".

29.- 1890. 1 —11., 1890. in 8**.

30. Transactions of the Entomolodcal Society of London, 1886, 1887,

1888, 1889. London, in 8^

31. Proceedings of the Royal Society. Yol. XLYH, .A» 287. 1890.

32. The Geological Magazine. Dec. HI, Yol. YIII, » 4 (310). April, 1890.

33. Proceedings of the Royal Irish Academy. Ser. 3,Yol.I, 2. 1889.

34. Proceedings of the Cambridge Philosophical Society. Yol. YII, Part 1.

1890.

35. Transactions of the Royal Irish Academy. Yol. XXIX, Part 12. 1889.

in 4'\

36. Nature. YoL 41.? 1065—1068.

37. Transactions and Proceedings of the Nova Scotia Institute of Natural

Science. Yol. YH, Part 3. 1889. in 8^

38. Proceedings of the Linnean Society of N. S. Wales. Yol. 1, Parts 2, 3,

4. 1888.—Yol. lY, part 1. 1889. in 8".

39. Records of the Geological Survey of India. Yol. XXIII, Part 1. 1890.
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40. Proceedings of the Agricultural and Horticultural Society of India.

Febr. 1890.

41. Annual Report of the Agricult. and Horticult. Society of India for

1889. Calcutta, 1890. in 8^

42. Mc Coy, Ft. Prodromus of the Zoology of Victoria. Dec XIX. Mel-

bourne, 1889, in S'^.

43. Oldham, R. Bibliography of Indian Geology. Calcutta, 1888. in 8".

44. Lendenfeld, E. Descriptive Catalogue of the Sponges in the Austra-

lian Museum, Sydney. London, 1888- in 8".

45. Dawson, G. Notes on the Cretaceous of the British Columbian Re-

gion. 1890. in 8^

46. Macfarlane, B. On an expedition down the Begh-Ula or Anderson

River. 1890. in S*'.

47. Annual Report of the Canadian Institute, session 1888—89. Toronto,

1889. in 8".

48. Moore, Fr. Descriptions of New Indian Lepidopterous Insects. Part III.

Calcutta, 1888. in 4^

49. Proceedings and Transactions of the Natural History Society at Glas-

gow. Vol. H, p. 2 (1887—88).—Vol. Ill, p. 1. (1888—89).

50. Comptes-rendus hebdom. des Séances de l'Académie des Sciences.

Tom. ex,? 11—15. Paris, 1890. in 4".

51. Mémoires de la Société Zoologique de France. T. II, p. 1. T. III, p. 1.

1889.

52. Bulletin de la Société Zoologique de France. Tom. XIV, JîjY? 3— 10.

1889.—Tom. XV, Ni 1. 1890.

53. Revue Biologique du Nord de la France. Ann. 2, 7. 1890.

54. Journal de Micrographie. Ann. 14, 5. 1890.

55. Mémoires de la Société Linnéenne du Nord de la France. Tom. VIL

Amiens, 1889. in 8°.

56. Comptes-rendus hebdom. des séances de la Société de Biologie. Sér. 9,

Tom. II, 2 11—18. 1890.

57. Mémoires de la Société des Scienes Physiques et Naturelles de Bordeaux.

Sér. 3. Tom. IV, V cah. 1. 1889.

58. Revue des Sciences Naturelles appliquées. Ann. 37, ? 7, 8. 1890.

59. Mémoires de la Société Académique Indo-Chinoise de France. Tom. I.

Paris, 1879. in 4^
60. Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux. Sér.. 5. Tom, I. 1887.

61. Bulletin de la Société des Sciences Historiques et Naturelles de l'Yonne.

Vol. 42 (1888)—43 (1889;.

62. Bulletin de la Société Géologique de France. Sér. 3, t. XVH, 3—8.

1889.

2*
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63. Société d'Histoire Naturelle de Toulouse. Anu. XXII, 1888, p. 169—
207, XCVII— CXI.

ô4. Mémoires de l'Académie de Stanislas. 1888. Nancy, 1889,

65. Aunales de la Société des Se. naturelles de la Rochelle. 25. 1889.

Q6. Société Botanique de Lyon. Bulletin trimestriel. 1889, 2.

67. Comptes-rendus des séances de la Société Philomatique de Paris, 1890^
J« 12, 16.

68. Bulletin de la Société d'Etude des Se. Naturelles de Nimes. Ann. 16

(1888).—Ann. 17 (1889), 1—4.

69. Mémoires de la Société Académique d'Agriculture du Dép. de l'Aube..

T. XXY. 1888.

70. Bulletin de l'Académie Delphiuale. Sér. 4. Tom. II. 1887- 88. Gre-

noble, 1889.

71. Bulletin de la Société Archéologique de Béziers. Sér. 2, Tom. XIV. 1888.

72. Bulletin de la Société d'Anthropologie de Paris,t.XII.fasc.l— 4. 1889.

73. Mémoires de la Société d'Anthropologie de Paris. Sér. 2. t. lY, fasc. 1.

1889.

74. Bulletin de l'Académie de Médecine. Sér. 3,t.XXlII,M?ll— 15.1890.

75. Feuille des Jeunes Naturalistes. Ann. 20, 1890, 234.

76. Annales du Bureau Central Météorologique de France. Ann. 1885, II.

—

Ann. 1886, .—Ann. 1887, I, II, III. Paris, 1889. in 4".

77. Journal de l'Ecole Polytechnique. Cah. 58. Paris, 1889.

78. Mémoires de l'Académie de Sciences, Belles-Lettres et Arts de Lyon-

Classe des Sciences. Yol. 28 (1886), 29 (1888).

79. Annales de la Société Linnéenne de Lyon. Ann. 1885 (1886)

—

Ann. 1886 (1887).— Ann. 1887 (1888).

80. Annales de la Société d'Agriculture de Lyon. Sér. 5, t. IX (1886) t. T
(1887).— Sér. 6, t. I (1888).

81. Annales de la Société Botanique de Lyon. Ann. XIY (1886). Ann. XY
(1887).

82. Bulletin de la Société des Amis des Se Naturelles de Rouen. Ann. XXIY,

1888.

83. Mémoires de la Société des Sciences Nat. et Archéologiques de la Crense.

Sér. 2. Tom. II, bull. 3. 1889.

84. Bulletin de la Société de Borda. Ann. 14, trim. 4. 1889.

85. Bulletin de la Société Académique Franco-Hispano-Portugaise. Tom. IX,

trim. 1, 2. 1889.

86. Société Agricole des Pyrénées-Orientales. Yol. 30. 1889.

87. Bulletin de la Société Linnéenne de Normandie. Sér. 4, Yol. 2. 1889.

88. Annales de la Société Académique de Nantes. Sér. 7,vol,I, sera. 1. 1889.
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89. Mémoirfis de l'Académie de Dijon. Sér. 4. Tom. I. 1889.

90. Annales de la Société Entomologique de France. Sér. 6, Tom. VIII,

trim. 1—4. 1888.

91. Académie des Sciences et Lettres de Montpellier. Mémoires de la Section

des L'^ttres. Tom. VIII, fasc. 3. 1889.

92. Bulletin de l'Académie d'Hippone. Bull. 23, 24. 1889.

93. Ancoc, L. L'Institut de France. Paris, 1889. in 8".

94. Rayet, G. Observations pluviométriques et thermométriques faites

dans le Dép. de la Gironde. Juin àMai 1888.—Juin 1888 à Mai 1889.

Bordeaux, 1888, 1889. in 8\

95. Saint-Lager. Le procès de la nomenclature botanique et zoologique.

Paris, 1886. in 8".

96. — Recherches sur les anciens herbaria. Paris, 1886. in S**.

97. — Vicissitudes onomastiques de la Globulaire vulgaire. Paris, 1 889.

in «8°.

98. Souvenir de la séance solennelle du 2-me centenaire de la fondation de

l'Académie d'Angers, 1886. in 8^

99. Académie des Sciences et Belles-Lettres d'Angers. Statuts. 1881. in 8*^.

100. Bulletin de l'Institut National Genevois. T. XXIX, 1889.

101. Topinard^ P. A la mémoire de Broca. Paris, 1890. in S''.

102. Bonaparte, Pr. JR. Le glacier de l'Aletsch et le lac de Mergelèn. Pa-

ris, 1889. in 4".

103. — Lepremier établissement des Néerlandais à Maurice. Paris. 1890.

in4^

104. Eahot, Ch. De l'alimentation chez les Lapons. Paris, 1890. in 8^

105. Bonaparte, R. La Laponie et Corse. Genève, 1889. in 8°.

106. Bolletino del Observatorio Centrale in Montecalieri. Ser. 2. Vol. X
Mî 2, 3. 1890.

107. Memorie délia Società degli spettroscopisti Italiani. Vol. XIX, disp. 3.

1890.

108. Atti délia Accademia Gioenia in Catania. Ser. 4, vol. I. 1889.

109. Bulletino délia Accademia Gioenia in Catania. 1889, . 0, 10, 11.

110. Atti dell'Accademia Pontificia de'nuovi Lincei. Ann. XLII, Die. 1888.

Genn. 1889.

111. Atti délia R. Accademia dei Lincei. Rendiconti. Vol. VI, fasc. 2, 3. 1890.

112. Atti délia R. Accademia di Torino. Vol. XXV, disj). 6, 7. 1889—90.

113. Bolletino délia Società Geografica Italiana. Ser. 3. Vol. III, fasc. 3.

1890.

114. Real Comiteto Geologico d'Italia. Bolletino 1890, 1, 2.

115. Atti del R. lustituto Veneto. Tom. VII, disp. 4—10. 1888—89.
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116. Atti e Rendiconti della Accademia Medico-Chirurgica di Perugia. Vol. II,.

fasc. 1. 1890.

117. Nuovo Giornale Botanico ïtaîiano. Vol. XXII, I? 2. 1890.

118. Commentari dell'Ateneo di Brescia. Ann. 1889.

119. Bulletino di Paletnologia Italiana. Ser. 2. Tom, V, 12.—Tom. VI^

X? 1, 2. 1890.

120. II Naturallsta Siciliano. 1890, M? 4, 5.

121. Biblioteca Naz. Centrale di Firenze. Bolletino della pubbl. Italiane^

1890.1 102, 103.

122. Biblioteca Naz. Centrale Vittorio Emmanuele di Roma. Bolletino delle-

op. moderne Straniere. Vol. IV, 4. 1889.

123. Deutsches Meteorologisches Jahrbuch für 1888. Ergebnisse der meteo-

rol. Beobachtungen. Jahrg. XL Hamb. 1889. in 4*^.

—

Ergebnisse der

meteorol. Beobacht. im J. 1889. Berlin, 1890. in 4".

1 24. Denkschriften d. K. Akademie der Wissenschaften. Math.-naturw. Classe,,

Bd. 55. Wien, 1889.

125. Mittheilungen der K. K. Mährisch- Schlesischen Gesellschaft z. Beförde-

rung des Ackerbaues in Brunn. Jahrg. 69. 1889.

126. Dr. A. Petermann's Mittheilungen. Bd. 35, 1889, 12.—Bd. 36r

1890, 2.—Ergänzungsheft J? 96.

127. Sitzungsberichte der I{. Akademie der Wissenschaften in Wien. Math.—
Nat. Classe, Bd. XCVII, J? 1—10.—Abth. 2a, 2 1—10.—Abth..

2b, 1 ~ 3, 8—10.—Abth.3, 7—10.— Bd. XCVIII, Abth. III,.? 1—4. 1889.

128. Landwirthschaftliche Jahrbücher. Bd. XVIIÎ (1889), Ergänzungsband

II u. IV (1890).—Bd. XIX, Heft 1. (1890).

129. Verhandlungen der K. K. geologischen Reichsanstalt. 1890, 3— 0.

130. Zeitschrift des K. Sächsischen Statistischen Bureaus. Jahrg. 34, 1888,.

Heft 3, 4.—Supplementheft, 1889.

131. Abhandlungen der philos.-philolog. Classe d. K. Bayerischen Akademie-

d. Wissenschaften. Bd. XVIK, Abth. 2. 1889.

132. Sitzungsberichte der K. Preussischen Akademie d. Wissenschaften..

1889, 22, 24, 25, 27, 28, 30, 31, 33, 34, 35, 37, 38, 39—
41, 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50—52, 53.

133. Preissschriften d.F, Jablonowski'schen Gesellschaft. Math.-nat. Section^

X.Leipzig, 1889.

134. Gartenflora, 1890, M^ 7, 8.

135. Botanisches Centralblatt, Bd. XLI, 13.—Bd. XLII, 1 - 4. 1890.

136. Lotos. Neue Folge, Bd. X. 1890.

137. Kais. Akad. d. Wissenschaften zu Wien. Sitzungsberichte, 1890.

M? 6-8.
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138. Mittheilungen der.. Geographischen Gesellschaft in Wien. Bd. XXXIII,

3. 1890.

139. Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. XVII, 3.

1890.

140. Archiv des Vereines für Siebenbürgische Landeskunde. Neue Folge,

Bd. 22, Heft 3. 1890.

141. Jahresbericht d. Vereins für Siebenbürg. Landeskunde für 1888—89.

142. Zoologischer Anzeiger, 1890, ? 331, 332.

143. Verhandlungen der Zool. Bot. Gesellschaft in Wien. 1890. Bd. XL,

Quart. 1.

144. Berliner Entomologische Zeitschrift. Bd. 33 (1889) Heft 2.

145. Entomologische Nachrichten. Jahrg. XVI, 1890, Heft 7, 8.

146. Die Schwalbe, Jahrg. XIV, 1890, 2 5, 6.

147. Zeitschrift für Ornithologie u. practische Geflügelzucht, Jahrg. XIII,

9—11.—Jahrg. XIV, 2, 3.

148. Monatsschrift d. Gartenbauvereins zu Darmstadt, 1890, J\» 4.

149. Bulletin international de l'Académie des Sciences de Cracovie. 1890.

Mars.

150. Földtani Közlöni. Köt. XX, füz. 4. 1890.

151. Bolletino della Società Adriatica di Scienze naturali. Vol. 12. Trieste,

1890.

152. Glasnik zemalskog muzeja. God. 1890. Sarajewo, 1890.

153. Sitzungsberichte der k. Böhmischen Gesellschaft d. Wissenschaften.

1889, IL

154. Jahresbericht der K. Böhmischen Gesellschaft d. Wissenschaften für

1889. Prag, 1890. in 8".

155. Register zu den Bänden 91—96 der Sitzungsberichte der Math. Na-

turw. Classe der K. Akademie d. Wissenschaften. XII. Wien, 1888. in 8".

156. Übersicht des Witterungsverhältnisse in Kön. Bayern. Febr., März,

1890.

157. Meteorologische u. erdmagnetische Beobachtungen an der Centralan-

stalt zu Budapest. März 1890.

158. . Beiy, 1890. in 8°.

159. Mittheilungen der Deutschen Gesellschaft für Natur- und Völkerkunde

Ost-Asiens. Heft 43 (Bd. V, p. 83- 148). 1890.

160. Verhandlungen der Naturforschenden Gesellschaït in Basel. Th. VIII,

Heft 3. 1890.

161. Memoria presentada al Congresso de la Union. Tom. I—V. 1887. Me-

xico, 1887. in 4^

162. La Naturaleza. Ser. 2. Tom. Î. Quad. 6. Mexico, 1889. in 4^*.
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163. Aoales de la Sociedad Cientifica Argentina. Tom. XXVIIï. Bntr. 5, 6.

1889.—Tom. XXIX, Entr. 1. 1890.

164. Boletin del Observatorio Meteorologico del Colegie Pio de Villa Colon.

1890, 2 2, 3.

165. Revista de Observatorio de Rio de Janeiro, 1890, J? 2, 3.

166. Boletin Meteorologico. Madrid, 1890,? 5, 6.

167. Bnrm.eister, H. Die fossilen Pferde der Pampasformation. Buenos

Aires, 1889. fol.

168. Bulletin de la Société des Médecins et des Naturalistes de Jassy. Ann. 3,

4. 1889.

169. Archiva Societatii Sfciintifice si Litterare din Jasi. 1890, }è 4.

170. Berg, Enumeracion sistematica Sinonimica de los formicidos Ar-

gentinos, Cliilenos Urugupayos. B. Aires, 1890. in 8^

171. Seventh Ann. Report of the Un. St. Geological Survev. Washington.

1888. in 4°.

172. Proceedings of the U. S. National Museum. Vol. 10 (1887)—Vol. II

(1888). Washingt. in 8^

173. Bulletin of the U. S. National Museum 33-37. Washington, 1889.

in 8^

174. Proceedings of the Boston Society of Nat. History. Vol. XXIV, Part 1,

2. 1889. in 8".

175. Proceedings of the American Philosophical Society. Vol. XXVI, J? 130.

1889.

176. American Journal of Science. Ser. 3. Vol. 39, ? 229, 230. 1890.

177. Journal of the New-York Microscopical Society. Vol. VI, 2. 1890.

178. Entomologica Americana. Vol. VI, 4. 1890.

] 79. Bulletin of the Museum of Comp. Zoology at Harward College, Vol. XIX,

j¥ 1. 1890.

180. Memoirs of the Museum of Comp. Zoology at Harward Coll. Vol, XVIÎ,

1. 1890.

181. Annales of the New-York Academy of Sciences. Vol. IV, 12. 1889.

182. Bulletin of the Torrey Botanical Club. Vol. XVI, 7—12, 1889.

183. Psyche. Vol. 4, .Mï 138—140. Systematic index to. Vol. 4.—Vol. 5,

j^? 167—168. 1890.

184. Scudder, S. The Butterflies of Florissant. Washington, 1889. in 8*^.

185. Hi/att, A. Genesis of the Arietidae. Washington, 1889. in 4".

186. uflTHAecflTMiTiro . -
pin. . 1889, fol.

187. 1 1887 1 1889,.10.. 1889. in 8".
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188. Scliiaparelli , J. De la rotation de la Terre sous l'influencedes action^

géologiques. St. Pet. 1889. in 8".

189., W. Stern-Ephemeriden auf d. Jahr 1890. St. Pet. 1890.

in 8^.

190., . EcTecTBosHauie 1 XVI XVII-. ", 1890. in 8".

191. — 1-.., 1888. in 8".

SEANCE DU 20 SEPTEMBRE 1890.

1. -. . XL1T,

XLY.. 1889. in 4«.

2. . . . XII,. 1.. 1889. in 4".

3. MBBteiH.. 1,1-1. LVIII,. 1 2. 1889.—. , 1890.—. LXÎÏ,. 1 2. 1890.—. LXIII, 1889.—. LXIV,. 1 2. 1890.—
. LXV,. 1, 1890.—. LXVI, 1890.—. LXVII,. 1, 1890.

4. '1. CCLXVIÎI—

,

CCLXX,—, 1890.

5. MâBtcTifl. . . XXV, 1889,? 6, 7.—. XXVI, 1890, ? 1,2.

6. . 1889 . .
1890. in 8^

7.'1- . . -. . XXI, 1890, « 1, 2,3.

8. - . .
1 ]. 1886 1 . 1888., 1890. in 8'*.

9. . . I, 1890.—. II, 1890,, ,
1.

10. .-. . XXII, 1890,. 3,

4,5.

11. 06cepBaTopiH 1887 1888 ,. 1890. in 8".

12. . . -*, ., 1889.

13. .. . XI, 1890,. 1.
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14. ... . XY,. 1.

1890.

15. . . XXIY, 1889— 90. in 8^.

16. - (). XXX, 1890, ^ 1— 7.

17. . . LVII. . 3

4 1890.

18. . .-.. 1889.

—

-., 1888.

—

^.
.1., 1889., 1890.

19. ,. 1., 1890. in 8°.

20. BapmaBCKifl ÏÏ3B'ÈcTiH. 1890, 3, 4, 5.

21... XX, 1890. ? 3, 4.

22.', . XXXI,

1890, —.
23. . . . .,

1890.

24.^ - ÄKaÄeMin. 13. 1890,. 1.

25. . . Poccin. 60,

1890,» 4-7.

26. . , 1890, J\?j\? 2, 3.

27. . . . , 1890,. 2—5. •

28. .. . , 1890,.—.
29. .... 1889., 1890. in 8".

30. . . 1889., 1890.

in 8^

31. '^, . .., 1890. in 8*^.

32.1 8- '., 1890. in 8*^.

33. ac'Ï5ai . .
26, 1889/90, 1?« 20—22.— 27, 1890/91, Mî 1—5.

34. -. -
1> 1889, »» 3—5.— 1890, « 1, 2.

35. . ., 1889, 8,

4, 5.—. XXVin, 1890.

36. ,. . ..
. 26, X" 51. 1890.
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37. . . . . 35, 3 —5.

38. -. . 5, 1889/90, 1.

39. '. . T.LXXXV,
1890, .« 2.

40.'.. 1889, J? 8, 10

—

12.—1890,5— 8.

41. , 1890,? 21, 22, 27, 29, 30, 31.

42. Annales de l'Observatoire de Moscou. 2 ser. Vol. II, livr. 1, 2. 1890.

43. Mémoires de l'Académie Imp. des ScieDces de St. Pétersboiirg, 7-me

sér. Tom. 36, 17. -Tom. 37, « 1—7. 1889-90.

44. Beiträge zur Kenntniss des Russischen Reiches. 3 Folge, Bd. VI, St. Pe-

tersb. 1889. in 8^

45. Schriften, herausg, von der Naturforscher-Gesellschaft bei der Univ.

Dorpat, V, Dorpat, 1890. in 8^

46. Sitzungsberichte der Naturforscher-Gesellschaft bei der Univ. Dorpat-

Bd. 9, Hft 1. 1890, in 8^

47. Sitzungsberichte der Gesellschaft für Geschichte und Alterthumskunde

der Ostseeprovinzen Russlands aus d, J. 1889, Riga, 1890.

48. Bidrag til Kännedom of Finlands Natur och Folk, Hält 48. Helsingf.

1889. -in 8*^.

49. Öfveraigt af Finska Veteuskaps-Societetens Förhandlingar, XXXI,
1888—1889,

50. Fennia, Bulletin de la Soc, Géographique de Finlande, 2, 3, Helsingsf.

1890, in 8^

51. MsBtoia«! , , IX, 1890, jY2 1—10,

52. 1 1889,. 1890, in 8*^.

53. Mommioff, N. M. Mémoires sur les Lépidoptères. Tom. IV. St. Pét,

1890, in 8".

54. Sol-oloff, W. Kosmischer Ursprung der Bitumina. Moscau, 1890. in 8",

55., A.1 -,, 1890, in 8**.

56., . . .
57., . 1.,

1890, in 8^

58., . , ,1 ''-, , 1890. in 8".

59., I. ^^,, 1890. in 8^.

60., . . 1., 1890

in 16^
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61., . .— -.— . 1 883—85, in 8".

62., .1 1 . . II.. 2-.. 1890. in 8".

63., . . 1 . . 1889.

in 8^

64., 6. '1'1.. i889. in 8**.

65., . 1 . -
noKoi . . 1888. in 8".

66., . {1 ' -.. 1888. in 8°.

67., ' 1 *. . 1888. in 8°.

68., . ii -.. 1888. in 8".

69., .. 1ii', . 1888.

in 8".

70., . - .. 1889. in 8^

71.. . 'feeix.,
1889. in 8".

72., 6. -'1^ ^.. 1889. in 8°.

73., . Maepia -150.. 1889. in 8^*.

74.,. ,. 1889.

in 8^

75., . Maepia 11
15 etc. , 1889, in 8",

76.^ . *.. 1889. in 8^

77., .91.1 1889. in 8".«

78., ^-.. 1889. in 8".

79., . 1 . ,
1889. in 8^

80.^ . Ope'eie'-,, 1889, in 8*.

81., . HHTanin ... 1889. in 8",
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82., . Maepia 1. . 1889.

in 8".

83., .1 asoTOoOMtHl}. .
1889. in 8''.

84., . Maiepia^bi 1 Maccaatl^.. 1889.

in 8«.

85., .01 CTpoenie10. .
1889. in 8".

86., . 1 ..
1889. in 8^

87.^ . * '1
BM-fecTi.. 1889. in 8".

88., pacoo{eiei -1.. 1889. in 8".

89., .1 . .
1889. in 8^

90. , , ii oai. .
1889. in 8".

91., . ^ .. 1888. in 8".

92., . '' -. . 1889. in 8".

93., . Epiptelioma rodens. . 1888. in 8°.

94., . .. 1889. in 8^

95., . aix.. . 1889. in 8".

96. . -.. 1889. in 8^

97., . 'feeix apepi -. -
1889. in 8".

98., . eopai -
.!.. 1889. in 8^

99., . iiei -*., 1889. in 8".

100., I. pocxoei -
piooi ... 1889. in 8".

101.-, . Maepia iooî -.. 1889. in 8**.

102.1 XBiie -.. 1889.

in 8".

103., R. KaMHec'fe4eHie. . 1889. in 8".
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104., . 41 .. 1888. in 8^

105., . . 1... 1889. in 8^

106., , Maepia '11.. 1889. in 8°.

107., .1 1. -.. 1888. in 8".

108., .615^' ..
1888. in 8°.

109. /, . .. 1888. in 8"..), . ' .. 1889. in 8**.

111.^ . ii yaei -.. 1888. in 8^.

112., . .)10-'1-.. 1888. in 8**.

113., . aepiËo -.. 1888. in 8°.

114., . -
• . . 1888. in 8*^.

115., . Maepia '. . 1888.

in 8^.

116. Ecqmoec, .1'. . 1889. in 8*^.

117., M. .. 1889-

in 8°.

118., . anaTOMin ,
ocoai. . 1889. in 8°.

119., . Gang], nodosi . vagi.. 1889. in 8^

120., . Maepia { .-
.. 1889. in 8".

"

1 21.,. '.-.. 1889. in 8^

122., . ii d. thoracici. . 1889. in 8^

123., . Maepia ^ v ...
1889. in 8°.

-124., . io.. 1889. in 8".

125., . ' -
eaie .. 1880.
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126.,. 11.. 1889.

in 8".

127., . 1 -
etc.. 1889. in 8*'.

128., . !! . . 1889.

in 8^
129., . K.'Io-aepiooeci'1..

1889. in 8*^.

130., . 1 1.,
1889. in 8".

131., . ycoix,[ pasBHTiro-' OBapioTOMin.. 1889.

132., .1 1 .-
.. 1889. in 8^

133., . 1 1^.. 1889. in 8».

134.^ . .. 1889. in 8 .

135., . nnTanin -. . 1889. in 8°.

136., .- iaepo.. 1889. in 8**.

137., . ope'ei
'.. 1889. in 8^

138., . Maepia 1 -
., . 1889. in 8".

139., . .. 1889. in 8^

140., . cioaie, -. . 1889. in 8",

141., . ao'feai1 -.. 1889.

142., . 11'.. 1889.ii8°.

143., . -.'.. 1889. in S^.

144., . '... 1889. in 8".

145., . ii - . .
1889. in 8".

146., .'1 ';1.. 1889. in 8«.

147., JS.1 1 païi ^-.. 1889. in 8*^.

148., . Maepia ii'--
\. .. 1889. in 8^,
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149., . 1 ,.. 1889. in 8*^.

150., . '.. 1889. in 8".

151., . 1;1 -,.. 1889. in 8".

152., . .. 1889. in 8'*.

153., . ocaei-., 1889. in 8**.

154., . ii yaei -' .. 1889. in 8°.

155., . ii -.. 1889. in 8**.

156., I. . anaTOMin .. 1889. in S\

157., . ii.''.. 1889. in 8".

158., . Maepia -. . 1889. in 8",

159., . -. -.. 1889.

160., . Bocaoeie.. 1889.

161., . npncyTCTBin

CHHOBiH.. 1889. in 8«.

162., . 1 -^.. 1889. in 8°.

163. Natanson, . Über Glaiicom in aphakischen Augen. Dorpat. 1889.

in 8°.

164. V. Essen, 0. Die Amputationen u. Exarticulationen in der Chirurg. Kli-

nik 1878—1888. Dorp. 1889. 8«.

165. Jürgens, B. Verg]. microscopisch-pharmacognostisclie Untersuchun-

gen einiger officinellen Blätter. Dorp. 1889. in 8".

166. Klemm. P. Studien über pathologisch- anatomische Veränoeriingen am
Darm bei Brucheinklemmungen. Dorp. 1889. in 8^.

167. Jürgenson, C. Beiträge zur Pharmacognosie der Apogiieenrinden.

Dorp. 1889. in 8^

168. Jassinowsl'i/, A. Die Arterieunaht. Dorp. 1889. in 8*^.

169. Hartmann, A. Yergl. Untersuchungen üb. d. Haemoglobiiigehalt in

dem Blute der A. carotis u. V. jugularis. Dorp. 1889. in 8^.

170. Hagentorn. B. Über den Einfluss d. kohlensauren und citronensauren

Natron auf die Aussscheidung der Säuren, Dorp. 1890. in 8*.



— 33 —
171. ?_</, , Über die Entstehung der Gallensäuren. Dorp. 1889.

m 8".

172. Abelmann, 31. Über die Ausnutzung der Nahruugsstoffe nach Pau-

creasexstirpatiou. Dorp. 1889. in 8".

173. Lemis, A. Blutveränderungen bei der Anämie der Siphilitischen.Dorp.

1889. in 8".

174. Meyer, C. Über d. Eisengehalt der Leberzellen. Dorp. 1889. in 8".

175. Wulfsöhn, M. Studien üb. Geburtshülfe und Gynäcologie der Hippo-

cratiker. Dorp. 1889. in 8".

17G. Bernstein-Kohan, J. Wirkung des Wolframs auf den thierischen

Organismus. Dorp. 1889. in 8".

177. Kara-Stojanoiü, Ch. Über die Alcaloïde des Delph. Staphisagria.Dorp.

1889. in 8«.

178. Strauch, Ph. Controleversuche zur Blutgerinuungstheorie v. Dr.

E. Freund. Dorp. 1889. in 8^

179. Adermann, F. Beiträge z. Kenntniss der in der Corydalis cava ent-

halt. Alcaloïde. Dorp. 1889.

180. Klemptner. L. Über die Stickstoff- und Harnsäure-Ausscheidung bei

Zufuhr von Kohlensaur.resp. citronensaurem Natron. Dorp. 1889. in 8^*.

181. Krause, W. Die Methoden der Perineoplastik. Dorp. 1889. in 8°.

182. Krushal, N. Über einige Saponinsubstanzen, Dorp. 1889.

183. Flemmer, J. Über die peptische Wirkung des Magensaftes beim Neu-

geborenen und Fötus. Dorp. 1889. in 8".

184. Kupffer, A. Das Verhalten der Druckschwankungen u.des Athmungs-

quantums bei künstl. Respiration. Dorp. 1889. in 8^

185. Spehr, P. Pharmacognostisch-chemische Untersuchung der Ephedra

monostachia. Dorp. 1889. in 8".

186. Manäelstamm, E. Über den Einfluss einiger Arzneimittel auf Secre-

tion u. Zusammensetzung der Galle. Dorp. 1889. in 8°.

187. Falli, M. Versuche über die Kaumschätzung mit Hülfe von Armbewe-

gungen. Dorp. 1889. in 8^.

188. Thomson, A. Experim. Studien zum Verhalten des Sandbodens gegen

Superphosphate. Dorp. 1889. in 8".

189. Krewcr, L. Versuche üb. Perineuritis purulenta. Dorp. 1889. in 8^.

190. Müller, 0. Über d. Einfluss einiger pharmacologischer Mittel auf Se-

cretion und Zusammensetzung d. Galle. Dorp. 1889. in 8".

191. Adolphi, H. Über d. Verhalten des Blutes bei gesteigertes Kalizufahr.

Dorp. 1889. in 8".

192. Bechnann, W. Experim. Untersuchungen üb. d. Einfluss des kohlen-

und citronensaureu Natrons auf die Ausscheidung d. Alkalien. Dorp.

1889. in 8^.

M 4, 1890. 3
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193. Bernstein, J. Die Dyspepsie der Phthysiker. Dorp. 1889. in 8^*.

194. Nissen, W. Experim. Untersuchungen üb. den Einfluss von Alkalien

auf Secretion u. Zusammensetzung d. Galle, Dorp. 1889. in 8".

195. Krause, H. Der Stickstoffyerlust beim Faulenstickstoffhelt organi-

scher Substanzen. Dorp. 1890. in S*'.

196. Sfaehr, G. Über Ursprung, Geschichte etc. des russischen Arteis. Dorp.

1890. in 8°.

197. Gröngroos, H. Über die Eifurchung bei den Tritonen. Helsingf. 1890.

inS'^.

198. Heinricius, T. Definitive Bahnelemente des Kometen 1887 III. Hel-

singfors, 1889. in 8".

199. Biese, E. Das Verticalvariometer mit verticalen Magneten. Helsingf.

1890. in 8^.

200. HjeUman, J. Studier öfver Amyloidnjurens Etiologi och Symptoma-

tologi. Helsingf. 1890. in 8^

201. TaUgrist, Hj. Bestimmung einiger Miuimalflächen, deren Begrenzung

gegeben ist. Helsigf. 1890. in 4^*.

202. Smirnov, G. Kort framställning af sifilisterapin medelst Injektion af

olösliga kricksilferpreparat. Helsingf. 1890. in 8".

203. Yrjö-Koskineii, Y. Suomalaisten Heimojen Yhteiskunta-Järjestyk-

sesta. Jyväskylässä, 1890. in 8°.

204. Inbjudningsshiff tili de Magister- och Doctors-Promotioner. Helsingf,

1890. in 4^

205. Sitzungsberichte der Gelehrten esthnischen Gesellschaft zu Dorpat.

1889.^ Dorp. 1890. in 16^

206. Solemnia Caes. Universitatis Dorpatensis. 1889. in 4".

207. Abhandlungen der K. K. Geologischen Reichsanstalt, Bd. XIII, Heft 1.

Wien, 1889. fol. -Bd. XV, Heft I, 1889. in 4".

208. Verhandlungen der K. K. Geologischen Reichsanstalt, 1890, .¥: 6--

9. in S«^.

209. Jahrbuch d. K. K. Geologischen Reichs anstatt, Bd. 39, Heft 3 u. 4,

1889. in 8".

210. Mittheilungeu aus dem Jahrbuche der K, ungarischen. Geologischen

Anstalt, Bd. IX, Heft 1. 1890.

211. Jahresbericht der K. ung. Geologischen Anstalt für 1888. Budapest,

1890. in 8",

212. Mittheilungen der anthropologischen Gesellscliaft in Wien. Bd. XX,

1890, in 4",

213. Abhandlungen, lierausg. von der Senkenbergischen Natnrforschenden

Gesellschaft. Bd. 16, Heft 1. Frankf,/a/M, 1890. in 4".

214. Deutsches Meteorologisches Jahrbuch. Bayern, Jahra-, 12. 1890,

Heft 1, 4. München, 1890. fol.
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215. Schriften der physikalisch-ökonomischeD Gesellschaft zu Königsberg.

Jahg. 29, 1888.—Jahg. 30, 1889. in 4^

216. Beiträge zur Anthropologie u. Urgeschichte Bayerns. Bd. 9, Heft 1, 2.

1890. in 8**.

217. Abhandlungen der math.-phys. Classe der K. Sächsischen Gesellschaft

d. Wissenschaften. Bd. XV, 1 7, 8, 9. 1889.—Bd. XVI, « 1, 2.

1890. in 8'*.

218. Annalen des K. K. Natnrhistorischen Hofmuseuras. Bd. V, 2 1, 2.

Wien, 1890. in 8".

219. Jarhbücher der K. K. Central-Anstalt für Meteorologie u. Erdmagne-

tismus. Jahrg. 1888. Bd. XXV, 1889. in 4°.

220. Jahrbücher der K. ung. Ceutral-Austalt für Meteorologie u. Erdmagne-

tismus. Bd. XVII, Jarg. 1887. Budapest, 1889. in 4".

221. Jahrbuch d. K. Preussischen geologischen Landesanstalt und Bergaca-

demie für 1888. Berlin, 1889. in 8^

222. Kais. Akademie d. Wissenschaften in Wien. Jahrg. 1890, J« 10.

223. Dr. Petermanns Mittheilungen, Bd. 36, " 3, 4, 5. 1890.—Ergän-
zungsheft . 97. 1890.

224. Mittheilungen aus d. Naturhistorischen Museum in Hamburg. Jahrg. VII,

1889. Hamb. Ï890. in 8".

225. Berichte d. Freien Deutscheu Hochstiftes zu Fr. a. M. Neue Folge,

Bd. 6, 1890, Heft 2.

226. Abhandlungen, harausg. vom naturwissensch. Vereine zu Bremen.

Bd. IX, Heft 2. 1890.

227. Mittheiluns'en des Museal Vereines für Kraiu. Jahrg. 3, Laibach, 1890
in 8^

228. Jahrbücher d. K. Akademie gcmeiunütziger Wissenschaften zu Erfurt

Neue Folge, Heft . Erfurt, 1890. in 8''.

229. Elfter Bericht des Botanischen Vereines in Landshut üb. 1888—-89

in8^

230. Verhandlungen d. naturhistorischeu Vereines der pr. Rheinlande, West

fabens u. Osnabrück. Jahrg. 46. 2 Hälfte, 1889.-~Jahrg. 47, 1 Hälfte

1890. in 8'\

231. Mittheilungen der K. K. Geographischen Gesellschaft in Wien. Bd. 33

4, 5, 6, 7. 1890.

232. Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. 16, 1890

Ml 4, 5, 6.

233. Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. 24, Heft 6

1889.—Bd. 25, 1890, Heft 2, 3.

234. Mittheilungen des K. K. niilitär-geo graphischen Institutes. Bd. IX,

1889. Wien, in 8*^.
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235. Zeitschrift der Deiitsclien Geologisclieu Gesellschaft. Bd. XLI, 1889

Heft 4.—Bd. XLII, Heft 1. 1890. Berlin, in 8'\

236. Jahrbuch des Ungar. Karpathen-Vereines. Jahrg. 17. 1890.

237. Notizblatt des Vereins für Erdkunde zu Darmstadt u. d. niittelrheini-

scheu geol. Vereins. IV Folge, 10 Heft. 1889.

238. Berichte über die Verhandlungen der K. Sächsischen Gesellschaft d.

Wissenschafteu zu Leipzig. Math.-phys. Classe 1889, jT? 2, 3, 4.

—

1890, J\» 1.

—

Register zu den Jahrgängen 1846—1885 der Berichte

üb. die Verhandlungen u. zu Bd. I

—

der Abhandlungen. Leipzig,

1889. in 8^

239. Register zu Bd. 31—50 der Zeitschrift der Deutschen Geologischen Ge-
sellschaft. 1879-1888.

240. Nachrichten von der K. Gesellschaft der Wissenschaften u. der Univer-

sität Göttingen. 1889, 1—21.

241. Verhandlungen der K. K. Zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien.

Jahrg. 1890. Bd. XL, Quartal.

242. Zoologischer Anzeiger. Jahrg. XHI, 1890, M' 333—343.

243. Deutsche Entomologlsche Zeitschrift. Jahrg. 1890. Heft 1.

244. Entomologlsche Nachrichten. Jahrg. XVI, 1890, 9, 11—18.

245. Zeitschrift für Naturwissenschaften. 4 Folge, Bd. 8, Heft 4—6. 1889.

246. Verhandlungen der physikalisch-medicinischen Gesellschaft zu Würz-
burg. Neue Folge, Bd. XXIH, 1890. Bd. XXIV,2 1—4.

247. Sitzuugsberichte der physikalisch-medizinischen Gesellshaft zu Würz-
burg. Jahrg. 1889.—Jahrg. 1890, 1—5.

248. Sitzungsberichte d. mathematisch-physikalischen Classe der K. b. Aca-

démie d, Wissenschaften zu München. 1890, Heft 1, 2,

249. Mitheiluugen des Vereins der Ärzte in Steiermark. Vereinsjahr 26,

1889. Graz, 1890. in 8".

250. Sitzungsberichte der physikalisch-medicinischen Societal in Erlangen.

Heft 21, 1889.

251. Monatsbericht der Deutschen Seewarte. A^er.—Dec. 1889.

—

Jan., Febr.,

März 1890.—Beiheft , zum Monatsberichte 1889. Hamb. 1890.

in 8«.

252. Abhandlungen, herausg. v. uaturwisseuschaftl. Vereine zu Bremen.

Bd. XI, Heft 1. 1889.

253. Verhandlungen des natnrforschendeu Vereins in Brunn. Bd. XXVII, 1888.

254. Jahresbericht des Physikalischen Vereins zu Fraukf. a. M. für 1888

—

89. Frankf. 1890. in 8".

255. Jahresbericht der Natnrforschendeu Gesellschaft in Emden pro 1888

—

89. Emden, 1890. in 8«.
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256. Jahresbericht u. Abhaiidliingen des Naturwissenschaftlichen Vereins in

Magdeburg. 1889. Magdeb. 1890. in 8^

257. Archiv des Vereins für siebenbürgische Landeskunde. Neue Folge, Bd. 23,

Heft 1. 1890.

258. 48-ter Bericht über das Museum Francisco-Carolinum, nebst Lief. 42

der Beiträge zur Landeskunde von Österreich ob der Enns. Linz, 1890.

inS''.

259. VII Bericht der meteorologischen Commission des uaturforschenden Ve-

reins in Brunn. 1889. in 8^

260. Jahreshefte des naturwissenschaftlichen Vereins für das Fürstenthum

Lüneburg. XI. 1888—89. Lüneburg 1890. in 8".

261. Jahresbericht d. Vereins für Naturkunde zu Zwickau für 1889. Zwickau,

1890. in 8".

262. Jahresbericht 38 u. 39 der Naturhistorischen Gesellschaft zu Hanno-

ver. 1890. in 8".

263. Mittheilungen der PollJchia. 1889, 3.

264. Societatum litterae. Jahrg. HI, 1889, 7, 8, 9.

265. Monatliche Mittheiliingen aus dem Gésammtgebiete der Naturwissen-

schaften V. Dr. E. Huth. Jahrg. 7, 1889—90, ? 6, 7, 8.

266. Jahresbericht der Fürstl. Jablonowskischen Gesellschaft. Leipzig, 1890.

in 8^

267. Bericht über die Verwaltung u. Vermehrung der Kön. Sammlungen zu

Dresden, in den Jahr. 1886—87.

268. Die Schwalbe. Jahrg. 14, 1890, J2J2 7—9, 11—16.

269. Monatsschrift des Gartenbauvereins zu Darmstadt. Jahrg. 9, 1890,? 5 • 9.

270. Landwirthschaftliche Jahrbücher. Bd. XIX, 1890, Heft 2, 3, 4.—
Ergänzungsband, I, II, IIL Berlin, 1890. in 8".

271. Denkschriften der K. Bayerischen Botanischen Gesellschaft zu Regens-

burg. Bd. VI, 1890.

272. Gartenflora. 1890. Heft 9—18.

273. Botanisches Centralblatt. Bd. XLII, 5—13.— Bd. XLHI,

1—12.

274. Bulletin international de l'Académie des Sciences de Cracovie, Comptes

rendus des séances de 1890. Avril—Juillet 1890.

275. Zbier Wiadomosci do Antropologii Krajowei. T. "XIII. Krakow, 1889.

in 8°.

276. Akademija w Krakowie. Sprawozdanie Kom. Fizyjograficznei. T. XXIV.

Krakow, 1889. in 8".

277. Földtaui Közlöny. Köt. XX, 1890. Füz. 5—7.
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278. 2-ter Nachtrag zum Katalog der Bibliothek ii. Kartensamml. der K.

img. Geologischen Anstalt. Budapest, 1889. in S''.

279. Ertesito az ardelyi Museum-Egiyct. I Osvosi Szak. 1890, ^ 15. 1 Fü-

zet.— II Termeszettrdm, Szak, I, II. Füz. 1890.

280. Meteorologische u. erdmagnetische Beobachtungen an der K. ung. Cen-

tral-Anstalt zu Budapest, Apr., Juni 1890.

281. Übersicht üb. die Witterungsverhältnisse in Königreich Bayern wäh-

rend. Apr., Mai, Juli 1890.

282. Verhandlungen des deutschen wissensch. Vereins zu Santiago. Bd. II,

Heft 2. 1890.

283. Mittheilungen der Deutschen Gesellschaft für Natur- und Völkerkunde

Ostasiens. Heft 44. lokahama, 1890. in 4".

284. Mittheilungen des Deutschen wissenschaftlichen Vereins in Mexico. Bd. I,

1890, Heft 2.

285. Goeffe, A. Abhandlungen zur Entwickelungsgeschichte der Thiere.

Heft 5. Hamb. u. Leipzig, 1890. fol.

286. Zeimer, G. Technische Thermodynamik. Bd. II. Leipz. 1890. in 8^

287. Goppelsroeder, F. Über Feuerbestellung. Mühlhaus. 1890. in 8'\

288. Schilde, J. Schach dem Darwinismus! Berlin, 1890. in S*^.

289. HenscJiel, G. Die Insectenschädlingc. Leipz. ii. Wien, 1890. in 8^.

290. Pikhner, F. Der Krebs und seine Zucht. Wien, 1888. in 8".

291. Schur, F. Neue Begründung der Theorie der endlichen Transforma^

tionsgruppen. Leipzig, 1889. in S^.

292. Struchnami , C. Die Grenzschichten zw. Hilsthon und Wealden bei

Barsinghausen am Deister. Berlin, 1890. in 8".

293. Bätschli, 0. Weitere Mittheiluugen über die Structur des Protoplasma.

Heidelberg, 1890. in 8^

294. Bericht d. St, Gallischen naturwiss. Gesellschaft für 1887- 88. St. Gal-

len, 1889. in 8^.

295. Vierteljahrsschrift d. Naturforschenden Gesellschaft in Zürich. Jarhg.

31, 1886, Heft 3, 4.—Jahrg. 32, 1887, Heft 1—4. Jahrg. 33,

1888, Heft 1—4.~Jahrg. 34, 1889, Heft 1, 2;

296. Bulletin des traveaux de la Mnrithienne. Ann. 1887— 89.fasc. 16—
18. 1890.

297. Bulletin de la Société Vandoise des Sc. Naturelles. Ser. 3, toI. XXV,

1890, .¥ 101.

298. Bulletin de la Société d'Histoire Naturelle de Savoie. Sér. 1. Tom. IV,

1890, 1.

299. Comptes rendus hebdom. des Séances de l'Académie des Sciences de Pa-

ris 1890, 1-er Sém. 21—26.--2-nd Sém. Aî 1—10.—Table

des rend. 2-nd Sém. 1889.
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300. Bulletin de la .Société Scientifique Flammarion de Marseille. Ann. V,

1889, Marseille, 1890.

301. Journal de Micrographie. Ann. 14, 6, 7. 1890.

302. Bulletin de la Société Philomatique de Paris. Sér. 8. Tome II (1890 -
1891), 1, 2.

303. Bulletins de la Société d'Anthropologie ie Paris. Sér. 4. Tom. I, 1890.

Pasc. 1.

304. Bulletin de la Société Philomatique Vosgienne. Ann. 15, 1889—90,

305. Revue des Sciences Naturelles appliquées. Ann. 37, 1890, M? 9—17.

306. Revue biologique du Nord de la France. Ann. 2. 1890, .^ 8— 12.

307. Comptes rendus hebd. des séances de la Société de Biologie. Sér. 9.

Tome II, 1890, 14—19.
308. Bulletin des séances de la Société des Sciences de Nancy, 1890,, 5,

309. Bulletin de l'Académie de Médecine. 1890, ? 16—34, 36,

310. Topinard, F. A la mémoire de Broca. Paris, 1890. in 8^

311. Monaco^ Fr. . Expériences de flottage sur les courants superficiels

de l'Atlantique Nord. Paris, 1890. in 8".

312. — Sur la faune des eaux profondes de la Méditerrannés au large

de Monaco. Paris, 1890. in 4".

313. Dehéraw, P. Traveaux de la station agronomique de l'école d'agri-

culture de Grignon. Paris, 1889. in 8°.

314. Loewenberc/. Cottribution au traitement de la sclérose auriculaire.

Paris, 1885. in 8".

315. Bergman, i?, Berlin et son exposition horticole de 1890. Paris, 1890,

in 8".

316. — Les Alocasia, culture et description. Paris, 1890. in 8°.

317. — Une excursion en Portugal, Meaux, 1890, in 16",

318. TschihatcJteff, P. Etudes de Géographie et d'histoire naturelle. Flo-

rence, 1890. in 8".

319. Atti délia R, Accademia dei Lincei, 1890. Rendiconti, Vol. VI, Sem. 1,

fasc. 5— 12.

—

Sem. 2, fasc. 1, 2.

320. Atti dell'Accademia Pontificia de'Nuovi Lincei, Ann, XLII, sess. 3—7,
1889,—Ann. XLIII, 1890, sess. 1,

321. Bolletino mensuale dell'osservatorio Carlo Alberto in Montecalierî,

Ser. 2, Vol, X, .f 4—8, 1890.

322. Reudiconte dell'Accademia délie scienze Fisiche e"Matematiche(Sezione

délia Societa Reale di Napoli), Ser, 2, Vol, III, 1889, fasc. 1—12,

323. Publicazioni del R. Osservatorio di Brera in Milano 36. 1890.

324. Atti délia R, Accademia dei fisiocritici di Siena.Ser.4, VûLII,fasc. 1—=

6, 1890,
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325. Bolletiuo del R. Comitato Geologico d'ltalia, 1890, « 3—6.

326. Bolletiuo della Societa Geografica ItaliaDa, Ser. 3, Vol. Ill, 1890,

fasc. 4— 8,

327. Bulletino della SezioneFiorentina della Societa Africana d'ltalia. Vol. VI,

1890, fasc. 1—4.

328. Bolletino della Societa Africana d'ltalia, Ann. IX, 1890, fasc. 1—6.

329. Bulletino di Paletnologia Italiana. Ser. 2, Tomo V 1889 (indice).—

Tom. VI, 1890,2 3, 4.

330. Gioruale ed Atti della Societa di Acclimazione in Sicilia. Ann. 30,

M» 1—7, 1890.

331. II Naturalista Siciliano. Ann. IX, 1890, ¥ 6, 7.

332. Atti della R. Accademia della Scieuze di Toriuo. Vol. XXV, 1889-90,
disp. 8— 14.—Osservazioni meteorologiche 1888, 1889.

333. Atti della Societa Toscana di Scieuze Naturali. Proc. verbali. Vol. VII,

pp. 49—78. 1890.

334. Memorie dell'Accademia d'Agricoltura, Arti e Commercio di Verona,

Ser. 3. Vol. LXV, fasc. 1—3. 1889.

335. Bulletino della Societa Entomologica Italiana. Ann. 21. 1889. Trim. 3

e4.

336. Atti e Rendicouti dellaAccademiaMedico-Chirurgicadi Perugia. Vol. II,

fasc. 2. 1890.

337. Nuovo Gioruale Botanico Italiano. Vol. XXII, 1890, 3.

338. II Rosario e Le Nuova Pompei. Ami. VII, 1890, quad. 5, 6.

339. Biblioteca Naz. Centr. di Firenze. Bulletino delle pubblicazioui Italiaue.

1890, .M? 104—106, 108—113.— Indici dell Bull, uel 1889,

fol. 1—4.

340. Biblioteca Naz. Centr. Vittorio Emmanuele di Roma. Bolletiuo delle

opere moderne straniere. Vol. IV, 1889, ?5,.—Vol. V, 1890, 1.

341. Le opere di Galileo Galilei. Vol. I. Firenze, 1890. in 8".

342. Pini, E. Osservazioni meteorologiclie eseguite' 1889. Milano,

1890. in 4".

343. Verson, E. Di una série di uuovi organi escretori scoperti uel Pilu-

gello. Padova, 1890. iu S*'.

344. ScJdäjjarelli, Cousiderazioni sol moto rotatorio del piaueta Venere.

Nota 1—5. Milano, 1890. in 8^.

345. Sfossich, M. II genere Trichosoma Rudolphi. Trieste, 1890. in 8^

346. — Vermi parassiti in animali della Croazia. Agram, 1889. in 8^.

347. — I Distomi degli Anfibi. Trieste, 1889. in 8°.

348. — Brani di Elmiutologia Tergestiua. Ser. 1—7. Trieste, 1883—
1890. iu S''.
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349. — Prospetto della Faima del mare Adriatico. Parte 4—6. Trieste,

1882—85. in 8^

350. Regolamento delle Specola Yaticana. Ftoma, 1890 (?) in 4".

351. Le armonie della religione e della civiltà nolle Nuova Ponipei. Valle di

Pompoi, 1890. in 8».

352. Mémoires de la Société Royale des Sciences de Liège. Sér, 2. Tom. VI,

Brux. 1890.

353. Annales de la Société Royale Malacologiqne de Belgique. Tom.,
Ann. 1888.

354. Procès -verbaux des séances de la Société R. Malacologique de Belgique,

1888. Mil.-Dec—1889. Janv.—Juillet.

355. Annales de la Société Géologique de Belgique. Tora. IV,Livr. 2.1889.

—

Tom. XVI, Livr. 1. 1889.

356. Annales de la Société Entoraologique de Belgique. Tom. 33. Bruxelles,

1889.

357. Annales de l'Académie d'Archéologie de Belgique. Sér. 4, Tom. IV. An-

vers, 1888.

358. Bulletin de l'Académie d'Archéologie de Belgique. M? 17— 21. 1888—
1889.

'

359. Tables générales du Bulletin de la Société Royale de Botanique de Bel-

gique. Tom. I-XXV. Bruxelles, 1890.

360. Annales de la Société Belge de Microscopic. Tom. 13, fasc. 1, 2. 1889.

361. Bulletin de la Société Belge de Microscopie. Ann. 16,1890,5—7.

362. Archives du Musée Teyler. Ser. 2, vol. III, part 4. 1890.

363. Fondation Teyler. Catalogue de la Bibliothèque, par C. Fikama. Vol.IÎ,

livr. 1—3. Harlem, 1889. in 8".

364. Archives Néerlandaises des Sciences exactes et naturelles. Tom. XXIV,

livr. 2, 3. Harlem, 1890.

465. Verslagen an Mededeelingen der Koniiiklijke Akademie van Weteuschap-

pen. Afd. Natuurkmide, r. 3, Deel G, 1889.—Deel 7, 1890.—Afd.

Letterkunde, d. VI, 1889.

366. Jaarbock van deKon. Akademie van Wetenschappen voor 1889.

367. Verslag van het Verhandeide in de allg. Vergadering van het Proviciaal

Utrechtsch Genootschap, 25 juni 1889.

368. Aantekeningen van het Verhandeide in de Sectie-Vergaderiugeu van het

Prov. Utrechtsch Genootschap, 1889.

369. Nagtglas, F. Levensberichten van Zeeuweu. Aflev. 2. Middelburg,

1889. in 8".

370. Van Bemmelen, J. De Erfelijkheid van verworren Eigenschappen.

's Gravenhage. 1890. in 8".

371. Mémoires de l'Académie Royale de Copenhague, 6 sér. Classe des Scien-

ces. Vol. VI, 1. 1890,
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372. Oversigt over det Kong. Danske Yidenskabernes Selskabs Forhandliuger-

1890, ^ 1, 3.

373. Videnskabelige Meddelelser fra den natuihistoriske Torening i Kjobeo-

havnfor 1889. Kjobnh. 1890.

374. Festskrift i ÂnledDing af deu Natwhistorisk Forenings Bestaaeii fra

1833—83. Kjobnh. 1890. in 8».

375. Lefèore, Th. A propos de la nouvelle organisation des services de la

carte géologique. Bruxelles, 1890. in 8°.

376. Jahrbuch des Norwegischen Meteorologischen Instituts für 1888-. Cbri=

stiania, 1890. fol.

377. Publicationeu der Norwegischen Commission der Europ. Gradmessung

Öeodätische Arbeiten. Heft VI. Christiania, 1888..—Heft Yü, 1890,

iD4^

378. Acta ÜDiversitatis Lundensis. Tom. XXY. 1888—89. in 4\
379. Bulletin mensuel de rObservatoire météorologique derUniYersited'Üpsai.

Yol. XXI, Ann. 1889.

380. Forhandlinger i Yideuskabs-Selskabet i Christiania. Aar. 18S7. Christ.

1888.
e

381. Geologiska Föreningens i Stockholm Förhandlingar. Yol.I—XI. 1872—
1889.—Yol. , Hafte 3. 4. 1890.—General-register till Bd. I—
Y.—Id. till Bd. YI—X.

382. Den Norske Nordhavs-Expedidion 1876—78. XIX. Zoologi. Actiuida

ved D. Danielssen. Christiania. 1890. fol.

383. Transactious of the R. Irish Academy, 1890, Yol. 29, part 13.

384. R. Irish Academy. «Cunningham Memoirs». .Y? Y. 1890.

385. Proceedings of the R. Irish Academy. Ser. 3. Yol. 1, *: 3. 1890.

386. Quarterly Journal of the Geological Society. Yol. XLYI, 1890. Part 2

( 182;. Address of the anniv. meeting 1890.

387. The Geological Magazine. Dec. 3. Yol. YII, ^ 5—9. (311=315).
1890.

388. Proceedings of the Yorkshire Geoloaical and Polvtechnical Societv. New

Ser. Yol. XI, Part 2 (pp. 131-3.51). 1890.
' "

389. Transactions of the Edinburgh Geological Society. Yol, YI, Part 1. 1890.

390. Journal of the R. Microscopical Society. 1890. Part 2, 3, 4.

391. Proceedings of the Royal Society. Yol. XJJ'III, ^ 288—293. 1890.

392. Transactions of the Hidiland and Aaiicultural Society of Scotland.

Ser. 5, Yol. II. 1890.

393. The Meteorological Record. Yol. IX. Je 35 (for the quarter ending

Sept. 30, 1889).

394. Records of the Geological SurYev of India, Yol XXIII, Part 2= 1890.
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395. Journal of the Asiatic Society of Bengal. Vol. LVII, Part II, I? 5,

I888..--V0I. LVIII, Part II, Mî 3, 4, i889.~Supplm. 1, 2,

Î889.—YoL LIX, Part ÎI, 1, 1890.— Supplement J» 1. 1890.

396. Proceedings of the Asiatic Society of Bengal. 1889, 'K2I2 7—10.—
1890, Mî 1—3.

397. Proceedings of the Agricultural and Horticultural Society of India.

1890, March-July.

398. Proceedings of the Canadian Institute, Toronto, Ser. 3, Vol VII, fasc, 2.

1890.

309. The Canadian Record of Science. Vol. IV,? 2, .
400. 20-th Annual Report of the Entomological Society of Ontario, 1889,

Toronto, 1890. in 8".

401. The Canadian Entomologist. Vol. XXII, M2 4—8. 1890.

402. Nature. Vol. 41, 1069.— Vol, 42, Mî 1070 1090. 1890.

403. Journal of the China Branch of the Roval Asiatic Society. Vol. XXIV,
11.1889-90.

404. Journal of the Ceylon Branch of the Roval Asiatic Society 1888. Vol. X.

Kî 36. 1890.

405. Annual Report of the Department of Mines, New South Wales, for the

year 1888. Sydney 1889. fol.-ld. for the year 1889. Sydney. 18Ö0.

fol.

406. Records of the Geological Snryey of New South Wales. Vol. I, Part 3.

1890.

407. Records of the Australian Museum. Vol. I, . 1, 2. 1890.

408. Memoirs of the Geological Survey of New South Wales. Paleontology

3Jî 3,4. Sydney, 1890. in 4^

409. Transactions and Proceedings of the New Zealand Institute, 1889.

Vol. XXII. Wellington, 1890. in 8".

410. Report on the Progress and Condition of the Botanical Garden, during

1889. Adelaide, 1890. fol.

411. Bistmü, Vi. Monograph of oriental Cicadidae. Part 3, pp. 49'— 72.

1890. in i\

412. Hoolm-, Icônes Plantarum. Vol. XI, Part 1. 1890. in 8".

1. Maiden, J. Wattles and AVattle-barks. Sydney, 1890. in 8".

414. ThnrsfO'ii, E. Catalogue of the Batrachia Salientia and Apoda of Sou-

thern India. MEidras, 1888. in 8".

415. --" Notes ou the Pearl and Chank fisheries *and marine fauna of the

gulf of Manaaz. Madras, 1890. in 8^

416. Bomso'ij. E. Supplement to the catalogue of the Australian Accipitres-

Sydney, 1890. in 8".

416. — Catalogue of the Australian Striges. Sydney, 1890. in 8".
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418. MüUer, Bar. 'F, Second systematic census of Australian plants.

Part 1,—Vascnlares. Melbourne. 1889. fol.

419. Bulletin de la Société des Médecins et des Naturalistes de .Tassy. Vol. ,
1889, ? 5, 6. -Yol. IV, 2 1, 2, 3. 1890.

420. Boletin Meteorologico, dir, Noherlesoom. An. I, j\»j\c 7 -16. Ma-
drid, 1890. in 8".

421. Memorias da Academia Real das Sciencias de Lisboa. Classe de se. ma-
thematicas, physicas e naturales. Nov. ser. torn. VI, parte 2, 1887.

in 4".— Classe de sc. moraes, politicas e bellas-lettras, Nov. ser. torn. V,

parte 2. 1882.—Tom. VI, parte 1, 2. 1885—87.

422. Boletim da Sociedade de Geographia de Lisboa. Ser. 8, . 9—12,
1888—89.—Ser. 9, . 1. 1890.

423. Boletim da Sociedade Broteriana. Vol. VII, fasc. 3. 1889.

424. Journal de Sciencias Matliematicas, physicas e naturaes." 30—48.
Lisboa, 1881—1888.— Ser. 2. Tom. I, jM» 1, 2. 1889.

425. Loriol, P. Description de la fanne jurassique du Portugal. Echinoder-

mes. Pasc. 1, Ecbinides réguliers. Lisbonne, 1890. in 4°.

426. Delgado, J. Relatorio acerca la décima sessao do Congresso interna-

tional de Anthropologia. Lisboa, 1890. in 4".

427. Benalcanfor. Elogio historico de S. M. D. Fernando II. Lisboa. 1886.

in 4^

428. Todaro, A. Hortus botanicus Panormitauus. Tom. II, fasc. 6. Panor-

mi, 1890. fol.

429. Powell, J. Fifth annual report of the bereau of Ethnology 1883

—

1884.--Sixth annual report 1884—85. Washington, 1887—88.
in 8".

430. Geological Survey of the State of New-York. Paleontology, Vol. YI. Co-

rals and Bryozoa. Albany, 1887. in 4^*.

431. Smithsonian Contributions to knowledge. Vol. XXVI, Washington, 1890.

432. Memoirs of the Museum of Comparative Zoology at Harward Colledge.

Vol. XVI, 3. 3. 1889.

433. Transactions of the American Philosophical Soeietv. Vol. XVI. part 3.

1890.

434. John Hopkins university Circulars. Vol. IX, 80—82. 1890.

435. Journal of the Cincinnati Society of Nat. History. Vol. XII, J? 4. 1890.

436. Proceedings of the California Academy of Sciences. Ser. 2. Vol. II,

1889. San Francisco, 1890.

437. Proceedinä's of the Academy of Nat. Sciences of Pliiladelphia. Part 3.

(Oct.—Dec. 1889). Philad. 1890.

438. Annals of the New-York Academy of Sciences. Vol. V. ? 1, 2. 3.

1889.
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439. Biületin of the Mnsenm of Nat. Ristorr, Yol. T[, .W- 1—4.

1887—90.

440. Bulletin of the Museum of Comparative Zoology. Vol. XVI, .¥? 7.

—

Vol. XIX, Mî 2, 3, 4.— Vol. XX, 1. 1890.^

441. Transactions of the NeAv-York Academy of Sciences 1889— 80. Vol. IX,

M? 1, 2.

442. Bulletin of tlie Laboratories of Nat. History of the State University of

Jawa. Vol. I, M2 3, 4. 1890.

443. The American Journal of Science. Vol. XXXIX, 1890, .¥? 231—233.

444. Journal of the New-York Microscopical Society. Vol. VI, 1890, 3.

445. Transactions of the "Wiscosin Academy of Sciences, Arts, and Letters-

Vol VII, 1889.

446. The Geolodcal and Natural History Survey of Minnesota. IT-th annual

report for 1888.— Bulletin J? 1. 1889.— Id. .^^ 5. 1889.

447. Psyche, 1890, Vol. 5, 169 -171.

448. Pennsylvania Geological Survey. Atlas, South. Anthrac. Field, Part 2.—
Atlas, Eastern Middle Anthracite Field, Part 3.— Atlas, Northern

Anthracite Field, Part 5. 1889.

449. The West American Scientist. 1890. Vol. VII, .f' 50.

450. Entomologica Americana. Vol. VI. 1890, j\?j\^ 5—9.

451. Annual Reports of the American Museum of Nat. History. Rep. 1—13.
New' York, 1870-82. in 8«.

452. 41-th and 42-th Report of the Trustees of the State Museum of Nat.

History for 1887, 1888. in 8'\

453. 39-th annual Report of tlie New-York State Museum of Nat. History.

1886. in 8^

454. 18-th annual report of the board of directors of flie Zoological Society

of Philadelphia. 1890. in 8^

455. 5-th annual report of the State Geologist for 1885. Albany, 1886.

in 8".

456. Hall J. Natural History of New-York. Palaeontology. Vol. VH. Alba-

ny, 1889 in 4^

457. Pilling, J. Bibliography of the Muskliogean languages. Washington;

1889. in 8^

458. — Bibliography of the Iroquoian languages. Wash. 1888. in 8.

459. /, G. The Epipaschunae of North America. Brooklyn, 1889. in 8".

460. — The Phycitidae of North America. Brooklyn, 1890. in 8'*.

461. Thomas, C. The problem of the Ohio mounds. Washington, 1889.

462. — The circular, square, and octogonal earthworks of Ohio. Wa-
shington, 1890. in 8*\
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463. Holmes. W. Textile fabrics of ancieût Peru, Washington, 1889. in 8
464. Visitors Guide to the Collection of Shells, Minerals, and Fossils pf the

American Museum of Nat. History. New-York, 1888. in 8''.

465. Visitors Guide to the Collection of Birds. American Museum of Nat-

History. New-York, 1888. in 8°.

466. Hinrich, G. The Jowa Weather Service assaulted by the Jowa Univer-

sity and the Signal Service St. Lonis, 1890. in 8^.

467. Memorias de la Convision del geologico deEspana. Tom. . Mad-

rid, 1880. in 8°.

468. Anales del Museo Nacional de Buenos Aires. Entr. 16. Buenos Aires,

1890. in 4^

469. Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. Tom. XXIX. Entr. 2, 3.

1890.

470. Boletin del Institute Geografico Argentine. Tom. X. niad. 11. 12.

1889.—Tom. XI, cuad. 1. 2, 3. 1889—90.

471. Boletin de la Academia de Ciencias en Cordoba. Tom. X, Entr. 3. 1889-

472. Annuaire statistique de la province de Buenos-Aires publ. par Ad-

Montier. Ann. 8. 1888. La Plata, 1889 in 8".

473. La Naturaleza. Tom. I, cuad. 7. Mexico, 1890.

474. Boletin mensual del Observatorio Meteorologico-Magnetico Central de

Mexico. Tom. . 1889,; 5, 6, 9, 10.

475. Memorias de la Sociedad Cientifica «Antonio Alzate». Tom. IIÎ, cuad.

4—10. 1890.

476. Mittheilungen des deutscheu wissenschaftlichen Vereins in Mexico.

Bd. L Heft 1. 1890.

477. Informe de la Direceion General de Estadistica. 1889. Guatemala,

1890. in 8°.

478. Boletins mensaes do l'' Observatorio Meteorologico da Reparticao dos

télégraphes do Brazil na Ilha do Governador. Vol. I. 1886.—Vol. II,

1887.—Vol. in. 1888.

479. Revista do Observatorio do Rio de Janeiro. Ann. V, 1898, J?J\? 4—7.

480. Boletiu mensual del Observatorio Meteoroloirico del Coledo Pio de Villa

Colon. Alio IL 1 4, 6, 7. 1898.

481. Boletim da Gommissâo Geographica e Geologica da Provincia de S. Paulo.

mi 1—3. S. Paulo, 1889. in 8".

482. Imperial university of .lapan. Calendar for the vear 1889—90. To-

kyo, 1889. in
8'\"

488. Feuille des jeunes Naturalistes. Ann. 20, 1890, 1^. 235, 237—
239.— Catalogue de la Bibliothèque, fasc. 8, 9.

-184. Annuaire géologique universel. Ann. 1888, tome V, Paris, 1889. iu8'\
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485. LataMe, . Recherohes de zooéthique sur les Mammifères de l'ordre

des rongeurs. Bordeaux, 1887. io 8*'.

486. — Considératious sur les deux dentitions des mammifères. Paris,

1889. in 8".

487. (rattdry, A. Les enchaînements du monde animal dans les temps géo=

logiques. Paris, 1890. in 8^.

488. — Le Dryopithecus. Paris, 1890. in 4^

489. Oehlert, D. Molluscoïdes brachyopodes. Paris, 1889. in 8*^.

490. — Notes sur les terrains paléozoiques des environs d'Eaux-Bunnes,

Paris, 1889. in 8°.

491. — Sur le Dévonien des environs d'Angers. Paris, 1890. in 8°.

492. — Sur la constitution du silurien dans la partie orientale du dép.

de la Magenne. Paris, 1888. in 4*^.

SÉANCE DU 18 OCTOBRE 1890.

1. 01. 1889, , 1. -
1890. in 4

2. 11'1, CCLXXi.

1890..
3. vpa -. . 22,. 6..

1890. in 8^
4. . . . LVII,. 5, .,. 1890.

5. .. . 135,

1890, ? 6—9.

6. , . III, 1890. 1.
7. .- '. . XX,

1889 (.).—. XXI, . 1. 1890.

8.1 . . 2, . 2,

4. 1890.

9.', . 31.

1890..
10. .. ,

1887,. 2., 1890.

1 1

.

- -- 1890, .1.
12. HsBtoifl. 1. LXVIL-=

LXVIII,. 4, 5, 6.-~ LXIX,. 5. 1890.~
'!;1,. 2 3.
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13. MaTeMaTnrb 1888 .

14. 1. 1889 .,
1890. in 8^.

15. ' ,
1888,—.. 1890. in S**.

16. , -,. .. 1889 . 6. 1890.
14''.

17.'.. . 1890, 9, 10.

18. -
1888 .. 1890. in 8".

19. - -.
1889 . ., 1S90. in 8^

20. ^^ ai .,
1890. in 8^

21. Bioe 1889 ,,
1890. in S''.

22. .{-' . ..-, 1889. in 80.

23. . . 26,

1889/90, .1 24.

24. , -.. 1890. in 8".

25. , 1890,? 39, 41.

26. ,....,
1890. in 8".

27., . 06o3piHie pacTenifl, .
KieBCKaro ... 4., 1889. in S''.

28., .' ii--.. 1890. in 8*^.

29. Annalen des . . Naturhistor. Hofmuseums. Bd. V, .? 3. 1890.

30. Zeitsclirift d. Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. 25, Heft 4.

1890.

31. Verliandlungen d. Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. 17, J^è 7.

1890.

32. Mittheiluug'en der K. K. Geographischen Gesellschaft in Wien. Bd. 32,

.A'}4. 1889.

33. littheilungen des Vereins für Erdkunde zu Leipzig. 1889. Leipz, 1890.

34. Zeitschrift der Deutschen Geologischen Gesellschaft. XLn,Heft2. 1890.

35. Bericht über Senkenbergische'naturforschende Gesellschaft io Er. a. M,

1890.
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3(3. Botanisclies ContralWatt. Bd. XLIII, ^ 13—Bd. XLIV, Mt 1, 2, 3.

1890.

37. Gartenflora 1890, Heft 19, 20.

38. Monatsschrift d. Gartenbauvereins zu Darmstadt, Jahr^'. 9, 1890,

Xi 10.

39. Zoologischer Anzeiger. Jahrg. XIII,^ 345—347. 1890.

40. Die Schwalbe. Jahrg. XIV, 1890, » 18, 19.

41. Zeitschrift für Ornitholode u. practische Geflügelzucht. Jahrg. 1\
1890, jT2 5, 6, 8.

42. Entomologische Nachrichten. Jahrg. XVI, 1890, Heft 19.

43. Beriiner Eutomologische Zeitschrift. Bd. 35, 1890, Heft 1.

44. Berichte d. Freien Deutschen Hochstiftes zu Fr. a. M. Neue Folge. Bd. G,

1890, Heft 3, 4.

45. Jaliresbericht der Naturhistorischen Gesellschaft zu Nürnberg 1 889.—
Nebst Abhandlungen, Bd. VHI, Brg. 8—13. Nürnb. 1890.^

46. Sitzungsberichte der math.-phys. Classe der K. b. Akademie der Wis-

senschaften zu München. 1890, Heft HI.

47. Verhandlungen der Physikalisch-medicinischen Gesellschaft ''zu Würz-

burg. Neue Folge, Bd. 24, J<4 5. 1890.

48. Magnetische u. meteorologische Beobachtungen an der K. K. Sternwarte

zu Prag im J. 1889. Jahrg. 50.

49. Deutsches meteorologisches Jahrbuch f. 1890. Heftl d. Beob. Kön.Freus-

sens).—Id. Bayern, Jahrg. 12, Heft 2.

50. Übersicht der WitterungSYerhältnisse im K. Bayern während Juni,

Aug. u. Sept. 1890.

51. Pamietnik Akademii TJmiejetnosci w Krakowie. Tom. 15, 1(3 1888—
1889. in 4«.

52. Piosprawy i Sprawozdania z Posiedzen wydzialu mat. przyr. Akad.Umie-

jetnosci. Tom. XVIH, 1888.—Tom. XIX, 1889. in 8".

53. Pamietnik 15-letnej dzialalnosci Akad. Umiejatu. w Krakowie 1873—
1888. Krakow, 1889. in 8«.

54. Akad. ümiejetnosci w Krakowie Sprawozdania Komisyi Fizyjograf.

Tom. 20, 1886.—Tom. 21, 1888.~Tom. 22, 1889.-- Tora. 23,

1888. in 8".

55. Rosnik Zarzada Akad. ümiejetnosci w Krakowie. Rok 1887, 1888.

in 8".

56. Viestnik hrwatskoga Arkeolog. Druztwa. God. , 137. 2. 1890.

57. Glasnik Mvseja i. God. 1890.. 2.

1890.

58. Földtani Közlöny. XX Köt. 1890. Füz. 8 - 10.

4. 1890. 4
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59. Miitheilungeii dor Scliweizeriscliei] Entomologischen Gesellschaft.

Vol. VIII. Heft 3—5. 1890.

60. Mittheilimgen der Thurganischen Naturforscb. Gesellschaft, Heft 9.

1890.

61. Comptes rendu hebdom. des Séances de l'Académie des Sciences.

Tom. CXI, J2 11—15. Paris, 1890. in 4*^.

62. Bulletin de la Société Philomatique de Paris. Sér. 8. Tom. II, 3.

1890.

63. Revue Biologique du Nord de la France. Ann. Ill, 1890, .M 1.

64. Ftovue des Sciences Naturelles appliquées. Ann. 37, 18, 20. 1890.

65. Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Savoie. Tom. IV, 2.

1890.

6G. Feuille des jeunes Naturalistes. Ann. 20, 1890, .? 240.

67. Bulletin de l'Académie de Médecine. Tom. 24, 1890, M^ 37-41.

68. Atti délia R. Accademia dei Liucei. Ann. CCLXXXVH, 1890. Rendi-

conti. Vol. VI, fasc. 3, 4. 1890.

69. Bulletino mensuale deU'osservatorio Centrale in Montecalieri. Ser. 2,

Vol. X, .M 9. 1890.

70. Bolletino del R. Coraitato Geologico d'Italia. 1890, Mê 7, 8.

71. Bolletino délia Societa Geografica Italiaua. Ser. 3. Vol. III, fasc. 9.

1890-

72. Bolletino délia Societa Africana d'Italia. Ann. 9, fasc. 7, 8. 1890.

73. Bulletino délia sezione Fiorentina délia Soc. Africana d'Italia, Vol. VI.

fasc. 5, 6. 1890.

74. 11 Rosario e la Nuova Pompeji. Ann. VH, 1890, quad. 7, 8.

75. Bulletino délia Societa Entomologica Italiaua. Ann. 22, trim. 1, 2.

1890.

76. Il Naturalista Siciliano. Ann. 9, 1890, .EM 8, 9.

77. Bulletino di Paletnologia Italiaua. Ser. 2, Tom. VI, Ann. 16. J? 5,

6. 1890.

78. Nuovo Giornale botanico Italiano. Vol. XXII, .M 4, 1890.

79. Bolletino de? Musei diZoolos^iaedAnatomiacomparatadi Torino. Vol. V.

2 74—86. 1890.

80. Biblioteca Nazionale Centrale di Fireuze. Bolletiuo délie pnbblicazioni

Italiaue 1890, 2 114, 115.

—

Indice alfabetico délie opère,

pag. 65—96.

81. Natuurkundig Tijdschrift voor Nedcrlandscb-Indië. Ser. 8, doelX, 1890.

in 8".

82. Verhandelingen rakende don Natuurlijken en Geopenbarten Godsdienst,

nitg, voor Teylers Godgel. Genootschap. Ser. 9, deel 12. 1890.
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83. Proceedings of the Royal Society. Vol. XLVIII, 294. 1890,

84. Proceedings of the Liverpool Geological Society. Session 31, 1889—
1890. Vol VI, part 2.

85. Transactions of the Liverpool biological Society. Vol. VI, 1889—90.

86. Quarterly Journal of the Geological Society. Vol, XLVI, Part 3, 183,
1890.

87. The meteorological Record. Vol. IX, M? 36, 37. 1890.

88. The Scientific Proceedings of the R. Dublin Society. Vol. VI, ] 890,
Part 8, 9.

89. The Geological Magazine. Vol. VII, 10 (316). 1890.

90. Journal of the Agricultural and Horticultural Society of India. Vol. VIII,

Part 4. 1890.

91. Proceedings of the Agricultural and Horticult. Society of India. August,

1890.

92. Records of the Geological Survey of India. Vol. XXIII, Part 3. 1890.

93. Transactions of the R. Geographical Society of Australasia. Part II,

Vol. VII.—Part I, Vol. VIII. 1890.

94. The Canadian Entomologist. 1890. Sept.—Oct.

95. Nature. Vol. 92, I? 1091—1095. 1890.

96. awson, G. On some of the larger unexplored regions of Canada. Otta-

wa, 1890. in 8^

97. Scudder, S. Physionomy of the American tertiary Hemiptera. Bost.

1889. in 8°,

98. Williams, F. Bnumeratio specierum varietatumque generis Dianthus.

London, 1889. in 8\

99. Hookers Icônes Plantarum. Ser. 3, Vol. X, Part 2, 1890. in 8".

100. Uu. States Geological Survey. 8-th Annual Report for 1886— 87,

Part 1. 2.—Monographs, Vol. 15, Part 1, 2.—Vol. 16. Washingt.

1889. in 4^

101. Un. States Geographical Survey, Vol. I, Geographical Report. Washing-

ton, 1889. in 4^

102. Annual Report of the Smithsonian Institution. Year 1886, Part II.

1889. -Year 1887, Part. I, . 1889.

103. Memoirs of the Boston Society of Natural History. Vol. IV, 9. 1890.

104. John Hopkins university Circulars. Vol. VIH, 7. 1889.

105. Transactions of the Wagner Free Institute of Science of Philadelphia.

Vol. 3. 1890.

106. Journal of the Elisha Mitchell Scientific Society. Ann. 7, 1890, Part 1.

107. Entomologica Americana. Vol. VI, 10. 1890.



108= American Chemical Journal., Vol 11,^ 5, , 7, 8.— Vol. 12, 1—
5. 1890.—General Index of vols. I-—X. Baltimore, 1890.

109. John Hopkins University. Studies from the Biological Laboratory.

Vol. IV, 1 5, 6. 1890.

110. Bulletin of the U. S. Geological Survey. 54—56. 1889, 57.

1890.

111. The American Museum of Nat. History. Ann. Report for 1889- 90.

2. The American Journal of Science. Vol. XXXIX, 1890, June.

113. Bulletin of the Minnesota Academy of Nat. Science, Vol. Ill, 1. 1889.

114. The Journal of the Cincinnati Society of Nat. History. Vol. XIII, .1 1,

1890.

115. Kentucky Agricultural Experiment Station. Bulletin j\» 30. 1890.

116. Jordan, J), and Bollmcm, C. Descriptions of several new species of

fisches coll. at the Gallapagos isl. and Colombia. AVashington,

1890. in 8^

117. — Description of the yellow-finned trout of Twin Lakes, Colorado.

Wash. 1890. in 8^.

118. Gilbert, C. Notes of the occurence of Gillichthys y-Cauda atS. Diego,

Calif. Wash. 1890. in 8^*.

119. Tertius Rand, S. Dictionary of the language of the Micmac Indians.

Halifax, 1888. in 4".

120. Colonial Museum and Geological Survey of New Zealand, .A? 20. Reports

of Geolog, explorations. 1890.—Studies in Biology, 2 4.—24-th
annual Report of the Colonial Museum and Laboratory. 1890.— Cata-

logue of the Colonial Museum Library. 1890.

121. Archiva Societatii Stiintifica si Literare din Jasi J\? 6. 1890.

122. Boletira da Sociedade Broteriana. Vol. VIH. 1890, fasc. 1.

123. Boletin meteorologico. An. I, Num. 17. Madrid, 1890.

124. Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. Tom. XXX, eutr. 1, 2.

1890.—Suppl. a la entr. 2 del torn. XXX.

125. Indice general de las materias contenidas en los Anales de la Soc. Cient.

Argentina, vol. I~XXX. 1890.

126. Moreno, Fr. Le musée de la Plata. 1890. in 8".

127. Revista trimensal do Institute Historico e Geographico Brazileiro.

Tom. Lin, parte 1. 1890. in 8".

128. Annuario publ.pelo Observatorio Astronomico do Rio de Janeiro. 1888

—

1890.

129. Revista do Observatorio do Rio de Janeiro. Ann. V, }è 8. 1890.

130. Boletin mensual del Observatorio Meteorologico de Villa Colon. Ann. II,

" 8. 1890.
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loi. Bolctin mensiial del Observatorio Meteorol. Magnetico central de Me-

xico. Tom. . IL 1890.

132. Annales de l'Observatoire Imp. de Rio Janeiro. Tom. IV, part. 1 et 2.

1889. in 4:".

133. Bonola Bfii/, F. L'Rg-ypte et la Géographie. Le Caire, 1890. in 8".

SÉANCE DU 15 NOVEMBRE 1890.

1. IlsB-bcTia . . XXVI,

1890,. 3, 4.

2. '1-'. . -.], 1890, 14.

. ' . . .. XIV,. 1. 1890.

4. . '1. C.CLXX1, 1890..
5. . , 1890, .1\^? 4.

6... XX, 1890,. 5.

7. , . 1. GO,

1890, ? 8, 9, 10.

8. CejîbCKaro

1890.. 1,

9.',.. XXXI,

1890,.
10. .-. .. 1890,. 7.

. '1. . , 1890,—'.
12. ' - .--. . 1890. in 8**.

13.1 ^. 1890, 6.

14. . -. -. 1889., 1890.

15. . --. ,. 2. 1889.. 4, 5. 1890.

16. ^1. .'. XXI, 1889—1890.

17. . . ], 1.
1, 2, 1—5. 1890.
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18.^. 1,1. LXVIII,. 7, 8. 1890.

19. ^ . .
. XXYII, 1890-91, 2, 7.

20.'.. , 1890, 11.

21. Arbeiten des Naturforsclier-Vereins zu Riga. Nene Folge, Heft 6. Riga,

1889. in 8^

22. Korrespondenzblatt des Naturforscher-Vereins zu Riga, 32, 33.

1889-90.—Nachtrag, 31. 1889.

23. Mittheiluno-en aus der livländischeu Geschichte. Bd. 14. Heft 4. Riga,

1890. in 8^

24. Witternngs-Beobachtungen für Luftdruck, Temperatur, Bewölkung u.

Niederschläge. 1881—1883.

25. . 1890, 42.

26. Herder, F. Plantae Raddeanae Apetalae. II Polygoneae. Petrop. 1890.

in8^

27., H. 1890 ., 1890. in 8^

28. 3Iatile, P. Die Cladocereu der Umgegend you Moscau. M. 1890. in 8".

29. GartenÜora, 1890, 21, 22.

30. Sitzungsberichte der Physikalisch-Medicinischen Gesellscliaft in Erlan-

gen. Heft 22. 1890.

31. Berichte des Freien Deutschen Hochstiftes zu Frankf. a. M. Neue F.

Bd. 7. Heft 1.

32. Zoologischer Anzeiger. Jahrg. XHI, 1890, ? 348, 349.

33. Verhandlungen der K. K. Zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien.

Jahrg. 1890. Bd. XL. Quart. 3.

34. Deutsche Entomologische Zeitschrift. Jahrg. 1890. Heft 2

35. Entomologische Nachrichten. Jahrg. XVI, 1890, Heft 20, 21.

36. Die Schwalbe, Jahrg. XVI, 1890, ^ 20, 21.

37. Mittheilimgen der K. K. Geographischen Gesellschaft in Wien. Bd. 33.2 8, 9. 1890.

38. Mittheilungen des Vereins für Erdkunde zn Halle. 1890.

39. Botanisches Centralblatt. Jahrg. XI, 1898, Bd. XLIV, 4—7.

40. Monatsschrift d. Gartenbauvereins zu Darmstadt. Jahrg. IX, 1890,

? 11.

41 . Meteorologische u. Erdmagnetische Beobachtungen an der K. K. Unga-

rischen Central-Anstalt zu Buda-Pest. Mai, 1890. Juli 1890. August,

1890.

42. Bulletin international de l'Académie des Sciences de Cracovie. Comptes

rendus des séances de l'année 1890. Octobre,
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4o. Vicsiiiik lli'wuiskoya ArkoologiCkogii DruzLvïi. Gud. Xll, Br. 4. 1890,

44. Recueil Zoologique Suisse. Tom. 5, J? 2. 1890.

45. Bulletin de la Société Belge de Microscopie. Ann. 16, J\» 11. 1890.

46. Comptes rendus hebdomadaires des Séances de l'Académie des Sciences

de Paris. Tora. CXI, ? 16-19. 1890.

47. Revue biologique du Nord de la France. Ann. 3, 1890, J? 2.

48. Journal de Micrographie. Ann. 14. 8. 18910.

49. Comptes rendus hebdomadaires des séances de la Société de Biologie.

Ser. 9, tom. II, M2 30—32. 1890.

50. Revue des Sciences Naturelles appliquées. Ann. 37, M« 21, 22, 1890.

51. Feuille des jeunes Naturalistes. Ann. 21, 241. 1890.

52. Compte-rendu sommaire des séances de la Société Philomatique de Pa-

ris. 25 Oct., 9 Nov. 1S90.

53. Bulletin do l'Académie de Médecine. Tom. XXIV, 1890, M? 42—45.

54. de Folhi,. Catalogue delà collection deCoecidae. Biarritz. (1890?).

in 8^.

55. 'Rnlhncyer, B. Übersicht der eocänen Fauna von Bgerkingeu. Basel,

1890. in 8**.

56. VoJger, 0. Unterirdische Wetterletre. 1890. in 4^.

57. Verslag omtrent den Staat van s'Lands Plautentuiu te Buitenzorg, ov.

het jaar 1889. Batavia, 1890. in 8^

58. Journal of the Royal Microscopical Society. 1 890. Part 5.

59. Proceedings of the Birmingham Philosophical Society. Vol. VII, Part 1.

1890.

60. Proceedings of the Cambridge Philosophical Society. Vol. VII, Part 2.

1890.

61. Geological Magazine. New Ser. Dec. 3. Vol. VII, 11, Nov. 1890.

62. The Canadian Entomologist. Vol. 22, 11. 1890.

63. Nature. Vol. 42, M^ 1090.~Vol. 43, 1097, 1098.

64. Records of the Geological Survey of N. S. Wales. Vol. II, Part 1 . 1890.

65. Memoirs of the Geological Survev of N. S. Wales. Paleontology, 3,

Part 1. 1890.

). Proceedings and Transactions of the R. Society of Canada. Vol. VII.

1890.

67. The American Journal of Science. Vol. XL, 1890,.¥el' 235, 236, 237.

68. Proceedings of the American Philosophical Society. Vol. XXVII,? 131—133. 1890.

69. Bulletin of the Torrey Botanical Club. Vol. XVII, 1890, Mï 1—3,
5-6. .
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70. Procccdiim's of tJuj Anicricaii Acadcniv of Arts ami Sci(;ijces. New «er.

Vol. XVI, Boston. 1889. in 8".

7 1

.

Proceedings of the American Association for the Advancement of Scien-

ce. Meeting 38. Salem, 1898. in 8

^

72. Proceedings of the Colorado Scientific Society. Vol. Ill, Part 2. 1880.

73. Journal of the New-York Microscopical Society. Vol. VI, .1\» 4. 1890.

74. Journal of the Cincinnati Society of Natural History. Vol. XIII, 2.

1890.

75. Proce,edings of the Academy of Natural Sciences of Philadelphia. Part 1.

Jan., March, 1890.

70. Eutomologica Americana. Vol. VI, 1890, Ni 11.

77. Psyche. 1890. Vol. 5, 172—174.

78. Bean, F. Description of a new cottoid fish from British Columbia.

1890. in 8°.

79. — New fishes collected off the Coasts of Alasca. 1890. iu 8^

80. Gügert, Ch. A preliminary report on tlie fishes collected on the Pa-

cific coast of N. America. Washington, 1890. in 8".

81. Jordan, I). Catalogue of the fishes collected at Port Castries, St. Lu-

cia. Washington, 1890. in 8^.

82. — and Evermann, B. Description of a new fish from Tippecanoe

River, Indiana. (1890?). in 8**.

83. Mc Coy. Fr. Prodromus of the Zoology of Victoria. Dec. 20. Mel-

bourne, 1890. in 8^

84. Journal of the College of Science, Imp. University, Japan, Vol. Ill,

Part 4. 1890.

85. Memorie di Matematica e di Fisika della Societa Italiana- delle Scienze.

Ser. 3, Tom. VII. 1890.

86. Atti dell'Accademia Pontificia de'Nuovi Liucei. Ann. XLIII, Sess. 2.

1890.

87. Atti della R. Accademia dei Lincei. Rendiconti, Vol. VI, fasc. 5. 1890.

88. Bolletino mensuale dell'Osservatorio Centrale In Moutocalieri. Ser. 2.

Vol. X, J2 10. 1890.

89. Bolletino della Societa Geografica Italiana. Ser. 3. Vol. Ill, fasc. 10.

1890.

90. II Rosario e La Nuova Pompei. Ann. VII, ([uad. 9. 1890.

91. Biblioteca Naziouale Centrale di Firenze. Bolletino delle pubblicazioni

italiane. 1890, 116, 117.— Indice alfabetico delle opere, pp. 97

—

128.

92. Biblioteca Naziouale Centrale Vittorio Emmanuele di Roma. Bolletino

delle opere moderue strauiere. Vol. V, }t: 2. 1890.
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93. Bolotim da Sociedadc de Geographia de Lisboa. Ser. 9,2—6. 1890.

9L Memorias delà Sociedad Cientifica «Antonio Alzate». Tom. Ill, cuad. ,
12. 1890.

95. Bollelin Mensaal d. Observatorio Bleteorologlco-Magnetico Central de

Mexico. Tom. II, 12. 1889.

96. Bulletin mensual del Observatorio Meteorologico da Villa Colon. Aiio II,

1890, J? 9.

97. Revista do Observatorio do Rio de Janero. Ann. 5, 1890, 9.

98. Revista de Instuccion secundaria superior. Ann. I, 1890, ? 5, 6.

Santiago, in S'*.

99. Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. Tom. 30, Entr. IV. 1890.

100. Actas de la Academia Nacional de Ciencias de la Republica Argentina

cn Cordoba. Tom. VI con atlas. Buenos Aires. 1889. fol.

SEANCE DU 20 DECEMBRE 1890.

1. . Y, J? 5. 1890.

2. . III. 1890,--.'\.
1890.

3. -.. XXII,. 8.

1890.

4.1 Poccin. . 2, . 4., 1890.

5. HsBiiCTifl . 1890. IX, » 7.

6.1, . .1. I,. 1. . 1890. in 8".

7. ,. -. . , 1890,. 1, 2.

8. ,^, CCLXXI, CCLXXIL
1890.

9. 1§1.-. .
. 1890.

10. . . LVII. . .
1890.

11. '1 (1). XXX, 1890, 8, 9. 10,

12. '11. . . 2. 1890.

13. ..- .
1888,. 1, 2., 1890.

14. . 5, 1889—90,

. _1.
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15. . ., 1890—91, 2 8, 9.

16.'., , 1890, J? 12.

17. , 1890, 48,

18. Protocolle der lettiscli-litterärischeii Gesellschaft für 1887 u. 1888.
Mitaii, 1889. in 8"^.

19., JB. r. '-
1889., 1889. in 8".

20. .' 1889 .

21. .5 .' 1889 .

22., . . ^., 1890. in 8".

23., . PyccKÏn., 1890. in 8".

24., 10. 1 . .-.
1890. in ^

25., Ä. '. . 1890. iu 8",

26., . oaiiiTKa , -
ry6epHiH., 1890. in 8*^.

27. Verhamllüugen der .. geologischen Reichsaustalt. 1890, M'« 10— 13.

28. Sitzungen der Kais. Akademie der Wissenschaften iu Wien. Jahrg. 1890,

M? 19-24.

29. Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. 25, Heft 5-

1890.

30. Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bd. XVH»
.M? 8, 9. 1890.

31. Mittheilungeu der K.K. Geographischen Gesellschaft iu AVien. Bd.XXXIlI,

1890, 10.

32. Gartenflora, 1890. Heft 23, 14.

33. Botanisches Gentralblatt. Bd. XLIV,! 8—12. 1890.

34. Zoologischer Anzeiger. Jahrg. 1, 1890, 350, 351.
.

35. Zeitsclirift für Oornithologie u. practische Geflügelzucht. Jahrg. XIV,

1890, jA2 12.

36. Entomologische Nachrichten. Jahrg. XVL 1890, Heft 22, 23.

37. Die Schwalbe. Jahrg. XIV, 23.

38. Monatsschrift d. Gartcnbauvereius zu Darmstadt. Jahra;. Ix, 1890,

12.
•

^

39. Schriften der naturforschenden Gesellschaft in Danzig. Neue Folge.

Bd. Vn, Heft 3. 1890.

40. Mittheilungen der Pollichia. 1890, 4.
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41. XV Bericht der natu rforscheiiden Gesellschaft iu Bamberg. 1890. in8".

42. Monatsbericht der deutschen Seewarte. April, 1890.

43. Bulletin international de l'Académie des Sciences de Cracovie. Comptes

rendus des seances de 1890. Novembre.

44.' . YIII, . 96.

45. Sarasin, , . F. Ergebnisse naturwissenschaftlicher Forschungen

auf Ceylou. Bd. , Heft 4. Wiesbaden, 1890. fol.

46. VernadsJq/, W. Ein Beitrag zur Kenntniss des hexagonalen Krystall-

systems, Leipzig, 1889. in 8".

47. BenJco, J. Das Datum auf den Philippinen. Wien, 1890. in 8°.

48. Nehrwfj, A. Über eine anscheinend bearbeitete Geweihstange des Cer-

vus euryceros vouThiede bei Braunschweig. Berlin, 1890. in 8*^.

49. — Über Tundren und Steppen der Jetzt- und Vorzeit, mit besonde-

rer Berücksichtigung ihrer Fauna. Berlin, 1890. in 4''.

50. Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences.

Tom. CXÎ, 1890, ImV: 20—23.

51. Journal de Micrographie. Ann. 14, 1890, M'ê 9, 10.

52. Comtes rendus hebdomadaires des séances de la Société de Biologie.

Sér. 9, torn. II, 1890, 33—36.

53. Revue biologique du Nord de la France. Ann. 3. 1890, Is 3,

54. Feuille des jeunes Naturalistes. Ami. 21. 1890, 242.

55. Revue des Sciences Naturelles appliquées. Ann. 37, 1890, 23.

56. Bulletin de FAdadémie de Médecine. Sér. 2, torn. XXIV, 46, 48,

49. 1890.

57. Société botanique de Lyon. Bulletin trimestriel, 3. Juill.—Sept.

1889. Lyon, 1890..

58. Société de Géographie. Compte rendu des séances de la Commission

centrale. 1890, 15, p. 485.

59. Compte-rendu somnuiire des Séances de la Société Philoniatique de Pa-

ris. 22 Nov. 1890.

60. Vernadshy, W. Sur la réproduction de la sillimanite et la composi-

tion minéralogique de la porcelaine. Paris, 1890. in 4".

61. — Note sur l'influence de la haute température sur le disthèue. Pa-

ris, 1889. in 8".

62. — Sur la reproduction de la sillimanite. Paris, 1890. in 8^'.

63. Bulletin de la Société Belge de Microscopie. Ann. 17. 1890, 1.

64. Philosophical Transactions of the Royal Society of London. Vol. 180.

A.B.London, 1890.

65. The Royal Society, 30-th Nov. 1889. in 4".

6Q. The Geological Magazine. Dec. 3. Vol. VII, 1890, 318.
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67. Mure. Vol. 43, M? 1099 -1102. 1890.

68. Transactions of the Geological Society of Australasia. Vol. I, Part 5.

1891.

69. List of the Members of tlie Geological Society of Australasia. Session

1898—91. Melbourne, 1890. in 8"-

70. The Canadian Entomologist. Yol. XXII, 1890, J\è 12.

71. Proceedings of the Agricultural and riorticultural Society of India.

Sept. 1890. in 8^

72. Report of the Scientific Results of the Exploring Voyage of H. M. S.

Challenger. Zoology, A'ol. 32.—Physics and Chemistry, Vol. II. Lou-

don, 1889. in 4"
73.. S. Catalogue of Canadian Plants. Montreal, 1890. in S''.

74. Pearso]), W. List of Canadian Hepaticae. Montreal, 1890. in 8'\

75. Australian Museum. Report of the Trustees for the year 1889. Sydney,

1890. in 4".

76. Pubblicationi del R. Osservatorio di Brera in Miiauo. ": 37. Milano,

1891.

77. Bolletiuo meusnale delPOsseiyatorio Centrale in Montecalieri. Ser. 2.

Vol. X,.AMI. 1890.

78. Atti dell'Accademia Poutilicia de nuoyi Lincei. Ann. XLIIL Sessione 3

del 23 febr. 1890.

70. Atti della R. Accademia dei Lincei. Ann. CCLXXXVII, 1890. Rendi-

Gonti, Vol. VI, fasc. 6, 7, S.

SO. Natnralista Siciliano. Ann. IX, 1890, Mj 10—12.

81. Bulletino di Paletnologia Italiana. Ser. 2. Tom. VI, Ann. XVI, 1890,^ 7—9.

82. Atti della R. Accademia dei Fisiocritice di Siena. Ser. 6. Vol. II,

fasc. 7—8. 1890.

83. R. Comitato Geologico d'ltalia. Bolletino. Vol. XXI, Mi 9, 10. 1890.

84. Bolletiuo della Societa Africana d'ltalia. Ann. X, fasc. 9—10. 1890.

85. Bolletino della Societa Geograiica Italiana. Ser. . Vol. Ill, fasc. 11.

1890.

86. Bnlletiuo mensile della Accademia Gioeuia di Scieuze Naturali in Cata-

nia. 1890, fasc. 14.

87. II Rosario e la Pompei. Ann. VII, quad. 10, . 1890.

88. Biblioteca Naz. Centrale di Fireuze. Bolletino dclle pubblicazioni ita-

liaue. 1890, .Ve.A» 118, 119.

89. Biblioteca Xaz. Centrale Vitt. Emmanuele di Roma. Bolletiuo dellc

opere moderne straniere. Vol. V, J? 3. 1890.

90. Todaro, A. Hortus botanicus Panormitanus. Tom. II, fasc. 7. Pa-

Hormi, 1890. fol. , .
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91., G. Il Coccodrillo fossile. Venezia, 1890. in 8^.

92. De Greqorio, Aid. Su taluni fossili eocenici dei dintorni di Bassaiio

delPorizzonte. 1890. in S**.

93. — IittorDe alla nota del sign, de Grossouvre sui fossili secondari di

Château-Neuf sur Cher. 1890. in S**.

94. Ouvrages publiés par le Marquis Aut. de Gregorio.

95. Mapa geoîogico de Espana. Hoja 6, 8, 12, 16, 19, 20, 23, 24, 27,

28, 31, 32. Madrid, 1889. fol.

96. Sociedade de Geographia de Lisboa. Indices e Catalogos. As Publicaçôes.

Lisboa, 1889. in 8^

—

A Biblidtheca I. Obras impressas. Lisboa, 1890.

in 8«.

97. Bergens Museums Aarsberetning for 1889. Bergen, 1890. in 8".

98. Tromsö Museums Aarshefter. XIII. Tronisö, 1890.

99. Tromsö Museums Aarsberetning for 1889. Tromsö, 1890. in 8".

100. Memorias y Revista de la Sociedad Cientifica «Antonio Alzate».

Tom. lY, Cuad. 1, 2. Mexico, 1890. in S*'.

101. Asociaciou Rural del Uruguay. 1890, }è]è 20, 21.

102. Boletin meusual del Obsevatorio Meteorologico del Colegio Pio de Villa

Colon. An. II, 1890, J? 10.

103. Bulletin of the Museum of Comparative Zoology at Harward College.

Vol. XX, .1 2. 1890.

104. Entomologica Americana. Vol. VI, 1890, . 12.

105. Bulletin from the Laboratories of Natural History of the State Univer-

sity of Jowa. Vol. II, 1890, 1.

106. John Hopkins university Circulars. Vol. X, 1890, 83.
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(Beilage zum liullelin (le la Seciélé Impériale des Naturalistes de Moscou. Deuxième série, Tome IV),

ausgelülirt' am

METEOROLOGISCHEN OBSERVATOEIÜM

DER

LANDWIRTHSCHAFTLIGHEN AKADEMIE
BEI MOSKAU (PETROWSKÜ-RAZOUMOWSKOJE).

(Das Jahr 1890-Erste Hälfte)

—c*=<îsct>cî5<e^

MOSKAU.
eedrutli i,i lUr Univorsilülsbucbilrucke



Erklärung der in den Tabellen gebrauchten Zeichen.

^ Thau.

U Reif.

V Duft, Ruulifrost.

'^ Glatteis.

= Nebel.

Regen.

J^ Schnee.

Ù. Graupeln.

Hagel.

Sonnenringe.

(D Sonnenhof.

Mondring.

Mondhof.

^ Eisnadeln,

i^ Gewitter.

/ Starker Wind-

X Höheniaucli.

4* Schneegestöber.

|-| Säolen neben der Sonn

--> Regenbogfin.

ü Nordlicht.

< Wetterleuchten.

Die diescu Zeichen als Koëficieiit beigegebenen Zahlen und 2 qualificiren die Stärke de

Erscheinung. Die rechts hinter den Zeichen stehenden grösseren Zahlen zeigen die Beobachtungstunde :

während welcher die gewisse Erscheinung beobachtet wurde (so bedeutet die Zalil 1—7 Uhr Morgen, (

Zahl 2-1 Uhr Nachmittags, die Zahl 3-9 Uhr Abends).

Geographische Lage des Beobachtungsortes:

3reite=55'' 49' ÖS".

Läiige=37'' 33' 7" östlich i

Höhe des Barometers über



JANUAR 189 0.

Barometer bei 0°, iu Thermograph Absolute Feucb- KelatiTo f cuchliskeit Riehluug und stärke des Win- éï
i = 1

Datum. milimeter.
Lufltemperatur Celsius.

Celsius.
tiskeit.

Jlillimeter.
in Pr e.nle„. des Bieter, pro Secundo.

Bewölkung.

sZ
Bemerilungen."g"

t. 1 i -i II = î

7 ll. 1 h. 9 h. 7 11. 1 h. 9 b. 7 b. 1 b. 9 h. 7 h. 1 b. 9 h. 7 h. 1 b. 9 b. 7 b. 111. 9li. Th.

^ 1
^ S

S 1 ""^
s ~ ^ i li

^^—

-

700+ 700+ 700+ 00+
)

1 61,1 67,4 61,2 j6,57 — 9,1 —18,0 —24,1 -17,07 — 5,1 —24,4 2,0 0,7 0,5 1,07 91 67 82 80,00 N„ NNW, 10 — 2.1 0,2 /n.l.a.

2 54,0 60,9 49,0 j1,60 —16,0 — 6,7 — 2,6 — 8,43 - 2,6 -26,8 0,8 2,6 3,6 2,33 06 95 90 85,67 SSWo SWi WSW, lO 10 10 0,5 -5,2 0,2 >j<">i<ii,l,a,2,p.

47,9 48,6 51,3 49,27 — 3,4— 2,2 — 2,3 - 2,63 — 2,1 — 3,5 3,5 3,7 3,9 3,70 98 96 100 98,00 WSWi WNW,. w. 10 10 10 1.0 0.2
. 64,3 54,6 64,7 34,53 - 6,9— 5,4 — 8,5 - 6,93 — 2,3 — 9,5 3,0 2,3 2,67 lOD 100 97 99,00 WSW. 10 9 7,1 0,0
- 64,8 56,0 57,4 56,07 —10,5— 8,4 _;7 - 8,53 — 6.' —11,7 î'o 2,4 2,7 2,33 97 100 100 99,00 WSW. WSW. AVSW. 1 10 10 —3,9 0,0 ="p,3.

6 59,0 58,8 56,6 58,10 — 6,6 — 5,6 — 6,6— 5,90 — 5,0 — 6,8 3,0 3,0 2,8 2,93 100 100 100 100,00 10 10 10 —0,6 0,0 =n,l,a,p,3.

51,4 60,6 50,6 50,87 — 4,5 — 2,4 — 0,0 — 2,30 — 0,0 — 7,2 3,3 3,8 4,6 3,90 100 100 100 100,00 SSW. WSWi 10 10 10 2,9 2,5 0,0 -X-"a,p;>f:"Jfp,S.

g 53,1 65,3 54,5 4,30 -1- 0,3 H- 0,6 — 0,1 -+ 0,27 •+ 1,8 — 0,3 4,7 4,8 4,6 4,70 100 100 100 100,00 WSW, WSW, 10 10 3,6 0,0

9 52,6 52,2 49,5 51,60 — 0,2 -+ 0,8 *- c.i -H 0,23 H- 0,9 - 0,8 4,5 4,8 4,5 4,60 1011 98 98 93,67 AVSWt w. WSW, 10 10 10 0,1 4,7 0,2 • "n,l,a;.X-'a;>i<p.

• "ti,l,ai4(-"ai>};p.10 4-i,7 39,6 37,0 39,77 +- 0,8 -H 0,8 -1- 0,6 -H 0,70 + 1,2 — 0,0 4,9 4,9 4,8 4,87 100 100 100 100,00 8\'. SSW. SSW. 10 10 10 0,5 2,5 0,3

11 32,9 30,9 311,0 31,27 — 0,6 - 0,9 — 1,2 — 0,30 -+ 1,2 - 1,2 4,4 4,9 4,2 4,50 100 100 100 100,00 SSWi Si SSW, 10 10 10 1,2 4,8 0,1 **l.a,P,3.

12 31,1 328 32,3 32,07 — 1,0— 2,* _ 2,5— 1,97 - 0,3 — 3,2 3,9 3,1 3,8 3,60 90 81 100 90,33 SSW, s. SSE. 10 6 10 -} *«>};n,p,3.

1 13 33,2 35;2 38,6 36,67 — 2,1 -1,3 — 3,4 -2,43 — 1,4 - 3,5 3,9 4,0 3,5 3,80 100 100 100 100.00 SSE, SSE. ESE. 10 10 u ! 1)1 ^n,l,a,2,p.

2 14 41,8 42,5 43,6 42,63 — 5,1 — 6,8 — 7,1 — 6,00 - 3,2 -7,3 3,1 2,9 2,6 2,87 100 100 ioo'ioo,oo ENE, N. NNW. 10 10 11
"l' 11,7 O.L -!V"P,3.

3 15 44,2 44,6 42,9 43,87 — 6,5— 5,7 _ 7,3 - 6,50 — 6,6 — 7,4 2,3 2,8 2,5 2,70 100 96 98 98,00 NNW. 0- s.. 10 10 10 11,1 — 2„'i 0,1 ?î<n;^"p,3.

* 16 41,0 42,0 46,0 13,00 —10,6 — 7,0 — 9,3 - 8,97 - 6,4 -10,7 2,0 2,4 2,2 2,20 100 89 100 116,33 Si ESE, ENEi 10 10 u __ û'i il'u

17

18

49,3 49,8 49,4 49,60 — 9,9 — 9,6 —10,7 -10,07 - 8,6 -12,3 2,1 1,9 2,0 2,00 100 91 100 97,00 ENEj WNW. 10 10 6 1,2 —2^4 0,0
^—'

ß 49,1 50,2 52,5 60,60 —14,3 -14,2 —13,7 —14,07 -10,4 -16,1 1,6 1,3 1,6 1,43 100 87 96 94,33 NNE. NE. ENE, 10 11,3 0,0 ^11.

7 19 54,3 55,4 55,4 65 03 —14,8 -13,1 —16,9 —14,60 -12,3 —16,0 1,2 1,2 1,1 1,17 87 72 86 81,33 ESE. ESE. 10 10 lu —5,0 0.1

g 20 54,2 62,4 50,1 5223 —16,' -15,1 — 19,9 -17,23 —14,6 -20,4 1,0 1,0 0.8 0,93 85 73 93 33,67 SE. 10 7 10 0,2 4,0 0,0 >î<%p,3.

9 21 47,2 46,6 43,7 45 50 —21,' -19,1 —18,4 —19,73 -18,4 -23,7 0,7 0,9 0,9 0,83 93 87 89 89,67 SSB. SSE, Esii. 10 10 10 —7,5 0,0

10 22 40,7 40,9 41,5 41,03 -IS," -10,0 — '',9 — 10,53 - 7,9 -18,3 1,41 1,9 2,5 1,93 92 90 100 94,00 SSE,. SSE, SSE. 10 11 10 0.4 —3.5 0,1 ^^>|<a,2,p;;};p.

XI 23 42,0 42,0 40,4 41,47 — S.l — 4il — ',1 - 6,43 - 3,6 - 8,2 3,1 3,4 2,6 3,03 100 100 100 100,00 SSE. S. SSE. 10 10 10 _ 2,0 0.0

12 24 37,8 56,1 32,6 35,50 —13,7 -12,1 — 12,4 —12,73 - 7,1 — 14,1 1,5 1,6 1,7 1,60 100 93 96 96,33 ESE. ESE, ESEi« 10 10 10 2 —2,1 0,0 --",,2,.
13 25 29,0 32,2 36,2 33,33 —12,3 — 11,0 -14,9 -12,93 —11,6 -14,9 1,6 1,6 1,3 1,60 93 89 91 91,00 ENE-, ENE,= NNW. 10 10 Ui2 —0,.S 0,1 /ii,l,a;-f.n,l,a;>i<";^n,l,a,2,p.

14 26 41,7 41,0 387 40,47 —17,£ —13,2 -I3,l -14,73 —13,1 —18,8 1,0 1,4 1,6 1,33 95 88 100 94,33 WNW. WNW. 3 9 10 „ 0.0 0,0

15
16

27
26

36,6

276
34,1

253
31>
25,2

33,73

26,00

-12,1
— V

— 6,4
— 0,6

— 5,7

— 1,4

— 8,03
— 0,97

— 5,7

- 0,3

-14,3
-5,9

1,8

3,9

2,7

4,4

3,0

4,5

2,60

4,27

100
98

97
100

100
100

99,00

99,33 L SE. s.

10

10 10

11

10
3,2

4,2

—2,3 0.0

0,0

7^11 ;>k "a

0,3. 1•-",2,,1

17 29 264 26,9 30,3 27,87 — 0, + 1,3 — 8,2 — 2,47 -1- 1,9 — 8,3 4,4 4,8 2,3 3,83 100 94 94 96,00 s. S, WNW, 10 9 10 0,6 8^0 0,1 >|;ii,l,a;-X."a,p,3.

18 30 33,8 35,4 3S,0 36,73 —11 —10,4 _l2,4 —11,43 — 8,2 —12,6 1,6 1,7 1,5 1,60 8S 83 88 86,67 Wi. WNW, WNW, 10 ( 10 0,0 4,0 0,1

19 31 41,5 43,9 47,8 44,40 —11, -10,8 -11,6 —11,37 —10,3 — 13,5 1,6 1,7 1,7 1,67 89 86 93 39,33 WNW, WNW, WNW,. 10 10 10 ' 0,5 0,1 ->"',,,

. 713,7 ;i3,97 74.1,3(1713,9« -8,35—7,01 -8,17 -7,84 —5,33 —11,02 2,57 2,75 2,65 2,65 95,5£ 92,00 90,6. 91,74 5,00 4,61 1,01 9,5 8,9 8,0 0,58 1,25

Winde. - 1 ^ ^ 1 S 1 ^ 1 É
«'

1
^ i «

ï ! „ , Rel.

Feucht.

^"iedö-

schlat-.
Zahl il g m i t:

t~g~~ _ -
g .= _;

1

& .&•

Hfiufigkeit. 1 2 1 1 '• - 8 3 10 9 7 2 11 3 10 - 4 |
=a 1 s .l a .| à .| ^ .i'l || ^

1

= / Ü i 1.1
g-IIV |-iiv

_J = ^ M S ^ US
1

^ ^
Mittlere Stiirke in

7"
M lern pro ecuni 11,6 3,0 3,0 7,3 " 6,8 5,0 5,S 3,3 4,1 4,0 4,( 8,0 7,4 10-Hl,3 29 24,1 1 761 2 1 725 ,2 28 66 ' 4,2 28 16 20 2 ~ ' " 25 26 30



Dal

"^™
TEMPERATUR DES ERDBODENS IN DER TIEFE VON: |

der Erde.
25 Ceutimeler. 50 Ceulimeter. 75 Centimeter.

100.

Cm.
125.

Cm.
150.|l75.| 200
Cra.[ Cm.| Cm.||

1 1 -
7 h. Ih. 9L.

3
7 b. 1 li. 94 1

=J-—
7 h. 1 h. 9 h.

Ü
7 II. 1 II. 9 h. 1 h. 1 h. 1 . 1 h. 1 h.

1 -10,2 —19,7 —26,0 —18,63^ -3,4 —5,1 -3,6 -0,5 -0,5|_0,8 —0,6 1,7 2, — 3,4

1

- —16,0 — 6,5 - 3,1 — 8,53 -i'a —5.1 -3,7 -4,9 —1,3 -1,4'-1,3|— 1,3 — — — — 1,7 —
2, — 3,4

3 — 3,4 — 2,2 — 2,6 — 2,73 —2,7 —2,4 —2,0 —2,4 —1,1 —0,9 -0,81-0,9 — — — — 1,6 —
2, — 3,3

4 — 6,3 — 5,6 —11,5 — 7,80 —1,9 —1,9 —2,6 -2,1 -0,7 —0,7 -0,7—0,7 — — — 1,6 —
2, — 3,3

5 —12,2 - ',0 — 6,3 — 8,50 —3,5 —3,7 —3,2 -3,6 -1,0 —1.2 -1,21-1,1 — - — — 1,5 — i,i — 3,8
6 — 5,3 — 4,0 -6,1 — 5,13 -2,8 -2,5 -2,4 —2,6 -1,1 — 1,1 -1,0-1,1 — ' — — — 1,5 — 2,4 — 3,2
7 — 4,* — 1,4 — 1,0— 2,27 -2,4 —2,1 -1,8 —2,1 —0,9 -0,9 - 0,SJ-0,9 — — — 1,4 2,. — 3,2
8 0,0 0,6 - 0,4 0,07 -1,* -1,2 -1,2 -0,7 -0,6 -0,5-0,1- — — — 1,6 2,C — 3,1
9 — 0,3 0,7 - 0,4 0,00 -1,0 —0,8 -03 -0,9 -0,5 -0,4 —0,41—0,4 — — — — 1,4 — 3,1

10 0,5 0,6 0,1 0,40 -0,7 -0,6]—0,6 —0,6 -0,3 -0,3 — 0,3|— 0,3 — — — _ 1,6 — %• — 3,1
U -0,8 + 0,8- 1,1 — 0,37 -0,5 —0,41—0,5 -0,5 —0,2 -0,2 -0,2—0.2 — — — 1,4 —

2,2 — 3,0
12 - 1,2 - 4,2 - 2,2 - 2,53 —0,4 —0,4 —0,0 —0,5 -0,3 —0,1 —0,2—0,2 — 1,3 2,2 — 3,0
13 - 1,5— 0,6 - 1,50 —0,6 -0,5 —0,6 -0,6 -0,2 —0,2 —0,2!— 0,2 — 1,1 2,2 — 3,0
1-4 - 6,5 — 4,7-% — 5,80 -0,6 -0,7 —0,9 —0,7 -0,2 —0,1 -0,21-0,2 — — — — 1,1 — 2,1 — 2,9
15 — 6,3 - 4,5 - 6,9 — 5,90 -0,9 -0,9 -0,9 -0,9 -0,2 —0,2 —0,2]— 0,2 — — — 1,2 — 2,1 — 2,9
16 - 9,6 — 5,5 - 9,7 _ 8,27 —1,1 -1,0-1,2 — 1,1 -0,3 —0,3—0,3—0,3 — — _ 1»1 2,1 —- 2,9
17 -10,0 — 6,3 -10,1 — 8,80 —1,4 -1,4—1,6 -1,5 -0,3 -0,4—0,51—0,4 — — 1,0 2,1 — 2,8
18 -12.3 —16,2 -13,9 —14,13 -1,8 -1,9-2,3 —2,0 -0,0 —0,6 —0,7|—0,6 — .L^ — 1,0 2,1 — 2,3
19 -13,7 - 8,2 -12,2 —11,37 —2,5 -2,5|—2,7 -2,6 —0,8 -0,9-0,91-0,9 — — 0,9 2,0 — 2,8
20 -14,6 -15,1 -19,0 -16,23 —2,9 -2,81-3,0 -2,9 -1,0 -1,1 -1,1—1,1 — -_ 0,9 2,0 — 2,8
21 -20,6 -15,9 —15,3 — 17.27 ..'. 'i -:; 1 — .-; '. —3,5 -1,3 -1,3 —1,4'— 1,3 — 0,8 2,0
22 -12,2 — ',9 - 7,7 — y.-jT - - _ _ .1 -3,5 -1,5 -1,5 -1,5 — 1,5 — 0,8 1,9 — 2,7
28 -6,0 - 2,7 -6,4 — 4.7" --;; .. --;-! -2,3 -1,3 -1,2 —1,1 —1,2 — 0,8 2,0
24 -11,8 —10,8 —12,6 -11.7.; -2,3 -1,0 -1,0 — 1,0 -1,0 — 0,8 1,9 ^'y
25 -12,4 —11,0 -16,2 -13,20 — 2,j —2,6 U,7 -2,6 —1,0 -1,0 —1,0 —1,0 — 0,7 1,9 2 6
26 -20,2 —13,0 -13,3 -15,50 —3,3 —3,3 —3,3 -3,3 -1,2 -1,4 —1,5 -1,4 0,7 1,9
27 -11,6 - 6,1 — 5,6 — 7,77 -3,1 —2,9 -2,6 —2,9 —1,6 -1,5 —1,1 —1,5 0,7 1,8 — 2,6
28 -2,4 -0,5 — 0,8 - 1,23 —2,2 -1,9 -1,7 — 1,9 —1,3 -1,2 -1,0 —1,2 0,7 1,8 —

2fi29 — 0,6 — n,i — 6,9 — 2,47 —1,5 -1,3 -1,2 —1,3 -0,9 -0,8 -0,7 -0,8 __ 0,7 1,8 — 2,5
30 -11,1 —10,3 — 12,1 -11,17 -1,3 -1,3 —1,4 -1.3 —0,7 -0,7 -0,7 —0,7 —

0,6 _ 1,8 — 2,5
81 -11,8 - 9,1 —11,8 -10,90 -1,6 —1,6 —1,7 — 1,6 —0,7 -0,8 -0,8 -0,8 oie ^ 1,8
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Absolute ^eucn-
Relative Feuchtiskeil Richtung und Stiirke des Win- è

Dil« m.
limeter.

Luftieraperattir Celsiuâ.
Celsius.

ligke 1.

Millimeter.
in Procenlen. des: eter pro S ocunde.

liewülkung
II

î-^
'4,

Bemerkungen.": _ „•
É Si

1" ? 7 h. 1 . 9 11. 1 7 h. 1 11. 9 b.
i i 7 h. Ih. 9 h. 1 7 h. 1 h. 9 h.

1'
7 h. 1 11. 9 11. 7 il Ih 9h II

1 gs
,

=* ë ^ 3_ii"°
700+ 700+ 700+ 700*

1 50,4 50,0 47,9 19,43 -12,8 -13,2 -14,1 -13,37 -11,2 -15,1 1,6 1,4 ^,* 1,43 92 84 92 89,33 W, WNW,. 10 10 5 1,6 -2,5 0,0 -X-a,2,p,3.

2 4G,1 48,2 49,8 48,03 — 6,3 — 1:1 - 3,0— 3,13 - 1,0 -14,1 3,0 4,2 3,6 3,67 100 98 96 98,00 Ws WNWd WSW, 10 10 10 0,1 5,5 0,2 "K-n

3 46,4 438 40,2 43,47 — -fl - 0,6 - 3,5 - 2,03 - 0,6 — 3,5 8,9 3,6 3,4 3,63 98 S3 96 92,00 SSW. SSW, WSW, 10 10 10 0,3 10,8 0,2 ri;n,i,a,p,3;.JS.»-X-a.

4 35,7 34;o 41,0 36,90 - 1,8 -+- 1,5 4- 0,0 — 0,10 +- 1,6 - 3.7 3,9 5,0 4,5 4,47 98 98 98 98,00 sw. WNW;" WNWi 10 10 10 3,0 12,0 0,0 *'>!<.1,;;1;;;};>,3;#«/,2,.
6 42,5 41,6 43,3 42,43 — 1,2 + 1,6 1- 0,7 -t- 0,70 +- 1,7 — 0,7 4,2 4,4 4,8 4,47 92 86 100 92,33 WSWi W„ WNW, 10 10 10 — 10,0 0,3 5fa,p,3;/u,p.

6 41,3 40,2 39,6 40,38 - 1,9 — 1,0 - 2,1 — 1,33 *- l,-^ - 2,1 4,0 3.9 3,8 3,90 94 90 98 94,00 SSWs WSW, W. 10 10 10 0,6 4,2 0.8 •X-'ii,l,a,p,3.

7 43,9 46,9 45,7 46,60 — 2,9 — 'l' - 8,0 — 6,20 - 1,6 - 8.3 3,1 2,3 2,4 2,00 36 92 97 91,33 NNW. NW. WSW. 10 10 10 0,6 2,0 0,1 ^.a;:^\2.

8 S9,3 37,9 40,6 39,23 — 7il — 2,8 - 3,0 — 4,30 - 1,4 - 8,3 2,6 3,6 3,6 3,27 98 96 98 97,33 SWi WSW, NNW,. 10 10 10 0,5 10,5 0,2 •}î-"*n,l,a,2,p.

9 46,5 48,5 49,8 48,27 - 4,6 — 5,0 - 6,2 -6,27 -2,7 - 6,3 3,1 2,5 2,6 2,73 98 81 93 90,67 SNW, NNW> W.NW, 10 10 10 0,4 6,4 0,2 • 'n,!,!.

10 50,8 53,5 55,2 63,17 — 5,3 — 2,8 - 8,8 - 3,97 — 2,4 - 6,fl 3,0 3,5 3,4 3,30 100 94 98 97,33 w. NNW. WNW. 10 10 10 — 5,0 0,2 ^n.
11 55,6 55,7 56,5 56,93 — 5,5 — 3,6 - 4,4 — 4,50 - 8,2 - 6,2 3,0 3,5 3,3 3,27 100 100 100 100,00 AVNW.j WNW., NW. 10 10 10 — 8,1 0,0 Ua,2,P,3.

13 59,3 60,9 61,1 60,43 _ 4,6— 3,8 - 7,5— 5,30 - 2,9 - 7,7 3,2 3,4 2,0 3.03 100 100 100 100,00 Ni N. 10 10 10 — 0,9 0,0

1 13 59,1 59,9 62,5 60,50 —12,4 — 7,4 - 4,0 - 7,98 - 4,0 -13,0 1,7 2,6 3,4 2,57 100 100 100 100,00 VI, NNE. ENE. 10 10 10 — 5.0 0,0 Û=n,l,a,2,p,3;='ii,l,a.

2 14 65,4 67,0 68,4 66,93 - 2,2 — 0,3 - 6,7 — 3,07 -1- 0,1 — 6,8 3,8 4,1 2,7 3,53 98 92 lUO 96,67 NE, ENE, 10 9 — 17,0 0,2 ^•n.
3 15 88,9 68,6 66,6 68,00 -10,1 — 5,9 -16,1 -10,70 - 5,9 -16,3 2,1 2,6 1,2 1,97 100 90 95 95,00 ENEi SSE. 10 — 14,5 0,0 ==u,l,a,lJ'a,l,a,2p,S; œ"a,2,p,3.

4 16 64,8 64,5 63,4 64,23 -24,2 -12,2 -20,1 -18,83 — 8,4 —26,3 0,6 1,2 0,3 0,87 91 66 93 83,33 — 13,5 0,1 LJn,l,a,2,p,3c»-a,2,p.

5 17 63,5 63,4 63,3 63,40 -26,9 — ',1 -16,1 —16,37 — 6,1 -27,3 0,6 1,1 0,8 0,80 93 43 59 65,00 ENb — 22,2 0,1 »l,a,2,p.

6 18 64,5 64,8 64,3 64,63 —17,6 — 8,6 —16,3 —14,17 - 8,6 -21,3 1,1 1,7 1,2 1,33 95 73 95 87,67 s. 10 10 — 8,6 0,1 >lî''a2,p;œii,l,a,p.

19 64,3 64,7 66,0 64,67 —17,1 —12,2 -20,2 —16,60 —11,1 —20,9 1,1 1,5 0,9 1,17 95 85 100 93,S3 10 4 — 19,0 0,0 U-'ii,l,a,2,p.3.

8 20 64,6 ,9 63,0 63,83 -19,1 -11,5 -10,4 —13,67 - 9,9 —20,2 0,9 1,7 2,0 1,53 94 93 100 96,67 NW, WSW, WNW, 10 10 10 — 6,9 0,0 Uii,l-a,2.1>,3.

9 21 62,9 62,8 61,9 62,53 -10,0 - 7,8 -10,7 - 9,50 - 7,4 —10,8 2,1 2,5 2,0 2,20 100 100 100 100,00 NW, WNW, Wi 10 10 10 — 7,8 0,0 =-ii,l,a;=p,3;lJ'a,l,a,2.p,3.

10 22 62,2 62,7 63,4 62,77 -13,5 — 7,9 — 9,2 —10,20 - 6,8 —13,7 1,6 2,:^ 2,2 2.03 100 92 100 97,33 WNWi AVNW. NNW, 10 10 10 - 10,5 0,1 lJ'a,l,a,2,p,3.

11 23 63,5 62,6 60,0 62,03 - 8,8 — 1,7 - 9,1 - 6,53 — 0,3 - 9,8 2,2 2,8 2,2 2;40 97 70 97 88,00 SSW. SSW. 10 9 — 16,5 0,1

12 24 57,4 57,0 56,6 57,00 -14,8 — 4,0 — 5,91— 8,23 - 2,5 -15,6 1,3 2,7 2,6 2,20 96 80 90 88,67 SW, S. SSW, 5 10 10 — 11,5 0,1 >i=a,PrX-'P-

13 25 65,5 52,3 46,0 60,93 — 7.6 — 4,8 — 6,9 — 6,43 — 4,4 — 7,8 2,6 2,2 2,3 2.33 97 09 86 84,00 SSW. WSW. WS>\. 10 10 10 — 12,8 0,4

14 26 39,5 38,5 35,3 37,70 — 5,7 — 2,4 - 4,9— 4,33 -1,2 — 7,0 2,8 3,5 3,2 3,17 96 92 100 96,00 W,j WSW. SSW. 10 10 10 0,0 10,8 0,2 —
15 27 30,6 31,3 33,7 31,83 - 5,8 — 4,4 — 6,4— 6,53 - 3,6 — 6,7 2,9 2,7 2,6 2,73 96 84 95 92,38 SSW, SSW., s= 10 10 10 — 12,2 0,2 >kn;*'a,2,p.

1 16 28 35,7 38,2 41,6 36,60 — 9,2 - 5,6 - 8,9— 7,90 -5,1 —10,8 2,2 2,0 1,9 2,03 97 67 81 81,67 SSWs SSW. SSW. 5 10 15,2 0,3 *'P-

Millil. 2. 52,9 ?;,11| <52,9 -9,21 —5,08 —8,116 —7,45 —3,64 -11,3 2,42 2,8o| 2,54 2,69 96,60 85,60 94,85] 92,32 3,67 5,10 3,75 3,9 3,3 7,3 0^25 10,19

"TT
0,14

Winde. = -
s= i

^ i É 1
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Temperatur. Baroni eter
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schlug.
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1

fro ( . -3,5 3 3 3,2 ~ " "" 2 2,7 5,0 0,8 4,E 6 4 6 8 5 5,^ 1,6 6 —26, 9 17 768,9 15 730,5 43 17 3,0 4 3 14 "
1

— 2 2 20 26 26



=
Temjieratur an der

TEMPEHATUR DES EKDBODENS IN DER TIEFE VON: 1

D«t.

OberJliiche der Erde. 25 Centimeter. 60 Centimeter. 75 Cenlimeter.
100
Ctm.

125
«m.

150
Gim.

175
Ctm.

200 1

7 h. 111. 9 II.
3 7Ü. 1 h. 9 II. 1 7 . 1 h 9 h. 1 7 11. 1 h. 9 h.

s
1 11. 1 h. 1 h. 1 h. Ih.

^ Ü ^ s

1 -12,7 —11,4 -14,9 -13,0 —1,8 -1,8 —1,8 —1,8 -0,9 -1,0 -1,1 —1,0 0,6 1,7 2,6- 6,8— 0,9 — 3,6 - 3,77 -2,0 —1,8 —1,6 -1,8 -1,2 -1,1 —1,0 —1,1 — — — — 0,6 1,7 2,6

3 — 2,4 0,1 — 3,9 — 2,07 -1,4 -1,3 —1,2 —1,3 -0,9 -0,8 —0,8 —0,8 — — — — 0,6 1,7 2,4
4 — 2,5 -H 1,4 — 0,2 — 0,43— 0,10

— 1,2 —1,0
—0,7

-0,9
—0,7

—1,0 —0,7 —0,6 —0,6 -0,6 0,6 1,7

1.7

2,4

2,45 — 0,7 -1- 0,4 0,0 -0,8 -0,7 -0,5 -0,5 -0,6 -0,5 — _ — — 0,6 z z
6 — 1,1 - 0,' - 2,2 - 1,33 -0,6 -0,6 -0,6 -0,6 —0,4 -0,4 -0,3 -0,4 — — — — 0,5 1,6 2,4
7 - 3,9 — 6,6 - 8,0 — 6,17 —0,6 —0,7 -0,7 —0,7 —0,3 -0,3 -0,3 —0,3 — — — — 0,6 1,6 2,3
S - 7,3 — 1,' — 3,4 — 4,13 -0,6 -0,3 -0,9 —0,8 —0,4 —0,4 -0,4 —0,4 — — — — 0,6 1,6 2,3
9 _ 5,0 - 4,1 — 6,6 — 5,23 -0,8 -0,8 -0,8 -0,8 —0,4 -0,4 —0,4 -0,4 — — — — 0,6 1,6 2,3

10 -5,4 — 2,3 - 4,0 — 3,90 -0,9 -0,9 -0,9 —0,9 -0,4 —0,4 -0,4 —0,4 — — — — 0,5 1,6 2,3
11 — 5,4 — 2,0 — 4,4 - 4,03 -0,9 —0,9 -0,9 -0,9 -0,4 —0,4 -0,5 —0,4 — — — — 0,6 1,6 2,3
12 — 4,6 — 1,6 - 7,3 — 4,50 -0,9 -0,9 —0,9 -0,9 -0,4 ^0,4 —0,4 -0,4 — — — — 0,6 1,6 2,3
13 -12,4- 6,2 — 4,1 — 7,57 —1,0— 1,2 -1,3 -1,2 -0,4 -0,5 —0,5 —0,6 — — 0,5 1,6 2,3
14 -2,6 + 0,2 -10,1 - 4,17 -1,2 -1,1 -1,0 —1,1 -0,5 —0,5 —0,5 -0,5 — — — — 0,6 1,6 2.2
16 -10,0 - 9,9 —20,2 -13,37 —1,1 —1,1 -1,3 -1,2 —0,5 -0,5 -0,6 —0,5 — — — 0,5 1,6 _ 2,2
16 —27,2 -16,7 —24,8 -23,67 —1,9 —2,2 —2,5 —2,2 -0,7 -0,9 — 1,1 —0,9 — — — 0,5 _ 1,6 2,2
17 -28,6 -16,4 -21,1 -22,03 —3,1 —3,3 -3,3 —3,2 —1,5 -1,7 -1,8 -1,7 — — 0,6 1,5 2,2
18 —17,4 -6,8 —21,0 -15,07 -3,6 —3,6 -3,3 3,5 —1,9 -2.1 —2,0 -2,0 — — 0,6 1,5 2,2

2,2
19 -17,4 -14,2 —24,4 —16,50 -3,6 —3,6 -3,5 -3,5 —2,1 —2,1 -2,1 -il — — — 0,5 1,6
20 —19,4 -?'? —10,4 12,60 -3,6 -3,6 -3,5 -3,6 -2,1 —2,2 -2,2 -2,2 _ — — o;4 1.5 2,1

2,1
21 — 10,0— 4,4 -10,5 — 8,30 —3,2 - 3,0 -2,7 -3,0 —2,0 -2,0 -1,8 —1,9 — — 0,4 1,5
22 —12,6 — 5,2 — 9,4 — 9.07 —2,7 -2,7 -2,6 -2,7 -1,7 -1,7 I^f; 1.7 0,4 1,5 2,1
23 - 6,8 — 0,6 — 15,2 — S.20 -2,5 2,4 -2,2 -2,4 -1,5 -1,6 l'ô Ifi _ — 0,4 1,5

1,4

2,1
24 —19,4 -2,4 - 6,8 — Ü.53 -2,5 -2,7 -2,5 -2,6 -1,5 -1,6 — I.IJ -1,6 0,3 2,1
25 — 8,4 - 3,0 — 7,4 — 6,27 —2,3 —2,2 -2,1 —2,2 —1,5 -1,5 — 1,4 — 1,6 0,3 1,4 2,0
26 — 6,2 — 1,1 -5,0 - 4,10 -2,1 -2,0 —1,8 -2,0 -1,3 -1,3 -1,2 —1,3 _

0,3 1,4 2,0
27 — 6,0 — 2.4 - ',1 — .5,17 -1,7 —1,7 —1,7 —1,7 —1,1 —1,1 -1,1 -1.1 — 0,3 1,4 2,0
26 — 11,0 - 8,3 -10,0 - 9,77 —1,6 —1,7 -1,8 -1,1 -1,1 -1,1 —1.1 0,3 1,3 2,0
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Tliermograph Absolute Feuctiti;,'- Kelatin ^öuclitigkeit RiclUUEI ' und Starke des
Büwdlknng.

i m
'' '

'
Dllum. Milliiueler.

'

Lufltemperaliir Celsius.
Celsius.

keit.

.llillimelor.
in Proeenlen. Windes. Meter pro Secunde,

I| |j îi
Bemerkungen.5~

1 i _, ^ = 1 IJ

1
_z:_

7 li. 1 L. 9 II

S
7 h. 1 h. 9 h.

i 1

7 h. 1 h. 9 h.

L
7 h. 1 11. 9 I1. ë 7 II. 1 h. 9 II. 7 h. ih 9h

7 b. ^
II

700 + 700+ 7004 700+ 1

1 48,1 51,8 52, 50,70 —10,1 — 6,3 — 9,7 - 8,37 _ 6,3 —10,8 1,9| 2,0 1,8 1,90 90 66 8J' 80,00 WSW. WSW, 10 4 10 0,8 26,5 0,2 ,11.
2 49,0 48,2 5i; 48,57 — 9,9 — ',6 —12,0 — 9,88 — 7,1 —12,2 2,11 2,1 1,6 1,98 100 83 93 92,00 NE. ENE, NE. 10 10 8 — 17,0 0,2 +«>>;'o,l,a.

3 50,5 49,2 46,1|49,60 —13,3 — 8,6 -11,8 —11,23 - 8,6 —15,6 1,5] 1,6 1,3 1,47 96 67 71 78,00 ENE. ENE, NE. 10 10 lO — 15,0 0,6 "3,.
4 45,8 46,2 45.6:46,87 —17,5 - 6,2 —10,1 —10,93 - 4,0 -18,8 1,0 1,7 1,3 1,33 82 56 64 69,07 SW. SSW. (J — 29,0 0,4 1X13,11.

5 44,6 43,5 42,543,53 —14,2 - 4,9 — 12,1 —10,40 - 3,0 —14,9 1,5 2,3 1,7 1,83 100 74 96 90,00 S= s, S. 4 10 2 — 15,0 0,1 ;{<2.;/8,11.
6 40,3 36,3 28,034,87 —17,5 - 8,6 — 5,1 —10,37 — 6,1 -20,3 1,1 2,3 3,1 2,17 100 97 100 99,00 E, E. ESE. 10 10 10 1,1 6,0 0,1 ;|<''n;-f.';{<p,3;=»ii,l,a.

28,1 82,2 35,531,93 - 5,0 — 6,1 — 9,1 — Ii,6 — 2,2 —10,4 2,8 2,2 2,1 2,37 9b 71 94 87,00 SSW. SSW. SSW. 10 8 9 — 23,8 0,4 V .f,Op ' ' ' '

8 36.9 37,0 36,830,90 — 7,3 — I,! — 1,9 - :53 _ 0,1 -10,8 2,5 2,7 3,6 2,93 95 64 90 83,00 S3 S,» Si. 9 6 10 — 29,8 0.8

9 47,5 54,4 57,7153,20 - 1,7 3,4 - 3,9— o;73 4,4 - 6,1 2,9, 3,3 2,6 2,93 72 66 75 67,67 WSWi WSW. SSE. — 37,1 0,8 —
10 56,9 64,6 60,7164,07 — 6,2 1,5 0,2— 1,60 2,2 — 6,6 2,8 3,9 4,7 3,80 100 76 100 92,00 SSE. SSE. SSE. 8 10 10 — 11,1 0,4 CO •n,2,p.

11 52,6 53,7 60,2152,17 - 2,4 1,2 — 6,1 — 2,10 1,4 — 5,5 3,6 2,9 2,2 2,90 94 57 71 74,00 \VSW, W. SSE. 1 2,0 35,6 0,7

12 37,5 36,4 89,0137,30 - 3,2 3,5 2,8 1,03 4,1 - 6,8 3,6, 4,7 4,1 4,13 100 80 72 84,00 SSW. W„ ^^'.. 10 10 10 — 19,5 1,0 -SC-ii,l,a/a,p,D,2,3.

1 13 41,0 40,6 46,ll42,23 0,8 3,8 Si* 2,33 4,6 - 0,3 4,l! 5,1 6,1 4,77 85 .46 93 87,67 w> W,. Ws 10 10 10 — 22,0 0,4 fn;»'i,p
2 14 49,1 60,9 51,260,40 1,9 6,9 3,1 3,68 6,2 1,5 4,9! 5,3 5,4 5,20 98 77 96 88,33 VPSAVi WSW. WSW. 10 10 — 19,0 0,3

16 61,0 51,6 51,851,47 1,0 2,9 1,1 1,67 3,4 0,9 4,8 4,9 4,8 4,83 98 86 9 93,33 WSW, AVSW, SSW, 10 loi 10 — 12,3 0,1 --11,1,!L.

4 16 52,9 63,5 52,8:53,07 0,1 1,5 0,8 0,63 1,7 -0,2 4,4' 4,4 4,3 4,33 96| 85 89 90,00 s. 8. S. 10 10 10 — 9,2 0,3

5 17 52,9| 63,1 53,153,03 - 0,4 4,0 — 0,5 1,03 4,4 - 0,8 4,ll 5,0 4,3 4,47 92 82 96 90,00 s= SSE. ESE. 10 10 10 — 20,2 0,4 ='n,l,a ==p; »•2,p.

6 IS 52,2! 62,1 62,152,13 — 3,3 6,0 — 0,8 0,63 6,2 — 3,9 3,5' 4,5 4,1 4,03 98 66 94 98,67 SEï SE. ESE. 5 4 — 36,7 0,4

10 53,1 54,1 54,653,93 — '5 — 0,4 — 1,1 — 1,33 0,4 — 3,3 3,8' 4,3 4,2 4,10 100 06 100 9S,G7 SSE. SB. SE. .10 10 10 — 4,7 0,1 ='\=n 1 2 p 3

8 21) 66,3 55,7 54,5!55,17 — 3,4 0,4 — 1,0 — 1.53 1,8 — 3,7 3,6; 4,2 4,1 3,93 100 89 100 96,33 SE. SE. ESE. 10 10 — 16,1 0,1 =u,l,a;2,p iV
9 21 53,4 53,0 62,9;63,I0 — 3,2 5,0 0,9 0,90 6,2 — 4,8 3,0 4,4 4,5 4,17 100 68 92 86,67 ESE. SE. SSE. 10 — 32,9 0,2 =,1,;<».

10 22 53,5 53,6 53,7153,60 — 0,8 7,5 3,0 3,23 8,7 - 1,8 4,3; 5,8 5,0 6,03 100 74 88 S7,38 SSE= SE, S, — 33,5 0,6 •,,2,.
11 23 53,7 53,4 51,12,90 2,1 9,4 2,3 4,60 9,9 0,2 4,4| 4,7 4,2 4,43 82 64 77 71,00 S. S. b. — 33,1 1,0

12 24 47,0 46,7 47,0146.90 2,9 ',4 3,9 4,73 8,0 0,2 4,0 5,2 6,2 4.80 71 68 85 74,67 S. SSW. ss«'= 10 10 10 2,7 26,7 0,6 —
13 25 45,5 45.5 46,5|45;83

47.6 46,9!47,33

2,2 5,3 2,8 3,43 6,4 1,4 5,2: 5,6 5,0 S,27 96 85 89 90,00 S. WNWî NNE. 10 10 10 — 22,0 0,3| •;=,1,.
26 47,U 1,3 4,0 0,9 2,07 4,2 0,8 4,8J 5,2 4,9 4,97 96 85 100 93,67 E. SE. BSE, 10 10 5 — 12,0 0,3

15 45,0 4J,S 43,5144,43 0,5 10,6 3,1 4,70 li;4 — 0,2 4.O1 6,1 5,3 5,33 96 64 93 84,33 NW. 2 7 5 — 38,5 6 ai'3,4.

16 28 40,3 37,8 34,UJ37,37 0,3 5,8 a,i 3 07 6,9 0,6 4,6 6,6i 5,6 6,57 98 96 96 96,07 SE. SSW. SSW, 10 10 9 4,0 6,3 0.1 ==n,l,a;*a,2,p.
17 29 31,6 33,1 34,633,10 1,8 2,9 1,6 2,07 5,5 1,0 5,1 4,6 4,6 4,73 96 SO 87 87,67 WNW, WNWi. w. 10 10 10 0,0 6,6 0,5 =-'n,l,a;#a,2,p.

18 30 36,2 35,4 29,2133,60 1,6 8,3 4,3 4,70 8,9 0,5 4,5 3,9 5,9 4,71 87 48 96 77,00 W, WSW. WSW,,, 7 7 10 4,2 34,5 1,0 ".
19 31 26,0 25,4 30,0 27,13 2,8 4,3 1,3 2,80 6,1 1,2 4,8 5,0 4,4 4,73 86 80 87 84,33 SSW,. W:. WNW, 1 10

1

10 8 2,2 19,7 0,6 <B"ii,I,a;#i;Jca,2,p;/2,p.

llilld. "45,9; 7(6,12 71o,»; 715,5» -3,33 1,85 -1,54 — 1,01 2,80 —4,78 5,56 4,08 3,89 3,84 )3,6: 74,65 89,13 85,80 8,87 6,29 4,74 7,0 7,3 6,6

17,0 |13,b

0,54 21,78 o;48

1

Wind«. j d

]

^ ^ BJ

S
« ai »

1 » 1 i
É

S
1

Uarouioler.
Relut

fauch

Nieder

sclilas
Zahl der Tage mit: |

1
1 i 5 i i

'=7
1

1 .•3 .r;
|-VII i VII

Iläufigteil. 4 - 1 3 3

1

3 5 10 10 16 11 1 12 9 4 '{' 1 à 1 1 = 1 1 Q ! f*|A = K\f -1 gj H 3 ^.S
1

==l= ^ Ü E ^ - ^
1 J ^ ^ S

Mitllgr» Sliirkg in

~ '
~' " "\~

Uel er p ro Sekuuiie. ~ ~ 2 5,3 6,7 3 3,6 3,7 •,1 4,6 4,8 4 4,9 10 8 9, 2

1

10,5 27 -17,E . 757,7 9 725,4 31 48 SO 4,2 30j7 6

1

- 1 9 ~ 6 19 9 18



IDat.

.„ TEMPERATÜR DES ERDBODENS IN DER TIEFE VON; j

OberJacho der Erde. 25 Oentimoicr. 50 CenliniBler. 75 Centimeter.
100
Ctm.

125
CÉrn.

150
Clm.

175| 200
Cm.|Ctm.

.

7. Ih. 9h. à 7 h. 1 h. 9 11.

s
7 h. 1 h. 9 h, 1 7 h. 1 11. 9 h.

1
1 11. 1 h. 1 h. 1 h.' 1 11.

1 -11,3 — 8,2 —12,5 —10,67 -1,9 -2,0 —2,0 -2,0 -1,1 —1,2 —1,3 —1,2 0,3 1,3 2,0 1

2 —10,1 — 6.2 —14.4 — 10,23 —2,1 —2,1 —2,1 -2,1 -1,3 -1,3 -1,3 —1,3 — — — 0,3 — 1,3

3 -13,8 - 8,0 —12,9 -11,57 —2,0 —2,0 —2,0 -2,0 -1,3 -1,2 -1,2 —1,2 0,2 1,3 2

4 -22,3 — 8,8 —12,8 -14,63 -2,0 -2,0 -2,1 -2,0 -1,2 -1,2 —1,3 -1,2 0,2 1,3
f

ô —15,4 — 3,2 —15,1 —11,23 -2,4 -2,6 -2,4 -2,4 -1,5 -1,6 -1,6 —1,6 0,2 1,3 1 9
6 —17,8— 6,4_ 5,5 — 9,9U -2,7 —2,8 —2,7 —2,7 —1,' -1,8 —1,9 —1,8 — 0,2 1,3 1 9
7 — 5,9 — 5,1 —11,2 — 7,40 -2,4 -2,2 —2,1 -2,2 -1,' -1,6 —1,5 —1,6 — _ 0,2 1,2 1

8 - 8,0 - 3,0 - 2,8 — 4,60 -2,1 -2,1 -1,9 -2,0 —1,5 —1,5 -1,4 —1,5 0,1 1,2 1 9
9 -3,8 — 0,3 — 9,3 — 4,47 -1,' -1,6 -1,5 —1,6 -13 -1,2 —1,1 -1,2 0,2 1,2 9

10 - 7,2 + 1,6 — 0,2 — 1,97 -1,6 -1,0 -1,5 -1,6 -1.1 —1,1 -1,1 — 1,1 _ 0,1 1,2 1 9
11 - *,^ - 1,9 -8,3 - 4,27 —1,3 —1,2 -1,1 -1,2 —0,9 -0,9 -0,8 —0,9 0,1 1,2 1 9
12 — 3,7 2,2 2,0 0,17 -1,2 -1,3 -0,9 —1,1 -0,3 -0,8 -0,8 -0,8 0,1 1,2 1 9
13 0,2 1,3 1,0 0,63 —0,7 -0,5 -0,5 -0,6 -0,7 -0,6 —0,5 -0,6 0,1 1,2 1 9
14 0,6 0,2 0,8 0,53 -ü,4 —0,3 -0,3 —0,3 —0,5 -0,4 -0,3 -0,4 0,1 1> 1 9
15

°'l
0,2 0,6 0,88 -0,3 -0,2 -0,3 —0,3 -0,3 _; -0,3 -0,3 0,1 1,1 1 8 ,

16 0,0 0,9 0,2 0,87 -0,2 -0,2 —0,2 -0,2 -0,2 -0,2 -0,2 -0,2 0,1 1,1 1 8
'

17 — 0,4 1,' -0,2 — 0,37 -0,2 -0,1 —0,2 -0,2 -0,1 -0,1 -0,1 -0,1 _ 0,1 1,1 1 — 1 8
18 - 5,8 0,5 _3,8 — 3,03 -0,2 0,0 -0,2 -0,1 -0,1 —0,1 -0,1 -0,1 01 1,1

[

— 1 8
19 _ 2,1 0,4 — 0,6 - 1,03 -0,2 -0,1 -0,1 —0,1 ^0,1 -0,1 -0,1 -0,1 oil 1,1 i — 1 3
20 — 2,4 -H 1,9 _ 3,0 — 1,1' -0.1 0,0 —0,1 —0,1 -0,1 -0,1 -0,1 -0,1 0,1 1,1

1

_ 1 S
21 — 2,6 0,6 — 0,8 — 0,93 -0,2 0,1 —0,2 —0,2 -0,1 —0,1 —0,1 —0,1 0,1 1,1 — 1 8
22 — 2,0 2,5 — 0,1 0,13 —0,1 0,0 -0,1 -0,1 —0,1 0,0 0,0 0,0 0,1 1,1 — 1 8
23 — 0,4 4,5 -0,1 1,33 -0,1 0,0 —0,1 -0,1 0,0 0,0 0,0 0,0 1,1 1 8
24 1,8 8,0 2,5 4,10 -0,0 0,1 0,0 0,0 0,0 0.0 0,0 0,0 0,1 1,1 1 8
25 l,* 7,1 1,2 3,23 0,0 0,1 0,0 0,0 0,1 0,0 0,1 0,1 0,1 1,1 1
26 1,2 5.4 - 1,2 1,80 0,0 0,1 0,0 0,0 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 1,1 1 7
27 — 0,6 8,8 _ 0,4 2,60 0,0 0,3 0,3 0,2 0,1 0,1 0,1 0,1 ~ 0,1 11 1 7
28 0,0 4,0 1,2 1,93 0,0 0,2 0,4 0,2 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 1,1 1 7
29 1,6 3,1 0,6 1,77 0,2 0,3 0,8 0,3 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 1,0 1 7
30 0,8 7,4 3,6 3,93 0,1 0,8 1,1 0,7 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 1,1 1 7
31 2,0 5,0 0,5 2,50 0,4 0,8 1,0 0,7 0,1 0,1 0,1 0,1 — - — 0,1 - 1,0 - 1 7



APRIL 189 0.

Barometer bei 0^, in XLermograpb .Vbsulule Keucliligkeit. Relative Feuclitigkeit Iliïllluiii; und Stärke des Wiii-

'^^^
T7

Datum.
üliilimeler.

Lufttemijeratur, Celsius.
Celsius. Millimeter. ia Proceuten, lies lleter pro Secuiide

Bewölkung.
11 Ha |s

Bemerkungen.

f ? 7 1. 1 Ij. 9 h. 1 7 h. 1 II. 9 h. S 1 1 7 h. 1 b. 9 h. 7 II. 1 h. 9 h. i 7 II. 1 II. 9 h. 7 h 111. 9 II 7 h.

.2- II
' S

< H S - OS >p.

700+ 700+ 700+ 700+
1 35,0 36,2 38,5 36,57 0,4 1,6 —0,9 0,37 3,2 —1,7 1,2 3,7 4,1 4,00 89 71 96 85,33 W. W,i Wt 10 10 10 0,6 10,5 0,9 ;>);;'^>,
2 41,6 42,7 46,8 43,37 -3,5 -0,5 -4,9 -2,97 0,7 —4,9 3,2 2,7 2,8 2,90 91 61 88 80,00 WNWt WNWi Ni! 10 10 1 — 15,2 0,7 *?;-".
3 48,8 48,9 48,1 48,60 —5,7 —1,3 —1,7 -2,90 —0,4 -6,6 3,1 2,2 3,3 2,53 72 53 82 69,00 NNW. NNW, SW, 10 10 10 — 21,0 0,7

i 44,5 39,0 36,0 39,83 —1,6 7,1 5,0 3,50 7,9 —2,7 4,0 3,7 1,3 4,00 98 49 66 71,00 WSAV. WSW;. WNW,. 10 7 10 — 30,0 1,2 /p,:(;">i<ii,l,a;"».

6 37,8 39,1 40,4 39,10 1,7 6,3 3,8 3,93 7,2 0,9 4,1 2,9 3,8 3,60 80 41 64 61,67 WNWi WNW.j Ws 1 7 — 31.7 1,6

6 39,S 37,8 39,'J 39,10 2,7 11,2 5,4 6,43 11,2 0,4 4,0 6,2 4,9 4,70 72 52 74 66,00 SWi Wi, W. 6 6 — 38,6 W /2,p.
7 44,5 44,6 42,0 43,70 1,1 11,7 9,0 7,27 13,2 —1,1 4,4 4,7 5,2 4,77 89 45 61 66,00 ss-w. S, S, 5 4 — 37,8 1,6 Un,l.
8 41,1 41,3 42,0 41,47 6,4 13,2 6,0 8,53 14,8 3,7 5,6 5,4 5,8 5,60 78 47 84 69,67 sw. SW, SSE, 10 3 — 25,5 1,2

9 42,8 42,0 41,1 41,97 1,8 16,0 9,0 8,93 16,6 -0,9 4,5 6,4 7,2 6,03 85 47 84 72,00 E. ESE. SE, 3 9 0,2 39,- 2,2

10 38,3 37,7 38,9 38,30 6,4 9,6 10,9 8,97 12,2 5,3 6,9 8,3 8,6 7,90 96 94 89 93,00 BSE, SE; S, 10 10 10 0,2 11,9 0,4 • •n.l,2,p.

11 40,1 40,0 40,1 40,07 7,7 18,3 12,9 12,97 19,7 6,1 7,6 9,7 8,6 8,63 98 62 78 79,33 Ss SSE, SSW, 6 6 9 — 44,2 1,7

12 39,5 39,0 40,6 39,90 9,6 14,5 10,8
,
i',«o 18,8 7,8 8,0 9,5 7,5 8,33 91 77 77 81,07 SE; SE, SW, 10 10 6 0,8 25,0 1,0 • "•P:<P.

1 13 44,8 46,6 47,6 46,33 5,6 10,1 4,9 6,87 11,6 1,7 6,2 4,8 6,6 5,53 91 51 36 76,00 w. W. W, S 3 — 30,0 1,1

2 14 48,9 48,7 47,5 48.37 1,9 12,1 8,6 7,50 14,3 0,7 5,2 6,6 6,3 6,03 98 63 76 79,00 ENE= SE. ESEï 10 6 — 39,6 1,3 ==i],l,a.

3 15 46,5 46,2 44,5 45,73 6,7 11,3 9,2 9,07 13,6 5,0 6,4 7,8 8,4 7,63 87 78 98 37,67 SEr SSÉ, SSE, 9 10 10 9,5 16,0 0,6 • "•a,p,2,3.
4 16 41,6 41,2 43,8 42,20 8,4 18,3 5,1 8,93 14,9 4,9 8,0 8,6 6,3 7,60 97 76 95 89,00 Ss WNWi EiNE, 10 5 10 0,0 29,0 0,3 • 41;«'3.
6 17 47,0 48,2 49,3 48,17 -1,7 0,2 0,0 -0,50 5,1 -2,3 3,6 ^fi 2,4 2,87 90 55 52 65,67 ENE. ENE, ENE,- 10 10 10 — 10,0 2,2 • •»,1-,>)<^';'.
6 18 49,4 49,6 51,3 50,10 0,1 3,1 0,2 1,13 4,9 -2,0 2,8 2,7 1,7 3,40 60 48 100 60,33 ESEï! ESE,. ESE, 10 10 10 0,9 13,0 1,0 *"*Pi'-'".
7 19 53,4 54,6 55,3 54,43 1,4 5,3 2,6 3,10 7,7 —0,3 3,7 4,5 3,8 4,00 72 68 69 69,67 ESE. SE. SE. 10 10 t — 22,2 1,9

8 20 56,2 55,9 55,0 55,70 3,0 11,7 î,^ 7,37 12,9 -0,3 4,0 4,2 4,9 4,37 71 41 64 58,67 SSE. S. SSE; 2 s 2 — 31,3 2,0 —
9 21 56,8 55,8 55,2 55,60 6,6 16,4 11,0 11,33 16,4 4,9 5,4 6,6 7,1 6,33 74 47 73 64,67 SSW= SSW. ESE, 8 8 11 — 38,0 1,5 —
10 22 65,5 54,9 53,9 54,77 8,6 15,6 8,7 10,93 16,4 2,9 6,8 5,2 6,2 5,73 33 39 61 61,00 SoWi Ss 8 6 6 — 42,0 2,2 —
11 23 53,1 51,8 60,7 51,87 7,3 16,1 8,3 10,57 16,4 1,9 6,5 4,4 6,3 5,40 72 33 77 60,67 SE, S, & 1 6 4 — 43,0 2,8 »1,.
12 24 49,0 48,8 47,6 48,67 8,6 15,9 9,1 11,20 16,1 5,8 6,0 5,0 5,8 5,60 71 37 67 58,33 SSE. SSE, SE, 5 7 9 — 41,1 2,7 —
13 25 46,2 46,0 46,3 45,83 7,7 12,0 9,1 9,60 14,0 5,8 5,4 6,2 6,0 5,87 69 59 70 66,00 SSE, SE. S, 10 10 9 — 21,0 2,0 —
14 26 45,9 47,2 49,8 47,63 9,7 17,2 9,7 12,20 17,9 7,2 6,5 7,6 7,5 7,20 73 52 86 70,33 SE, SE. SSE, 10 3 — 41,5 1,7 —
15 27 53,5 54,4 54,8 54,23 9,5 19,5 13,5 14,17 19,9 4,0 ',4 9,1 7,7 8,07 86 54 66 68,67 SSE, S, SSE, 2 4 1 — 41,0 1,9 1,=1.
16 28 57,5 67,7 57,3 57,60 10,9 20,8 13,1 14,92 21,9 3,5 6,4 4,9 5,9 5,73 65 27 52 18,00 SSE, S, SSW, 1 1 — 40,5 2,9 £lI.
17 29 58,1 56,8 65,5 50,80 8,5 20,9 12,2 13,87 22,6 1,7 6,3 5,3 8,0 6,53 76 29 76 60,00 ESE, — 41,0 2,4 1.
18 30 56,6 54,3 55,3 54,40 11,1 21,2 13,5 15,27 21,9 3,2 6,6 4,7 6,3 5,33 66 25 65 48,67 N, , 1 41,0 3,3 XLl.

«ilfel. 747,07 7iG,9

1

7<7,Oi|747,01 4,69 11,6f 7,06 7,81 13,13 2,17 6,36 5,50 5,81 5,55 81,33 52,67 75,50 69,83 4,00 5,73 3,70 6,5 6,6 5,4
ÎÏÏJÏÏ

0,41 8040
4V
1,04

Wiiidf. ö Ä S4 g 1 '

_
1 g

H »
1 S S & ^ Temperatur. lîarometer.

Kel.

Feuelit.

Nieder-

selilng.
.01,1 der. age miO |

Uiiuli|;l!«l. 4 2 - - 5 1 9 13 13 12 6 5 2 10 6 - 2 1 1
g

p
i i

Q .1 " "- ï

S
* A = < / Il II Si f VII

-.
= ^ i§ ji iâ __a"l "

MiUkrB Slärk» iu

~ =
r~°=

Me tern pro Sekund 6,5 ~ ~ 6,8 1 5,8 3,8 2,9 2,9 2,8 3,0 13,0 0,6 7,1 ~ ,5 2 ,2 3( — 5,7 3 758,1 29 786,0 1 25 30 9,6 5 6 2 I ~ 12 2 5



Temperatur ou der

Ober/lache der Ërde.

TESirERATÜR DES ERDBODENS IN DER TIEl'E VON: |

25 Centimeter. 60 Centimele 75 Ceiilîmeter. loo 125 150 175 200

Dal
Cm. Cm. Cm. Cm. Cm.

7 h. lb. Oil. g 7 h. 1 h. 9 11.
3 7 II. 1 h. 9 II.

t 7 h. 1 11. 9 II.

:=
1 11. 1 11. 1 h. Ui. 1 h.

s ^ _ s

I 0,1 2,2 — 1,0 0,43 0,2 0,2 0,5 0,3 0,1 0,1 0,1 0,1 0.1 1,0 1,''

2 -3,6 0,8 -4,7 —2,50 0,1 0,3 0,4 0,3 0,1 0,1 0,1 0,1 — ^- — 0,1 — 1,0 1,''

3 —4,9 -0,6 -2,1 —2,53 0,0 0,1 0,0 0,0 0,1 0,1 0,1 0,1 — — — — 0,2 1,0 11''

4 —1,4 6,7 3,2 2,50 0,0 0,1 0,2 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 — — — — 0,2 — 1,1 l.T

6 0,4 6,3 li2 2,S3 0,2 0,7 1,4 0,8 0,1 0,1 0,2 0,1 _ 0,2 1,0 1,7
6 0,6 0,5 8,7 4,60 0,3 1,0 2,3 1,2 0,2 0,1 0,4 0,2 _ 0,1 1,0 1,7
7 —0,6 9,2 6,1 4,90 0,0 1,6 3,6 1,9 0,3 0,3 1,1 0,6 — 0,2 1,0 1,7
8 4,6 12,1 1,6 6,10 2,0 2,8 4,4 3,1 0,9 0,9 1,8 i;2 0,2 1,0 1,6
a 0,2 13,2 7,2 6,87 1.7 2,' 5,0 3,1 1,2 1,0 3,3 1.5 — — 2 _ 1,0 1,0

10 5,6 9,2 8,6 7,80 3,4 3,7 4,6 3,9 2,1 1,9 2,5 2,2 — — — o;2 1,0 1,6
11 6,6 15,9 9,5 10,67 4,2 5,1 7,4 6,8 2,7 2,6 3,9 3,0 — — .

—

0,2 1.1 1,7
12 8,0 15,8 8,7 10,83 6,1 6,0 7,6 6,6 4,3 3,9 3,7 4,0 0,4 1,1 1,7
13 5,2 11,4 2,1 6,23 5,7 6,6 6,6 6,0 4,5 4,1 4,9 4,5 0,5 1,3 1,8
14 2,8 13,4 6,0 7,40 4,0 4,7 6,6 6,1 4,0 z\i 4,6 4,1 0,7 1,4

-

1,8
16 6,7 11,0 8,' 8,80 5,1 5,3 6,6 5,8 4,6 4,3 5.1 4,6 1,0 _ 1,0 1,9
16 3,3 14,7 6,6 9,63 6,2 5,6 7,8 6,5 4,8 5;9 5,3 — _ 1,4 1,8 2,0
17 — 1,0 1,6 -0,2 0,13 5,2 4,3 3,6 4,4 5^4 4,5 3,9 4,6 2,1 9. 2,2
18 0,3 4,5 —0,2 1,53 2,0 1,7 1,4 1,7 2,9 2,6 2,2 2,5 2,5 Z

1 2:4 2,3
19 0,2 7,8 0,2 2,73 1,2 1,3 2,2 1,6 1,9 1,7 2,7 2,7 2,5 2,6 2,6
20 0,7 9,5 4,2 4,80 1,9 3,0 6,6 3,6 2,5 2,3 3,9 2,9 2,4 2,7
21 6,2 15,0 3,9 10,3 4,2 5,5 8,0 5,9 4,1 4,0 6,7 4,6 _ __ 2,5 2,8 ___

22 G,l 15,2 5,6 8,97 6,3 7,3 9,2 7,6 6,0 5,7 7,1 6,3 2,8 2,9
23 4,0 16,2 6,4 8,20 6,2 7,2 8,6 7,3 6,7 6,1 7,1 6,6 _ 3,3 _ 3,1
24 6,6 15,0 'il 9,57 6,8 7,7 9,4 8,0 7;i 6,5 7,7 7,1 „ „ 3,7 3,3 _
26 8,1 13,8 6,9 9,60 6,3 7,8 8,0 7,4 7,4 7,0 7,3 7,2 „ 4,0
26 9,4 15,7 8,0 11,03 7,1 7,9 10,2 8,4 7,1 6,9 8,8 7,4 _ - 4,4 3,7
27 8,7 17,1 8,4 11,40 8,0 9,3 11,6 9,6 8,1 7,9 9,4 8,5 _ 4,6
28 8,2 16,4 7,4 10,67 9,1 10,4 12,4 10,6 9,1 8,8 10,3 9,4 5.0 4,3 4,029 6,9 16,4 8,4 10,57 9,4 10,6 13,6 11,2 9,8 9; 11,1 10,1 5,4 4,6
80 8,3 18,8 8,6 11,90 10,4 11,6 13,5 11,8 10,5 l0,2 11,7 10,8 5,6 4,9 4^2



MAI 1890.
^™

Barometer bei 0", in Ttiermograiiii Absolute Feuclilig- Rel ti7o Feuchtigkeit Richtung und Starke ,ies
i -a

Datum. Millimeter.
Lufttempera ur Celsius.

Cols us.
keil.

Millimeter.
in Proceuteu. Windes. leler pro SeeunJe

Bowiilkung.
" S"

.is
1 Bemerkungen.^ i è ç

? 7 h. 1 h. 9 b. § 7 h. 1 h.. 9 h. i 1 1 7 h. 1 h. 9 h.
i

7 b. 1 h. 9 h. 3 7 h. 1 h. 9 h. 7 h Ih 9 h.

—
îl

!a_

^ s
1

* s 7 h.

700 + 700+ 700+ 700+
1

54,3 54,5 63,7 54,17 12,1 20,2 11,4 14,57 21,8 7,6 6,4 5,7 ',1 6,40 61 S3 71 55,00 E. N. E, 8 44,7 2,6 n.1.
52,3 49,7 47,4 49,80 9,4 20,9 11,6 13,97 21,4 3>4 7,1 7,8 8,9 7,77 80 40 88 69,83 Ws SW, 5 1 _ 39,0 1,9 111;'"3;(^;.
46,4 45,6 44,7 45,57 11,9 18,7 12,1 14,28 20,6 1,2 6,9 G,5 s,i 7,17 67 41 78 62,00 N. NE, 1 8 8 32,0 2,5
42,1 44,7 44,6 43,80 10,3 15,4 8,4 11,37 17,5 6,6 7,7 7,3 7,3 7,43 82 56 89 75,67 SE. NW. 10 6 0,3 45,0 1,3 eXe'pi'^p.
45,7 46,1 44,7 46,17 8,1 19,5 12,9 13,50 20,1 2,2 7,2 6,3 7,8 7,10 89 37 70 66,33 SW, W. SW, 3 5 6 43,0
45,4 44,6 43,9 44,68 10,0 21,4 12,0 14,47 21,9 +;6 7,0 8,2 8,7 7,97 76 48 84 67,67 NE. SE, ENE, 8 49,5 2^0 <P-

rLl.43,0 42,8 41,2 42,33 13,6 20,3 14,1 15,97 20,9 6,0 8,4 9,0 8,9 8,77 73 51 75 66,33 SE= SE, S. 8 8 1,2 41,4 2,7

^li
37,3 37,8 37,87 11,5 22,6 11,8 15,30 23,9 U,5 9,2 10,6 9,8 9,70 92 62 91 78,33 SE. W. NNE> 9 10 11,7 40,4 1.7 »''••'ii,a,p;l^p;/p.

»•n,l,a.39,7 40,4 41,7 40,60 5,1 10,6 6,0 7,23 11,9 4,2 5,4 4,3 4,3 4,67 83 45 62 68,33 ENE, NE NE, 10 S 37,0
43,4 44,3 46,8 44,83 2,2 8,7 2,2 4,37 9,9 1,3 8,7 3,5 3,5 8,57 68 42 65 68,33 ENE. NE, NE, 9 3 _ 31,o! 2^1
49,1 49,3 49,81 49,40 2,4 8,6 4,3 6,07 10,4 — 2,8 3,4 2,8 4,3 3,50 61 34 70 56,00 ENEi E,- NW, 1 37,0 2,4

41,0 2,6
51,4 50,7 49,6' 60,53 6,8 13,4 si 9,10 14,9 — 1,3 8,8 3,4 4,5 3,90 52 29 69 46,67 WNWî Wi W, .
50,2 49,e 49,2 49,67 6,3 15,1 9,3 9,90 17,0 — 0,8 5,l! 4,2 ^ 4,93 76 33 62 57,00 WSW, SW, WSW, 10 2 41,0 2,1

n.1.
1 49,ö f^ 47,6 48,77 10,6 17,5 10,1 12,70 20,1 - 0,1 6,3; 6,1 8,0 6,80 67 41 87 65,00 ESE, S, 2 35,0 2,0
2 47,9 48,1 47,9 47,97 10,4 16,3 11,1 12,60 16,4 2,9 6,6; 7,2 7,7 7,17 71 53 78 67,33 ESE, SE. SE, 9 10 10 30.5 2,4 -.;»".
3

4
46,6 46,0 44,9 45,83 10,0 19,5 14,7 14,73 21,9 8,4 7,1 9,5 9,9 8,83 78 56 81 71,67 SE, S, S, 10 10 9 38,0 1,5

40,0 2,6
45,4 45,6 45,9 45,63 14,3 24,3 15,0 17,87 26,8 9,7 9,7| 8,6 10,8 9,70 81 88 85 68,00 SE: S, SSW, 1 7 ooa

'

46,2 45,3 45,3 45,60 16,6 24.5 16,9 19,33 25,3 12,0 8,8 3,3 8,6 8,57 63 36 61 63,33 SW, SW, SW, 3 49'0| 3,2 • °n
6

7
47,8 48,5 50,1 4S,S0 13,0 18,7 11,9 14,53 19,1 9,0 0,6; 6,7 7,5 6,93 69 42 78 58,00 ENE, NNE, NNE, { 40'5 4*1

1;.20 53,6 53,9 53,0 53,50 10,3 16,1 12,5 12,97 19,7 5,3 6,81 6,4 8,1 6,77 73 40 76 63,00 ENE, E, SW, 3 43,0 '^'
S 21 53,3 52,8 51,5 52,53 13,4 20,3 13,7 15,80 21,4 9,1 8,ll 7,5 8,9 8,17 71 43 77 63,67 NNW. WNW, N, 4 41,6 2,89 22 49,7 47,8 45,9 47,80 16,7 23,7 16,7 19,03 24,9 8,8 8,8; 7,5 10,6 8,97 62 34 75 57,00 W. WSW,. W, ] 7 50,5

48,6

5 210 23 44,6 43,5 41,7 43,27 14,3 21,5 13,7 16,50 21,9 11,0 9,S 9,6 10,6 9,80 77 51 91 73,00 SW. WSW, S, 8 10 13,4 1,7 • ii,a.

10
24 44,1 47,3 48,3 46,67 5,0 'i' 6,3 6,38 13,7 4,7 5,5, 5,4 6,2 5.70 84 69 87 80,00 N.. ENE, N. 10 10 8 19,7 0,7

1,6

2,0

12 25 48,£ 46,8 44,9 46,63 8,5 13.4 9,1 10,33 16,7 0,2 5,5 4,8 6,6 5,63 66 42 76 61,33 SSW, S. . 3 3 43,0

46.0

52 2

lb 26 44,7 43,6 ^ 48,73 13,0 2; 12,9 15,40 21,9 1,* 6,9 7,0 9,1 7,67 62 40 S3 61,67 SSW, SSW. SSW. 2

16
27
28

43,8 44,0 44,0
l^S^

14,5 22,8 15,9 17,73 24,9 8,4 8,71 9,1 9,9 9,23 71 44 74 63,00 W, ESE, E, 6 1 3,2

2,3

xx-l.
44,1 43,c 42,7 43,37 18,7 25,1 14,9 16,57 25,8 11,0 11,21 10,9 12,2 11,43 70 46 97 71,00 SSE, 5 J 9 0,5 50,0 Q-'lKpiepi'^p.

:.?f,-a.

• •"p.

16 29 41,5 40,7 39,7 40,63 16,9 24,6 15,7 19,03 25,8 11,5 11,5 11,7 12,0 11,73 SI 51 90 74,00 SSE. S, s. t 6 10 6 4 62 2 230 40,2 40,7 41,1 40,63 9,9 11,3 9,7 10,30 16,7 9,5 8,7 8,6 7,9 8,40 96 87 88 90,33 NWü NNW. 10 1 40 18 0^7

1,9
31 40,9 40,1 39,1 40.03

i

11,6 16,0 12,9 14,30 19,9 3,7 8,6 8,9 10,3 9,27 86 57 94 79,00 SSW. SSW, s. 10 9 10 32J6

Mittel. 716,35 u,n /15,53 745,92 10,84 18,11 11,51 18,49 19,78 5,20 7,26 7,19 8,16 7,54 73,48 46,35 78,61 66,82 3,16 3,4S 1,74 4,6 1,7 1,"
1,27

71,9

40,52
2;5^

Winde.
sd ^ Ä 5 ä

'^ » i " M fe ^
^

^

>

J

Temperatur. Bjiromefer.
aela

Feucl

Nieder-

. schlag.
Zahl der Tage mit:

H «ufigkeil. 8 5 3 6 7 5 3 9 2 10 7 9 4 8 2 3 =
—

i
a Ü

ö |2
; Î

^ A = / ij H Ji
âVII

M ttle Sllirks in

^ " "
Meler pro S kuutl 6,0 4 3,0 4,4 3,2 2,0 2,8 3,0 2,0 i,s 1,S 6,2 2 9 ,5 3, 5 3,0 26, 28 2,2 10 754,6 I 787,3 8 29 13,4 23 7 - - - 1 S 1 6 6 - -



Dal.

Temfer.! ur an der

der Erde.

TEMPERATÜE DES ERDBODENS ffi DEK TIEFE VON:

25 Cenlimeler. 50 CcDlimeter. 75 Cenlimeler.
100
Clin. Clm.

150

Cl,n.

175

Clm
200
Clin.

1
7 h. Ih. 9 h. S 7 h. 1 h. 9 h. â 7 h. 1 h 9 h. .1 7 h. 1 h. 9 h. é 1 h. 1 h. 1 h. 1 h. ih.!

^ Ü ^ H

10,7 18,0 8,4 12,37 11,1 12,3 14,2 12,6 11,1 10,8 12,3 11,4 62

"^
TT

^"__
4 1

7,0 17,6 8,5 11,33 11,2 12,3 13,3 12,3 11,7 11,1 12,1 11.6 — _
6^6 5^6

5 7

4 3
3 9,0 19,2 9,4 12,63 10,8 11,9 13,4 12,0 11,3 10,9 12,1 11,4 — — _ 7 4,4

10,2 15,7 7,8 11,23 11,1 11,2 12,6 11,6 11,6 10,9 11,7 11,4 — —
7'S

7,4
M
6,1

6,3
6 5

4,6
7,2 1G,4 10,7 11,43 10,1 11,6 13,8 11,8 10,9 10,6 12,1 11,2 — —

4,8
9,8 19,8 10,2 13,27 11,2 12,3 14,2 12,6 11,7 11,1 12,5 11,8 50

11,0 18,6 12,0 13,87 12,2 13,4 14,7 13,4 12,2 11,9 12,9 12,3 7]i 5*2

12,2 20,2 10,6 14,3i, 13,1 14,2 15,2 14,2 12,9 12,5 13,8 13,1 — — _ 82 67 5,4
6,2 10,4 6,1 6,90 12,3 11,5 12,1 12,0 13,0 12,1 11,9 12'3 _

S'ö 5,6
10 2,6 10,2 0,8 4,63 9,2 9,6 10,4 ..7 10,9 10,1 10,5 10,5 8 i 7 1 5,7

2,4 9,2 2,2 4,60 7,4 8,2 10,2 8,6 9,5 8,9 9,9 0^4 — _ 8 4 7'l 5,8
12 4,5 11,7 2,8 6,33 7,7 9,0 11,2 9,3 9,8 8,9 10,5 9,6 — —

S,b

6,0

6,0
13 7,7 12,6 5,8 6,70 8.4 9,4 11,8 9,9 9,8 9,3 10,6 9,9 — — ^

7^0 6,1u 6,7 14,3 6,8 9,27 9; 11,0 13,6 11,3 10,3 9,0 11,7 10,3 — —
7 9 6,2

15 9,8 18,2 10,0 12,67 10,9 ii,e 12,4 11,6 11,3 11,0 11,7 11,3 e'o
8 3

7'2

7,3

7,3

G,2
16 10,6 19,6 11,8 . 14,00 11,1 11,4 13,8 12,1 11,3 10,9 12,1 11,4 ~ 6 6
17 13,8 18,8 12,0 14,87 12,6 14,4 16,6 14,5 12,2 12,3 14,0 12,8 _

8,7

0,1
9 4

6 S
18 14,4 19,0 12,6 1.5,33 14,4 15,7 17,6 15,9 13,9 13,7 16,a 14,3 6 4
19 11,6 17,6 10,0 18,07 14,8 16,4 16,6 15,6 14,8 14,3 16,3 14,8

7^7

7,9

8,1

8,3

8,5

8,7

6 5
20 10,0 16,2 9,8 12,00 13,9 14,6 16,6 16,0 14,6 14,0 16,1 14,6 _

6,6
21 11,7 18,2 9,6 13,17 14,2 15,4 17,3 15,6 14,6 14,1 15,5 14,7 98 6j8
22 12,7 20,0 16,6 16,10 14,7 15,7 17,4 16,9 15,1 14,6 15,8 15,2 lOÎo

10,3

10,5

10,5

10,2

10,2

10,3

10,6

11,0

11,0

23 13,9 19,4 12,6 16,30 16,4 16,1 16,8 16,1 15,6 16,1 15,7 15,6 7 1
24 6,3 8,9 7,8 7,67 14,3 12,8 12,3 13,1 15,2 14,1 13,3 14,2 72
26 6,6 12,0 7,4 8,67 10,3 11,8 14,2 12,1 12.2 11,7 13,1 12,3
26 9,3 14,8 9,2 11,10 11,7 13,1 16,6 13,6 12,7 12,1 13,9 12,9 _ 8,9

8,9

9,0

9,0

9,1

9iS

9,5

7 fi

27 11,6 22,0 12,6 16,40 12,1 14,8 17,1 14,7 13,6 13,3 14,9 13,9 7 7
28 16,8 22,3 14,8 17,63 15,2 16,6 18,2 16,6 14,9 14,7 16,1 15,2 72 15,0 21,8 .16,2 17,33 16,2 17,2 18,8 17,4 15,8 15,6 :e,7 16,u 7
30 10,3 11,6 8,3 10,07 16,8 16,6 15,0 15,8 16,5 16,7 15,1 15,8

^
7 Q

31 12.4 18,8 12,2 14,47 12,8 14,0 15,4 14,1 14,0 13,6 14; 13,9 — - - - - - 8;o



UNI 1890.

Barometer be, 0- .„ Tlierm graph Atiiolute Feudi- Relative I euclitigkeit Richtung und Starke des Win- 1 ,i
i

Datum.
Millimeter.

Lufttemperatur Gelslus.
Cels

tigteit.

Millimeter.
in Pr ceuten. des Meter, pro Secunde.

Be\ älkung H 1- 1
Bemerkungen.

S S
7 h. 1 h. 9 h.

3 7 h. 1 h. 9 h.
i i 1 7 h. 1 h. 9 h.

,2
7 11. 1 h. 9 h. 1 7 h. 1 h. 9 h. 7 h. Ih. 9h 7 11. II

1 g
s ^

1 E
" '•s ä

II

700+ 700+ 700+ -00+

1 41,0 42,0 43,5 42,17 11,9 15,3 11,4 12,87 17,4 9,3 6,7 5,7 6,8 6,4 65 44 67 58,67 . SW, SW: 1 4 2 — 35,5 - —
2 47,4 47,5 43,3 46,07 11,0 17,4 15,2 14,63 20,4 4,7 7.1 6,3 7,5 0,9 7 73 43 58 58,00 sw. SSW, SE, 6 10 1,6 44,0 2,8 ..1.

3 40,9 40,1 38,4 39,80 16,0 23,5 13,9 17,80 24,4 9,8 12,8 14,2 11,7 12,9 95 66 99 86,67 SSE, Ss SE. 10 10 10 19,6 42,0 1,3 •^^,^'••^iKv
4 38,5 41,1 44,0 41,20 14,3 14,8 13,1 14,07 18,9 12,6 11,7 11,6 10,6 11,3 97 92 96 94,67 ESEc SSE. NSW. 10 10 10 0,5 19,2 0,4 • n,a,2.

5 46,8 47,7 48,8 47,77 12,1 18,2 13,9 14,73 19,4 11,1 10,1 11,6 11,1 10,£ 3 97 75 95 89,00 NW, NNEs 10 10 2 — 39,0 0,7 =''n,a,l.

6 48,9 47,7 48,0 48,20 16,1 23,5 18,1 19,23 24,7 10,3 11,6 14,4 13,0 13,C 85 67 84 78,67 ENE. NNE, NNE, 8 3 6 — 51,0 3,1 ..
7 44,5 43,0 42,2 43,23 19,2 26,6 21,1 22,30 30,3 14,3 12,2 15,4 18,1 15,2 3 74 60 97 77,00 ENE= ENE, SSE. 2 4 lu 9,9 50,U 2,8 £i=i&.3;*"«p.
S 43,0 42,4 41,6 43,33 18,0 24,9 17,8 20,28 25,8 14,3 14,1 12,6 12,1) 13,1 92 54 S3 76,38 S. SSW: 2 6 1 — 49,0 1.9 •p.
9 39,7 38,8 38,6 39,03 17,2 22,6 16,3 18,67 25,3 10,6 11,9 11,5 •13,1 12> 7 82 57 95 78,00 10 8 3 0,0 33,0 1,2 •42,pKp;»p.
10 38,7 38,6 39,3 38,87 17,7 23,9 16,4 19,33 24,9 11,8 11,8 11,6 11,8 11,1 S 78 63 85 72,00 Wî Wî WSW, 3 6 5 51,1, 1,9 .=1;#".
11 40,9 41,6 41,7 41,40 14,7 18,3 14,9 15,97 19,4 11,8 11,3 11,0 11,4 11,4 94 70 90 84,67 NE, NE, NE. 10 10 9 38,0 1,4 J3.1.

12 42,0 42,2 42,3 42,17 14,4 18,3 14,7 15,80 19,9 11,1 s,e 6,9 8,3 ',£ 3 71 44 67 60,67 E, ENEi NE: 9 S S 43,6 3,1 —
13 42,4 42,5 42,2 42,37 14,0 21,9 16,2 17,37 24,2 11,7 9,1 8,2 9,7 9,C 77 42 70 63,00 ENE= SE. 9 3 49,4 2.5 «3.
U 42,4 41,6 39,5 41,17 16,4 24,3 17,1 19,27 25,3 8,3 s^s 9,2 9,5 9, 7 64 41 66 56,67 ESEi SSE; SE: 1 1 48,0 3,1 .
15 37,6 36,5 36,0 36,37 15,4 21,2 18,1 18,23 24,6 8,1 9,2 8,4 9,6 9,C 3 70 46 62 59,00 ESE, ESE. SE. 10 9 6 34.0 4,6 XLl;*«a.
16 34,5 34,4 34,1 34,33 17,7 20,7 14,6 17,67 22,4 13,8 10,3 9,9 10,9 10,C 7 - 68 54 88 70,00 ESEj E, NE, S 6 lu 3,3 36,5 2,3 "-
17 33,9 34,0 34,8 34,23 13,7 18,8 15,1 15,87 19,4 13,3 10,7 11,6 11,4 11,C 93 71 89 84,33 NE, NNW. NNW. 10 7

-
0,2 41.6 1,5 •,;'>.

18 36,2 36,9 37,1 36,73 14,4 19,2 12,1 15,23 20,1 9,6 8,4 7,9 "ifl 7,E 3 69 48 68 61,67 N, WNW, \•NWs 5 4 2,3 48,6 3,3

19 36,0 36,0 37,3 36,63 12,1 10,9 14,7 14,57 19,9 10,5 8,5 8,0 9,3 8,t 82 66 75 71,00 WNW, WNW, NNW, 10 7 S — 37,0 2,5 •.
20 38,1 38,7 39,7 38,83 14,3 20,1 14,7 16,37 21,4 9,3 S,6l 8,2 9,5 e,- 7 71 47 76 64,67 NW, W. NNW. 6 — 49,7 2.1 -3.
21 41,5 41,8 42,1 41,80 10,1 18,5 13,3 13,97 24,4 6,8 8,9 3,5 8,5 8,e 3 96 54 75 75,00 ENEi E, NE. 10 6 : — 36,0 2,5 ^-ß.

10 22 42,3 42,1 42,5 42,30 13,5 19,4 12,4 16,10 20,6 8,0 7,8 9,5 8,7 s.c 7 68 56 82 68,67 NE, NE, NNW. 2 6 1 — 49,0 2,8 —
11 23 43,1 42,9 42,9 42,97 14,3 19,1 15,1 16,17 20,9 8,3 8,9 b,8 10,5 9,J 74 54 83 70,33 N. N. N. 2 7 1 — 39,5 2,4 —
12 24 43,7 43,2 43,0 43,30 18,1 25,0 17,7 20,07 26,2 8,5 10,9 10,9 11,6 11, 3 71 47 30 66,00 1 7 3 — 52,5 2,4 sy'lKv-
13 25 42,8 42,9 4S,1 42,60 19,8 23,3 19,7 20,93 27,8 10,9 11,3 11,3 11,4 11, 69 53 63,00 ENE, 8 — 31,0 3.0 1;"2.

26 41,8 40,5 40,4 40,90 18,5 26,6 17,1 20,40 28,S 14,3 11,0 11,5 13,9 12, 3 70 47 96 71,00 ENE-j ESE, ESE. 1 8 M 2,0 33,6 2,4 &«"*.
15 27 38,4 37,1 35,9 37,13 18,3 22,9 19,5 20,23 24,9 13,6 13,5 13,6 12,1 13, 7 86 66 72 74,67 SE: SE, S. 8 lu 10 0,5 48,6 1,7 ea,pi"li;|^&.
16 26 35,9 36,2 38,9 37,00 17,1 21,5 17,5 18,70 22,6 13,8 12,9 12,4 12,2 12, 39 66 82 79,00 S, W„ 10 7 2 Ll,8 53,0 1,9 •,=.
17 29 42,2 43,8 46,8 43,93 17,5 20,7 15,9 18,03 21,9 13,3 11,5 8,9 9,2 9, 7 77 60 67 64,67 Wi WNV. WSW: 1 6 S 37,0 3,0

18 30 45,7 43,7 42,8 44,07 15,7 20,2 16,1 17,33 25,8 8,4 9,9 13,5 12,5 11, 7 76 77 91 81,00 SSE, Ss s, 10 10 10 ï^s 35,3 1,3 ^ "pKp,s; •"•=?

1 56^5 68^
Ilitlel. "" ïl«,9 /ie,9î rj0,36 15,45 20,38 15,77 17,36 23,07 10,74 10,37 10,43 10,79 10, 3 79,0- 66,63|80,10| 71,03 2.97 3,90 2,00 5,6 0,6 5,4 1,SS 41,82 2,28

i Winde. ° ai

1
^

i
â

i
- fe

É É
%

5=- i £ Tumperatur. Barometer.
Rel.

Feucht.

Nieder-

schlag.
Zahl der Tage mit:

-• i _. ,.

~
,= ^-

1 .
Häuligkeil. 1 5 3 S S 3 ' ' 5 6 2 3 2 6 5 2 3

1
a

1
a'

1 £^

ä'

ü s5. IÎ
*

1

= / ~ Î 1
jllV g-iiv

1 IlitIUre Stärke is

=
1 II| tem pro ecuDd e. 3,8 4,0 3,5 3,5 3,0 2,6 2,7 2,8 3.7 2,7 1,£ 4,5 ^,^ 1:0. 2,1 26,6 7 10,1 1 7*8, 9 6 733,9 17 41 H 19,6 3 11 — — - - « - 1 S _

-II



Dal

TEMPERATUR DES ERDBODENS IN DER.TIEFE VON: [|

Oterhäc'he der Erde.
25 Cenlimelei. 50 Centimeter. 75 Centimeter.

-

100.

Cm.
125.

Cm.

150

Cm
175
Cm

200
Cm.j

-

7 h. Ih. 9 h.

1
7 h. 1 h. 9 h. ^ 7 h. 1 h. 9 h.

â
7 h. 1 h. 9 h. - |S 1 h. 1 h. 1 h 1 h 1 h.

1 10,2 13,4 8,7 10,77 14,1 14,6 15,4 14,7 14,2 13,9 14,6 14,2 10,9 9,5 8,2
2 9 8 15,2 13,6 12,87 13,2 14.2 16,0 14,6 18,9 13,6 14,6 14,0 — — — — 10,9 — 9,7 8,3
8 16 4 21,6 14,0 17,00 15,0 15,8 17,2 16,0 14,7 14,6 14,5 14,6 — — — — 11,0 — 9,7 8,4:

4 14 6 16,2 13,2 14,67 16,8 16,7 16,2 15,9 15,3 15,1 15,3 15,2 11,0 9,7 8,4
S 12 8 18,8 18,5 15,03 15,1 16,2 16,3 15,6 14,9 14,6 15,1 14,9 11,2 9,8 8,5

16 6 23,0 16,4 18,67 15,0 16,1 18,2 16,4 14,0 14,7 15,1 14,9 11,3 9,9 8,6
7 19 1 24,8 18,2 20,70 17,1 18,0 20,0 18,4 16,2 16,1 17,3 16,5 11,4 10,1 8,7

18 S 21,4 16,0 18,23 18,4 19,0 20,0 19,1 17,5 17,3 18,1 17,6 — 11,6 10,1 8,7
9 17 6 21,3 14,0 17,63 17,8 18,1 19,0 18,3 17,6 17,0 17,6 17,4 — 12,0 10,3 8,8

9,010 16 6 23,0 15,4 18,38 17,6 17,8 18,8 18,0 17,2 16,9 17,5 17,2 — _ 12,3 10,6
II 15 4 21,6 14,3 17,30 17,2 16,9 17,3 17,1 17,1 16,6 16,7 16.8 _ 12,4 10,7 9,0

9,2
12 15 7 20,4 18,4 16,60 16,1 16,2 17,0 16,4 16,3 16,9 16,3 1;2 12,4 10,8
IS 14 6 22,0 11,8 16,13 16,0 16,4 18,0 16,8 16,1 16,9 16,8 16,3 12,4 10,9 9,4
14 16 7 22,7 12,4 17,60 16,4 17,0 18,7 17,4 16,5 16,3 17,3 16,7 12,5 11,0 9,5
16 17 2 22,4 15,0 18,20 16,8 17,4 18,1 17,4 17,0 16,7 17,2 17,0 12,6 11,1

9 8

16 18 5 21,2 13,4 17,70 17,0 17,2 17,7 17,3 16,9 16,7 17,1 16,9 12,7 11 8
17, 14 2 18,6 14,8 15,87 16,8 17,0 17,4 17,1 16,8 16,6 16,9 16,7 12,8 11,3
18 13 8 19,0 10,7 14,50 16,1 16,2 16,7 16,3 16,4 16,1 16,6 16,3 . 12,9 11,5 9,9
19 12 4 18,2 14,0 14,87 15,3 16,2 15,8 16,4 15,9 16,6 16,6 16,7 13,0 11,6 10,0

10,1

10,2

20 13 18,8 11,0 14,27 15,0 16,5 16,8 15,8 15,4 16,3 16,1 15,6 — 12,8 11,6
21 11 6 17,0 11,8 13,43 15,1 15,3 16,8 15,7 15,7 16,3 16,0 15,7 — 12,8 11,6
22 13 3 20,3 10,8 14,80 15,6 16,8 17,0 16,1 15,8 15,5 16,2 15,8 12,8 11 6 10,3
23 13 8 19,8 11,2 14,93 15,7 16,8 16,9 16,1 15,9 16,7 16,2 15,9 12,8 11,7
24 15 2 24,4 15,2 18,13 15,6 16,3 18,0 16,6 15,9 15,8 16,8 16,2 12,9 11,7 10^4

10,6

10,6
10 6'

25 16 2 22,4 16,9 18,17 16,9 17,4 18,6 17,6 16,7 16,7 17,3 16,9 13,0 11,9
26 18 24,2 16,4 19,63 17,7 18,2 19,0 18,3 17,3 17,2 17,8 17,4 13,2
27 18 23,2 17,0 19,40 17,9 18,1 18,9 18,3 17,6 17,3 18,0 17,6 13,3 11^9
28 17 9 21,2- 16,8 18,30 17,9 17,9 18,4 18,7 17,6 17,8 17,6 17,5 13,4 10^7

10,8

10,8

29 16 21,0 13,1 16,70 17,4 17,5 18,0 17,6 17,3 17,1 17,5 17,3 __ 13,5 12 1
SO 16 2 19,8 16,9 16,97 16,4 16,4 17,8 16,9 16,9 16,5 16,9 16,7 18,6 12;
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